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Dom  Qti^rnnger,  le  28  juillet  1874,  6crivftit : 

Je  reconnais  a  la  Thioiogie  de  M.  Bonal,  telle  qn'eUe  est 
•iajoiird'hui ,  ime  tres  grande  mpMorUe  sur  tous  ies  atHres 
Manuds  ou  Conipendiums  de  theologie  aciueUemenit  en  mage 
dcuis  les  seminaires. 

M.  1c  clintiohie  Philippe  (le  Angells,  professeur  an  coll^ge  de  rApoUi- 
naire,  &  Bome,  mort  en  1881 ,  A  exprim^,  au  sujet  dn  mSme  ouvrage,  soh 
iugement  en  oe«  tcrmes  :  « 

Bien  que  le  titre  soit  modeste  :  Institutiones  Theotogicce^  etc, 
neanmoins  le  lecteur  impartial  devra  certainement  convenir 
(|uo  rouvr«ige  pourrait  Sirc  intitule  :  Ouvrage  de  science  thio- 
logique  tres  abondante  et  trhs  feconde^  si  l*on  considere  ram- 
pleur  des  divers  Traites,  la  multiplicite  des  prouves  de  chaque 
proposition,  rerudition  dont  elles  t^moignent,  T^tendue  de 
renscmble,  a  peine  contenu  cn  six  fort  volumes. 

Quant  a  la  nn^thode  suivie  dans  lii  redaction  de  cet  ouvrage, 
elle  semble  claire  et  facile,  et  parfaitement  adapt^e  a  Tensei- 
irnement,  comme  le  prouve,  du  reste,  le  succds  que  cet  ouvrage 
a  deja  obtcnu  dans  un  grand  nombre  do  sdminaires  de  France. 

Le  m^e  ouvrage,  examin^  k  Kome  en  1870,  a  et^  jug^  ot  appiottVid  t>ar 
trois  oonmilteurs  de  l'Index,  comme  il  suit : 

Opus  ho(J,  optimo  spiritu  exaratum,  non  solum  propter  doc* 
trinm  puritatem,  sed  etiam  propter  materiae  selecium.  metho- 
tlnm,  sufflcientem  eruditionem,  ad  usum,  cui  destinatum  est^ 
aptum  esso  videtur. 

Epistola  Magistri  sac7'i  Palatii  relative  ad  Tract.  de  Gratia 

hujusce  operis. 

\\x  tandem  ac  convalui,  opusculum,  R"«  D*%  ctti  titulus  : 
Tract.  de  Gratia  Christi,  diiigentia,  qua  par  erat,  de  tua  volun'- 
tate  legi,  expendi,  judicavi.  Hinc  non  dubito  de  eo  meam  pro-» 
ferre  sententiam. 

Traetatus  hnjusmodi  nihii  quidem  habet,  quod  vel  fldei, 
vei  sanse  doctrinae  adversetur,  neque  quod  Sanctomm  Patrum 
et  Ecclesiad  Doctorum  sententiis  absonum  sit  et  alienum. 

Quffi  vero  in  illo  continentur,  apte  recteque  adeo  exponun* 
tur,  nt  omnia  gradatim,  progrediendo,  et  nexu  iogico  perpetuo 
procedant. 

Insuper  Tractatus  ipse  nedum  Theologiae  tyronibus,  verum 
etJam  ipsis  Magistris  perutilis  est.  In  eo  enim  principia,  quas 
ad  hanc  Theologisi  partem  attinent,  accuratissime  exprimun* 
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tur,  qusestionesque  omnes,  tam  veteres  quam  novsD,  exagi- 
tantur,  et  tam  lucide  quam  brevissime  dissolvuntur. 
Datum  RomsB,  idibus  decembris  1863. 

Epistoia  ejusdeirn  Magistri  sacri  Palatii  7^elative  ad  Tract.  de 
vera  Ecclesia  et  de  Incarnatione  hujusce  opcris. 

Tractatus  de  Ecclesia  atque  de  Incarnatione,  de  tua  volun- 
tate,  licet  sero,  valetudinis  causa,  leffi  simul  ac  examinavi, 
eaque  animi  attentione,  ut  judicium.de  illis  prodere  possem 
fiequum,  tutumque  :  quod  modo  breviter  expono. 

Sane,  in  utroque  Tractatu,  nihil  reporivi,  quod  a  doctrina 
Catholico-Theologica  recedat^  vel  alienum  sit ;  quin  imo  cum 
ea  omnia,  qu88  in  illis  continontur,  concordant;  hisi  quod^ 
qusB  a  summis  Theoiogis  fuso  ac  profunde  tractantur,  ibi 
breviter,  sobrie  ac  veluti  per  summa  capita  reperiuntur. 

In  Tractatu  autem  de  vera  Ecclesia,  caput  quod  primatum 
Romani  Pontiflcis  respicit,  doctrinam  Catholico-Romanam 
satis  abunde  exhibet,  atque  ita  recte,  ut  melius  dici  nequeat, 
et  laude  dignus  sit  auctor. 

Quapropter  hujusmodi  Theologise  Tractatus  tyronibus  tradi 
tuto  possunt. 

Datum  Romae,  idibus  julii  1865. 

Le  P.  Montrousier,  jdBuite,  dand  la  Revne  de$  seiences  eccUtitMtiqite» 
(1870),  a  ainai  appr^cid  la  10«  ddition  : 

Mattres  et  6I^ves  sont  assurds  de  puiser  une  saine  doctrine 
dans  cet  ouvrage.  L'auteur  s'6tend  avec  amour  sur  le  d^veiop- 
pement  des  preuves  de  la  primaute  de  Pierre  et  de  ses  suc- 
cesseurs;  ii  est  favorabie  au  probabilismo,  et,  en  g6n<^ral,  ii 
fait  preuve  d'une  iargeur  devues,  qui  lc  tient  eioigne  de  tout 
particularisme.  Cetle  nouvelle  edition  ngus  parait  avoir  laport^e 
d'un  grand  evenement. 

Lettrc  de  Mf'  Lyonuet,  archcveque  d'Albi  (30  octo^re  1874)  : 

AussitAt  apr^  avoir  roQU  ies  six  volumes  de  la  TMologie  de 
M.  Bonai  (12«  ^dition),  j'ai  parcouru  les  Traites  qui  avaient 
piiw  d'int6r^t  pour  moi ,  que  les  autres  :  ce  sont  ceux  de  la 
Justice,  des  ContrcUs  et  des  Censures,  comme  de  raison. 

J'ai  6t6  on  ne  peut  plus  satisfait  de  la  mani^re,  dont  sont 
pos^es  et  r^solues  les  questions,  dont  ces  Trait^s  abondent.  II 
y  a  de  la  nottet^  dans  ieur  exposition  et  de  la  fermete  dans 
leur  d^cision,  de  sorto  que  le  succes  de  cette  nouveile  edition 
ne  m'a  pas  surpris  un  seul  instunt,  et  tout  me  fait  ci^oire 
qu'eile  ira  crescendo. 

Je  ne  manquerai  pas  de  la  recommander  a  mon  clerge  pour 
la  rddaction  des  conferences,  et,  iorsque  le  temps  sera  venu, 
je  la  ferai  adopter  par  mon  grand  s^minaire. 
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M.  artmthier,  Vicftizepgte^nl,  antetir  de  rouYrage  d  Men  aociieilU  dn 
pub&ic  eeolifeWMtiqne,  nr  VAdwtfimittratiam  tempmUe  et  tmritueUe  det 
forvuMet^  ^yait  duui  1'  Unitert,  le  17  jnin  1879,  an  sujet  de  la  14«  Mition : 


Cet  ouvrage  s'6st  appropri^  en  entier  ou  &p6U  pr^s  les  deux 

Sommes  de  saint  Thomas,  les  plus  belies.  oeductions  de  Ri- 

palda,  de  Snarez,  de  Bellarmin ,  de  Lugo.  de  Benott  XIV,  et 

presque  toutes  les  applications  pratiques  (le  saint  Liguori.  Ce 

Mannel  de  th^logie  ne  ressembie  k  aucun  autre.  La  doctrine 

la  pliis  forte,  ia  pins  substantielle  coule  k  pleins  bords  dans 

ces  qnatre  miiie  pages.  Saint  Thomas  s'y  retrouve  jpartout 

avec  ses  pius  iilustres  commentateurs.  Aussi  i'espnt  est-il 

toinours^ievd  et  maintenu  dans  ia  r^gion  la  pius  suraaturelle 

de  la  science  sacrde.  Ce  n'est  plus  une  eoliection  pius  ou  moins 

aride  de  textes  :  c^est  la  doctrine  eile-mdme,  dans  ses  prin- 

eipea  et  ses  conciusions  sp^culatives  et  pratiques,  qui  se 

deroule  sans  interruption.  qui  6difie  le  coeur  autant  qu'eile 

illumine  Tesprit,  et  rend  1 6I6ve  non-seulement  d^sireux  d'ap- 

prendre  enoore,  mais  apte  aux  plus  s^rieuses  pens^es^  aux 

phis  solides  ^udes  et  k  la  pr^dication  ia  plus  instructive  et 

la  pius  Miflante. 

Les  questions  ies  plus  aetueiles  sont  pos^es  et  r^solues  dans 
eet  oavrage...  D6ja  T^dition  precedente  contenait  in  extenso 
ies  d^clarations  du  Concile  du  Vatican  et  1'application  la  plus 
compl^,  qui  en  ait  6t6  faite|usqu'2ice  jonr,  ainsi  qu'un  com- 
mentaire  trto  d^taiil^  de  la  Bulle  sur  les  oensures  publi^ 
en  4869... 

L'autear  n'est  pas  moins  au  coarant  des  d^cisions  du  Saint- 
Siege  et  des  Congr^gations  romaines.  On  reconnaft  faciiement 
qu*!!  est  trte  attentif  k  toat  ce  qui  se  fait  k  Rome,  et  tr^s 
prompt  a  en  tenir  compte.  Dans  la  \h!^  edition,  on  a  ins^r^ 
plns  de  deux  cente  d^cisions  qui  n'6taient  pas  dans  r^ition 
prdoMente,  la  plupart  r^oentes,  et  dont  un  grand  nombre  sur 
ues  questions  tr^s  importantes. 

Cet  ouvrage  est  dejk  suivi  comme  manuel  classique  dans 
plus  de  soixante  s^minaires  en  France  ou  2i  Fdtranger  j  il  est 
entre  les  mains  de  presque  tous  les  professeurs  des  s^mmaires 
de  Prance,  et  de  plus  de  irenie  miUe  prdtres  comme  ieur  guide 
ordinaire  et  prdfer6. . . 

Le  auhddie  World,  zeTue  de  Kew-Yock,  x^g^  par  lea  PP.  Pftnlinistes, 
qni  fonnent  Vecole  th^logiqne  la  plns  sayante  des  Etats-t^niB,  a  pabU6, 
en  jnin  1881,  nn  long  article  snr  la  14«  Mitioh  dn  mSme  onyrape,  repro* 
dnit  en  fnm^aiEr  par  le  jonmal  le  Monde,  Nous  en  extrarons  le  passagc 
sniTanC,  tont  empreintde  ia  phyiionomie  aDglaiae  et  am^ncaine : 

...  Les  nombreuses  et  graves  questions  sur  lesquelles  r^glise 
ne  s'est  pas  encore  cat^goriqueraent  prononcde,  sont  trait^es 
par  M.  Bonal  avec  uno  entifere  liberte  et  inddpendance  d*6s- 
prit.  sans  consacrer  ses  forces  h,  ia  d^fense  exclusive  d'un 
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mattre  ou  <fu&e  ^cole.  A  notre  avis»  ^nelqueB  auteare,  tr^s 
efltimables.  aont  trop  6troitemeht  li^8  par  les  chafnes  d*un 
syst^me,  et,  par  suite,  ils  ne  pensent  pas  et  ne  discuteht  pas 
arec  ai^eiS  de  libert^  d'esprit. 

M.  Bonal  B^est  nourri  de  saint  ThomaB,  et  c*est  dans  oe 
grand  docteur  qu'il  a  puisd  la  plus  grande  partie  de  sa  doc- 
trine«  ii  adh^re,  dans  une  juste  mesurei  a  rlcole  thomiste.  II 
6crit  avec  une  calme  et  judioieuse  impartialit^.  11  s*attache 
Burtottt  k  d^Veiopper  les  id^es  et  ies  principes  profonds  et 
intimes  de  ia  foi  et  de  ia  doctrine  eatholiques,  d'apr^s  ies 
saintes  BSoritures.  ies  P^res  et  la  raison. 

Comme  iivre  ei^mentaire.  cet  ouvraffe  pr^sentede  nom- 
breuz  avaatages.  Les  six  yolumes  sont  a*une  dimension  con- 
venabie ;  les  Trait^s  ne  sont  nas  trop  iongs,  ni  ies  textes  oit^s 
trop  nombreux.  La  mani^re  de  traiter  ies  questions  est  br^ve 
et  Concise,  et,  cependant,  cette  conoision  s^allie,  k  un  degr^ 
remarquabie,  avec  ia  richesse  du  fond,  la  ciartd  de  ia  forme 
et  l'abondance  de  la  matidre  fournie  aux  professeurs  pour  de 

Slus  ampies  d^veloppements.  La  distinctioa  entre  ies  y^rit^s 
e  foi,  les  conclusions  th^ologtques  ddfinies  par  i'Bgiise,  ies 
propositions  oertalnes  du  probables,  y  est  indiqu^e  aveo  soin. 

Les  m^mes  quaiit^,  qui  retident  cette  ThMogie  si  utiie 
comme  iivre  ii^mentaire,  en  font  aussi  une  compagne  tr^s 
utiie  potir  les  prdtres  oonSaores  aux  fonctions  du  saint  minis- 
ttoe»  et  aui  n'ont  ni  le  temps,  ni  i'.occasion  d'^tudier  des  ou- 
vrages  plus  dtendus.  Comme  elle  embrasse  les  deux  parties 
de  ia  theoiogi^,  ie  dogme  et  ia  moraie,  eile  est,  a  ce  point  de 
Tue,  doublement  utile. 

Cet  ottvrage  est,  cependant,  bien  plus  qu'un  Compendium 
^iiftmentaire.  L'auteur  a  profond^ment  ^tudi^  saint  Thomas, 
et  11  a  queiqtte  ohoee  de  son  esprit  et  de  son  styie.  (21^  au- 
thor  has  de^y  Hudied  S,  ThomiU,  and  haa  eaugM  mmething 
of  his  spiril  and  style. 

«  • 

'hifp  fiounet,  ^v^ue  de  Bpdes,  exurimc  ainsi  soa  ingement,  au  nijet  dc 
1a  14»  Aditlon  (iaS2)  .         ^         *" 

Oet  ouvragej  que  ies  hommes  les  plus  habiles,  et  i'aJoaterai 
ies  plus  difnciles,  ont  examin^  avec  le  pius  grana  soin,  est 
atnourd'hui  le  Manuel  de  thdologie  le  plus  complet  et  le  pius 
actuel,  que  l'on  puisse  mettre  entre  fes  mains  des  616ves  et 
des  professeurs.  n  est  en  harmonie  avec  les  ddctsions  les  plus 
r^ntes  du  Concile  du  Vatiean  et  desCongr^gations  romaines : 
i'orthodoxie  de  ia  doctrine  8'unit  partout  a  une  scienoe  incon- 
testable.  Je  ne  puis  que  d6sirer  voir  de  plus  cq  plus  adopter 
dans  les  s^minaires  un  enseiffnement  sl  correct,  et  animd 
partout  du  v6ritable  esprit  de  rEgliSe  Romaine. 
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Lon^a  jam  satis  comprobavit  experientia  dodtrinam 
christianam  eo  modo  tradi  non  posse»  Becundum  quod 
congruit  ad  eruditionem  juvenum  olericorum ,  nlri  hn^ 
jQsmodi  dootrina  breviter,  dilucide  ao  scientifice  contra- 
hatur  in  Institutionibus  Theologicis ,  quas  diurna  nootur* 
naqtie  manu  versent  TheologisB  tyrones , '  indefeMoque 
animo  explicent  eorumdem  professores.  Vide  prologutn 
Sum.  S.  Th. 

Propterea  anterioribus  seculis  nostrisque  diebus  varia 
TheoIogifiB  compendia  ad  usum  Seminariorum  edita  fiierd. 
At  httjusmodi  opera  non  pauca,  ratione  formsB,  aut  me- 
thodi,  aut  doctrinae,  vel  deficientia  permanserunt ,  vel 
tractu  temporis  jam  antiqua  facta  sunt,  vel  ob  novas  in- 
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surgentes  controversias  proditasque  decisiones  insufBcieu- 
tia  evenerunt. 

Quibus  incommodis ,  in  quantum  ^init  mentis  nostra 
debilitas  ac  infirmitas ,  occurrere  volentes,  ihstantibusque 
peritissimorum  virorum  desideriis  commoti ,  opus  lioc 
cum  summa  attentione  ac  diligentia  exaravimus,  ac  typis 
mandare  ausi  sumus :  tum  ut  uberiorem  arctiorique  nexu 
concatenatam  doctrinam  ecclesiasticaa  juventuti  prsaberet ; 
tum  ut  expenderentur  qusBStiones  nov^e;  tum  denique  ut 
omni  conatu,  quo  par  est,  impugnarentur  errores  sive 
sententise  quse ,  nostris  temporibus ,  vel  omnem  prorsus 
ordinem  supernaturalem,  vel  etiam  ipsam  rationalem  na- 
turam,  atque  justi  ac  recti  normam  negant/  sicque  ima 
humanaB  societatis  fundamenta  diruere  connituntur ;  vel 
jura  et  auctoritatem  S.  Sedis  laodunt ;  vei  ab  avitis  tradi- 
tionibus  RomaB  vigentibus  plus  minusve  recedunt. 

Quod  ponro  novum  opus  revera,  I)eo  favente ,  non  pau- 
cis  placuit,  jamque  brevissimo  lempore  late  longeque  dif- 
fusum  est  atque  propagatum ,  adeo  ut  iteratas  et  accurate 
recognitas  edUiones  in  lucem  edere  necesse  fuerit. 

Caeterum,  in  hujus  operis  confectione,  nunquam,  ut 
confidimus,  cogitationem  nostram  prseterivit,  hujusce- 
modi  Institutionum  Theologicarum  scopum  esse  instru-. 
mentum  praQbere,  quo  Clerici  triplicem  studiorum  suorum 
finem  proximum  consequi  possint :  scilicet ,  primum ,  du- 
rante  eorum  ad  sacerdotium  tyrocinio,   acquirene  eam 
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^cieiitiae  theologicse  mensuram ,  quae  mox  obeundis  ordi- 
narii  ministerii  functionibus  sufBciat;  deinde  ,  ex  praeliba- 
tis  sacrae  doctrinae  deliciis»  sincerum  concipere  desiderium 
scientisD  in  Seminario  acquisitse  non  solum  servandae,  sed 
et  in  dies  augendse;  demum  idoneos  fieri  ad  majora  etiam 
pro  Dei  gloria  Ecclesiaeque  utilitate  aut  honore  tentanda , 
si  suppetant  ingenii  vires ,  faveritque  circumstantiarum  op- 
portnnitas. 

In  exponendis  igitur,  stabiliendis,  et  per  praecipuas  con- 
clnsiones  evolvendis  scientiae  sacrae  principiis  immoramur 
toto  bujusce  operis  decursu ;  hac  ratione  ducti ,  quod  si  in 
fundamentis  solide  nitantur  tyrones ,  caetera  sat  faciie  in- 
tellecta  tutiusque  evoluta  fient. 

Unde  quaesti(mes  non  adeo  Clericis  necessariae,  quas  ta- 
men  eisdem  cognitu  utiles  judicavimus ,  minutiori  cliarac- 
tere  excussae  proprio  loco  tractantur ,  atque  ideo  vel  illas 
in  schola  praeterire »  aut  soium  delibare ,  vel  in  iis  immo- 
rari  pro  captu  suo  aut  libitu  quisque  poterit. 

Circa  quaestiones  autem  de  quibus  iides  tacet ,  commu- 
nisque  doctrina  non  exstat ,  sed  libere  omnino  in  Ecclesia 
disputatur ,  accurate  et  sincere  diversas  Theologorum  sen- 
tentias  breviter  exponimus,  referendo  praecipua,  quae  hinc 
et  inde  proponuntur,  momenta»  atque  generatim  in  sen- 
snm  S.  Thomae  inclinamus »  quin  tamen  insudemus  in  con- 
troversiis,  quae  nec  unquam  speculative  dirimi ,  nec  quid- 
quam  ad  veram  scientiam  conferre  possunt.  Sic  enim  op- 
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(le  censuris ;  in  iisdem  exhibentur  ac  singiilatim  applican- 
tur  Concilii  Vaticani  decreta ,  fere  omnes  Syllabi  proposi- 
tiones ,  ac  novissima  RR.  Congregationum  decisiones. 

Denique  hsac  recentissima  editio  scholasticis  doctrinia  et 
locutionibus  instantius  digeritur ;  in  omnibus  suis  partibus 
concinnatur  cum  /nstitutionibus  canonicis,  quas  simul  in 
lucem  edere  est  nobis  propositum;  et  ad  quas,  uti  comple- 
mentum,  in  hocce  operc  saape  remittimus. 

Utrumque  hujusmodi  opus,  sive  theoiogicum,  sive  ca- 
nonicum ,  perfunditur  ac  imbuitur  SS.  Leonis  Xill  Aposto- 
licis  Litteris ,  quibus  tanta  ingenii  acuitate ,  eximio  ser- 
mone ,  summaque  auctoritate ,  instantia  undique  nostris 
diebus  mala  denuneiantur,  eisque  congruenti^ima  appo- 
nenda  remedia  signantur  ac  prsBScribuhtur. 

Et  hoc  integrum  opus  Sanct»  Romanae  EGciesia&  judicio 
ex  totis  prsecordiis  subjicimus,  parati  vel  ea  addere,  quae 
expedire  videbuntur ,  vel  delere  aut  corrigere  quidquid  a 
S.  Sede  aliquatenus  improbari  compertum  habuerimus. 

Dignetur  Deus  opus  illud  suo  favore  prosequi ;  beRigne- 
que  concedat,  ut  ad  scientiarum  Theologiearum  profectum, 
sanctdB  EcclesisB  Catholicse  sedifieationem ,  animarum  salu- 
tem ,  suamque  gloriam  his  omnibus  modis  procurandam 
magis  ac  magis  inserviat. 
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I.  —  In  quinque  articulis  dicemus  de  Tlieologise  1'*  dcfi- 
utkmc;  2*  exc^llentia;  5"  utilitate,  necessitateaQmethodo; 
\'  Je  medio  acquirendi  scientiam  Theologicam  competen- 
'm;  5*^  de  multiplici  divisione  Theologiae,  et  de  partitione 

ijusc^  Opcris. 

.  ARTICULUS  PRIMUS 
De  definitione  Theologice, 

i.  —  Theologia,  quoad  nomen,  est  sernw  seu  ratiocmatio 
'  fko.  Componitur  enim  ex  duplici  vocabulo  graeco,  eb; 
t  ).:yc;  :  X5ys?  autem  non  sermonem  tantum  signiflcat,  sed 
i  rationem  atque  scientiam. 

ouoad  rem,  Theologia  definiri  solet :  Scientia  ReUgionis 
"f^rnaturaUs ;  id  est,  scientia  exprincipiis  a  Deo  revelatis 

nrlumnes  deducens  circ^a  Deum,  et  circu  relationes  inler 
Ihmi  €t  creaturas  rationales  ^ . 


< .  Nomen  Theologia!  in  Tario  sensu  adbibitum  fuit.  Jam  apud  Gentilcs  haec 

^'i  iQTenUur  ad  ipsam  ('oitrinam  de  diis,  eorum  natura,  et  hisiitoria  dcnotao- 

'Ui.  Generatim  (riplei  apod'Gentiie3  celebratur  Tbeologia,  fabulota  Poctarum, 

^iindit  Philo$ophorum,  et  civiUs  tum  Sacerdotum,  tum  populi,  ut  ei  Yarrone 

''jiil  S.  Augodt.,  de  CinU,  lib.  8,  c.  5. 

Ifl  »vo  chri^tiano,  SS.  Patres  TheologisB  nomen  suropserunt  pro  doctrina  de 
^.  Tnnitale,  .tcI  de  divina  Christi  natura ;  cum  doctrinam  de  Jiuman^  Cbristi 
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5.  -  -Dicitur  1*" :  scientia,  seu  series  cognitionum  ex  prin- 
cipiis  certis  evidenter  deductarum ;  et  in  hoc  Tiieologia  con- 
venit  cum  alia  quacumiiue  cognitione  scientifica. 

4.  —  Dicitur  2° :  ex  principiis  a  Deo  revelatis  comlusiones 
deducens.  Hinc  1.  Theologiaa  quacunque  alia  scientia  dis- 
crepat.  Omnes  cnim  alia3  scientiae,  solius  luminis  naturaiis 
ope,  certiB  efliciuntur  de  veritate  principiorum  quibus  fun- 
dantur;  Tlieologia  autem  non  admittit  principia,  ex  qui- 
bus  deducit  suas  conclusiones ,  nisi  propter  Dei  illa  reve- 
lantis  auctoritatem.  In  lioc  reponitur  ratio  formalis,  sul> 
qua  Theologia  suum  objectum  spectat. 

Hinc  2.  Theologia  discernitur  sive  a  fide  supernaturali, 
sive  a  catcchesi.  Etenim  fides  incHnat  ad  asscntiendum 
principiis  a  Deo  rcvelatis,  eisque  rcvera  assentit,  sed  ea- 
dcm  principia  non  demonstrat,  nec  ex  iHis  discurrit.  Simi- 
Hter,  per  catcchcsim,  sermone  elementitio  et  sine  discursu, 
populo  traduntur  iHa  principia  revelata,  ut  exinde  simpHci 
fide  conci[)ianlur.  Theologia  autem  principia  rcvelata  (Jj^/jo- 
nit  sub  formulis  abstractis,  et  eadem  ope  revelationis  de- 
monstrat;  insuper  ex  iHis  principiis,  semel  ope  testimonii 
divini  statutis,  consectaria  dediu:it,  qux  conclusiones  theolo- 
gicw  vulgo  nuncupantur;  et  slmul  omnes  errores  illis  prin- 
cipiis  et  his  conclusionibus  contrarios  confutat;  ac  proindo 
illa  expositione,  demonstratione,  deductione  et  confutatione 
/Wes  gvgnittir,  nutritur,  defenditur  oc  roboratur,  ut  ait  S.  Au- 
gust.  de  Trinit.  lib,  14,  c.  1. 

5,  — Dicitur  3® :  circa  Deum,  et  circa  relationes  vnterDeum 
ei  creaturas  rationaks;  quibus  verbis  exprimitur  objectum 


natura  seu  dc  Incaroalione,  OEconomiam  appelarinl.  Idoo  S.  Joannes  Evangelista 
et  S.  (^regortus  Nai.»  qui  de  diviBitate  Cbiisti  clarissimo  diiMrueruDt,  pnr  anto- 
nomaaiam  Titeologi  sunt  Tocali. 

A  seculo  uodecimo,  postqnam  Scholastici  integram  Roligionis  christian»  doc- 
trinam  amplissimi»  Tduminibus  tradcre  et  philosophice  illuslraro  ccRperunt, 
significatio  vocabuli  Thcologits  admodum  dilatata  est,  et  per  illud  omnis  doctrina 
de  Deo  pra»ertim  s^pornaturariter  rovolata  ct  scionliOoo  coordinata,  designala 
fuit,  adhucque  designatur. 
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sive  illorum  principiorum  revelatorum,  sive  harum  conclu- 
sioiiuffl  ex  illis  principiis  deductarum ,  atque  ideo  ipsum 
ubjectum  Theologiae  sacrae  materiale. 

Scilicet,  Theologia,  divina^  revelationis  ope,  confirmat  Dei 
existentiam,  naturam  et  operationes  ad  extra  in  ordine  na- 
turali,  nei^on  rcktiones  naturales  ex  natura  Dei  et  homi- 
iiis  neoessario  delluentes;  sed  etiam  statuit  1.  vitam  Dei 
2(1  intra  esse  in  Trinitate  personarum»  2.  Deum  ad  finem 
su{)ernaturalem,  seu  ad  ipsius  vitCB  divinaeparticipationem, 
\Dgelo8  et  homines  ex  ineffabili  bonitate  et  misericordia 
(btiDasse;  5.  Deum  tali  lini  proportionata  media  prsepa- 
rassc,  et  quidem,  saltem  pro  homine  lapso,  per  Filium 
Oei  incarnatum .  qui  ideo  tanquam  caput ,  fundamentum 
atquecentrum  totiusordinis  supernaturalisacconsequentor 
naturalis  eminet»  saltem  pro  statu  natur»  laps». 

Inde  Theologia  nuncupatur  christiana,  non  solum  quia 
iu  reYelatione  per  Christum  consummata  innititur;  sed 
«liam  quia  pra^^ipue  circa  Christum  versatur,  juxta  illud  : 
■  Non  judicavi  me  scire  aliquid  inter  vos  nisi  Jesum  Chm- 
'»m,  et  Auoc  orwifix\m.  »  1  Cor.,  c.  3,  v.  9. 

Vocatur  etiam  sacra,  supernaturalis  scientia,  sapientia 
^impliciter.  Et  quidem  scientia  sacra,  supernatwralis,  tum 
<|uia  ex  principiis  ab  ipso  Deo  praBternaturaliter  revclatis 
(lisserit ;  tum  eo  quod  versatur  circa  objectum  materiale 
in  se  vere  divinum ;  tum  quia  tale  objcctum  apprehendit 
jter  iumen  et  sub  respectu  ordinis  in  se  supernaturalis,  ut 
in  hujusce  operis  decursu  evolvitur  ac  demonstratur. 

Sapientia  sine  addito.  Nam  sapientia,  ex  dicendis  in 
Tract.  de  GraHa,  n.  321,  et  juxta  S.  Th.,  1.  2,  q.  68, 
^.  4;  2.  3,  q.  8,  a.  6.,  versatur  circa  res  divinas  tanquam 
lausas  altissimas,  et  ex  iis  de  rebus  creatis  recte  judicat : 
|H)rro  Theologia  pra^ise  pro  objecto  habet  illas  causas  al* 
tissimas  ac  divinas,  ex  quibus  judicat  de  rebus  creatis,  et 
quidem  ope  luminis  vere  supernaturalis ;  ergo  est  sapientia 
sifflpliciter. 


K 


AHDOTXS-BARVAKD  TRBOLOOICAL  LIBRART 


CAMBRIDGE,  MASSACHUSETTS 


INSTITUTIONES 


THEOLOGIC^ 


AD    USUM  SEMINARIORUM 

EDITIO  DECIMA  QUINTA 

JUXTA    DOCnrRINAM   8.   THOMJSS,    S.   ALPH.   DE  UQORIO 
A.C  I,ITT»ItAS  AP08TOLICAS  B.  P.  N.  UEONIS  PP.  XUI 

BXARATA  AUT  BSOOONITA 

APPROBANTIBUS 

Hl.  ac  Rev-  DD.  Auqustino  FORCADE,  Archiepiscopo  Aquensi, 
m.  ac  Rev.  DD.  Ernbsto  BOURRET,  Episcopo  Ruthenensi. 

AUCTORE  A.  BONAL 

eiOCIBTATIS    8.    8VLPITII    PBEBBYTBBO 


TOMUS    PRIMUS 
iNTBonucrrio,  db  bbyelatione,  de  veba  ecclesia, 

DE  LOCIS  THEOLOGICIS 


Apud  DODIuADOURE-PRIVAT 

XDXTOBBS 

TOLOS^ 
39,  via  Saint-Bome,  39 


Apud  DBLHOMME  k  BRIGUET 

PARISIIS 
13,  Tia  de  rAbbaye,  13 

LUGDUNI 
3,  Tia  de  rArchev^hS,  3 


.1884 


INSTITUTIONES 


THEOLOGIG^ 


AD  USUM   SEMINARIORUM 


PROPRlETf 


INSTIT,UTIONES 


THEOLOGIGiE 


AD   USUM   SEMINARIORUM 


EDITIO  DECIMA  QUINTA 

jrXTA  OOCTRIXAM  ».  TBOMA  KT  8.  ALPM.  DK  UQOBIO,  AC  UTTKllAS  APOfiTOUCAB 

SS.  UBONtS  XIII  BXARATA  AUT  RSCOQMTA 


APPBOBAN  TXBUS 

IVL  BC  BcT.  DD.  AUQUflTbco  FOBCADE,  Arcbieplfloopo  Aquenai, 
HL  «c  Bey.  DD.  EBsncsTO  tiOUBEET,  Episoopo  Butbenensi. 

AucTORE  A.  BONAL 

SOCIltTATIS   8.    BULPITII    PBEBBYTItllO 


TOMUS  PJIIMUS 

INTBODUCTIO,  DE  BEVKLATIOKBf  DE  VBBA  BCOLESIA, 

DE  L0<U8  THBOLOGICI8 


TOLOSiE 

APUD  DOULADOURE-PRIVAT,  EDITORES  RIRLIOPOLAS 

VI A    8AINT-B0MB,  39 
1884 


30  INTBODUCTIO 

gitandum  (ler  seipsos,  ad  cogitationes  suad  recte  ordinan- 
das,  et  ad  facuitatem  eas  enuntiandi  amplificandam. 
Maxima  igitur  cum  diligeritia  elucubrare  debent  juvenes 
ista^  opellas,  atque  curare  ut  non  minus  styli  correctione 
et  etiam  elegantia.  quam  flolidttate  rerum,  rigorasaque  seien- 
tificce  metliodi  observatione  niteant. 

18.  •—  VI.  Cirm  fink  stiidiortm  practici  intmtionem. 
Ex  dictis,  studia  theologica  in  deminariis  pnesertim  eo 
tendunt  ut,  eis  absolutis,  Clerici  immediate  inveniantur 
idonei  ad  (Ideles  cujusvis  setatis  et  conditionis  docendos 
et  dirigendos  iti  viam  Salutis.  Multum  igitur  interest,  ut 
studia  sua  omnia  silb  aspectu  illo  practico  considerent,  et, 
tam .  in  dogmatica  quam  in  moraii ,  continuo  sese  exer- 
ceant  applicationi  a  seipsis  mox  faciendse  veritatum,  quas 
ediscunt. 

Et  quidem  i""  in  dogmatica.  Plerique  enim  juvenes  eo 
prsejuaicio  sunt  imbuti,  quod,  quia  paucarum  veritatum 
dogmaticarum  cognitio  fldelibus  sufllcit  ad  salutem,  iis, 
qui  ordinario  parochiarum  ministerlo  destinantur,  super- 
flua  est  tam  longa  et  subtilis  dogmatum  disquisltio;  ac 
proinde  huic  parti  theologic»  scienti^  desidiose  saepios, 
imo  et  fastidiose  incumbunt,  nedum  curent  de  ejus  usu  in 
catechesibus,  concionibus  ct  privatis  exhortationibus. 

Porro  non  sati^  lugenda  sunt  hujusmodi  prsejudicii  con- 
scctaria,  Inde  enim  contingit  quod  raro  populo  christiano 
praodicetur  Jesus  Christus,  et  quidem  cruciflxus;  sed  sa>- 
pius  doctrinaD  vere  chrlstiana^  substituantur  vel  considera- 
tiones  abstractffl,  ex  philosophia  plus  minusve  sana  de- 
prompUe,  vel  declamationes  vanae  atque  steriles  circa 
prax^pta  Juris  naturalis  potiusquam  divini»  vel  haud  raro 
convicia  et  acerbas  objurgationes. 

Inde  etiam  Sdepe  instructiones  pastorales  ea  pietatis  unc- 
tione  eoi]ue  succo  vitall  destltuuntur,  cujus  prima  radix 
in  intima  divinorum  mysteriorum  cognitione  latet.  Imo 
hac  dogmatis  ignorantia,^  multi  Confessarii  ad  animas  in 
viam  perfectionis  dlrigendas  facti  sunt  impares,  juxta  illud 
jam  vulgare  effatum  :  Beaucoup  ds  confemurs ,  et  pas  de 
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dir$cuun.  Quid  mirum  ergo  quod  tides  praxisque  vere 
i^hrisUana  flat  in  dies  inrirmior  rariorque?  Nec  s^me  talis 
fuit  praBdicatio  Christi,  Apostolorum  et  SS.  Patrum. 

Igitur  omni  cura  dogmati  ehristiano  incumbanl  Clerici 
ot  Sacerdoted.  Sed  pra)terea  ad  ha^c  tria  serio  attendant  : 
1.  ut  singularum  veritatum  revelatarum  naturam  fundi- 
tus,  inquantum  possunt»  penetrare  conentur,  mutuasque 
earam  inter  se  relationes  coinprehendere :  2.  ut  ea  quae 
sunt  de  flde  eatholica  aut  divina,  secernere  curent  ab  iis 
quse  sunt  tantum  de  opinione,  et  opiniones  communes  ab 
iis  qua)  sunt  minus  receptse,  sicut  secernere  eonati  sumus 
in  toto  bujus  operis  decursu ;  3.  ut  addlscant  formas  abs- 
tractas  tt  rationes  syllogisticas  in  sermonem  ordinarium  et 
viilgarem  transferre.  quo  possint  simplicium  fldelium  et 
i|i6orum  parvulorum  captui ,  absqiie  ullo  sanaf^  doctrinse 
dispendio,  accommodari . 

T  Circa  di^ciplinam  moralm,  duo  etiam  circumferun* 
tur  errores»  sibi  quidem  ot)positi,  bonis  vero  studiis  seque 
perniciosi.  Alii  quippe  dictitant  praxim  a  theoria  omnino 
esse  alienam,  suasque  habere  regulas  in  spontaneis  sensus 
communis  suggestionibus ;  et  proinde  prmcipia  abstracta 
scientiae  moralis  floccifaciunt.  Alii  e  contra  solis  principiis 
Adent,  et  ideo  relaxationi  imputant,  quod  in  principiorum 
applicatione  ratio  habeatur  circumstantiarum  individua^ 
iium. 

Porro  consectarium  practieum  duplicis  illius  erroris  pa-* 
iet :  vel  enim  negligitur  cognitio  principiorum,  atque  eons* 
cientiarum  directio  cseco  permittitur  arbitrio :  vel  appli- 
eandorum  principiorum  inscitia  eorum  cognitionem  reddit 
inutilem. 

Qu»  duo  igitur  non  separentur ;  sed  prineipia  siv6  ge-* 
neralia,  sive  specialia  moralis  recte  intelligantur,  et  soli* 
dis  fuiciantur  rationibus ;  simulque  sese  exerceant  juvenes 
solvendis  conscientiae  casibus,  qui  ad  ista  principia  refe-^ 
nmtur.  Sic  enim  paulatim  discent  unum  per  aliud  mode" 
rari,  prout  requirunt  circumstantia3 ;  nunquam  vero  in 
extrema  proruere,  sed  medium,  in  quo  stat  virtus,  cons- 
tanter  servare. 
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Tandem  «  Magistri,  ut  in  dies  melius  suo  fungantur  ofli^ 
cio,  copiosam  doctrinam  opere  quotidiano  ct  piis  precibus 
colligant.  —  In  omnibus  quaB  ad  ApostolicaB  Sedis  auctori- 
tatem  pertinent,  versus  Centrum  unitatis  et  Petram»  quam 
Christus  fundamentum  posuit,  animos  impellani,  et  illi 
corda  flliali  atque  observantissima  obedientia  devinciant. 
—  Lucida  methodo.  elocutione  clara;  recta  concinnitatc , 
et,  ubi  per  rerum  naturam  licet,  forma  scholastica  utan- 
tur.  —  Caveant  a  nimis  dicendi  tentatione,  unde  ita 
obruuntur  discipulorum  animi,  ut  nihil  ediscant ;  sed  in- 
tra  necessaria  se  contineant,  non  additis  utilibus  vel  con- 
gruis,  nisi  pro  ingeniorum  ratione.  »  Ita  Conc.  Burdiga- 
lense,  1852. 

9 

IG.  —  VII.  Circa  di^positumem  et  gratiam  necessariani  ad 
discendam  veritatetn  reuelatam,  Recta  disposttio,  et  etiam 
gratia  supernaturalis  prserequiruntur,  ut  quis  judicet  ve- 
ritatem  aliquam  esse  revelatam,  a  fortiori  ut  ei  assentiat 
fide  supernaturali,  et  exinde  Theologicas  inferat  conclu- 
siones,  quibus  iirmiter  adhaereat. 

Et  quidem  l^  recta  dispositio,  Namque  veritas  revelata 
assensui  inteUectus  proponitur,  uti  perpetua  regula  volun- 
tatis,  sicque  sine  intermissione  omni  concupiscentisB  ad- 
versanset contradicens  :  porro  talis  est  voluntatis  seu  cor- 
dis  influxus  in  intellectualem  assensum ,  ut ,  saltem 
ordinarie ,  tali  vel  tali  objecto  mens  adhaereat ,  vel  non , 
prout  cordi  placet  aut  displicet,  juxta  illud  vulgare  effa- 
tum  :  Qualis  unusquisque  est,  taUs  finis  ei  videtur ;  ergo  ve- 
ritas  revelata  ut  talis  seu  ut  credibilis  et  credenda  non 
alTuIget  menti,  nec  mens  ei  assentit,  nisi  cor  ita  sit  dispo- 
situm,  ut  veritatem  super  omnia  appreheodere  velit,  bo- 
numque  prosequi,  quacunque  reluctante  cupiditate. 

Conflrmatur  cujusque  experientia  et  Doctorum  con- 
sensu  :  «  Errat,  ait  S.  August.,  de  Agme  christ.,  c.  15, 
quisquis  putat  se  posse  cognoscere,  cum  adhuc  nequiter 
vivat;  nam  in  malevoUm  mimam  non  introihit  sapientia; 
Sap.  14.  »  —  « Vis  Theologus  fleri,  ac  divinitate  dignus? 
Serva  mandata,  per  Dei  praecepta  incede ;  actio  enim  gra- 
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dus  est  ad  contempkitionem.  »  S.  Gregor.  Naz.,  Orat,  2(1. 

In  hoc  revera  assensus  veritati  practicae  discrepat  ab 
assensu  veritati  speculativa),  qualia  sunt,  v.  g.,  arithme- 
licaB  scientise  theoremata ;  ista  siquidem,  cum  nuUo  modo 
afficiant  cordis  propensiones  et  actiones,  traliunt  menti^ 
assensum,  quin  unquam  reJuctet  voluntas;  dum  e  contiH 
eo  magis  necessaria  est  rectii  cordis  dispositio  ad  intellec- 
Inalem  assensum  veritati  practicae,  quo  haec  magis  direclo 
cordi  sese  imponit,  ejusque  pravis  inclinationibus  adver- 
satur^  • 

Haic  veritatis  practicae  quasi  illuminatio  ex  cordis  recte 
dispositi  appetitu  et  desidcriis  irradians,  a  quibusdam  di- 
citur  evidentia  moraUs;  cujus  defectu  explicantur  tot  et 
taDtaiarebus  religiosis  dissidia,  quae  semper  fuere,  s^m- 
[jerque  erunt.  Sed  insuper 

S**  Interna  Spiritus  Sancti  Hlmtratio  atque  motio  vere  sti- 
pematuralis  praerequiritur,  .tum  ut  adsit  praefata  dispositio 
f>ordis,  tum  ut  vcritas  tanquam  revelata  seu  credibilis  et 
t-redenda  menti  affulgeat,  ex  dictis  in  Tract.  de  Fide, 
n.  109;  tum  ut  mens  tali  veritati  ex  fide  supcrnaturali 
ailhacreat,  ex  dictis  in  Tract.  de  Gratia,  n.  271,  275. 

Itaque,  si  desit  praefata  dispositio  atque  fidcs,  quisquo 
humili  constantique  supplicatione  utramque  a  Deo  efllagi- 
lare  debet,  atque  bonis  operibus  vacare ;  si  vero  jam  in 

I.  «  Dieu  a  ▼oulu  quo  les  T^rites  clivines  enirent  du  cccur  dans  Ijesprit,  ot 
noB  de  res^prit  dans  lo  csur,  pour  humilier  celte  superbe  puissance  dc  raisonnc- 
roeets,  qoi  pr^lcnd  devoir  ^tre  juge  des  chosos  que  la  volont^  (hoisit,  et  poifr 
m^rir  cette  Tolonte  tnfirme,  qui  s*est  touto  corrompue  par  scs  .«ales  nttacher 
BieDts.  Et  de  la  viect,  qu'aa  lieu  qa'en  parlant  des  choses  humnines,  on  dil 
qtt'il  (aat  le4  connattre  avant  que  de  ies  aimer...,  les  SaintSi  au  contffiire,  <ii- 
«flt,  en  parlant  des  chosos  divines,  qu'i!  faot  les  aimer  pour  les  connaitrc,  et 
qu*<m  n*entre  dans  la  Y^rit^  que  par  la  chnrit6.  »  Pascal,  Pensies^  de  Vaii  d.- 
pertmadtr.  —  «  Ce  soot  les  opuvres  qui  font  nattre  Famour,  et  ramour  produii 
ies  eroyanees.  »  Haine  de  Biran,  Jouriial  inUm,  thrm  4824 .  —  «  Si  la  g^M- 
n^trie  e^oppesait  autant  a  nos  pasaions  el  a  nos  int^rftts  pr^sents  que  la  morale, 
acms  ne  la  contej^terions  et  ne  la  violerions  guere  moios,  malgre  toutcd  les  dt'- 
iBon«t"attons  d'Eaclide  et  d^Archim^de,  qu*on  traiternit  do  rl^verics,  el  quN  n 
rroirait  pleines  de  paralogismes ;  et  Jobepli  Scaliger,  Hobbes  ct  autros,  qui  onl 
ffrit  contre  Eaclide  ei  Archim^ile»  ne  se  troaveraient  point  si  peu  accompagnis 
qQ'il«  le  sont.  »  Leibniz,  Nouo,  Enais  sur  Venlendmeni  huTMin,  p.  5S. 
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corde  et  mente  efTormetur.  humilitate  est  custodienda,  con- 
suetudlne  munienda,  et  non  temere  discrimlni  commit- 
tenda.  Quod  sine  dubio  perflciet  Theologia;  candldatus,  si 
scire  velit  ad  hoc  tantum  ut  sediticetur,  et  alios  sedificet : 
atque  tanquam  vivam  applic^tionem  doctrinse,  quam  discit, 
omnibus  magis  ac  magis  in  dics  se  prssbeat. 

ARTICULUS  V 
2)9  mtUtiplici  theotofficB  diviHom,  elparUUone  hujui  opetiM. 

17.  —  1.  Divhio  Theologi^,  Diverso  modo  dividitur  Theo- 
logia,  sed  praecipue  ratione  flnis  ad  quem  proxime  tendit, 
et  methodi  qua  proc^dit,  et  ratione  materi»  quam  complec- 
titur. 

V  Hatione  finispfojoimi  et  methodi,  Theologia  pro  flne 
proximo  habet  vel  discipulos  praecipue  informare,  vel  ad- 
versarios  impugnare  :  si  prius,  dicitur  doctrinalis,  atque 
ideo  expositioni  et  probatiohibus  magis  ihsistit ;  sl  poste- 
rius ,  poteniica  nuncupatur ,  ac  cOnsequenter  objectionum 
solutiohi  magis  incumbit. 

Insuper  uiraque  Theologia ,  sive  doctrinalis ,  sive  pole^ 
mica.  plus  aflfectat  vel  persuasionem,  vel  convictionem  :  si 
prius,  Amtwt  po»itiva;  si  posterlus,  scholastim  denomi- 
natur. 

Positioa  Theolc^ia  ea  est ,  qusB  absque  systemate  et  or- 
dine  scientifico  exponit  veritates  divinas,  easque  probat  ora- 
toflo  seu  elegantiori  et  fusiori  stylo,  qualis  est  apud  SS.  Pa- 
tres.  Inde  autem  '^)\to\og\^  positim  nomen  habuit,  vel  quod 
principia  revelata  jam  posita  et  constituta  usurpat,  vel  quia 
Scriptura,  Concilia  et  opera  SS.  Patrum,  quibus  ipsa  niti- 
tur,  sunt  jurispositivi. 

Scholastica  Theologia  more  dialecticorum  proccdit,  ex 
dictis,  n.  9. 

3''  Ratione  materics,  aliter  fuit  divisa  Theologia  a  veteri* 
bus  Scholasticis,  aliter  a  fecentioribus.  Veteres  vix  recede- 
bant  ab  ordlne,  guerti  secutus  est  S.  Thomas  in  Stmma 
theologica,  Porro  in  trlplicem  partem  materias  theologicas 
dividit  iile  S.  Doctor,  scilicet^  tractat,  1 .  de  Deo  quatenus 
est  cauw  creaturanw  et  vit®  gJYP  naturalis  slve  Buperna- 
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toraiis  in  creatnris;  "i.  de  motu  et  reditn  creattirarum  ad 
Deum ;  3.  de  Christo,  (|ui  via  est,  per  quatn  fit  flie  ad  Deum 
reditus. 

Recentiores  autem  scientiam  theologicam  classiflcant  in 
duas  partes,  dogmaticam  et  moralem.  Ex  dictis-enim,  n.  3, 
Theologia  pro  objecto  habet  inter  D^um  et  rationaies  crea- 
turas  relationes  supematurali  revelatione  cognitas,  quse  in 
cognitione  et  amore  divino  consistunt :  porro  da^maHc:^  di- 
cuntur  supematuraliter  cognoscenda  in  via  per  tidem,  in 
termino  per  visionem ;  m^ralia  autem  vocantur  supernatu- 
raliter  ageuda,  per  observationem  legum  in  via,  per  frui- 
ticmem  Dei  in  termino;  unde  non  absque  ratione  Theolo- 
gia  dividitur  in  dogmaticam  et  moralem ,  qaamvis  flnes 
titrtusque  partis  sint  satis  indeterminati,  nec  utraqueseor- 
sim  possint  tractari. 

«  Sacra  doctrina,  ait  8.  Th.,  1  p.»  e>  1/  a.  4,  cottpre*- 
hendit  sub  se  speculativam  et  practitom  scientlam ,  sicut 
et  Deus  eadem  scientia  $e  cognoscit,  et  ea,  qike  fmt.  Ma- 
gis  tamen  est  speculativa,  quam  practica,  quia  principalius 
agit  de  rebus  divinis,  qaam  de  actibus  humanis,  de  ouibus 
agit  secundum  quod  per  eos  ordinatur  homo  ad  periectam 
Dei  eognitionemi  in  qua  ^terna  beatitudo  consistit.  » 

18.  ^  II.  ParHHo  hujueee  aperis.  Generalem  TheologiSB 
divisionem  in  dogmaticam  et  moralem  usurpamus  ih  his 
Theologicis  Institutionibus ,  quarum  igitur  subdivisione^ 
hic  indicare  superest. 

1<^  Dogmatica  alia  edt  generalis,  alia  specialis. 

In  generali,  quae  etiam  Ak\i\xr*ln^oductio  ad  dogmata, 
vH  pr<jeambula  ad  fidem,  tria  ftwta  statuuntur  in  triplici 
Traetatu :  nempe , 

1 .  Deus  ab  Adamo  per  quatuor  millia  annorum  usque  ad 
Christum,  Religionem  seu  vltam  supematuralem  homini- 
bus  rmlavit :  TTact.  de  Heligiohe  seu  potius  d^  Revelatione 
religionis  supematuraHs. 

2.  Christus  Revelationis  per  ipsum  consummatse  deposl- 
tum  commisit  Ecclesife  universali  et  perpetuse,  Catholic^ 
scilicet  seu  Hon^anse,  uthsBc  Bcelesi^  ijlam  doctrinam  re- 
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velat4i&  lideliter  custodiat ,  et  omnibus  usque  ad  consuin* 
mationem  sequli  infallibiliter  tradat :  Tract.  de  Ecclem, 

3.  Doctrina  revelata  reperitur  integra  in  verbo  oraU  et 
divuao  seu  in  TradiUone  divma,  per  illam  Ecclesiam  perpe- 
tuo  et  ubique  defluente ,  et  etiam  in  verbo  ^ripto  seu  in 
Scriptura  ab  illa  Ecclesia  pcrlubita  tanquam  divmitus  ins- 
pirata,  atque  juxta  ejusdem  Ecclesise  sensum  interpretata : 
Tract.  de  Lods  TheologuHs.  Itaque  tres  illi  Tractatus,  eum 
ipsum  Revelationis  facium  spectent,  comprehendi  pQS&unt 
sul>  generali  titulo  :  Tractatus  de  Reuelatione. 

In  speciaU  autem  dogmatica,  percurruntur  varia  dogmata 
ab  Ecclesia  Christi  proposita  tanquam  a.Deo  revelata,atqae 
in  djivjna  Traditione  et  in  Scriptura  sacra  contenta.  Scilicet, 
agitur. 

1.  De  fide;  per  quam  assentimus  veritatibus  revelatis»  et 
per  q.«iam  in  nobis  incipit  vita  supernaturalis :  Tract.  cfe  Fide. 

i.  De  Dei  existentia»  natura.et  operationibus  pra)sertim' 
ad  extra  :  Tract  de  Deo. 

3.  De  operationibus  Dei  ad  intra,  seu  de  vita  supernatu- 
raU  in  Deo  tanquam  in  suo  prineipio  spectata  :  Tract.  de 
SS.  Trinitate. 

4.  De  creatione»  de  elevatione  Angelorum  et  hominum  ad 
vitam  seu  ordinem  supernaturalem,  et  de  plurium  Ange- 
lorum  totiusque  generis  humani  lapsu  ab  illD  ordine  : 
Tract.  de  AngeU&  et  de  Homne.  Attamen  Tract.  de  Hmme 
remittitur  ad  Tract.  de  Gratia. 

5.  De  Christi  constitutione  per  Incarnationem,  de  hujos 
facti  fine  ex  parte  Dei,  Christi  et  creaturarum»  de  medio 
seu  s^cri&cio  Christi  ad  illum  flnem  obtinendum»  et  de 
cultu.  debito  ipsi  Cliristo  :  Tract.  de  Incamatione.  Quibus 
additur  duplex  Appendix  de  B.  Matre  Christi ,  et  de  ejus 
membris  seu  Sanctis  in  coelo  cum  Christo.  regnantibus. 

6.  De  emntia  vit»  supernaturalis  in  anima  humana  con- 
sideratse;  de  existentia  illius  vitae  in  Adamo;.de  ejusdem 
amissione  pro  Adamo  et  ejus  posteris,  per  peccatum  origi- 
nale;  de  retUntegratione  homm$  in  illa  viUi  per  Christum 
et  cujusque  cooperationetn ;  de  ejusdem  vitaB  consumnch 
tionep^v  gloriam ;  et  de  plurimorum  deftnitiva  exclu&ione 
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ab  iJIa  vita,  per  inferDum  :  Tract.  de  Gratia  et  Gloria, 
7.  De  mediis  externis  applicandaa  grati^  :  Tract.  de  Sor 
cramewUs  in  genere ;  et,  in  specie»  de  Baptismo,  de  Confir- 
maikme»  de  Eucharistia,  de  Pcmiietttia,  de  Extrema  Unctione, 
de  Ordine,  de  MMimonio. 

19.  —  V  MoraUs  item  in  generalem  et  special^  divi- 
ditar. 

In  generaU,  agitar  1 .  de  principiis  et  conditionibus  ac- 
tuam  huaianorum,  quibus  homo  in  via  ad  fmem  superna* 
turalem  tendere  debet  :  Tract.  de  Actibus  humanis  in  ge- 
nere. 

9.  De  principiis  et  conditionibus  legum,  quibus  ad  hunc 
fioem  diriguntur  illi  actus  :  Tract.  de  Legibtis  in  genere. 

3.  De  principiis  et  conditionibus  virtutum,  quibus  homo 
ad  eosdem  actus  inclinatur  :  Tract.  de  Virmilms  in  genere. 

4.  De  peccatis  et  vitiis,  quibus  homo  a  fine  supernatu* 
rali  declinat  et  avertitur  :  Tract .  de  Peecatis  et  VUiis  in  ge- 
nere. 

5.  De  pcenis,  quibus  homo,  in  hoc  vita,  ab  iliis  peccatis 
et  vitiis  removetur  vel  revocatur  :  Tract.  de  Censuris. 

Injpmoltautem.agiturde  legibus  etvirtuUbus  in  specie, 
scilieet : 

1 .  De  legibus  divinis,  quibus  determinantur  communia 
hominum  otficia  erga  Deum  et  proximum  :  Tract.  de  Dem- 
logo. 

Ad  huncautem  Tractatum,  referuntur  sive  quae  spectatit 
jus  strictum,  juxta  leges  divinas  et  civiles  pnescriptum  : 
Tract.  de  VirtiUe  Justitiae,  et  de  Contractibus. 

Sive  qusB  pertinent  ad  tres  aiias  virtutes  morales  :  Tract. 
de  Prudentia,  Fortitudme  et  Temperantia. 

2.  De  l^ibus  ecclesiastids,  qua)  omnes  vel  plerosque  fide- 
les  spectant :  Tract.  de  Prceceptis  Ecclesia. 

3.  De  obligationibus,  quaB  variis  hominum  statibus  sunt 
propriae  :  Tract.  de  VarUs  statuum  ObUgationibus. 

90.  —  ScHOLiUM.  Ad  diversas  illas  partes  Theologiae  sic 
universim  sumptae,  revocantur  tanquam  appendices  aliae 
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multiplices  scientise  particulares,  qufie  in  operibus  specia- 
libus  ex  professo  tractantur  :  H&meneutica,  disserens  de 
interpretationeScripturarum:  Patmtica,  de  doctrjna  SS.  Pa- 
trum ;  Syno^  et  SymboUca,  de  docirina  Conciliorum  et 
Symbolorum;  Arckeologica ,  de  monumehtls  materlalibus 
Traditionis;  Liturgica,  de  Ritibus  sacris;  Jm  canonicum, 
de  Jurisdictione  atque  de  legibus  EcclesisB;  Ascetica,  de 
Perfectione  Christiana ;  Mgsiica,  de  viis  extraordinariis,  et 
de  insoifti»  animarum  cum  Deo  commerciis;  Pastoralis, 
quffi  ministrorum  sacrorum  curse  animarum  addictoram 
officia  prsBscrlbit,  optimumque  ea  exsequendi  modum 
docet. 

Haee  a  recentioribus  dividi  solet  in  liturgicam»  didacticam 
et  exemplaricam  :  Didactica,  de  institutione  publica  et  de 
adhortatione  j^rivata  agit;  et  subpriori  respectu  distingui 
potest  in  eoncumatoriam,  quie  leges  concionis  religiosse  co- 
nim  integro  adultorum  cd^tu  habendfie  tradit ;  in  honUUti' 
eam,  qme  Scripturam  ad  sBdificationem  populi  exponere 
docet ;  et  in  catecheticam,  auae  adolescentiores  in  christianffi 
Religionis  fundamentis,  fldei  morumque  dogmatibm  recta 
methodo  erudiendi  regulas  proponit.  Exetrgiarica  boni 
exempli  offlcium,  quod  omnibus  hominibtts,  Pastori  maxime 
proprium  est,  suis  ex  rationibus  commendat,  modumque 
ejtts  pr^bendi  negative  ac  posttive  determinat. 
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CONClLll  VATICANI  DECLARATIONES  ET  CANONES 

I 

Sess.  III. 

Gap.  2.  DeRevelatiom  ^ 

I .  —  Kadem  sancta  Mater  Ecclesia  tenet  et  dbcei ,  Deum , 
rerum  omnium  principium  et  flnem,  naiurali  humanse  ratio- 
nis  lumine  e  rebus  oreatis  certo  cognosse  posse;  inviBibilia 
enim  ipsius,  a  oreatura  mundi,  per  ea  qufiB  faota  sunt,  intel- 
lecta,  conspiciuntur  :  attamen  placuisse  ejus  aapientiae  et 
bonitati,  alia,  eaque  supernaturali  yia  se  ipsum  ac  seierna 
Toluntatis  suttdecretahumano  generi  revelare,  dicente  Apos- 
tolo  :  «  Multifariam,  multisque  modis  olim  beus  loquens  pa- 
tribus  in  Prophetis  :  novissimoi  diebus  isiis  locutus  esi  nobis 
in  Fiilo.» 

t.  —  Huic  divinae  revelationi  tribuendum  quidem  est,  ut  ea, 
qu83  in  rebus  divinis  humanae  raiioni  per  se  impervia  non 
sntit,  Ifi  prffidentl  quoque  gefieriil  humani  conditione  ab  om- 
nlbuA  elpedite,  firma  certittidine  et  nuUo  admiito  errore 
cognosd  possint.  Non  hae  tamen  de  eausa  revelatio  ftbsolttte 
n^essaria  dicenda  est,  ticd  quia  Deas  et  inflnita  bonitate  sua 
ofdinatit  hominem  ad  finem  supernaturalem ,  ad  partici- 

4 .  Cii|ia(  I,  cum  si|{f  eanonjbtts,  tdltfmt  in  yt1^c\.  M  fko,  qil«m  s|»elat. 
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panda  sciiicet  bona  divina,  qntd  humansD  mentis  inteiligen- 
tiam  omnino  superant;  siquidem  «  oculus  non  vidit,  necauris 
audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit,  quae  prseparavit  Deus 
iis  qui  diligunt  illum...» 

Cap.  3.  pe  Fide, 

3.  —  Quum  homo  a  Deo  tanquam  Creatore  et  Domino  suo 
totus  dependeat ,'  et  ratio  creata  increatse  Veritati  penitus 
subjecta  sit,  plenum  revelanti  Deo  intellectus  et  voluntatis 
obsequium  flde  pra^stare  tenemur.  Hanc  vero  fldem,  quae  hu- 
manse  salutis  initium  est,  Ecclesia  catholica  profltetur  virtu- 
tem  esse  supernaturalem ,  qua,  Dei  aspirante  et  adjuvante 
gratia,  ab  eo  revelata  vera  esse  credimus  non  propter  in- 
trinsecam  rerum  veritatem  naturali  rationis  lumine  perspec- 
tam,  sed  propter  auctoritatem  ipsius  Dei  revelantis,  qui  nec 
falli  nec  fallere  poteSt.  «  Est  enim  fldes,  testante  Apostolo, 
sperandarum  substantia  rerum,  argumentum  non  apparen- 
tium. » 

4.  —  Ut  nihilominus  fidei  nostrie  obsequium  rationi  consen- 
taneum  esset,  voluit  Deus  cum  internis  Splritus  Sancti  auxi- 
liis  externa  jungi  reveiationis  snse  argnmenta,  facta  scilicet 
divina,  atque  imprimis  miracula  et  prophetias,  quse  cum  Dei 
omnipotentiam  et  inflnitam  scientiam  luculenter  commons- 
trent,  divinse  revelationis  signa  sunt  certissima  et  omnium 
inteliigentiae  accommodata.  Quare  tum  Moyses  et  Prophetae , 
tum  ipse  maxime  Christus  Dominus  multa  et  manifestissima 
miracula  et  prophetias  ediderunt;  et  de  Apostolis  legimus  : 
« Illi  autem  profecti  prsedicaverunt  ubique ,  Domino  coope- 
rante,  et  sermonem  conflrmante,  sequentibus  signis.  »  Rt 
rursum  scriptum  est :  «  Habemus  flrmiorem  propheticum  ser- 
monem,  cui  bene  facitis  attendentes  quasi  lucerna)  lucenti  in 
caliginoso  loco...» 

Cap.  4.  Be  Fide  ei  Ratione, 

5.  —  Hoc  quoque  perpetuus  Eeclesiae  catholicse  consensus 
tenuit  et  tenet,  dupiicem  esse  ordinem  cognitionis,  non  soium 
principio,  sed  objecto  etiam  distinctum  :  principio  quidem, 
quia  in  altero  naturali  ratione,  in  altero  flde  divina  cognos- 
cimus ;  objecto  autem,  quia  prseter  ea,  ad  quae  naturalis  ratio 
pertingere  potest,  credenda  nobis  proponuntur  mysteria  in 
Deo  abscondita,  quae,  nisi  reveiata  divinitus,  innotescere  non 
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possunt.  Quocirca  Apostolus,  qui  a  gentibus  Deum  per  ea,  qusd 
facta  sunt,  cognitum  essetestatur,  disserens  tamen  de  gratia 
et  veritate,  «  quae  per  Jesum  Christum-facta  est )»,  pronun- 
tiat :  «  Loquimnr  Dei  sapientiam  in  mysterio,  qu»  abscondita 
est,  qnam  pnedestinavit  Deus  ante  siecula  in  gloriam  nos- 
tram,  quam  nemo  principum  hujus  ssecuii  cognovit  :  nobis 
antem  revelavit  Deus  per  Spiritum  suum  :  Spiritus  enim  om- 
nia  serutatur,  etiam  profkinda  Dei.  »  Et  ipse  Unigenitus  con- 
fitetnr  Patri,  «  quia  abscondit  hsdc  a  sapientibus,  et  pruden- 
tibus,  et  revelabit  ea  parvulis.  » 

6.  —  Ac  ratio  quidem,  fide  illustrata,  cum  sedulo,  pie  et 
sobrfe  quserit,  aliquam,  Deo  dante ,  mysterierum  intelligen- 
tiam,  earoque  fructuosissimam  assequitur,  tum  ex  eorum , 
quae  naturaliter  cognoscit,  analogia,  tum  et  mysteriorum  ip- 
soram  nexu  inter  se  et  cum  Ilne  hominis  ultimo;  nunquam 
tamen  idonea  redditur  ad  ea  perspicienda  instar  veritatum  ,• 
qme  proprium  ipsius  objectum  constituunt.  Divina  enim  mys- 
teria  suapte  natura  intellectum  creatum  sic  excedunt,  ut 
etiam  reyelatione  tradita  et  llde  suscepta^  ipsius  tamen  fidei 
Telamine  contecta  et  quadam  quasi  caligine  obvoluta  ma- 
neant,  «  quamdiu  in  hac  mortali  vita  peregrinamur  a  Do- 
mino  :  per  fidem  enim  ambulamus,  et  non  per  speciem.  » 

7.  —  Verum  etsi  fides  sit  supra  rationem,  nulia  tamen 
unquam  inter  fldem  et  rationem  vera  dissensio  esse  potest ; 
cumidem  Deus,  qui  mysteria  revelatetlideminfUndit,  animo 
humano  rationis  lumen  indiderit ;  Deus  autem  negare  seipsum 
non  potest,  ncc  verum  vero  unq,uam  contradicere.  Inanis  au- 
tem  hujus  contradictionis  species  inde  potissimum  oritur, 
quod  vel  fidei  dogmata  ad  mentem.  Eoclesise  intellecta  et  ex- 
posita  non  fUerint,  vel  opinionum  commenta  pro  rationis  ef- 
fktis  habeantur.  Omnem  igitur  assertionem  veritati  illumi- 
natae  fidei  contrariam  omnino  falsam  esse  definimus.  Porro 
Ecclesia,  quad  una  cum  apostolico  munere  docendi ,  manda- 
tnm  accepit  fidei  depositum  custodiendi,  jus  etiam  etofficium 
divinitus  habet  falsi  nominis  scientiam  proscribendi ,  «  ne 
quis  decipiatur  per  philosophiam ,  et  inanem  fallaciam.  » 
Quapropter  omnes  christiani  fideleshujusmodi  opiniones,  qusa 
fidei  doctrinae  contrariae  esse  cognoscuntur ,  maxime  si  ab 
Ecclesia  reprpbatse  fUerint,  non  solum  prohibentur  tanquam 
legitimas  scientise  conclusiones  def^ndere,  sed  pro  erroribus 
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potlUB,  qtii  fallac^m  veritatis  gpeciem  prie  se  feratit,  liabere 
tenentur  omnino. 

8.  —  Neque  Boium  ^des  et  ratio  inter  se  discedere  niinquam 
poBsunt,  sed  opem  quoque  sibi  mutuam  ferunt,  cum  reota 
ratio  lidei  f\indamenta  demonstret,  ejusque  lumine  iliustrata 
rerum  divinarum  scientiam  exooiat ;  Ades  vero  rationem  ab 
erroribus  liberet  ao  tueatur ,  eamque  muitipiioi  oognitione 
instruat.  QUt^ropter  tantum  abest,  ut  Eociesia  bumanaruro 
artium  et  disciplinarum  culturfie  obsistat}  ut  hanc  multis  mo- 
dis  juvet  atque  promoveat.  Non  enim  commoda  ab  iis  ad  ho- 
minum  vitam  dimanantia  aut  ignorat  aut  despicit;  fatetur 
imO|  eaa,  quemadmodum  a  Deo,  scientiarum  Domino  profect» 
sunt,  ita  si  rite  pertractenturi  ad  Deum,  juvante  ejus  gratia, 
perducerei  Noc  sane  ipsa  tetat^  ne  hujusmodi  diseiplinie  in 
suo  quieque  ambitu  propriis  utantur  principils  et  propria 
methodo;  sed  Justam  hano  libertatem  agnoscens,  id-sedulo 
cavet)  ne  divin»  doctrinae  repugnando  errores  in  se  snsci- 
piant,  aut  Anes  proprios  transgressfiB,  ea,  quaa  sunt  fldei  ^  oc- 
eupant  et  perturbent. 

9.  —  Neque  enim  fldei  doctrina,  quam  Deus  revelavit,  velut 
philosophicum  iuventum  proposita  cst  humanis  ingenils  pcr- 
flcienda,  sed  tanquam  divinum  depbsitum  Christi  Sponsae 
tradita,  fldeliter  custodienda  et  infallibiiiter  declaranda.  Hinc 
sacrorum  quoque  dognaatum  is  sensus  perpetuo  est  retinen- 
dus.  quem  semei  declaravit  Sancta  Mater  Ecclesia,  ncc  un- 
quam  ab  eo  sensu,  altioris  intelligentiaa  specie  et  nomine, 
recedendum.  Crescat  igitur  et  nuiltum  vehementerquo  profl- 
ciat,  tam  singulorum,  quam  onHiium,  tam  unius  hominis , 
quam  totius  Eccleslae,  ffitatum  ac  SfiBCulorum  gradibus,  intol- 
ligentia,  scientia,  sapientia  :  scd  in  suo  duhtaxat  genere,  in 
eodem  scilicet  dogmate,  eodem  sensu,  eademque  sententia. 

Cartones, 

10.  —  Si  quis  dixerit,  Deura  unum  et  verum ,  Creatorem  ot 
Domimim  nostrum,  per  ea  quae  facta  sunt,  naturali  ratlonis 
human»  lumine  corto  cognosci  non  posse  :  anathema  sit. 

44.  -^Si  quis  dixerit,  fleri  non  posse,  aut  non  expedire,  ut 
per  revelationem  divinam  homo  de  Deo,*  cultuqne  exhibendo 
ei  edoceatur  :  anathema  sit. 
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1i.  — *  9i  qftis  dixerit,  homioeni  ad  eognltion<9iu  et  peffeo 
tionem,  qnm  nataralem  superet,  divinitug  erelii  non  po^ia, 
sed  ex  seipso  ad  omnls  tandem  veri  et  boni  pomesslonem 
jugi  profectu  pertingere  posse  et  debere  :  anathenla  sit. 

43.  ^  Sl  quin  diterit,  rationem  humnnftm  ita  independen- 
tem  e«8e,  ul  fldes  a  Deo  imperari  non  po»git :  anathema  sit« 

44.  —  Si  qula  dixerit,  fldem  divinam  a  naturali  de  Deo  et 
rebus  moralibus  scientia  non  distingni,  ac  propterca  ad  fldem 
divlnam  nonrequiri,  ut  revelata  verltas  propter  anctoritatem 
Dei  revelnntis  credntur  :  anathema  sit. 

15.  —  Siquis  dixerit,  re.velationem  divinam  externis  signis 
credibiiem  fleri  non  posse,  ideoque  sola  interna  cigusquo  ex- 
perientia  aut  insplratione  prlvata  jiomines  ad  fldem  moveri 
debere  :  anathema  $Jt. 

16.  — Si  quisdixerit,  miracula  nullafieri  posse,  proindeque 
omnes  de  iis  narrationes,  otiam  in  sacra  Scripturacontentas, 
inter  fabulas  vel  mythos  ablegandas  esse,  aut  miracula  certo 
cognosci  nunquam  posse,  noc  iis  divinam  religionis  chris- 
tianie  originem  rite  probari :  anathema  sit. 

17.  ^  Si  quis  dixerit,  in  revelatione  divina  nulla  vora  ot 
proprie  dicta  mysteria  contineri,  seduniversa  fldei  dogmata 
posse  per  rationem  rite  excultani  e  naturaljbus  principiis  in- 
telligi  et  demonstrari  :  anathema  sit. 

IS.  —  Si  quis  dixerit,  disciplinas  humanas  ea  cum  libortate 
traetandas  esse,  ut  earum  assertiones,  etsi  doctrinsB  reve- 
latffi  adverseiltur,  tanquam  ver«)  retineri,  neque  ab  Ecclesia 
proscribi  possint :  anathemji  sit. 

49.  —  Si  quis  dixerit,  fleri  posse,  ut  dogmatibus  nbKcclesia 
propositis,  aiiquando  seoundum  progressum  scientifid  sensus 
tribnenduB  sit  alius  ab  eo,  quem  intellixit  et  intelligit  Ecclo' 
sia  :  anathema  sit. 

OWKGTUM,  UmiTAS,  KT  DIVISIO  TRAGTATUS 

20.  —  Quaestioncm  hisloricam  in  (lecursu  hujusco  Trac- 
tatus  expondendam  habemus  :  au,  scilicet,  Deus  <^b  Adamo 
U8(|ue  ad  Christum  et  pra?sertim  per  Christum  Religionem 
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hominibus  supernaturaliter  revelaverit.  eisque  servandam 
iraposuerit,  sive  dogmata  et  pra^cepta  illius  religionis  cap- 
tum  rationis  superent,  necne. 

Nec  profecto  ullum  praeterit  hujusce  tractationis  utilitas, 
imo  et  necessit^s.  Complexio  enim  dogmatum  et  legum  su- 
pernaturaliter  cognitorum,  ideoque  ipsa  Theologia,  omnino 
pendent  a  cognitjone  manifestationis  supernaturalis  illorum 
dogmatum  atque  pra^ceptorum. 

Cujus  autem  manifestationis  supernaturalis  factum  im- 
pugnari  potuit  et  revera  impugnatum  fuit  non  solum  in  sua 
existentia,  sed  etiam  in  sua  possibilitate,  imo  in  sua  con- 
ditione  sine  qua  non,  seu  religione  naturali.  Hanc  igitur 
conditionem,  illamque  possibilitatem  imprimis  statuere. 
praesertim.  rationis  ope,  necesseest,  ac  deindc  factum  ip- 
sum,  ope  testimoniorum  historicorum,  inconcusse  stabilire 
oportebit. 

Unde  duplex  erit  pars  Tractatus  :  in  prima  parte  dice- 
tur  de  possibilitate,  seu  de  quaestione  juris;  in  secunda,  de 
existentia  Revelationis  supernaturalis,  seu  de  qua^stione 
facti.  Quibus  pramittemus  prooemiale  caput  de  notionibus 
praeviis  et  de  religione  naturali,  quatenus  est  cmditio  sine 
qua  mn  positivae  Revelationis  ^ 


4 .  Ad  Traclatus  de  Rmla^one  discussionem,  uliliter  consuli  possuht  :  pro 
jmma  parte  Tractatos,  S.  Thomas,  Con(r.  Gent.y  lib.  4,  c.  4;  lib.  3,  c.  95, 
98  et  seq.;  Sum.  Tlml.,  1  p.,  q.  405,  HO,  444;  4,  9,  q.  4H,  443;  %,  2, 
q.  8,  474  et  seq.,  478.  —  Leland,  DdmonttroHon  iiangiUque,  4  vol.  in-4S. 
—  Pascal,  Pentiet,  —  Lamennais,  Ettoi  twr  1'mdiffinnce,  t.  4 .  —  Veddengen, 
De  Miraculo,  4  vol. 

Pro  secunda  parte,  Bossuet,  Ditc.  tur  l'Hitt.  univert.,  12  p.  —  S.  Thoma.s, 

3  p.,  q.  43,  44,  53  et  se^.  —  Glaire,  Tntfoduct.  aux  Umt  du  Kow.  et  dt 
VAw.  Tett.,  5  Tol.  iB-8;  Ut  lioret  tdintt  vengit,  %  toU  in-8.  —  De  Valro- 
ger,  Mrodudionaux  Uvret  du  Nouv.  Tett.,  4  toI.  in-8.  —  DuToiain,  VAutth- 
riU  detUoret  de  Molte,  etc.,  4  toI.  in-4S ;  VAutoriU  det  Uvret  du  Nouv.  Tett., 

4  Tol.  in-tS.  —  DoBllinger,  /e  ChrittioMitme  et  VEgUte  a  Vipoque  de  leur  fondo' 
iion,  4  Tol.  in-IS.  -^  DD.  Meignan,  let  Prophitiet  Metiiamqutt,  4  toI.  in-8; 
let  EvangUet  ei  la  Criiique  au  dix-neuvihne  tikle  4  toI.  in-8.  — •  Darras,  JSTif- 
ioire  ginirale  de  VEglite,  —  Wallon,  de  (a  Croyance  due  d  VEvangUe,  4  toI. 
iQ.8.  —  Go6n6e,  Uttret  de  quelquet  Juift. 

Pro  «(ra^ife 'parle,  Hooke,  et  Theol.  Rothomagensis,  in  Cursu  Complet.  ~ 
Libermann,  t.  I.  —  La  Luceroo,  IHtteHation  tur  la  RMIat.  en  giniral^  4  toI. 
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CAPIT  PKOOEMIALE 

DE  NOTlONlfiUS  PRiEVIU),   ET  DE  CONDlTlONfi  SINE  QUA  NON 

REVEUTIONIS 

in  quinque  articulis  dicemus  1  ^  de  notione  religionis  na- 
turalis  et  supernaturalis ;  2*  de  erroribus  in  hoc  Tractatu 
confutandis;  3''  de  fontibns  et  natura  probationum,  necnon 
de  certitudine  propositionum  in  praesenti  Tractatu  adhibi- 
tarum  aut  assertarum ;  V*  de  necessitate  religionis  naturalis 
ad  revelationem  supematuralem  stabiliendam ;  5®  de  reli- 
gionis  naturalis  existentia. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  notione  lleligionis  naturdlis  et  supematuralis, 

2!.  —  Qmritur  quid  sid  reUgio  in  gencre,  religio  natu- 
ralis^  et  supernaturcMs  ? 

Resp,  Rellgio  dicitur  vel  a  vocc  relegere  seu  frcquenter  in 
corde  revolvere,  qua)  ad  cuitum  Dci  pertinent;  vel  a  reli- 
gere  seu  ex  iterata  clectione  ejus ,  quod  negligenter  amis- 
sum  est ;  vel  a  reUgare  nos  uni  omnipotenti  Deo.  S.  Th.  2. 2, 
q.  81,  a.  1. 

Quoad  rem,  Religio  spectari  potest  subjective,  vel  objec- 
tive  :  1**  Si  subjective  sumatur,  religio  est  specialis  virtus 
disimiens  voluntatem  ad  colendum  Deum  tanquam  omnium 
rerum  primum  principium  et  finem  ultimum. 

Quu?  virtus  potest  csse  naturalis ,  vel  supernaturalis  :  si 
prius,  ope  virium  naturalium  dlsponit  voluntatem  ad  co- 
lendum  Deum  tanquam  primum  principium  et  finem  ulti- 
mum  ordinis  mere  naturalis;  si  i)osterius,  ope  luminis  et 
motionis  supernaturalis,  disponit  voluntatem  ad  colendum 
Deum  tanquam  primum  principium  et  linem  ultimum  or- 

io-li;  sur  les  Prophiliet,  4  toI.  in-42.  —  Fraysginow,  C(Mi/t'rfflce«,  3  vol. 
i»-l2.  —  D.  Yigouroux,  /a  Bible  el  les  d^couveries  modernes  en  Etjyple  el  en 
Aujrie,  t  vol.  io-4  2.  —  Nicolas,  Etwies  sur  k  ChmUAnism.  —  Gatti,  insii- 
ittlitmes  pokmie4B  de  vcritale  oc  ditinitak  reUgionis^  3  vol.  ia-8. 
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dinis  supernaturalis.  De  hac  virtute  supernaturali  agitur  ia 
Tract.  de  Decalog,,  n.  73. 

2"  Si  objectwe  consideretur,  Religio  est  complexio  dog- 
matum  atque  prflOGeptorum,  quibus  creatura  rationalis  erga 
Deum  tanquam  omnium  rerum  priqium  principium  et  finem 
ultimum  iigata  remanct  et  obstricta. 

QuBd  Gomplexio  potest  esse  naturalis  vel  dupematQralis  : 
si  prius ,  est  collectio  dogmatum  et  proaceptorum ,  qu»  ex 
8oIa  rationali  natura  per  se  defluunt,  Ipsaque  natorali  iuce 
mentis  et  cooscientiiB  promulgaatur,  atque  Deum  gpeetant 
ut  primum  principium  et  linem  ultimum  ordiais  roere  na- 
turulis ;  si  postenus,  est  summa  doginatum  et  pn»cepto- 
rum,  qua)  dimanant  ex  supernaturali  revelatione  a  Deo 
fiicta,  sive  rationis  captum  superent,  sive  non ;  atque  Deum 
spectant  tanquam  primum  principium  et  finem  ultimum 
ordinis  aliquo  modo  su|>ernaturalis. 

Veritates  autem  et  leges  supernaturali  revelatione  tra- 
ditas  eonsiderari  possunt  vcl  in  se ,  vel  in  sua  su|>ernatu- 
rali  manifestatione  seu  revelatione  :  si  prius,  adest  objec- 
tum  Theologi»  propriae  dictae.  qu»  dogmata  et  pra»cepla 
revelata  exponit,  demonstrat*  et  ex  iisdem  conclustones 
Theologicas  deducit,  ex  dictis  in  Introductione ,  n.  4.  Si 
{X)sterius,  adest  ipsum  factum  Revelationis  et  objectum  pra^- 
sentis  Tractatus. 

Summa  dogmatum  et  pro^ceptorum  reveiatione  tradito- 
rum,  dieitur  revelationis  dbjectum,  doctrinareoelata,  reUgio 
reoelata,  reoelatio  in  sensu  imssivo;  factum  vero  ij^sius  ma- 
nifestationis  su|^ernaturalis  eorumdem  dogmatum  et  pra}- 
ceptorum,  dieitur  revelatio  in  sensu  activo  seu  Hevelatio  sim- 
pliclter. 

ARTICULUS  II 
De  ermribtu  in  hoc  Traclatu  confutandis, 

Trlplex  est  erroris  species  in  decursu  pnesentis  Trac- 
tatus  confutanda,  videlicet»  error  Judo^orum,  Mahumeta- 
norum  et  Rationalistarum . 

3S.  -^  l*"  Jud^i  factum  revelationis  prima^v»  et  mosaica^ 
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atfnaacunt.  sed  rejiciunt  evangalica)  revelationis  faetuoi. 
Dam  enim  coniitentur  Deum  per  quatuor  milJia  annorum 
bomiiiibus  supernaturalitar  reveiasse  religiqnem,  cujus 
iinis  erat  futurus  Mes^ias;  simul  negant  Cbristum  fuisse 
diTinittti  missum ,  atque  esse  illiim  Messiam  ab  originc 
mundi  promissum ;  ae  proinde  Messiam  ulpote  venturum 
baetenus  exspectant. 

95.  -—  V  Mabumetani  btentur  quidem  Deum  bominibus 
loeutum  esse  per  Adamum,  Moysen  ot  iemak  filium  Marias; 
sed  Gontendunt  libros  Veteris  et  Novi  Testamenti  fuisse  a 
Jodffiis  et  a  Cbristianis  corruptos ;  leges  vero  in  illis  libris 
contentas  jam  abrogatas  fuisse  a  Mabumeto,  quem  uti  su- 
perexeellentam  prophetam  babent,  eique  soll  lidem  adhi- 
bendui  em  autumant.  Vide  infra.  n.  240. 

94.  —  RationalistaB  sunt  iUit  qni  rationem  humanam 
l^erbibent  tanquam  unieam.  supremam,  independentem  ac 
suflBcientem  veri  et  falsi  normam,  uti  fusius  dicetur  in 
Tract.  de  Gratia,n.  110,  123,  125. 

Triplex  rationalismi  species  seu  gradus  distinguitur,  sci- 
licet,  rationalismus  absolutus,  vulgaris,  et  mitigatus. 

1.  Absolmm  seu  crassus  rationaltsmus»  qui  et  iffaffona- 
Usmus  potius  diceretur,  contendit  rationem  humanam  ad- 
miUere  non  posse,  nec  revera  quidquam  existere,  nisi  quod 
sub  sensu  cadit;  ac  proinde  rejicit  Dei  existentiam,  spiri- 
tualitatem  animaa,  et  consequenter  quamlibet  supernatu- 
ralem  revelationem.  Ita  Materialistss  seu  Posilivistde  et  Athx^ 
eujusvis  nominis.  De  hac  rationalismi  specie  agitur  in  pr%- 
lectionibus  pbilosopbicis,  et  etiam  in  Tract.  de  Deo,  n.  11 
etseqq. 

2.  Vulgam  rationalismus ,  qui  et  Demnus  olim  diceba- 
tur,  retinet  quidem  Dei  existentiam  et  spiritualitalem  nni- 
msR,  et  ideo  religionis  naturalis  dogmata  et  praBcepta,  quie 
tamen  nec  determinat,  nec  cum  certa  eflicacique  sanctione 
proponit ;  sed  revelationem  supernaturalem  uti  non  neces- 
sariam,  nec  utilem,  imo  uti  rationi  repugnantem  autumat; 
ac  proinde  ejusdem  possibilitatemi  eta  fortiori  exislentiam 
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rejicit;  tmo  ipsam  religionem  naturalem,  saltem  conse- 
quenter  et  practice,  e  medio  tollit,  ne,  hac  posita,  ad  re- 
velationem  supernaturalem  coniitendam  logice  deducatiir. 
Ita  seculi  proxime  elapsi  DeisUe,  inter  quos  Voltaire. 
J.*J.  Rousseau,  et  hodierni  increduli  permutti.  De  hocce 
rationalismo  in  prsBsenti  Tract.  agitur. 

3.  Miiigaius  seu  sefnirrationalismus,  qui  et  ProtestanUs" 
mm  Yulgo  nuncupatur,  admittit  quidem  supernaturalis 
revelationis  possibilitatem  ipsiusqne  existentiam ;  sed  hu- 
manam  rationem  agnoscit  uti  supremam  doctrinsB  reveiata; 
interpretem  et  fidei  regulam ;  ac  proinde  doctrinalem  Ec- 
clesiaa  Catholicse  auctoritatem  rejicit.  De  hujusmodi  ratio- 
nalismo  agitur  in  Tract.  de  Ecdem,  n.  17,  18,  S39.  Ex 
hac  rationalismi  specie  quasi  ex  genuino  lonte  defluxit 
rationalismus  vulgaris,  imoet  absolutus,  ut  ibidemdicetur, 
n.  246. 

Notare  juvat  Concilium  Vaticanum  in  suis  declarationi- 
bos  et  decretis  totum  fuisse  in  reprobatione  et  damnatione 
triplicis  illius  forma)  rationalismi.  Vide  Tract.  d/e  Deo, 
n.  1-6;  supra,  n.  1-19;  Tract.  de  Ecdesia,  n.  1-6. 

ARTICULUS  UI 

De  fcnUUms  el  natura  pnjlbaiionum^  neaion  de  certiludine  propo- 
sUionum  in  prcesenti  Tractalu  adhibitarum  aut  assertarum. 

25.  —  Qmrritur,  qainam  sint  fontes  ot  natura  proba- 
tionum  qua?  adhibentur.  et  natura  certitadinis  propositio- 
num  qua?  asseruntur  in  pra?senti  Tractatu? 

Resp.  1*  Fontes,  ex  quibus  in  hoc  Tractatu  argumenta 
excerpimus,  sunt  Katio,  Scriptura.  et  Traditio  sive  profana, 
sive  eGcIesiastica,.qude  scilicet  constat  testimoniis  Eoclesia) 
Catholicae  et  scriptorum  ecclesiasticorum ,  prapsertim  pri- 
mmdd  aBtatis  et  seculorum  subsequentium. 

2'  Si  agatur  de  prima  parte  Tractatus,  id  est,  de  /wsst- 
bititate  Revelationis,  qusestio,  cum  sit  in  se  philosophica, 
ope  rationis  seu  argumentorum  mere  philosophicorum  po- 
tissimum  absolvitur. 

Si  vero  tractetur  de  secunda  parte,  id  est,  de  ipso  Reve- 
lationis  facto,  qua^stio,  cum  sit  in  se  historica,  solvitur 
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pnecipae  ope  testimoniorum,  qu9s  continentur  sive  in  Scrip- 
tura,  sive  in  Traditione  tum  ecclesiastica,  tum  profanai 
C<cterum,  hisce  testimoniis  confirmari  possunt  etiam  tbeses 
in  prima  parte  Tractatus  assertaa. 

At  1.  Scriptura  et  Traditione  ecclesiastica  utimur  tan- 
quam  fontibus  documentorum  mere  historicorum,  quando 
controversia  movetur  cum  Mahumetanis,  cum  Deistis  et 
Rationalistis,  qui  Scriptura)  divinam  inspirationem,  atque 
divinam  Ecclesise  auctoritatem  rejiciunt.  Quanti  sit  autem 
ponderis  testimonium  etiam  mere  historicum  Scripturae, 
Ecclesi»  Catholicae  et  Scriptorum  ecclesiasticorum,  animad^ 
vertimas  in  Tract.  de  Eccl.i  n.  37,  38. 

i.  Scriptura  vero  ut  sacra  historia  quoad  primam  par- 
tem»  nomine  veteris  Testamenti  vulgo  nuncupatam,  uti- 
mar .  si  causam  habeamus  cum  Judseis,  qui  istam  Scrip- 
turse  partem  tanquam  divinitus  inspiratam  agnoscunt. 

3.  Denique  integram  Scripturam  uti  sacram  adhibemu» 
inter  Catholicos,  qui  omnes  ejus  divinam  inspiratione» 
credunt. 

Eadem  ratione,  pro  Catholicis  infallibili  auctoritate  Ec- 
clesiae  Romanae  nitimur,  cum  de  propositionibus  in  prima 
aut  secunda  parte  Tractatus j^sertis  exstant  declarationes 
aut  definitiones  ab  illa  Ecclelia  prolata;. 

Nec  sane  in  hoc  aderit  umbra  circuli  vitiosi.  Siquidemr 
in  pracsenti  Tractatu,  decisiones  Ecclesiae  CatholicsB  non  ha- 
bent  auctoritatem  doctrinalem  et  obligatoriam,  nisi  pro  iisv 
qui  argumentis  mere  philosophicis  et  historicis  divinam  il- 
lius  Eoclesise  auctoritatem  doctrinalem  jam  sibi  demons- 
tramnt,  ut  dicitur  in  Tract.  de  EccL  n.  !28. 

Similiter,  Scriptura  sacra  non  pollet  auctoritate  divinti* 
nisi  pro  iis,  qui  prius  et  aliunde  ejus  divinam  inspirationem*. 
sibi  demonstrarunt,  nimirum,  ope  testimonii  prophetarumi 
pro  Judseis,  et,  pro  Catholicis,  ope  testimonii  Ecclesisei 
Catholicse,  ut  dicitur  in  Tract.  de  Locis  Theolog.  n.  69. 

S""  Multis  ideo  propositionibus  praefigemus  certitudinis : 
non  solum  philosophicse  aul  historica;,  sed  etiam  Thcolo-- 
gica^  notam. 

Scilicet,  nota  pHUmphke  aut  historice  certam  indicat  pro— 

I  3 
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posittonem  esse  ^rgulnentis  mcre  ratfmalibas  aut  testitto- 
uin  mere  tifetorfcis  <5erto  •demoTJStratam. 

«Nota  atit^  snbft^^/oe^de/iVfesignifi^catipropositioiimc^ss^ 
a  Deo  revclatam  et  ut  talem  ab  Ecdesia^elitiilaifi,  ac  proiffide 
ab  oiiyiiiitmB  €ath9li(^s  ti()e  tathotica  tenendatii. 

'i^^  talfiAiefm  Theoloffice  tertnm  signiticat  prO|H)sitioiicm 
^\  t*rto^t  «cvideiiter  a  i3ropositione  in  se  revekifa  dedQci , 
(mdiante  )mif»esitione  philosophica  aut  liistorica,  vcl  esse 
tdh  fiiltUlH)ili  ficde^»  auctoritate  assertam  seu  deckNrMi^n^, 
et  ab^ominl^fis  Gatdolicis  propter  illam  aiictoritatem  cerlo 
^^ff(mla»k>  qvki  *deiftt)lat«r  uti  a  !>eo  in  se  revelata.  Vide 
Tract.  (le  Locis  TheoL  Xi, Sl,  115,  Tfact.  de  Fide,  n.  ^S,  ^, 
85,  .58. 

floc  utttCM  eKstaft  tl«scrilnen  inter  BccflesiaB  dedskmem  et 
tkchraikmjim,  qtiod  deoisio  deiinit,  atque  definitam  propo- 
sitioitem  )*epof)it  int^  illas^fa^e  ad  iid^  catiiolica;m  [^erti- 
»ent ;  >diM  simfpiex  dcclaratio  manifestat  tantnm  Ecclesise 
(Mftsuihs  '^in  dcliniat,  ita  ut  veritas  sic  doctaraj^  sit  c&tisi 
quidcm,  sed  non  de  lide  vi  illius  dcclarationis.  Und«  qtiae 
dicufAur  dapitoOondiioriHn,  sunt  dec^rationes  taittuln, 
r^aiioi»^,^  autem  dcKkiitiones  oonstituunt^ 

ARTICULUS  IV 

Be-neeesaitale  R^li^i^nis  nAturaUs  ad  supermluralem 

RevelatUmem  statuendani, 

a«.  —  ^im^imr,  scilicet,  an  dogmsrta  ct  pr»co(>ta  sal- 
tcm  primaria  reli^vonis  nataralis  ^sint  aliquo  modo  neoessii- 
ria  ad  statttendnm  «ci-elationis  factuln ,  quatemis  hdc  iu- 
ducit  obligationoTn  «credendi  altque  sorvandi  dogmaita  ct 
prwceipto  rcvelata? 

4 .  Lcigoe  dlscipUnare^  m  Concilii^  sanciUc  solent  canones  dici  rclatc  «d  dog- 
Tiidla  scu  ftilei  deirefa.  Allam;in  <!oncniQm  Trid.  ab  vts\i  lociuondi  hactenus  u?ur- 
ptiXi)  nonhrhil  recessll.  Dt^ciptffiari^  qtnppe  ^Mttta  a  se  condita  deerttfi  nttpeDa- 
vit;  ili;i«aulMn  breVo^  isOnteiiliai^  qnibus  h^^eRtkMiirain  doctrinam  ^(rst.liKxil,  ot 
fim  oiidfi  miaihemaikmi ,  nnficapaUQ  facranl ,  toMnum  Aoroinc  suticrsjcripsit 
K.-idcm  caoonis  denominatione  u^um  esl-Conc.  Vnticanum  pro  fidci  dcfinilioni- 
bus.  Nihilominus,  lcgcs  ecclcsiasticic  cliam  njnc  v\iIgo  Ciinone.^  nuncupantur, 
alque  in  hoc  sensu  dicilur  :  Seroandi  sunt  canones;  omnia  secund^  tammes  eM- 
90^.  ¥Me  fnsHMhnes  emmiea»,  Tnict.  4,  n.  41. 
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Re^.  BeUsto  naturalis  ifi  suts  primariis  offlciis  est,  noa 
randaifiientum  qaidem,  sed  conditio  sine  qua  non  reUgionis 
su|)ernaturalis. 

Et  qaidem  i®  non  e$t  fundoanenum.  Nam  fundamentum 
ejusdem  est  naturse  ac  axli&cium,  quod  sustentat :  atqui 
dogmata  et  praecepta  revelata,  quatenus  supematuraliter 
revelata,  supernaturaie  aKliticium  efformant :  ergo  eorum 
fuadamentum  non  est  reiigio  mere  naturaiis.  Revera,  ex 
diceadis  in  Tract.  de  Fide,  n.  iO,  84.  vis  obligatoria  illo- 
nuB  dogBiatum  et  pra^oeptorum  reponitur  in  testimonio 
Dei  ilta  supernaturaliter  revclantis. 

^  Sed  conditio  sine  qiia  nm.  Etenim  in  hoc  naturalts  v^ 
ligionis  substantia  nititur ,  quod  homo  quatenus  creatus 
•>mnimodo  subditur  Deo  quatenus  ejus  crcatori,  sub  reatu 
culpae  et  pa^nae :  atr|ui,  ex  ipso  revelationis  facto ,  bomo 
I)eo  supernaturaliter  revelanti  assentire  uon  tenetur,  nisi 
sit  erga  Deum  omnimodo  subditus  ratione  creationis »  si- 
quidm ,  hac  semota,  h<MQo  a  Deo  prorsus  independens 
existeret ;  ergo,  ad  obligationem  crodendi  Deo  iioIms  reve- 
l;tnti,  praDrequiritur  illa  subjectio  ratioaecreationis,  seu  na* 
turalis  religionis  substantia,  haud  secus  ac  alicujns  domus 
lapides  fundamentaies  praesupponuni  solum,  supcr  quod , 
tao<{uam  conditioiiem  stne  qua  non ,  domus  reponitur.  in 
lac  igiUir  sulyectione  liominis  erga  Deum«  quam  e  medio 
Udlere  oooati  sunt  omnes  divinae  revelationi  infensi,  pau- 
lisper  iiist8tei»lttffl  est  in  subsequenti  arttculo. 

ARTICULUS  V 

De  hommis  erga  Deum  mtJecUom  ratiom  Ci^ea4ioms, 
seu  de  naiuraXis  religUmis  existentia» 

27.  —  Coaditio  sine  qua  non  obiigaUionis  ex  supematu- 
rali  revekblioBe  consequeoitis,  seu  hominis  erga  Deum  sub- 
Mio,  ioiinig&ata  fuit  dupiici  modo,  nemi^e,  quoad  possi- 
biiitalrai,  ctquoad  exercitium. 

Quoad  possibiUtaj^i  quidem,  a  materiaiistis  seu  positi- 
vistis,  pantheistis  et  fatalistis.  Hi  enim ,  dum  negant  Dei 
(lersoiialitatem,  aut  in  homine  veram  libertatem ,  eo  ipso 
iHMaiais  erga  Deua  subjeciionem  uti  impossibilem  perhi- 
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bent.  De  illis  aclum  est  in  PraBlectionibus  philosophicis.  et 
eosdem  reffellimus  in  Tract.  de  Deo,  n.  30,  88,  128,  rfe 
Act,  hum.,  n.  12. 

Quoad  autem  exercitium,  a  Rationalistis  vulgaribus  seu 
Deistis,  n.  24,  qui ,  dum  confitentur  Deum  esse,  et  ab  eo 
hominem  fuisse  creatum ,  Deoque  ideo  subditum  perma- 
nere,  simul  contendunt  deprecationem ,  in  qua  practice  il- 
lius  subjectionis  exercitium  contrahitur ,  carere  bonitate , 
utilitate,  necessitate ,  ipsisque  divinis  decretis  obsistere ; 
ac  proinde  iidem  omnem  externam  subjectionis  erga  Deum 
manifestationem  seu  cultum  extemum  rejiciunt.  Contra 
sit  triplex  propositio. 

PROPOSmO  PRIMA 

28.  —  Homo  Deo,  ratkme  creationis,  omnimodani  subjec- 
tionem  internam  retribuere  debet.  Certum  est. 

Constat  i^  ex  ipsa  haminis  natura.  Etenim  ipsa  hominis 
natura  conclamat  hominem  non  esse  a  seipso,  alioquin  es- 
set  seipso  prior  et  posterior,  sed  ab  ente  superiori  et  om- 
nipotenti ;  a  quo  proinde  omnimodo  dependet,  et  ad  quem 
seipsum  totum  cum  suis  actibus  referre  tenetur,  sub  reatu 
culpsB  et  pcen^se,  n.  68 ;  ita  ut  Deus  sit  hominis  linis  ulti- 
mus,  eo  ipso  quod  est  ejusdcm  primum  principium :  in  hoc, 
ut  modo  diximus,  tota  nititur  religio  naturalis.  Aliunde,  su* 
blata  hujusmodi  subjectione  seu  obligatione  hominis  erga 
Deum,  eodem  ictu  prorsus  evertitur  fundamentum  cujusvis 
obligationis  ac  juris  inter  homines  ipsos ,  ut  statuimus  in 
Institutionibus  canonicis,  Tract.  1,  n.  4-8. 

2®  Ex  sensu  religioso.  Homini  alta  et  quasi  invincihilis 
inest  propensio  in  Deum  tanquam  supremum  Dominum 
prorumpendi,  uti  confitentur  ipsi  athei,  qui,  in  arcto  positi. 
ad  preceserga  Deum  sponte  confugiunt;  ergo,  ipsa  natura 
docente,  homo  a  Deo  tanquam  supremo  Domino  dependet, 
eique  omnimodam  subjectionem  internamdebetretribuere. 

3®  Ex  consensu  omniumpopulorum.  NuIIa  unquam  exstitit 
gens  adeo  rudis  et  fera,  qua;  divinitatem  aliquam  non  agno- 
verit,  eiquc  non  retribuerit  aliquod  obsequium  ac  depen- 
dentiam,  ut  historia  locupletissime  constat :  atqui  unanimis 
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ille  populdrum  couseDSus  circa  hominis  subjectionem  erga 
liivinitatem,  vox  est  naturae  ac  ideo  veritati  concordissima ; 
uon  enim  originem  habuit  a  praejudiciis,  quse  nec  perpetua, 
nec  universalia  esse  possunt ;  nec  a  cupiditatibus ,  quibus 
e  contra  multum  adversatur ;  ergo  tenetur  homo  omnimo- 
dum  obsequium  Deo  interne  retribuere^ 

PROPOSITIO  n 

^.  —  DepreccUio  ad  Deumest  hona,  utilis,  necessaria,  nec 
divkm  decretis  obsistit.  Certum  est. 

Nomine  deprecationis ,  in  sensu  iato,  comprehenduntur 
actus  adorationis,  gratitudinis,  poenitentisB  et  impetrationis, 
quibus  se  exerit  ergaDeum  subjectio.  In  stricto  sensu,  qua- 
lis  hic  sumitur,  solum  impetrationis  actum  significat. 

Porro  hujusmodi  actus  seu  deprecatio  stricte  dicta  est 
1*  bma.  Per  eam  enim  homo  practice  agnoscit  Deum  uti 
omnis  boni  primum  principium,  cum  voUmtate  paterna  in 
nos  l)onum  et  auxilium,  quo  indigemus,  liberalissime  ef- 
fundendi :  porro  in  hoc  nihil  nisi  honestum,  Deo  gratum, 
eique  vere  debitum  reperitur;  ergo  deprecatio  per  sebona 
est. 

!2^  Utilis,  tum  quia  deprecatio  est  in  se  honesta,  Deo  grata, 
ex  qua  proinde  Deus  flt  nobis  propitius ;  tum  quia  Deus 
potuit  illam  ponere  tanquam  conditionem  sine  qua  non  quo- 
rumdam  auxiliorum  induigendorum,  quibus  indigemus. 

5^  Necessaria.  1 .  Cx  parte  auxilii  omnino  requisiti.  Nam- 
que  auxilium efficax  requiritur  ad  bonum.effective  operan- 
dum  et  ad  perseverantiam  iinalem ;  et  tamen  hujusmodi 
auxilium  est  semper  indebitum  etgratuitum :  atqui,  attenta, 
ex  una  parte»  talis  auxilii  necessitate/  et  ex  altera,  proni- 


4.  «  La  religion!  la  religion!  c'est  la  vie  de  rhunanit^  en  tous  lieux,  en 
tmt  tempg,  saaf  quelqiies  joars  de  crises  terribles  et  de  dicadences  honteuses. 
la  religioii  poar  cootoBir  oa  combler  rambition  humaine ;  la  religioo  pour  noos 
sonlenir  ou  nous  apaisor  dans  nos  douleurs,  celles  do  notre  condilion  ou  celles  de 
nolre  Ime.  Plus  le  mouTement  social  sera  Tif  et  otendu,  moins  la  politique  suffira 
i  diriger  rhamaoit^  ^branl^e.  II  faut  une  puissance  plus  baute  que  les  puis»an- 
ees  de  la  terre,  des  perspectives  plus  longues  qne  celles  de  la  ¥10  :  il  y  fant 
Dieu  e»  r^tttmtt^.  »  Guiiot. 
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tate  Dei  ad  diffuDdendQm  bonmn,  fleri  neqnH  qvtoA  Dens  i)* 
lud  auxiliiiim  non  concedat  omni  rite  impetranti ;  ergo  ad 
bonum  effective  operandum  el  ad  perseverantiam  finalem, 
deprecatio  non  neeessarla  dici  nequit. 

3.  Exparte  ipsius  hemmis.  Etenim  fere  nunqnam  de  Deo 
cogitamus,  nec  ad  eum  tendimus,  nisj  sut>  pmdere  mise- 
riarum  ac  periculorum  nostrorum,  ad  ipsius  auxilium  im- 
petrandum;  atque  adeo,  sublata  deprecatione,  eo  ipso  prac- 
tioG  evanescit  oultus  divinus,  ac  homo  erga  Deum  tit  prac- 
tice  indifferens  et  independens ;  et  hinc  intelligitur  cnr  otb- 
nes  religioni  cuilibet  infensi,  tot  tantisque  conatibQS  obli- 
gationem  seu  necessitatem  deprecationis  impugnent. 

Propterea,  non  solum  genus  hominum  semper  et  ubique 
preces  ante  Di vinitatem  fUdit  ad  bona  corporea  et  spirituaiia 
obtinenda,  ad  avertendajs  calamitates,  etc, sedet  apud  fere 
omnes  populos,  Taria  cultus  divini  offlcia  communi  depre- 
mtionis  nomine  vulgo  designantur  :  et  ipse  sacerctos  hcmo 
orationis  denominatur,  quasi  in  hominum  persuasione  eul- 
tus,  quem  Deo  retribuere  debemus,  in  i[>sum  depreeando 
maxime  consisteret.  Ergo  deprecatioest  necessaria  seu  oMi- 
gatoria.  Cujusmodi  obligationis  limites  expenduntur  in 
Tract.  doDecatogo,  n.  80.  84. 

i*  Nec  ditnnis  deoretis  ohsisHt.  Namque  1 .  per  se  depreca- 
tio  nullam  implicat  ordini  consueto  natura»  derogationem. 
Siquidem,  nihil  est  neeessarium  in  contingentibus ;  ac 
proinde  Deus.  dum  libere  ab  acterno  pra^scntem  rerum  or- 
dinem  decrevit ,  ac  simul  praevidit  omnes  deprecationes 
nostras,  eas  ponere  potuit  tanquam  conditionem  naturalem 
talis  vel  talis  directionis  causis  secundis  ab  ipso  imprimen- 
dd^:  ita  ut,  per  hujusmodi  deprecatimies .  concursum  ad 
ordinem  naturalem  adimplendum  vere  praestemus.  Sic,  v,  g. , 
Dcus ,  dum  ab  a^terno  pra^vidit  talem  segrum  pro  sanitate 
deprecaturum ,  consequenter  potuit  ita  naturalem  rerum 
ordinem  disponere,  ut  medicus,  ad  illam  sanitatem  produ- 
cendam,  naturaliter  efficacibus  utatur  remediis. 

2,  Kec  magis  divinis  decretis  obsisteret  depreciitio.  qu« 
veram  ordini  consueto  natura)  derogationem  implicaret,  Ta- 
lis  enim  derogatio  nulli  divino  attributo  repugnat,  ex  di- 
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oendi&  n.  d&;  ergo  Beo  repuguat  ejusdeui  devogatioo)S  dtr 
precatio.  S.  Tb.  Cml.  &1U..  Ub.  3,  e.  1>Sl 

PROPosmo  iu 

3t>.  —  EoBiemaimmfeatcaio  sabfactums  bomms  eaga  Bem^ 
esi  mece$saria^  fierlom  e&t. 

Et  boo  ^uidefii  triplici  modo.  Scitieot»  l^illa  manifeBtalio 
mk  eulni&exleriiiisB6ce8aariu&  est  Xu^mmcmiiiiasiBeqm 
nm  subjectionis  iBteriia&,  se«i  rmdium  neoessariuBi  ad  perso- 
verandum  in  cuhu  seu  &vrii>}ee4ioBe  iftteraa.  Coaslat  enim 
experientia  talem  esse  hominis  naturam,  ut  externis  (juibus- 
Jam.sigois  et  adminiculis,^  vcluti  totidem  incitamentis,  in- 
digeat,  quae  pios  erga  Deum  affeotus  suscitent  et  foveant, 
alioquin  sensim  languescerent  et  exstingucrentur. 

i''  Eadem  maBifekatio  est  «^c^  Beeessaria)  subjectio- 
nis  interna^  erga  Deum.  Nam  ita  a  natara  comparati  sumus, 
ttt  sensus»  quibus  viviiie  coiBiBovem w ,  exteriuB  prodeant 
necesso  sil,  atque  in  ore,  oeulis^  vull^,  totiusquet  corpoiis 
halMti)  exprimantikr ;  ita  ut  tieri  Bequeal,  qqod  Deum  siQf 
<m  et  toloeorcte  oolamus,  quin  seusus  revoronli(e>  aaioris^ 
.?ratitudiAis,  quibusergaeum  affleinuir,  sigBia  exleriorkipiis 
manifestl»mus :  atqui  tenemnr  Deum  dfnoere  et  toto  corde 
eolere;  ergo  et  liuno  oultum  intemumiBamfestaret 

3*  Idem  Guhus  externu8  in  s^  sumptu»  pluribua  etiam 
obligatorius  videtur.  Deus  enim  est  corp^rift  bumani,  baud 
socus  ac  ip^ius  animoe,  creator  et  linis  ultimus;  crgo  l\anc 
utramqiie  naturam  liomo  ad  Dcum  referre  tei?etur  :  poi^ro 
aptius  non  suppetit  medium,  quo  ad  Deupi  corpus  relfe- 
nuur,  quam  illius  ope  actus  roligionis  internos  exterius 
expriiuere.  Juxta.oBines,  culli^  extcruus»  'n\  so  spectatus, 
esl  saltem  valdecouveniens,  i\aturaH}uo  hoiftinis  maxiwe 
•ucommodatus. 

Indifferentismus  rationalistarum  quoad  formara  cultus 
exteini  confutatur,  n.  67,  68. 

31.  —  ScHOiiun.  In  pra^cedenti  articulo*  demoBStrata  e&t 
existentia  BeUgUmis  Da/uralis  quoad  ebjeotui»,  nan  autei^ 
dc  facto  quoad  mediam,  nec  quoad  $iaitm,  Soilicet,,  exisht 
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inter  Deum  et  bominem  relatio  seu  Religio  immediate  fluens 
ex  natura  hominis.  At  1 .  illa  naturalis  Religio  de  (acto  su- 
pematuralis  est  ratione  nwdU  seu  Revelationis,  qua  primitus 
homini  innotuit»  ut  in  praesenti  Tractatu  probabitur.  2.  lu- 
super,  de  lacto,  homo  ab  initio  ad  statum  et  finem  vere  in 
86  supernaturalem  fuit  destinatus,  ut  ex  toto  hujus  operis 
decursu  manifestum  fiet ;  ergo  iterum,  nunquam  de  facto 
exstititreligio  mere  naturalis.  Imo,  in  statu  prsesenti,  homo 
sine  aliqua  Revelatione  non  potest  sufiicienter  cognoscere 
religtonem  naturalem,  ut  dicemus,  n.  61. 


PARS  PRIMA 

DE  POSSIBILITATE   REVELATIONIS 

• 

3S.  —  Revelationis  possibilitas  omni  modo  impugnata 
fuit,  et  hactenus  impugnatur  a  Rationalistis.  Scilicet,  1 .  ut 
ignaris  et  imperitis  fucum  faciant,  nomen  revekmonis  re- 
tinent,  sed  verum  illius  vocis  sensum  e  medio  tollunt  : 
siquidem,  juxta  illos,  Revelatio  nihil  aliud  est  quam  prl- 
maBva  raUonis  eyolutio,  vel  vivida  mundi  nascentis  natu- 
raeque  junioris  impressio  in  homines  simplices ;  vel  assi- 
duus  verbi  divini  influxus  in  mentem  nostram  per  ideas 
naturaliler  conceptas. 

33.  —  2.  Omnem  supernaturalem  cultum  et  ideo  reve- 
lationem,  uti  in  suis  elementis  et  condilionibus  impossi- 
bilem  rejiciunt. 

34.  —  3.  Vel  saltem  inutilem  esse  homini  revelationem 
supernaturalem  asserunt,  cum  unicuique,  ut  aiunt,  sufli- 
ciat  naturalis  aut  nativa  religio. 

3t>.  —  4.  Proinde,  juxta  eosdem,  nulla  exstat  obUgatio 
inquirendi  an  sit  aliqua  religio  revelata,  eamque,  si  qua 
sit,  amplectendi.  Aliunde,  ut  vana  evadat  revelationis  in- 
quisitio,  methodum  investigationis  prorsus  insuflicientem 
et  ineptam  proponunt. 


36.  —  BBBiiK^  3l  cQDieiiiiiml  «obis  cim^stan^  Uim  |Kv<Ht\ 
am  fieKk  «uiiiiiie.  ^?en(a^ai  quomilam  (Viisst^  ti  iVo 

BFt  :uii5  iTYeialam. 

-fnmt  capita  I''  de  iK>lkHie  Rt^vt^UiittuU : 
i*  de  CfBin  m  «  nmptje  possibilitate :  ^  utilitiUo  i«t 
Becpqiintp;  4*  ^  Migitlbfim^  el  melhodo  ivim  iiH|uirf  tull ; 
S*  de  HmhfiMii  m(s$. 

CAPIT  PRIMIM 

9E  WnOXE  REtCUTIOMS 

57.  —  QwEriiifr  quid  sit  RevekUio  si^^naluix^UH  ? 

Bap.  Reielalio,  a  ¥erbo  reveUwe,  littor;ilitor  KiKnlllrut 
aeiiooem  remoTeadi  velum,  quo  res  aliquu  occultulmlMri 
Quoad  rem,  HeTelalio,  in  genere»  esl  oiioHfi^  wi  pluiHim 
Hiam  vmiaium  mamfeslaiio. 

Species  aulem  manifestalionis,  de  qua  hic  ugitur,  Id  i^ni, 
supmiautralis  Revelalio  est  manife$UUio  alicuju$  voritaUn 
oel  pkurium  etiam  veritatum  ad  reHgionem  perUmnilum,  U 
Deo  hommilm  factaprceter  ordUnem  commiim  naimi** 

Dicilur  l^  :  manifestatio ;  sic  designatur  Kprr.lfm  iu*Xnn, 
quo  fit  revelatio ;  atque  declaratur  1 .  Iiic  um  Hui  ik  tlor, 
trina  revelata,  sed  de  ipso  factOf  qiio  d(H'.trina  nolil^  fi  \uui 
enuntiatur;  3.  revelalionem  discriminan  tiim  anUnpUti 
assistentia,  per  quam  error  auidem  removi!t«ir  in  t*/ftfi\lmUi, 
loquendo  vel  scribendo,  nihil  vero  yfmifm  mniuU^ff^iiiiai , 
tum  ab  inspinjUione  :  hsec  enim  est  impHtsiff  difam  'ti^\  ih 
quendum  vel  scribendum,  et  ide^>  imp^>rt;4  i\i¥iuiini  Ndm 
taHs  mt^mi  ad  scribendum  vel  U)iioeiulim,  ^  t^M^m  «^  (^ 
menlis  illominaticmem,  ac  proiod^e  (it  inmn^  UuUm  Si*\4^ 
Tracl.  de  Lods  Tkeol..  n,  73. 

Reveiatio  aolem  in  sola  tntell^M  lUmmukUim  mUim , 
alqueinleme  vel  aient  fieri  p^A^i.  luUru^,  u^u^^i,  ^^i^f 
Deus,  ab0qiie  uUaferfann»  ^wi^^imf^^t^.^rnj^fi^f^^fm  triff^ 
latiooe,  iMali  mom  fmpni»it  k-.i^j.^  ^  9^f.Wt4  t^Ui^^ 
aliquam  illiim  ideaa  md/*^  H«{^y,.Ui^>/,  u^  »  /  ^  fUf^^ 
tabilem  Dobis  pmB»MMi  n^MU,  ip^.Uf  ,yfum  i^'**^  Hf 
nobis  operari,  mMmmn'^,  r*  .^  '#^..>i.f  ^^^^  .^  a^/.//#a 
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Exteme  aiitem ,  cum  Deus  hanc  persuasionem  in  homtne 
producit  occasione  alicujus  impressionis,  sensuum  exter- 
norum  ope  acquisita),  quando.  v.  j.,  in  monte  Sina  Deus 
Moysi  legcm  suam  revelavit. 

58.  —  Dicitur  9*  :  aUcujiis  verilatis  velplurinm  etiam  e?e- 
ritatmi;  in  hoc  consistit  materia  seuobjectum  revrtationis. 
Vox  autem  veritatis  in  lato  sensu  hic  intelligi  debet,  atque 
complectitur  tum  veritates  absolutas  seu  necessarias,  quale 
est  dogma  SS.  Trinitatis;  tum  factacontingentia,  qua^etiam 
possunt  csse  objecta  Revelationis  divinae,  v.  g.,  historia 
creationis  et  diluvii  a  Moyse  conscripta;  tum  pnecepta. 

3u»  ex  ipsa  hominis  natura,  ve!  ex  positiva  Dei  voluniate 
efluunt. 

lam  vero.  verltates  illas  ratio  humana  per  seipsam  po- 
test  vel  intelligere,  deinonstrare  et  inmiire,  vei  intelligere  et 
demomtrareisiTttum,  non  autem  invenire,  vel  intelligere  iSLn' 
tum  uti  non  repugnantes,  non  autem  eas  positive  demons- 
trare,  nec  a  fortiori  invenire.  Si  primtm,  tunc  Revelatio 
habenda  est  tanquam  confirmatio  himinis  naturalis,  quo 
veritates  revelat»  jam  cognoscuntur ;  et  ideo  revclatio  est 
tantum  formalis  seu  prdeternaturalis  quoad  modum  dun- 
taxat.  Si  secundum,  Revelatio  est  omnino  necessaria,  ut  in- 
veniantiiT  ilte  veritates ;  ac  proinde  revelatio  est  etiam  mate^ 
riaUs  seu  supernaturalis  quoad  ipsum  objectum  materiale 
seu  substantiam,  ratione  inventionis  veritatisrevelatfi^.  Si  ier- 
Uum,  Revelatio  requiritur  sub  omni  respectu,  et  tunc  illae 
veritates  captum  rationis  superant,  atque  constituunt  mys- 
terium  proprie  dictum  .*  atque  rev^latio  est  etiam  timte- 
riaUs  ratione  detnonstrationis,  inventioniSj  et  ipsius  inteUeo- 
tionis  quatenus  ratio,  etiam  post  revelationem,  non  percipit 
positivam  convenientiam  vere  deoretoriam  inter  ideas  *per 
R^velationem  consoeiatas  sea  affirmatas,  n.  46.  Porro  di- 
vina  Revelatio,  de  qua  agitur,  pro  objecto  prsecipue  habet 
mysteria,  seu  finem  et  media  quse  rationis  captum  omnino 
superant,  ut  in  decursu  totius  operis  compertum  flet. 

39,  —  Djcitw  3*  ;  a4  reUgionem  pertinentium ;  quibas 
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<i«nrficatur  Wnis  Revelationis.  Deiis,  scilloet,  non  twelat* 
aliquam  verrtatem.  nisi  nt  conflrmet  jam  existenles  rete- 
tirtnes  inter  se  et  homines,  vel  nt  novas  constituat,  q»» 
religionem  vere  supernaturalem  efforment. 

40.  —  Dicitor  4*  :  a  Deo;  qna  voce  determinatur  Reve- 
lationis  auctor,  qui  solns  Dens  est.  XX  enim  aliqua  verilas 
in  sensu  proprio  reveiata  censeatur,  requiritur  ut  Deus 
i|)se  illam  homlni  immediate  manifestet.  Fhnc,  si  Deus  nobis 
revehiret  talem  homincm  talemve  societatera  infkiHiblli- 
late  gaudere,  infiiillibllitas  quidem  istius  hominis  aut  soh 
cietatis  esset  revelata;  veritatcs  autem,  quaa  ifief  homo 
hme  societas  nos  edoceret,  certissim»  quidem^ssent,  led 
non  in  sensu  proprio  revclata^.  *.      ••  ■  j  • 

Attamen  ad  Revelationem  constituendam ,  necesse  non 
^X  ut  unicuique  nostrum  D^us  sese  manifestet;  sed  suf- 
lieil  quod  Deus  aliquam  veritatom  alicui  homini  immediate 
revelet,  qui  illam  nobis  po$tea  traaamittat :  t^nc  enim  homo 
illp  revelator  proprie  non  foret,  sed  Revelationis  a  Deo  factoe 
traditor.  •   ^  ;    .  .     »      .        ' ,    . 

41.  —  Dicitur  o^ :  k^imnHk^  facU;  quo  vorbQ  inilicatw* 
Revetatioiiis  subjeotam ,  gem%  boiuia^m ,  nempe,  aut  ^)- 
(em  aliqua  sooietas ;  sioque  distinguitur  RevelaUo  g^tetaBs 
et  publux^,  de  qua  hic  agitur.  a  revelatiOQO  portifiulmi  ^ 
privata  uni  et  pro  uno ,  vel  quibusc(am  et  pi  o  quibv^Mi 
duntaxat  facta. 

43:  —  DiQtur  6^ :  prwter  ordiHfmniJ^iPce  comuetufni  .^ 
^t.  siqwrnaturaliter,  et  sic  d^terminatui'  Bev^laMonia  BW- 
dus.  atquc  distinguitur  Rcvelatio  proprie  dicta  ab  llla  ra- 
lionali  cognitione,  cohslanti  et  somf)or  eadem  apud  omnes, 
lua)  ad  ordinom  rerom  naturaUuia  imrtioett  Qt  qu?»  diQitur 
<*oi^nilio  seu  revelatio  naturalis. 

Scillcet,  veritates  cognoscimus  vd  persensum  Intimbm; 
meinnmm,cvidentiam,  sensuum  externornm  relatloneti, 
Pf r  inductionem  et  testimionium  hominum ;  tcI  per  tmme- 
iliatam  cum  Deo  communicationem  in  postra  natyra  non 
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fundatam :  si  priqs,  (X^niUones  quas  acquirimus,  sunt  qui- 
dem  a  Deo,  sed  naturaiiter,  seu  per  media  qusB  residcnt  in 
natura,  a  Deo  nobis  datae ;  si  posterius,  cognitiones  sunt 
etiam  a  Deo,  sed  per  viam  quoad  nos  supernaturalem  a  Deo 
nobis  datae. 

Hinc  Revelatio  seu  manifestatio,  de  qua  hic  agitur,  ex 
parte  modi  necessario  importat  derogationem  ordini  na- 
turae  iHtellectualis ;  ac  proinde  ex  modo,  magis  quam  ex 
objecto,  desumit  suum  characterem  specificum,  et  pertinet 
ad  rerum  ordinem  qui  dicitur  mpematuralis ,  s%vl  rectius 
prdBiematuraUs,  contranaturalis,  nUraoAlosus.  . 

Exinde  jam  intelligitur  cur  in  hoc  Tractatu  causam  pno- 
cipue  babeamus  cum  illis  omnibus,  qui  ordinem  quem- 
eunque  supernaturalem  impugnant. 

CAPUT  il 

DE  POSStBniTATE  REVELATIONIS  IN  SE  SUlfPTiE 

43.  —  Revelatio  in  se  sumpta  potest,  ex  notione  modo 
tradita,  considerari  sub  quadruplici  respectu,  modi  scilicet, 
objecti,  auctoris  et  subjecti ;  et  revera  sub  hoc  quadru- 
plici  respectu  ejus  possibilitas  fuit  impugnata.  Juxta'  enim 
nationalistas,  1*  modus  prsBtematuralis  veritatem  manifes- 
tandi  est  in  se  impossibilis ;  V  nec  etiam  sine  nationis  aut 
libertatis  humanse  injuria,  revelari  possunt  sive  mysteria , 
sive  prsBcepta  positiva ;  S^aliunde  Revelatio  Deum  dedecet; 
V^  tandem  si  revelatio  non  flat  aequaliter  et  immediate  om- 
nibus,  aderit  ex  parte  Dei  acceptio  personarum ,  vef  de  ea 
certo  constare  non  poterit.  Itaque. 

ARTICULUS  PRIMUS 
Le  Revelaiionis  prcBiematuralis  pogsilnliiaie  ex  parie  modL 

Itoc  quaastip  iterum  veniet  n.  95.  Sed  qudB  directe  ad 
ipsam  prsBtematuralem  veritatis  manifestationem  spectant, 
bic  breviter  tradere  opportunum  visum  est.  Itaque 
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PROPOSITIO 


44.  —  Revekuio  pmternaturalis  alicujus  veritatis  quoad 
niodum  nori  repugnat,  sed  est  pombiUs.  Philosophice  certum 
est,  theologice  de  fide.  Vide  n.  2S. 

CoDstat  l^  Ratione.  Etenim  Revelatio  est  vel  mere  interna, 
vel  etiam  extema :  porro  utraque  est  Deo  possibilis.  Et  qui- 
dem  Revelatio  mere  interna.  Ad  hoc  enim  duo  requiruntur 
et  sufficiunt:  1.  ut  Deus»  vi  influxus,  quem  exercet  in 
aaima,  istius  cogitationem  in  aliquod  judicium  possit  defi- 
^re;  3.  ut,  per  ejusdem  influxus  efiicaciam,  anima  invin- 
cibiliter  persuasum  habere  possit  suum  assensum  huic  ju- 
dicio  per  divinam  yoluntatem  sollicitari. 

Aufui  hsec  duo  constant.  Namque  1 .  si  Deus  potuit  ani- 
mam  cogitantem  creare,  quis  ipsi  denegare  auderet  pfoten- 
tiam  sufficientem/  ut  ejusdem  animse  vim  cogitandi  dirigat 
ad  tale  vel  tale  cogitationis  objectum  ?  2.  Deus,  vi  potentias 
susB,  omnes  in  anima  persuasiones,  qusB  in  ipsa  sunt  abso- 
lute  possibiles,  producere  potest :  atqui  persuasio,  de  qua 
nunc  agitur,  est  absolute  iK)ssibiIis,  cum,  ut  supponitur , 
pro  objecto  non  habeat  nisi  idcas  quas  jam  possidet  anima, 
ex  dicendis  n.  46.  Sit,  v*  g.,  propositio :  Tres  sunt  person» 
in  essentia  divina  :  antequam  emmtietur  illa  assertio , 
mens  humana  jam  habet  ideam  sive  personaB ,  sive  essen- 
li»,  sive  essentiaB  divinae,  sive  numeri  tres ;  et  ideo  reve- 
iatio  mere  interna  illius  propositionis  consistit  in  eo,  quod 
Deus  mentem  nostram  defigat  in  illis  ideis  sic  consociatis 
seu  enuntiatis,  atque  tali  illarum  idearum  associationi  ut- 
poteab  ipso  Deo  factsB  assensum  nostrum  invincibiliter 
promoveat.  Ergo  in  se  possibilis  est  interna  revelatio. 

Caaterum.  illa  revelatio  interna  fleri  potest  vel  per  solum 
lumen  intelligibile,  et  tunc  est  mere  inteUectiva;  vel  etiam 
per  imaginationem  seu  aliquod  phantasma  interius  per- 
ceptum,  et  tunc  vocatur  wiaginaria, 

Sed  etiam  externa.  Ad  hoc  enim  tria  requiruntur  et  suf- 
ficiunt :  scilicet,  1 .  ut  Deus  possit  immediate  per  sonum 
verbbnim  bominem  alloqui ;  2.  ut,  occasione  illius  verbi 
externi,  Deus  animro  cogitationem  in  aliquod  judicium  pos- 
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sit  (leligero ;  5.  ut  deniqufi  per  ejusdem  influxus  divini  ef- 
ficaciaui,  anima  invincibiliter  persuasum  habere  possil  il- 
lud  verbuni  externum  a  Deo  immediate  produci,  et  idoo 
suum  assensum  judicio  pcr  hoc  verbum  prolato.  a  divina 
voluntate  sollicitari :  atqui  duo  posteriora  canstant.  exjani 
dictis  de  Revelatione  interna ;  primum  autem  per  sc  cvi- 
dens  est.  Ouis  enim  unquam  Deo  denegavit  facultatem  ae- 
ris  partlcuias  ita  movendi.  ut  claras  voces  eflBciat.  sicut  in 
rubo  ardentl  cum  Moyse,  et  in  monte  Sina  curti  Juda^is  ae- 
tum  essc  credimus  ?  In  hoc  casu  revelatio  vocatur  eliam  sm- 
sitiva;  n.  95, 

2*  Ex  consenm  (mnium  populonmi,  Philosophls  enim  et 
Legislatoribus.  imo  et  populis  omnibus,  qui  huc  usque 
exstiterunt,  persuasum  lult  Deum  posse  liominibus  aliquid 
revelare.  cum  allcujus  revelationis  exlstentiam  semperad- 
miserint :  atqui  hsec  unlversalis  persuasio,  non  oritur  a 
prscjudiciis,  qua&  nimquam  sunt  perpetua,  nec  universalia; 
nec  a  cupidltatibus,  quibus  per  se  nullomjodo  favet,  sed,  e 
contra,  adversatur  revelatio :  ergo  argumentum  est  Deum 
homines  interne  aut  externe  alloqui  posse,  et  cis  aliquid 
revelare. 

3*  Ex  defnitiofiie  Eccleske,  « Si  quis  dixerit ,  fieri  non 
posse,  ut  per  reoelathnein  dimnmn  homo  de  Deo  calluque  ci 

exhibendo  edoceatur  :  anatbema  sit. » ItaConc.  Vaticanuro, 
n.  H. 

ARTICULUS  II 
De  Hevelationis  pc^sibilitate  ratione  olj\Jecti, 

45.  —  Ex  supra  dictis ,  n,  38 .  veritates,  quae  possunt 
esse  Revelationls  objectum.  iunt  rationi  pervia3  vel  imper- 
via;;  istro  autem  dicuntur  tnysterla,  vel  prtccepta  positiva 
qu»  in  lege  naturali  non  continentur.  Porro  haic  praeccpta, 
et  illa  mysteria  contra  possibilitatem  Revelatlonis  afferun- 
tur.  Sed  utfaciliusconfutenturadversaril,  accuratam  roys- 
terii  notionem  tradere  non  parum  intercst.  Unde 

46.  —  QiKmtur  quid  sit  mysitmum  f 

Resp.  Mysterium  idepi  $onat  (ic  res  arcana^  et  hic  aCvCiT 
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pilur  pro  yeritale.  qn»  inteHigenti;i?  na^^tne  rnptnm  sujvi^- 
rat,  atque  ideo  delinitur  :  conrmientia  ah  hnmaM  m/iow*» 
iion  percepta  inter  daos  termins  seu  ideas. 

Dicitur  1.  convenieiUia.  Objecta  enim  cognosoibiUa  sunl 
veritates  necessari»,  vel  facta  contingenlia :  jhmto  facla . 
qualiacunque  sint,  eodemmodo.  nempe  testimonio  inltMiio 
vel  externo,  innotescunt ;  ergo  facta  in  se  spoctata.  caplum 
nostrum  non  superant,  et  ideo  vcritates  tantum  nocessarijn 
possunt  esse  mysteria. 

Hujusmodi  autem  veritates  sunt  convcnientia^  Intor  idoas; 
ac  proindemysterium  in  aliqua  convenientla  nititur  i  et 
revera  facta,  qualia  sunt  creatio,  Incarnatlo.  Justlllcatio, 
Euchartstia  non  dicuntur  mysteria,  nisi  quatenus  speclan- 
tur  in  sua  possibilitate  seu  m  convenientia  inter  termlnos, 
quilnis  constitunntur. 

DiciturS:  non  fereepta  ah  htimana  ratlone,  ita  ut  llla 
oonvenientia  sit  impervfa  non  sohim  quibusdam  liominl- 
bus,  sed  omni  bomini  in  statu  pnesentl,  solo  ratlonls  hi- 
minc  utenti.Proptereamysterlumseu  convenientia,  deqoa 
agitor,  directe  seu  cx natura  sua  nec  pvolmi,  im  impojfn«ri 
potest.  cam  nihil  proiHa  vel  contra  ilttm  percipralur,  Tnde 
omnes  ofbjectiones,  qwe  circa  mysteria  moventiir,  V(f|  ral- 
sitate  aat  gratnitate  prsemissarum,  vel  mutatione  termino- 
nimmysterii  laborant ;  ac  proinde  nulla  eflb^ici^ir  (*%i  i\h 
rum  confatalio,  qoam  simplex  et  inteKra  tnynUrW  trx^ftm^ 
tio.  Ita  ferc  Conc.  Vatican..  n.  7. 

Dieitar  3  :  inter  duo8  terminof  nen  iAensi,  it^^%  'm\\\r  y4ftt 
antea  concipfmas.  Dcos  enim  nihil  pffU^^i  iK;bi^  r^^^htf* , 
nisi  otendoideis  ei  lerminis  n^^ri*;  »mdf  fU^t^Mvt  utm 
maaifeslat  nom  id^^  ^mplKie^.  iH  Vttfinm  u'/^a>  r^- 
lationes  intcr  ideas  jani  pr94iH\ffVt% :  v  y,  im^f^'*tfn 
SS.  Trrnilatis  sic  fnunri^nr :  tr^t  »wl  p^^fM/p^  m  ^f^uhn 
dieina;  m  har  prrjpo^itK»^  erpry?»  ;':«";r  ^j^f^  U,  rtt  \^ih 
naram,  f—wrti»  Axvsmt.  H  w,»*r.*^;t  %  •? txf  <'*t  j/^f»// 
nas  ct  aiaa  csBmsun  tr^.i^:. :  'jnu  r* » ^  a?  . ,  u  um  *  t< 
in  coDccpiiopc  iiter  \<m  '/^  <.»\^  ^  »*r  t^  -  'k  ja^j//-  ♦ 
nua,  siTCtJWUg  ii  rs^..  ^,  *•  'j^ywk  vr  >*t«  .^  -  *  ^  '  * 
qoc  reKUte»  ■ryui^  ^  wM^^^^r*  ^v .  ^^  '•^-H^r.i. >•♦.*>* 
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nis,  inventionis,  et  etiam  intellectionis  quatenus  ratio  non 
percipit  positivam  convenientiam  inter  ideas  per  revelatio- 
nem  consociatas  seu  aiSrmatas,  n.  38.  His  positis,  sit 

PROPOSITIO  PRIMA 

47.  —  Revelatio  divina  etiam  de  veritatibm  captum  ratio- 
nis  superantibus  seu  de  mysteriis  est  possibilis.  Philosophice 
certum  est,  theologice  d»  fide. 

Etenim  ad  hoc  tria  requiruntur  et  sufliciunt,  scilicet,  ut 
Deus  plurimas  hujusmodi  veritates  cognoscat ;  ut  ipsi  tam 
facile  sit  has  veritates,  quam  veritates  ordinarias  nobis  ma- 
nifestare ;  ut  denique  Deus  possit  ab  hominibus  exigere  as- 
sensum  veritatibus  hujusmodi  :  atqui  ha^c  tria  certa  sunt. 

Et  quidem  1®  Deus  multacognoscit,  quse  rationis  humanae 
captum  superant.  Namque  1 .  certum  et  evidens  est,  multa 
esse  intelligentise  infinitse  comperta,  quaa  mentis  homana^, 
utpote  finitae  et  angustis  limitibus  circumscriptsB,  captum 
excedant.  Si ,  inter  homines  natura  aequales ,  non  pauca 
eruditus  evidenter  cognoscit ,  qu®  rusticp  sunt  incompre- 
hensibilia,  quanto  plura  Deus  intuetur,  qu%  aciem  ingenii 
cujuslibet  creati  superant!  —  2.  Quam  multa  in  ipso  na- 
turae  ordine  deprehenduntur,  de  quorum  existentia  minime 
dubitamus,  quae  tamen  rationi  humansB  sunt  impervia? 
Quis  enim  Philosophus  adeo  subtilis  sit,  ut  claram  habeat 
ideam  motus,  spatii,  temporis,  aeternitatis»  etc.?  Quis  ex- 
plicet  naturam  mentis  humanae  illiusque  cum  corpore  unio- 
nem,  idearum  causam,  sensationum  originem,  etc.?Siergo 
in  ordine  naturali  tot  inveniantur  mysteria,  a  fortiori  et  in 
ordine  supernaturali  existe^e  debent.  —  3.  Ipsi  Rationalista) 
plura  admittunt  Religionis  naturalis  dogmata  ipsorum  ra- 
tioni  inaccessa;  agnoscunt  enim  Deum  esse  aBternum,.  im- 
mensum,  liberum  simul  et  immutabilem,  licet  tum  seter- 
nitatis  et  immensitatis  natura,  tum  libertatis  et  immutabi- 
litatis  concordia  humani  ingenii  sagacitatem  fugiant.  — 
4.  Imo  et  ipsi  impii,  Athei  nempe,  Materialistae ,  Fatalistae, 
Sceptici,  quam  multa  in  suis  systematibus  admittere  co- 
guntur,  quae  non  solum  supra  rationem  posita  sunt,  sed 
ipsi  rationi  evidenter  adversantur!  Unde,  ut  ait  Bossuet, 
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•  poor  rejMer  dMncomprehensibles  verites,  ils  se  precipi- 
lenl  (lans  d'incomprehensibles  erreurs.  » 

V  Deo  facile  est  mysteria  manifestare.  Nam ,  ex  dictis, 
n.  U,  pneternaturalis  manifestatio  alicujus  veritatis  in  se 
possibilis  est :  atqui  non  videtur  cur  illa  manifestatio  Deo 
difficilior  foret  pro  veritatibus,  quse  rationis  captum  supe- 
rant,  quam  pro  illis  quas  ratio  valet  intelligere ;  in  utroque 
enim  casu  prorsus  idem  est  pro  revelatione  divinus  influxus, 
ex  dictis  n.  U. 

3*  Potest  etiam  Deus  illis  veritatibus  assensum  ab  homi- 
nibus  exigere.  Siquidem  talem  assensum  Deus  a  fortiori  a 
nobis  potest  exigere,  quem  homines  aiiis  hominibus  prses- 
tare  tenentur  :  atqui  saepe  ^pius  homines  aliis  hominibus 
assensum  praebere  tenentur  circa  res,  quas  ratione  assequi 
non  valent.  Nonne  enim  a  doctioribus  derideretur  rusticus, 
qui  assentire  renueret  assertionibus  Astronomorum  et  Phy- 
sicorum  circa  motum  telluris,  v.  g.,  eclipses,  etc,  eo  quod 
ratione  eas  minime  percii^eret?  Nonne  etiam  ridiculus  ha- 
beretur  caecus  a  nativitate,  qui  ideo  fldem  adhibere  recu- 
saret  testimonio  hominum  asserentium  colores  existere, 
eo  quod  nullam  colorum  haberet  ideam?  Nunquid  veri  phi- 
losophi  nomen  mereretur,  qui  inaudita  ct  ipsi  incomprehen- 
sibiUa  Eacta  nollet  admittere,  quantumvis  certis  rationibus 
vel  experimentis  forent  comprobata?  Ergo,  etc. 

Aliunde  assensus  mysteriis  est  conditio  essentialis  cujus- 
libet  rationis  creato^,  et  speciatim  rationis  humana^,  ut  in 
prima  parte  hujus  probationis  vidimus ;  ergo  Deus  myste- 
riis  assensum  ab  hominibus  exigere  potest,  quin  rationis 
bonori  detrahat. 

Idem  a  Conc.  Vaticano,  n.  5,  13,  sic  deflnitum  est :  «  si 
quis  dixerit,  hominem  ad  cognitionem,  qua^  naturalem  su- 
peret,  dwinitus  evehi  non  posse,  sed  ex  seipso,  ad  omnis  tan- 
dem  veri  possessionem  jugi  profectu  pertingere  posse  ac 
Jcl)ere  :  anathema  sit. »  Vide  etiam,  n.  17. 

48.  —  Obj.  Deiis  non  potest  sibi  contradicere;  atqui  sibi  con- 
tradiceret,  si  rationem  homini  concedendo,  simul  hujus  ratio- 
oisexercitium  interdiceret,  ab  eamysteriorum  fldem  exigendo ; 
ergo  Deus  mysteria  revelare  nequit. 
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Eeeipi.  Nego  mmoff,  Bqaidem  Deus  sibi  ooatjpa^ieei^t,  ai^  oob- 
cedendo  homini  ratiai^em»  ^imut  tali  Fatioui  iBter diceret  iutel- 
ligejQtiam  veritatum,  <iua&  reipsa  iila  ratiO:  potest  intellig^ere. 
At  Deus,  liomini  irevelaudo  mysteria,  illorumqu^  fideui  ab  ho- 
raiue  exigendo,  boc  solumruodo  requirit,  scilicet,  quod  homo 
illas  veritates  a  Deo  enuntiatas  non  rejiciat,  quia  cbnvenien- 
tiam  inter  illas  ideas  non  percipit,  sed  talom  convenientiam 
affirmet,  quia  Deus,  qui  eam  pereipit,  ipsi  homini  testificatup. 
Popro,  in  bi>jnsmodi  exigentia,  tiuHuift  prorsus  rationis  eieiv 
citiuih  interdicitur,  sed  e  contra  provocatur  et  exigltur  omne 
ratioois  exeroitium  ia  tali  materia  possibU^,  sciUoet^  assei^sus 
testiQiQi\iQ  ipaius  Qei  innixus  eonveuientifid  ex  se  itape^yi»  V9^ 
tioni  bumaa». 

49.  —  Inst.  \ .  Mysteria  suftt  supra  rationem  :  porro,  qnod 
eat  supra  rationem,  eo  ipso  est  contra  rationem ;  ergo  Deus,  ea 
revelando  eorumque  fldem  exigendo,  sibi  contradieit. 

Re^,  Negf}  miwr.  Quod  eet  enim  supra  rationQEk,  a  ratioae 
nou  percipitur  uti  conyeuiens  seu  veru«»,  pec  uti  diaiQQave- 
niens  aeu  lalsum;  quod  autensi  est  eontra  patioaeox,  a  ratioiie 
percipitur  uti  disconveniens  seu  faisum  :  atqui  myste^ium  est 
couvenientia  intcr  dui\s  ideas  ex  se  rationi  humaua  impervia 
seu  non  percepta  uti  convenieus,  uec  uti  disconvenieps ;  crgo 
mysteria  oo  quod  sint  supra  rationem,  non  sunt  contra  ra- 
tionem. 

50.  —  InsL  f.  Peus  inutilia  no(i  ?eveiat  :  atque  mystoria 
aunt  inutilia;  eygo  Deus,  ea  revelando,  siUi  coutradicit,   • 

Resp.  Nego  mlnQr.  Nam  mysteriorum  reveiatio  pftultun^  con- 
fert  ad  gloriam  Pei,  eteid  hominis  utilitatem,  exdicendis,  n.  59. 

PROPOSITIO  n 

52. —  H^vekuiopmeeptw^im,  qu&^  m  le§&mtumU  mHcoU' 
Hfiemur,  esi  possibilk.  Philosophiee  ot  iheologice  certtm  esi. 

Con&tat  V  Batiane.  Etenim »  si  repu^naret  Denm  poase 
revetare  [H^epta,  quo)  in  lege  naturali  non  eontinentur, 
illa  repugnantia  se  leneret  vel  ex  parle  Dei,  vel  ex  parte 
hominis :  atqui  neutrum  dioi  potest,  Et  quidem  1 .  non  ex 
parte  Dei,  Siwl  enim  legislatoies  Uumani  multa  certe  pru5- 
ci|)ere  ivossuul.  qua)  lege  naturali  nou  juhentur.  a  fortiori 
idem  poterit  Deus  omnis  poteatalis  fons  el  orip. 
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Et  fero,  Deus,  mm  mt  omnmm  Aommm,  potest  deter^ 
miiiare  GuhiiiD  alkpiem  9M  ab  hominibus  exhibendum,  et 
ritfis  spocbtes  in  eo  observandos  :  atqui,  licet  religio  na- 
toralis  demonstret  cultum  atiquem  neeessarium  esse,  mbil 
tamen  definit  circa  illius  modum  at  Tormam. 

Insuper  Deus,  cujusbonitasc&tiiifinita,  potest  hominibus 
iDdebita  ^  plane  graluita  heikeiicia  polUceri;  ac  proinde  ab 
ipsis  pro  iisdem  beneliciis  quajdam  oflicia.  scilicet,  lidci, 
^pei,  amori»,  gratitodinis  sensusexigere  :  alcfui  haec  officia 
foreBt  aliqtt^  sup^additum  legt  naturali. 

Demam,  quh  mgel  Deum  posse  hominibus  manifestare 
causam  hujusce  propeflsiohis  qua  ad  matom  vehementer 
inclinamur,  ipsisque  varia  pra?scribere  remedia,  sive  ut 
ftmendentur  pravse  cordis  propensiones,  sive  ut  peccata  jam 
('ommissa  expientur?  atqui  de  his  tacet  )ux  ipsa  naturalis, 
et  in  aetemum  tacebit;  ergo  revelatio  prdeceptorum ,  qua) 
in  iege  naliirali  non  contineantur ,  non  repugnat  ex  parte 
I)ei. 

Nec  ±  Ex  paru  hominis;  tum  quia  non  desunt  media, 
qnibos  perreniat  ad  notltiam  eorum,  qu8&  Deus  ipse  reve- 
laverit,  ut  jam  probavimus ;  tum  quia  Deus,  qui  impossi- 
Nlia  non  jubet ,  ipsi  suppeditabit  auxihum  neeessarinm, 
lU  oflieia  per  Revelationem  injuncta  implere  vateat ;  tum 
quia  homo  se  totum  Deo  debet,  et  suum  iKmum  suamquc 
felicitatem  aliter  invenire  et  assequi  non  potest,  quam  sese 
diviiijB  voliintati  fideliler  submittendo,  n.  28;  ergo,  etc. 

f^  Eoo  popndorim  eonsensu,  Namque  historiis  notum  est, 
nQllnm  fere  fuisse  legislatorem  qui,  ut  suis  legibus  reve- 
rentiam  et  auctoritatem  magis  coneiliaret,  non  finxerit  se 
divinituseas  accepisse.  Sic  Minos  a  Jove,  Lycurgus  ab  Apol- 
lone,  Numa  a  Nympha  Egeria^  ete.,  se  inspiratos  fuisse 
sloriabantur ;  idque  populi  fere  omnes  |>ersuasum  babuere : 
atijoi  profectd  neque  legislatores  tentassent  in  hanc  |>ersn  a- 
sionem  populos  inducere,  neque  populi  ipsi  flctam  revela- 
tionem  tam  fiicile  exeepissent ,  si  aperta  non  foret  illius 
possibilitas ;  ergoi>O8sibiHsestreveIatiopr80ceptorum,  quaj 
non  contineantur  in  legc  naturali. 

^^  Idem  infertur  m  doctrma  Ecckske,  Etenim  Conc.  Va- 
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tic.,  n.  i%  defiDivit  •  homnem  ad  perfecUanemj  qme  na- 
turalem  superet,  dmnitUs  eve/u  pom : »  atqui  homo  ad  hujus- 
modi  perfectionem  evehi  nequit,  nisj  imprimis  per  pras- 
cepta  ejusdem  ordinis,  quae  eum  ad  illam  perfectionem  di- 
rigant ;  ergo,  etc. 

ARTICULUS  III 
De  Revelationis  possibilitate  ratione  auctoris, 

53.  —  Juxta  Rationalistas,  Revelatio  ope  verbi  interni 
aut  extemi  est  medium  parcius  et  magis  exiguum»  quam 
per  naturalem  totius  creationisvocem,  ac  proinde  Deo  indi- 
gnum,  aut  saltem  eum  non  decens.  Itaque 

PROPOSITIO 

54.  —  Manifestatio  veritatis  per  Revelationeni  prwternatU' 
ralem  Deum  non  dedecet,  sed  maxhne  convetut. 

Propositio,  quatenus  affirmat  non  dedecere,  pbilosophicc 
certa  est,  ettheologice(fe/{rf^;quatenus  veroasserit  maxi^ne 
convenire  ex  parte  Dei,  plulosophice  certa  e$t. 

Etenim  l^  « verba  inter  homines  obtinuerunt  principa* 
tum  signiticandi, »  ut  ait S.  August., tle Doct.  Christ. ,  lib.  1 , 
c.  3, 14;  et  revera  nuUa  expressio  flngi  potest  ditior,  flexi- 
bilior,  clarioret  delicatior  quam  locutio;  ergo  Revelatio  per 
verbum  externum  vel  internum  est  pne  cseteris  clarior  et 
Deo  convenientior. 

Pra?terea,  si  veritates  revelandae  non  solum  verbo  expri- 
mantur,  sed  etiam  sensui  et  prse  oculis  objiciantur  per 
actionem  sensibilem,  .ita  ut,  qui  revelat,  primo  reve- 
landa  faciat,  et  postea  eadem  verbo  doceat ,  tunc  locutio 
seu  Revelatio  sumniam  significandi  perfectionem  obtinet : 
verba  enim  movent,  sed  exempla  trahunt.  Quare  nutrix, 
ut  parvulum  omnium  ignarum  edoceat ,  primo,  quod  vult 
parvulo  significare,  operatur,  et  deinde  eidem  illud  verbo 
tradit.  Porro,  ex  dicendis,  Revelatio  ChTisUana,  de  qua  in 
hoc  Tractatu  a^gitur,  ad  haac  verba  Christi  reduci  potest : 
Exemplum  dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego  feci^  ita  et  vos 
fadatis;  Joan.  13,  v.  15;  id  est :  «  Qui  vult  meam  doctri- 
nam  cognoscere,  in  me  aspiciat,  et  sicut  ego  feci  et  cogi- 
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l\\\,  ita  et  ipse  cogitet  et  agat;  »  ergo  nulla  est  veritatis 
manifestatio  clarior,  omnibus  accommodatior ,  ditior,  ac 
pminde  Deo  dignior  quam  divina  Revelatio. 

a^  Revelatio  positiva  totam  vim  relinquit  naturali  reve- 
lationi,  imo  et  istius  vocem  tanquam  prseviam  conditionem 
pnesupponit»  et  accuratissime  primo  auscultari  jubet.  Unde 
iterum  patet  Rationalistarum  ignorantia,  qui  Revelationem 
destruere  phiiosophiam  asserunt,  dum  e  contra  prior  totis 
viribus  posteriorem  excolit,  n.  26. 

3*  Tandem,  verum  est  quidem  sempiternam  virtutem  et 
divinitatem  Dei  per  ea,  qune  facta  sunt,  inanifestari ;  at  ni- 
hilofflinus,  etiam  sub  influxu  hujusmodi  revelationis,  omnes 
populi,  qui  positivse  Revelationi  sunt  extranei,  in  tenebris 
t't  in  umbra  mortis  sedent ;  et  ipsi  Philosophi  evanuerunt 
iii  cogitationibus  suis,  atque  stulti  facti  sunt;  ergo  de  facto 
insufficiens  est  vox  naturse ,  ac  proinde  Revelatio  positiva 
lN>nitati  et  sapientia?  Dei  omnino  convenit. 

4'  Conc.  Vatican,  n.  11,  possibilem  esse  seu  Deum  non 
dedecere  revelationem  prseternaturalem  sic  deiinivit  :  « Si 
quis  dlxertt,  fieri  twn  posse,  ut  per  reoelationem  divmam 
homo  de  Deo  cultuque  ei  exhibendo  edoceatur  :  anathema 
sit.  » 

ARTICULUS  IV 
De  Revelationis  possibUiiate  ratione  subJecU, 

55.  —  Deos,  si  hominibus  aliquid  revelat,  aiunt  Ratio- 
nalist^,  tenetur  (BquaUter  et  imniediate  singulis  hominibus 
loqui,  alioquin  esset  personarum  acceptor,  aut  non  posset 
certo  constare.  de  Revelatione.  Contra  quos  sit 

PROPOSITIO 

56.  —  Deus,  ex  hypothesi  quod  veUt  cUiquid  revelare,  non 
iet^tur.  cequaUter,  et  immediate  singuUs  hotninibus  loqm,  sed 
potest,  m^Uantibus  quibusdam  hominibus,  alUs  revelare,  Cer- 
lum  est. 

Et  quidem  I"  non  tcnctur  wqaaUter  singulis  hominilms 
revelare.  Si  enim  9ef]ualiter  omnibus  hominibus  tieri  debe- 
ret  Revelatio,  hoc  esset  pnesertim  quia  Deus,  quibusdam 


70  &R  RCVSLATfONC. 

R^^fvi^iaiioneai  denegando »  vel  illud  eis  den^iaret  ad  quod 
jus  strictum  )4al)ent,  vei  eos  puniret  {ir^ise  ob  ignoraii- 
tiam  non  concessse  Revelationts  :  atquj  neutrom  dici  poiesi. 
Non  4  '*■  :  Revelatio  enim  est  donuai  superaaturate  et  plane 
gratuiium,  ad  quod  proinde  nemo  jus  habet;  ergo  neniini 
injuricvoa  facit,  dum  ex  suo  bene^iacito  isiis  ReveUiiooeffi 
largiiur,  quam  iliis  denegat. 

Et  vero,  in  ordine  naturali,  ii^nii  facultates^  animido 
tos,  valetudincm,  corporis  habilitates,  etc.,  htminibus  in;c- 
qualiter  i)eus  distribuii;  quantum  enim  Tartarus  a  GaUo, 
rusticus  a  Neutone,  homo  sano  oorpore  valeas  &b  intirmo 
aui  memibris  distoi^to  discrepai,  eic.l  alqui,  uecdiffiieii- 
tibus  rationaiistis ,  h^ec  bonorum  naturAliuiBi  insiiualilas 
Deum  injustiiisD  non  arguit;  erigo  nec  supernaturalium, 
quaBs  est  Revelatk). 

y°^  Etiam  dict  nequii.  Eienim  mera  est  in  Reiigioncm 
Christianam  ciilumnia,  asserere  cum  J.-J.  ftoiissea«i,  seoun- 
dum  tidem ,  digmim  esse  ^^nis  suppttciis ,  'qui  4b  Rove- 
latiomdwma  nMlommtw  §Mimt;  «  hoceniifi  laisumest,  » 
iiiquiunt  Doctores  I^aHsienses ;  « quisquis  ifl  inviitcibili  ve- 
ritaliwm  tidei  ignorantia  versaiur,  nunquam  id(»roo  est 
nocens  aut  punietur  a  Deo,  quod  e<as  veritates  non  Credi- 
derit.  Ha^c  est  doctrina  ickristmm  fH  cathoUcu.,,  Deus  enim 
impossibilia  non  jubet :  sed,  summe  justus  et  a^quissimus, 
usuram  solummodo  Ulenti  commrssi  exaclurus  est.  Certo 
felicilale  ^teitia,  qua*  iA  visioae  intnitiva  consisiit,  priva- 
bitur  intidelis ;  sed  feticiias  bac  Ijeneiicium  est  gratttitiifiA, 
su|)ematurale,  ei  creatura?  rationali  prorsus  indetyituiii.  in 
quo  ne  umbram  quidem  injustitise  unquam  evKcogitaJrii  v^ 
depravata  Deistarum  ratio.  »  Censura  EmiUi;  in  26  propo- 
sitionem. 

2^  JVec  tenetur  wmedmte  singulis  hdminibos  revelaro. 
Namque  revelatio  immediata  non  esl  per  se  necessaiHa,  «i 
de  facto  revelationis  corto  constet;  aiediata,  e  contra,  est 
ad  hoc  magis  conveniens.  Et  quidem  1 .  Immcdiata  revelatio 
fer  se  non  e^  necessaria^  ut  de  veriUvte  reveisita  certo  oons- 
tet.  Elenim  tam  cerli.esse  possmmis  hanc  vel  illan  veri- 
ta^ten  a  Deo  revelari,  cum  l^tum  tiujusi^i  ii  teetaBtvr, 
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(\im  immedicae  Deus  allocutus  est,  quam  st  nobis  ipsts  sin- 
fjiilatim  fecta  fuisset  RevelaUo  :  ad  hoc  suflicit,  ut  dentur 
sigiia  cerlissima,  quiims  coustot  eos,  qui  Revelatioiiem  nobis 
transmittendam  a  Deo  mmediate  acce(ierunt,  nec  deoepios 
fuisse,  «ec  deceptores  :  atqui  reipsa  dantur  signa  hujus- 
modi,  miracuia  scilicet,  ut  infra  ostendemns.  inepte  igitur 
exdamal  SophisraGenevensis,  Enul.,  t.  3  :  «  Que  d'hoiBmes 
enlre  Dieti  et  moi !  J^aimerais  roieux  avoir  entemlu  Dieu 
lui-iBeme...  J^aurais  ete  a  i'ubri  do  la  seduction.  »  Simili 
irgumontatione  dubia  eflicoreutur  faeta  notissima,  quorum 
lcslos  immediatc  non  fuerimus  :  Quot  hominos  onim  inter 
irie et  Aloxaudrum !  Mallem  ipsum  propriis auribus  audiisse. 
Abhominum  seductione  circa  luijusco  Princiius  cxistentiam 
immunis  fuissom. 

i.  Meiliata  revolatio  est  pro  societate  ali(iua  magis  conve- 
fneris,  ut  certo  constet  de  Revelationis  facto,  quaten\is  ho- 
miuum  ingcnio  ot  indoli  maxime  est  accommodata,  fana- 
tismi  viam  pnecludit,  Reiigionis  sociotatom  aptiori  modo 
consorvat. 

1.  Ilominum  indolit^t  accommodata.  Enim  voro  ita  su- 
musa  natura  comparati,  ut  ad  alios  homines  Raturali  pro- 
iwfisionc  amfugiamus,  ad  veritatem  edisceiKltam ;  ergo  via 
it^x!  Iiominum  ingenio  maxime  est  accommodaia.  Illud  au- 
^m  magis  ac  magis  patebit,  si  attendamus  ad  maximam 
iiominum  partem,  qute  constat  ex  imperitis  et  illiteratis, 
<|uique  twien  non  minus  quam  docti  Reiigione^  addiscere 
ilobeut. 

i.  Fanatismo  viam  pnecludit.  Si  enim  unicuique  facta 
fuissot  Revolatio,  quam  lata  fanalismo  via  esset  aperta!  In 
Ijac  Oftim  hypotbesi,  inquiunt  Doctores  Parisionses,  Censura 
Emilii  in  propos,  27.  «  futurum  fuisset  ut,  «isi  singulis 
oj^set  ablata  peccandi  lH>ertas,  piures  impostores  prociil 
Mm  coiitendissent  so  sibi  placita  dogmata  et  pra^cejytii  a 
Iki)  rcvolanle  acccpisse.  quie  tcimen  tis  non  rcvelasset  Deus : » 
porro  impostores  iili  nullo  modo  rodargui  potuissent :  non 
i*^voLatione ;  nulla  enim  hi  hac  hypotliesi  foret  communis 
r^volatio  :  ne^iue  miraculis;  eum  enira  sa3()e  sa'|)ius  ad  mi- 
racula  recHrrendum  esset,  ut  impostorum  fraus  iiuiotesce- 
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rct,  tot  patranda  essent  miracula,  tantusque  foret  eorum 
numerus,  ut  neminem  amplius  commovcrent.  Jam  vero  his 
fanatismi  incommodis  occurrit  Religionis  forma,  in  qua  ho- 
mincs  ministerio  aliorum  edocentur. 

5.  Hinc  etiam  facillime  et  convenicntissime  conservatur 
Rdigionis  societas;  discipuli  enim  cum  magistris  mutua 
necessitudine  connectuntur,  ob  necessarias  inter  se  rela- 
tiones;  ncc  aliter  in  Religione  homines  quam  in  scientiis 
naturalibus  ct  vitae  civilis  offlciis  erudiuntur.  Vide  Suarez, 
de  Fide,  disp.  4,  sect.  1. 

* 

CAPUT  III 

DE  UTILITATE  ET  NECESSITATE  UEVELATIONIS 

In  duplici  articulo  absolvemus  (juae  illam  utilitatem  et 
necessitatem  spectant.. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  tUUitaie  Revelationis. 

57.  —  Ex  dictis,  n.  38,  Revelatio  potcst  esse  vel  praiter- 
naturalis  promulgatio  dogmatum  ct  pncceptorum  natura- 
lium,  vel  manifestatio  dogmatum  ct  pncceptorum  super- 
naturalium,  seu  qua;  omne  rationis  humamc  ingcnium 
excedunt,  nec  in  lege  naturali  contincntur.  Sub  utroque 
respectu  impugnata  fuit  et  vindicanda  est  Revclationis  uti- 
litas. 

PROPOSITIO  PRIMA 

58.  —  Revelatio  qiuitenas  pnvternaturaUs  prmnnlgatio 
dogmatiifn  et  pra^ceptorum  Religionis  naturalis,  e$t  hominibm 
utilissima.  Philosophice  certum  est,  thcologice  de  fide. 

Constat  1*  Ratione.  Etenim  per  Revelationem  cognitio 
dogmatum  et  lcgum  Religionis  naturalis  tit  communior, 
brevior  et  certior. 

1.  Cotnmunior  quidem.  Nam*  studiosam  imiuisitioncin 
certe  pra^supi)onit  scientia,  ad  quam  pcrtinct  prolxirc  Deuin 
esse.  determinare  hominis  naturam,  originem  atque  iinem, 
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plexinde  pracipua  horainis  ofBcia  deducere  :  atqui  longe 
inajor  pars  hominum  ab  illa  studiosa  inquisitione  impe- 
ditiir  rel  propter  hebctudinem  ingenii,  vel  propter  alias 
ijccupationes  et  necessitates  temporalis  vifce,  vel  etiam  prop- 
ipr  addiscendi  torporem ;  dum ,  e  contra,  illa  dogmata  et 
pre^epta  omnibus  et  sine  labore  explicita  relucent,  si  per 
modum  fidei  proponantur;  ergo  per  Revelationem  cognitio 
Religionis  naturalis  fit  communior.  Sed  etiam 

2.  Prmptior.  Admisso  enim  quod  so^jt  ratio  posset  prse- 
cipua  dogmata  et  prsecepta  naturalia  cognoscere,  eo  sal- 
lem  non  perveniret  nisi  post  longum  tempus,  et  successi- 
^mvariarum  quaestionum  examen,  tum  propter  hujus- 
modi  veritatis  profunditatem,  et  propter  multji  quje  praeexi- 
guntur,  tum  quia  anima,  tempore  juventutis,  dum  divcrsis 
Qiotibus  passionum  fluctuat,  non  est  apta  ad  tam  alta?  ve- 
ritatis  inquisitionem.  E  contra  autem,  in  hypothesi  Reye- 
lationis,  unica  est  quaestio  expendenda,  videlicet,  an  Deus 
l»jcutus  sit  et,  hac  quaestione  facti  seniel  explorata,  mens 
stitim  d(^atibus  et  prsBceptis  Religionis  naturalis  verbo 
iivino  tradilis,  potitur;  ergo  cognitio  Religionis  naturalis 
P^r  Revelationem  promptior  est ,  juxta  illud  Tertulliani: 
'^wtoritati  credere,  niagnum  compendium  est ,  et  nullus  la- 
k.  De  Prcpscript, ,  /4. 

3.  Tandem  certhr.  Ratio  enim  humana  in  rebus  pra^ser- 
tim  divinis  est  multum  deficiens ,  ut  constat  experientia 
Hulosophorum,  qui  de  Religione  naturali  rationis  ope  pers- 
frulantes,  in  multis  erraverunt,  et  sibi  ipsis  contraria  scn- 
>erunt;  ubi  veroDeus  loquitur  et  aliquid  revelat,  jam  illud 
lixum,  ratum  et  decretorium  est,  omnisque  evanescit  er- 
nmdi  formido.  Vide  S.  Th.  2.  2,  q.  2,  a.  4 ;  Cont.  Gent., 
•il».  1.  c.  4. 

2"  Constat  experientia.  Hanc  probationem  sic  evolvit 
^rayssinous  :  «  Autrefois  ,  sans  lumieres  certaines ,  sans 
'1%'mes  arnStes,  la  philosophie  paienne  flottait  a  tout  vent 
'!«*  (loctrine ;  ellc  hesitait  sur  les  points  foridamentaux.  Et 
yn !  auJourd'hui  le  peuple  lui-memc  est  ^clair^  ct  fernie 
ii.  ou  les  Philosophes  ne  repondaient  qtt'en  tremblant ;  ce 
|up  ces  sages  ont  ignore,  lepeuple  le  sait  maintenant.  Pre- 

I  4 
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nez  dans  une  nation  chretienne  le  plus  simple  villageois , 
interrbgez'le  sur  Dieu.  siir  la  vie  future,  sur  ses  devoirs , 
sur  tous  les  points  de  la  morale :  et  vous  le  trouverez  plus 
mtrnit,  que  ne  V^Umnt  tous  le$  sages  de  Id  Grks  mBemble. 
Oui  t  le  pa$teur  du  village ,  avec  m  instructione  {Qmiitres » 
fait  plus  de  vrais  $age$,  que  n'en  put  faire  Platon  avec  la 
pompe  de  ses  discours. » 

Unde  manirestum  est  quod  Revelatio  vja  sit  utiltssima 
et  aptissima  ad  homines  in  Religione  naturali  eradiendos. 

o^  Constat  £ccl&i(B  auctaritate.  Assertam  enim  pl*oposi- 
tionem  sio  definivit  Cone.  Vatican.  n.  2 :  « Si  quis  dix^ii, 
UM  expedire,  ut  per  rei,^lationem  divinam  homo  de  Deo-cul- 
tuque  6i  exhibendo  edoceatur ;  anathema  sit. «  ^ 

PRorosiTio.  n 

59.  —  VtiUssiim  est  Reuelatio  mysterioruin  etpositiwrHm 
prceceptorum. 

Philosophice  et  theologice  eerium  est  qooad  mysteria  . 
cerum  philosophice  quoad  priBoepta. 

Proh.  per  partes.  t^  Mysteriorm^  revelatio  utilissima 
est,  sive  considerentur  in  genere,  sive  in  specie.  1 .  In  ge- 

1 .  Uno  famille,  inqui^tee  des  lendanccs  philosophique6  qui  pataiBSciieDt  chez 
une  jeune  fille,  pria  Massillon  d'cmplover  loule  son  ^loquence  pour  cbao^ar  Ics 
diiposttion^  de  oeti^  jeune  remme  Apres  un  long  entretien  avec  cette  personnc, 
MaMitton  r^ndil  k  la  famiUa  :  Acbeht  k  tMdamt  t6in  fiUe  nncaUekigme  de  eimq 
tow, 

«  Lisez  un  petit  livre  qui  est  le  cat^isme  :  vous  y  IrouT^rex  la  •elution  a 
toutes  les  questioos,  h,  teutes  sans  exceplion..  DemanJet  au  cbretien  d'o&  vienl 
ro0p^e  humaioe,  il  le  sait ;  oii  ello  va,  it  le  sait ;  comment  ellu  j  ta,  il  le  siit. 
n9maad$ai  cq  paune  eafaiit  paurqitoi  il  eet  ici-bas,  et  ce  qa'il  deviendra  apr^ 
sa  mort;  il  Toaa  fera  uae  rftponse  snblime.  Voili  oe  qu^  j*»nMUfl  iile  pantfe 
religion ;  je  la  connais  a  ce  signe,  qu'elle  ne  laisse  sans  r6ponse  aQcunQ  dea  i^ue^* 
lions  qui  int^ressent  rhumanit^  »  Jouffroy^  Mdlanges  ^lotopkiqufi^  p.  424. 

«  Je  trouro  daiis  la  religlon  chr^ienoe  un  raract^re  qui  me  rarit  :  c*est 
^'elle  ioint  la  mltapbjsique  la  plus  aavante  k  la  plue  lArfaile,  ei,  9i  (mi  pesi  le 
dire,  a  ia  plus  efikaoB  sifiplieil^.  AaMiremaot,  le  TivUe  de  Platon  ct  le  Hrre  XII 
de  la  MHaphysique  d*Aristolp  soot  des  merveillae;  niais  je  o*eepcre  paa  i|u'U 
sorle  de  la  un  symbole  qu'on  puisse  faire  rdcitcr  aux  petits  eofanls.  U  n*y  a  cu 
ju8qu'iei  qae  la  religlon  chr^tienne,  qui  ait  eu,  a  la  fois,  la  Sommc  de  .sainC  Th  >- 
mas  ct  un  Caidchitme,  »  Joles  Sinioo,  Uiwld  de  eontdemXf  iatrodaction,  p.  1  o, 
2»  edit. 
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nere.  iNam  in  mysteriis  relucct  tnra.supremum  Dei  domi- 
iiium  in  mentcm  nostram ,  quam  redigit  in  obsequium 
lidei :  tum  Dei  sapientia,  qua3  medetur  curiositati  et  su- 
|terl)i(e  humana?.  Sed  insuper  ex  iis  homo  recipit  incre- 
raontum  meriti  per  fidem  in  Dcum  reveiantcm ;  et  etiam 
incrementum  iHminls  pro  ratione,  tum  ex  mysterio  in  se 
sumplo,  quod  est  nova  veritas  patrimonio  rationis  addita, 
lura  cx  comllarlis  raysterii  seu  ex  cjus  coiinexione  cum 
aliis  muitis  proposilionibus :  v.  g. ,  quot  et  (luariUe  veri- 
laN  px  Hevelatione  mysterii  creationis  proHuxerunt ! 

i.  In  !q)ecie ,  non  minus  utilis  esl  imysteriorum  Revcla- 
lio.  Sic,  posita  christiana  Revelatione .  ex  SS.  Trinitatis 
myslerio ,  Dei  incomprehensibilis  majestas ;  ex  raysterio 
Inamationis,  summa  ejus  erga  liomincs  misericordia ;  ex 
Fnrliaristia?  mysterio ,  ipsius  ineffabilis  bonitas  commen- 
daniur;  ct  sic  de  cseteris.  Multa  etiam  nos  edocent  dc  pri- 
iu;m  conditionc  hominls,  ipsiusque  futura  destinatione ; 
niiseriarum  iiuibus  perpetuo  affligitur,  causam  et  rcmc- 
•lium  aperiunt.  Ex  mysterio  Redemptionis ,  dignoscitur 
lura  i^eccati  malitia  et  gravitas ,  cimi  nonnisi  victima  inli- 
niUi  potuerit  expiari ,  tum  digriitas  aniraanmi  nostrarura  , 
lure  tanto  |iretio  sunt  redempUe ;  exempiis  ;  vita  ct  mortc 
llominis-Dei,  ad  Dei  amorem  cflicacius  accendimur,  et  non 
l»uum  excitamur  ad  ntala  liujus  vita^  aM|uo  animo  toleranda, 
•lifficiliorumqne-  virlutum  actus  exercendos,  ut  quotidiana 
t^sUUur  cxperientia.  Ita  fere  Conc.  Vaticanum  .  n.  6,  8. 

^•Simfliter  [i^r  pnrcepta  {mitiva,  in  genere  sumpta,  sulh 
♦limur  volunlati  libene  Dei  :  porro  in  hoc  magls  commcn- 
•IjilurDeidominiumeiliominis  subjectio.  Experientia  enim 
«niisUit  oI>edicntiam  multo  difficilioreni  esse,  (luando  latet 
intrinseca  ratio  pnecepti. 

In  speck  autem ,  leges  positivic  revelari  possunt,  (|ujc 
Boligionis  natoralis  observationem  promoveant,  virtotis 
♦'xprcitia  pnescribant,  im[)edimcnta  removeant,\i  vitiis  avo- 
■''ni.  mouum  divini  cultus  determinent,  slcr|ue  hominem 
'nlum  faciant  sc  Deum  colere  eo  cultu,  quem  ipse  pra»s- 
ri|isil.  quic(ue  ipsi  gralissimus  esse  debet :  (luo  (iertc  nihrl 
i»«»lpst  psse  hoTnini  optabilius. 
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ARTICULUS  II 
De  necessiUUe  Reve^Honis, 

60.  —  Qmritur  quaenain  sit  necessitas»  de  qua  hic  agi- 
tur? 

Resp.  Hic  non  agitur  de  reveiationis  necessitate,  posita 
hominis  destinationc  ad  flnem  in  ^  supernaturalem. 

Patet  enim  flnem  supernaiuralem  ante  bomiuem  non 
posse  poni ,  nec  media  supernaturalia  ad  illum  finem  as- 
sequendum  homini  assignari,  sine  Revelatione  prJBter  or- 
dinem  consuetum  naturse.  Ita  expresse  Conc.  Vatic,  n.  2. 

Sed  qucpstip  est  tantum  an  necessaria  sit  Revelatio  qua- 
tenus  nova  legis  naturalis  promulgatio;  idest,  Mgmusluh 
minmn,  in  statii  prcesenti,  ix)ssit  moraUter ,  sine  aliqua  re- 
velatione  praeternaturali,  cognoscere  cum  firma  certUudine, 
et  sine  admixtione  erroris ,  summam  veritatum  naiuraUum 
necessariam  ad  rectam  viUiB  institutwnem. 

Et  quidem.  1.  Genus  hami$mn,  sumptum  in  globo  et  in 
maxima  hominum  parte ;  utabstrahatur  aquestione,  utrum 
quidam  inter  homines  ingenio  et  virtute  conspicui,  impune 
Revelatione  carere  potuissent. 

2.  In  statu  prcesenti,  in  quo,  scilicit,  de  facto  jacent  om- 
nes  Adae  posteri. 

3.  Possit  moraUter,  id  est,  sine  tanta  difficultate,  ut,  spec- 
tata  hominum  indole  et  conditione  pnesenti ,  vix  unquam 
sit  superanda. 

4.  Cognoscere  cum  firma  certUudine,  et  sine  admxtione  er- 
roris ;  cognitio  enim  legis  naturalis  plus  minusve  probabilis, 
vel  ex  parte  falsa  et  erronea,  per  se  non  sufflcit  gcneri 
hominum,  ut  suam  vitam  recte  instituat. 

5.  ^tmfriam  veritatum  na^uralmn  necessariam  ad  reo- 
ta/m  vitw  institutionem ;  et.  sic  determinatur  ad  quid,  circa 
legis  naturalis  promulgatioiiem,  Revelatio  potuerit  esse  ne- 
cessaria.    - 

Porro  Rationalistte  contendunt  legem  naturalem  itaper- 
fectam  essc,  ipsiusque  principia  adeo  esse  clara  etomnibus 
obvia,  ut  ad  Religionem  et  ad  rectam  morum  informatio- 
nem  muilo  modo  necessaria  sit  Revelatio.  Contra  sit 
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PROPOSITIO 

61 .  —  Gmtts  honimum,  in  statu  pmsetUi,  non  jiotest,  sai" 
tm  mraUter^  sine  dliqua  Revelatione  supernaturaii,  cognos- 
cert  cwn  finna  certitudine ,  et  absque  erroris  adfnixtione, 
mmam  veritatum  wUuraUum  necessariam  ad  rectam  vitw 
in$titutionem,9h\los6ph\ce  et  theologice  certum  est. 

Prob,  V  Experientia  constanti  eX  mioersaU,  tum  ex  parte 
populornm,  tum  ex  parte  Philosophorum. 

i .  Expartepopulorum.  Etenim  a  quinque  saltem  annorum 
millibus,  nulla  gens  est  qu^,  extra  revelationem  judaieam 
autchristianamposita,  turpiternon  erraverlt  circamultaet 
gravissima  lcgis  naturalis  principia,  scilicet,  circa  Deum  et 
cultum  divinum,  circa  oflicia  erga  alios  homines  et  seipsum. 

Et  quidem  longe  major  pars  hominum  jam  a  quinque 
salten)  amiorum  millibus,  Deos  innumeros,  imbccilles,  im- 
puros,  omni  flagitiorum  genere  inqulndtos  colit,  ita  ut  pro 
illis  innumerabilibus  populis,  omnia  uti  Deu^  habeantur, 
nisi  solus  verus  Deus.  Porro  talis  adeo  infandus  polytheis- 
pus  non  fuit  solum  crimen  in  voluntate,  sed  etiam  error 
in  intellectu.  ut  paululum  attendenti  patet,  et  ut  probatur 
inTract.  De  Deo,  n.  24  ^ 

Proinde,  vere  etiam  putarunt  illi  omnes  populi  legitimum 
^  cultum ,  quo  illa  deorum  monstra  hactenus  colunt : 
atqui  cultus  ille  totus  constat  ritibus  abjectis  vel  obscenis, 
^acrificiis  humanis,  et  etiam  prostitutionibus ;  de  cultu  au- 
lem,  qui  in  vera  et  interna  adoratione  atque  amore  super 
omoia  nititur,  nequidem  cogitarunt. 

Similiter  nihil  clarum  et  certum  cognoscunt  circa  ho- 
minisnaturam,  originem  atque  finem.  Ex  dicendis  enim,  in 
bac  ignorantia  jacent  aut  in  illo  dubio  haerent  omnes  Phi- 
losophi  Revelationi  Judaic^e  aut  Christianse  alieni;  ergo  a 
fortiort  et  populi.  Unde,  ut  quid  legitimum  habuere  jus 

I.  ■  Lm  enllioasiastes  ne  remarqoent,  rbei  le^  paVens,  que  les  yertus,  parce 
1M  le  ?ioe  y  itait  T^Ut  commun  et  permis  par  les  lois.  »  De  Bonald.  —  «  Cm 
1«*ik  (les  philoMphes  paVens)  appelatent  de  ce  beau  nom  de  wrlu ,  n*est  qa*ia- 
^bUit^,  oa  an  orgaeil,  oo  an  d£8e.«potr.  »  Descartes.  —  «  L'bomme  ne 
*^it  pas  miea^qtte  ses  dieux.  »  A.  Nicolas. 
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omnino  arbitrarium  vitae  et  necis  in  servos,  communitatem 
uxorum;  potcstatem  parentibus  factam,  ut  liberos  rec^ns 
oatos  vel  praefocent  vel  exponant ;  sed  etiam  intemperan- 
tiam,  fornicationem  et  suiipsius  occisionem. 

Imo,  apud  illas  gentes.  religionis  et  morum  priacipia 
temporis  decursu  magis  ac  magis  ignorantur  et  adulteFau- 
tur.  simul  ac  scienti;B  ct  artes  in  dies  perliciuntur»  ut  vi- 
dereest  apud  antiquos.£gyptios,  Griocos,  Romauos,  eteliaqfi 
apud  rccentes  populos  intideles. 

Et  vero,  ad  pra^fatam  veritatum  naturalium  coUectionem 
comparandam,  requiritur  studiosa,  diuturna  altaque  Reli- 
gionis  inquisitio  :  porro,  ut  jam  dictum  est,  n.  S8,  hujus- 
modi  inquisitioni  longe  major  pars  hominum  omniaoimpar 
est,  defectu  sive  ingenii,  sive  temporis,  sive  volunlati»  K 

2.  Ex  parte  Phiiosoplionim,  non  minus  constans  est  et 
universalis  experientia.  Nullus  est  enim  Philosophus ,  nec 
ulla  Philosophorum  schola,  et  a  fortiori  nuUus  inter  alios 
non  adex)  edoctos,  qui,  extra  Revelationem  Judaieam  aut 
Christianampositus,  in  perniciosissimos  errores  non  delap- 
sus  sit,  eosque  non  docuerit,  circa  naturam  Dei  et  ejus 
actionem  crcatricem,  circahominis  naturam,  originematque 
linem;  nullus,  qui  tradiderit  codicem  legis  naturalis  cmn- 
pletum,  clarim  et  pra3sertim  certum,  sive  in  ipsis  regulis. 
sive  in  sanctione*,  ac  proinde  vere  el  sufiicienter  ex  se 

1 .  «  Ge  n'est  pas  une  pelito  affaire  de  connaitre  enfin  qiie  Dieu  eiidte ;  et 
quand  nom  sommes  parvenus  la,  quand  nous  noMs^demandoDS  :  quel  est-il?  ou 
est-il?  notre  esprit  se  confond,  s'^gare,  et  nous  ne  savo^s  plus  que  penser;  il  se 
d£robe  ^alement  a  mos  scns  et  a  mon  cntendement;  plus  j'y  pcnse,  el  plus  je 
me  confonds.  »  J.^.  Housseau,  EtkiU^  t.  I,  p.  313. 

2.  «  Ipse  Plato  aterniiatum  materiiB  admittit,  UKorum  communitakem,  infan- 
tium  esposiiionem  commcndat,  viros  et  feminas  nudos  in  publicum  prodire  jubet; 
in  tfmplis  obscenas  deorum  imagines,  in  festis  liacchi  ebrietatem  non  dam- 
nat,  etc.  ^  Socrales,  Cicero,  Seneca,  quibus  pra^staniius  nihil  novit  antiquita<%, 
aiiiie  dubilaruot  de  Religionis  fundamcntisi,  ncrope,  ulrumetqois  sit  Deus,  quid 
sit  aiiima,  quo  tcndit,  an  sil  immortalis  Ipse  Cicero  infernorum  supplicta  tan- 
quam  fabulas  irridol  in  Oratiooe  pro  Cluentio.  —  •  On  a  bcau  vouloir  ^tablir 
la  vertu  par  la  mson  setUe  :  quelle  solide  base  peut-on  lui  dgnner?  PbiJjHopbo, 
tes  luis  morales  sont  fort  belles,  mais  montrc-m'en,  de  g('4ce,  /a  sanctiQ»!,,, 
Ces^ez  de  battre  la  campagne,  et  dites-nous  netlcment  co  que  vous  roettet  a  la 
place  du  feu  cterod.  »  J.-J.  Rousseau,  Emile,  t.  3,  p.  187. 
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egkaoem.  « On  dirait  pres^jue  quo  les  Philosophes  de  Tan* 
liquite  n'ont  icrit,  que  pour  npus  faire  voir  que  la  raison 
humaine  est  bien  faible  dans  ceux  memes,  en  qui  elle  pa- 
rait  avoir  le  plus  de  force.  Ils  ont  touclie  aux  veritfe  les 
pios  importantes  sans  avoir  su  les  saistr;  et  les  v^rites 
m^nies  qu*ite  connaissent,  n'ont  souvent  servi  qu'a  les  pre- 
cipiter  plus  profond^ment  dans  l'erreur.  »  D'Aguesseau, 
lje4tre$  ^tr  riioerg  Hiijeis  de  Metaph.,  t.  tfi.  Vide  Bossuet, 
/>isc.  $^sr  VHist.  unio,,  2  p.,  c.  2,  16. 

Qoinimo,  moderni  increduli,  (|ui,  Revelation^  contempta, 
noTam  Theodiceam,  Psychologiam  et  Ethieam  excogitare 
conati  sunt,  inlandos  errores,  ipsis  forte  ethnicis  ignotos, 
in  iQoem  protulere,  stultaque  temeritale  asseruerunt. 

Videiicet,  professi  sunt  vel  unicam  esse  substantiam.  sub 
iluplici  modoseu  forma  cogitationis  et  extensionis,  ac  proinde 
nulium  esse  discrimen  inter  bonum  et  malum ;  ita  Spinosii : 
vel  nullam  aliam  realitatem  esse,  nisi  ens  prorsus  indeter- 
minatum.  quod  neclinitum  est,  nec  inflnitum,  nec  spiri^ 
Uiale,  nec  materiale,  quod  ideo  non  est  proprie  ens,  sed  ut 
aiunt,  to  fieri;  ita,  «ipudGermanos,  Fichte,  Schelling,  Hegcl : 
vel  materialem  tantum  esse  substantiam;  ita  in  Gallia  et 
nostris  diebus,  qui  nomine  Criticonm  se  insigniunt,  sicut 
f*i  monstrosum  illud  materialismi  systema  nomiiie  positir 
risim  Dobilitare  attentat,  n.  185. 

C^etemm,  etiamsi  Philosophi  sive  antiqui,  sivc  moderni 
summam  veritatum  naturalium,  de  qua  agitur.  sine  ad- 
mixtione  crroris  oognovissent,  nihilominus  noluissent.  nec 
l^tuissent  illam  edocere  populos. 

XolimseiU  quidem.  Ijisis  enim  semper  deiiiit  zelus  et  sin- 
wa  voluntas  populum  et  parvulos  edocendi;  sic  antiqui 
piiilosophi  publice  coluerunt  deos,  quos  privalim  irride- 
l»ant,  juxta  illud  apud  ipsos  vulgatum  elTatum  :  Expedit 
fdU  m  religione  cioitate$;  vel  Intns  ut  Ubet^  foris  ut  7noris 
^^t.  Nemo  nescit  zelum  deistarum  et  rationalistarum  ad  hoc. 
rwiuci :  Cornmpere,  et  corrimpi. 

Nec  potuissent  defectu  auctoritatis,  eleraentitiae  methodi, 
abjue  vis  impulsivaxet  efiicacis.  £t  quidem  1.  defectu  auc" 
toriiatis  :  [)ra?ter  enim  quosdam  cimicos  peculiaresque  et 
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paucissimos  discipulos,  quisunquam  fidem  pratice  adhibuit 
Philosophorum  systematibus?  2.  Defectu  eleinentituB  me- 
thodi :  quis  enim  ex  Philosophis  unqoam  tradidit  doctrinam 
non  solum  claram,  uniformem  et  jconstantem»  sed  praser- 
tim  simplicem  simul  et  sublimem,  parvulis,  rudibus,  eru- 
ditis,  omni  a^tati,  conditioni  et  necessitati  naturae  hUmana; 
accommodatam?  3.  Defectu  m  impulmw  et  efficads  :  boni 
enim  cognitio  non  sufficit,  ut  in  praxim  tradatur,  juxta 
illud  :  Video  meliora,  proboque,  deteriora  sequor;  sed  insu- 
per  requiritur  quaedam  vis  alliciens  trahensque  corda  debi- 
lium  et  ignorantium»  necnon  et  fortium  atque  sapientium  : 
porro  quemnam  errorem  dissipavil,  quodnam  vitium,emen- 
dayit,  quamnam  moralem  conversionem  unquam  operata 
esl  philosophia  apud  plebem,  id  est,  apud  illos,  qui  longe 
majOrem  hominum  partem  efformant? 

Porro,  ex  tam  constanti  et  universaU  impotentia  de  facto, 
nonne  ad  impotentiam  dejure  concludere  fas  est?  «  Par  le 
peche,  1'liomme  entierement  asservi  aux  sens,  oubliait  Dieu 
et  ne  faisait  que  s'enfoncer  de  plus  en  plus  dans  Tidolatrie. 
Le  prihcipe  est  evident»  la  cons6quence  est  certaine»  la 
demonstration  est  parfaite;  elle  convainc  egalement  tous 
les  peuples  de  Tunivers ;  et  il  ne  faut  pas  s'etonner  si  tous 
les  Peres  sans  exception  ont  tenu  le  meme  langage. »  Bos- 
suet,  Lettre  62,  t.  27,  p.  246,  edit.  Viv.  i.     . 

2^  Ex  testimonio  omnium  popubrum  et  Phikmphorum, 
Nulla  enim  gens  humanitate  exculta  reperitur,  quse  Reve- 
lationem  veram  aut  falsam  non  admiserit :  porro  talis  adeo 
univcrsalis  consensus  in  re  cupiditatibus  non  favente,  sed 
contradicente ,  supponit  omni  aetate  homines  persuasum 
habuisse  se  Revelatione  divina  in  iis,  qua;  Religionem  spec- 
tant,  summopere  indigere. 

4 .  Sic  baoc  qaiestionem  pro  temporibus  anle  Cbristuni  elapsis,  iXHidudil  Yil- 
lemain  :  «  Le  monde  romain  s^agitait  de  It^utes  parts,  et  milris^ait  pour  un 
'  grand  cbangeroent.  U$  hmmes  n'y  suffitaient  pas,  Hs  commentaient  d^anciennos 
(ables  au  lieu  tVy  croire.  lU  Yieillissaient  le  paganisme  pour  lo  rajeuoir ;  mais 
ils  ne  faisaient  qu'ajouter  aux  opinions,  sans  irouyer  une  croyance  qui  pAt  rani- 
mer  l^esprit  de  rbomme,  et  iier  les  nations  entre  elles  :  te  chfitiiantme  kuI  eHi 
ceiU  puUtance.  »  Du  Polythiisme,  p.  106. 
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Nec  minus  ipsi  Philosophi  alicujus  revelationis  necessi- 
tatem  agnoverunt.  Plato,  in  secundo  Alcibiade,  sic  Socra- 
lem  loquentem  inducit  :  «  Necesse  est  exspectare.  donec 
discatur  quemadmodum  ad  Deum  et  homines  ha[)ere  se 
deceat.  »  Cui  respondet  Alcibiades  :  «  Quando  erit.  o  So- 
crates»  et  quibus  pneceptor?  Jucundissime  enim  huuc  bo- 
minem,  quisquis  erit;  agnoscam... »  Ipse  Plalo,  in  Ephin(h 
ntide,  ait :  Docere  pietateni  nemo  potest,  nisi  Dem  tanqmm 
dux  et  magister  prmverit.  Eodem  modo  loquuntur  Cicero. 
Tuscid.  lib.  3;  Confucius;  et.  apud  recentes,  Montaigne. 
Pascal,  Bayle.  etc.  ^ . 

S*"  Ratione.  Ex  allatis  probationibus.  n.  58.  sequitur  Re- 
Telationem  esse.  in  statu  pnesenti.  non  solum  utilissimam, 
sed  etiam  saltem  moraliter  necessariam  ad  sufTicientem  Re- 
ligionis  naturalis  cognitionem. 

4^  DeclaraUme  Ecckske.  Conc.  Vaticanum,  n.  2..  sic 
habet :  •  Divina;  revelationi  tribuendum  quidem  est,  ut  ea, 
quae  in  rebus  divinis  humanaB  rationi  per  se  iinpercia  non 
mt,  in  praesenti  quoque  generis  humani  conditione,  ab 
mmbm  expedite,  prma  certitudine,  et  niiUo  admixto  errore 
rogmsdpomnt.  Non  hac  tamen  de  causa  revelatio  absolute 
necessaria  dicenda  est. »  Vide  Tract.  de  Gratia,  n.  359. 


h .  Satti  la  reti^JM,  b  philofiophie,  r£duite  k  ce  qu*eUe  peut  tirer  kHbofieuu^ 
■mI  de  Ja  miMo  nakwrdle  perfecfumnde,  s^adresse  k  un  bien  TpeiU  nmbre,  et 
wt  rnqie  de  reeler  goM  une  grande  efficaciU  tur  les  mceurt  et  tur  la  tie,  » 
D.  (jmm,  du  Vni,  etc,  p.  438.  —  «  Roconnaissoi»  que  ces  quelques  pr^p- 
^^  qne  1  on  peut  fairo  d^uler  des  inductions  pbiiosophiques  sur  Dicu  et  la 
^rovidence,  ne  sauraient  constitner  un  cuUe,  Us  ne  suffiseiU  k  rhommo  ni  pour 
^  santafeMm,  ni  pour  sa  consobttion.  »  J.  Simon,  du  Dewnr,  p.  487. 

«  U  destiii^  de  rhumanit^  est  un  myst6re  profond.  qui  a  re  u  deux  explica- 
lions  contmiree  :  celle  du  catholicisrae  et  oelle  de  hi  philosopbie,  rensemhlo  de 
cbcene  de  ces  eiplicatioos  constitue  une  ciyUisatton  complele.  £ntre  ces  deux 
QTilifUiMM  il  7  a  uo  ahlme  insondaMe,  un  antagonisme  absolu.  tes  tentativee 
luies  pear  amener  entre  elles  une  transaction  ont  ^i&,  sonl  et  seront  toujours 
ttines.  L'iiiie  est  rerreur,  Tautre  cst  la  ?6rit£ ;  lune  est  le  mal,  rautre  It 
^;  ealre  elles  il  fant  choisir  d'un  choix  suprtoie,  et,  ce  choix,  fait,  prodamer 
rne,  ooadainBer  rautre,  en  toot,  pour  tout,  et  sans  r^rTe.  Ceux  qui  flottent 
oire  eUes  dtem,  ceox  qui  acceptent  les  princip  s  de  rune  et  les  consiqttences  de 
fulrf,  lee  ^dectiques,  enfln,  sont  lous  bors  de  la  cat^orie  des  grandes  intclli- 
KCicei,  et  coodamnfe  irr^missihlenient  h  rabsurde.  »  Donoso  Cort6s. 
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62.  —  ObJ.  \^  R^tio  seu  iumen  homini  naturaliter  inditum, 
data  est  ut  homo  legis  naturalis  praecepta  cognosceret :  porro 
hoc  dici  nequit,  si  ratio  non  sit  per  se  sufQciens  ad  hujusmodi 
eognitionem  comparandam;  ergo,  etc. 

Resp,  Nego  minor.  Etcnim  ratio  ad  sufflcientem  legis  natu- 
ralis  cognitionem  impar  osse  potest  duplici  modo,  scilicet,  vel 
quia  Deus  rationem  horiiinibus  ita  impertltus  cst,  utillius  cpe 
qu89dam  tantum  legis  naturalis  primaria  principia  detegeret, 
caatera  vero  necessaria  cognosceret  per  Revelationem  prwter- 
naturalem,  quse  tunc  foret  quasi  ipsius  rationis  supplemen  tum ; 
vel  quia  ratio ,  a  Deo  quidem  constituta  omnino  per  se  suffi- 
ciens  ad  ilLam  cognitionem  obtinendam,  jam  nec  sana,  nec 
integra  permansit,  sed,  ex  hominis  culpa,  itaprsBJudiciis  obca>- 
eata  est  et  cupiditatibus  depravata,  aut  in  se  debilitata,  ut 
impar  facta  sit  ad  rectam  vitae  institutionem  :  porro,  nedum 
probent  Increduli  rationem  intogram  a  Deo  fuisse  constitutam, 
atque  in  sua  integritate  permansisse,  e  contrario  constat  ex 
thesi  pr89cedenti,  rationem  nunc  necessariis*  offlciis  sufflcien- 
ter  detegendis  imparem  esse;  acproinde  vel  a  Deo  non  ftiisse 
in  sua  integritato  constitutam,  vel  abhac  integrltate,  hominis 
oulpa,  defecisse. 

63.  —  Jmt,  1 .  Ignorantia  praeceptorum,  quae  per  se  ratio  de- 
tegere  non  potuisset,  fuisset  vincibilis,  vel  invincibilis :  porro 
in  neutro  casu  necessaria  est  Revelatio;  siquidem,  posita  igno- 
rantia  vincibilis,  tunc  ratioper  se  sufflciens  est;  positaautem 
ignorantia  invincibilis,  jam  homo  non  peccai^et,  illa  pr»cepta 
violando;  ergo  Revelatio  non  est  necessaria  ad  rectam  vitae 
institutionem. 

Resp,Nego min.  Etenim, in hypothesi quod ignorantia ftiisset 
vincibilis,  saltem  sola  ratione  nonnisi  aegre  admodum,  et  summo 
labore,  et  ideo  moraliter  impossibili  pro  maxima  parte  homi- 
num  superari  potuisset,  ut  constat  ex  thesi  praBcedenti ;  ergo 
nihilominus  moraliter  necessaria  esset  Revelatio. 

Si  vero  invincibilis  supponatur  ignorantia,  excusaret  qui- 
dem  a  outpa;  sed  tamen  violatio,  lioet  materialis,  pnecepto- 
rom  naturallum,  gravis  est  coram  Deo  deordinatio,  quaa  vergit 
in  grave  detrimentum  tum  cultus  divini,  tum  societatis  et  pri- 
vatorum;  sic,  v.  g.,  Judex,  qui  bona  fide,  falsis  decoptus  tes- 
timoniis,  damnaret  insontem,  non  peccaret,  et  tamen  nemo 
dixerit  minime  necessarium  et  utile  esse,  ut  de  suo  errore  ad- 
moneretur. 


'■«  « 
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$4.  —  liM.  %.  Si  ratio  ad  cognoscenda  legis  natnralis  prsB- 
ceptafuisset  iiiBufficiens,  Deus  ad  impossibiie  obligasset  po- 
pulos,  qui  revelatione  caruerunt :  porro  falsum  est  comequens; 
ergo  et  antecedens. 

Besp.  Nego  maj,  Si  enim  homines  in  suis  officiis  detegendis 
onmem,  qu«d  pene«  ipsos  erat,  diiigentiam  adliibuissent,  Deus 
non  eos  damnasset  propter  omissionem  praeceptorum ,  qusB 
inyincibiliter  ignorassent;  imo,  quia  Deus  in  ueces^sariis  non 
deest,  tunc  concessisset  uberiora  auxilia,  quorum  ope  homines 
alia  legis  naturalis  prtecepta  cognoscere  et  adimpiere  potuis- 
sent. 

63.  —  InsL  3.  Tam  possunt  semperque  potuerunt  homines 
solius  rationis  ope  omnia  legis  naturalis  prsBcepta  detegere, 
qaam  hodiemi  Increduli,  qui  Revelationem  rejiciunt  :  atqui 
liodiernl  Increduli  omnia  possunt,  etc;  ergo,  etCi 

Resp,  Nego  mtn.,  quae  sub  dupUci  respectu  ftilsa  est.  Nam- 
que*.  non  ex  ratione  sola,  sed  etiam  ex  Revelatione,  legis  na- 
turalis  pwecepta  noverunt  hodierni  Increduli  :  quod  adeo  ve- 
mm  est,  ut  et  ipai  agnoTarint  Revelationis  hostes  infensissimi : 
«  Je  ne  aaia  pourquoi,  inquit  Rousseau,  on  veut  attribuer  aux 
progr^s  de  la  philosophie  la  beiie  moraie  de  nos  livres  :  cette 
morale,  tir^e  de  TEvangile,  ^tait  ohritienne  avant  d'Stre  phi- 
losophique.  »  (LeUre  ^  de  la  montagne,)  Et  certe  setatis  nostr» 
Philosophi  neque  ingenio  Platonem  et  Ciceronem,  neque  vir- 
tutis  amore  Socratem  et  Epictetum  vicerunt,  sed  felicioribus 
temporibus  nati,  beneflcio  Revelationis  usi  sunt,  quam  ingrati 
tam  acriter  impugnant.  Eos  dixerim  similes  his  infantlbus, 
qui  nutrices  percutiunt  sqas,  postquam  ex  ipsarum  lacte  ve- 
geti  et  robttsti  evaserunt.  2.  Nedum  ea  omnia  cognoscant  Ra- 
tionaiistse,  quaa  ad  legem  naturalem  pertinent,  ipai  inter  se 
disaentiunt  de  multis  sive  dograatibus,  sive  officiis,  atque  in 
infandis  erroribus  contra  legem  naturalem  miserabiliter  simul 
ct  audacter  evanescunt,  ut  dictum  est,  n.  64. 


CAPUT  IV 

DE  OBLIGATIONE  ET  HETHODO  REVfiLATIOXEM  INQUIHENDI 

Duplex  error  liic  confutandus  occurrit ,  scilicet ,  error 
eoFum ,  qui  negant  obligationem  inquirendi  an  Deus  ho- 
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minibus  praaternaturaliter  locutus  sit ;  vei  eorum,  qui  in- 
suflicienti  methodo  uti  volunt  ad  dignoscendum,  an  Deus 
reipsa  locutus  sit  prseternaturaliter  hominibus.  Unde 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  obUgatione  inquirendi  Reevelationem, 

66.  —  QujBritur  quotuplex  sit  indifferentismus  ? 

Resp.  Triplex  est  indifferentismus  seu  tolerantismus  in 
re  religionis,  nempe  civilis,  personaUs  et  theologicm.  CiviUs 
appellatur  ille,  quo  Princeps  suis  subditis  permittit,  ut, 
quam  voluerint  religionem  sectentur ;  de  hoc  dicetur  in 
Tract.  de  Eccl  n.  235,  936. 

Personalis  ille  est,  quo  privatus  privatum  ob  ejus  Reli- 
gionem  nec  odio,  nec  amore  habet ;  hujusmodi  toierantis- 
mus  huc  in  qu^stionem  non  venit;  omnes  enim  saltem 
Catholici  haec  S.  Augustini  verba  semper  professi  sunt : 
Odiamus  errores,  diligamus  hmines. 

Theologicus  est  doctrina  eorum,  qui  necessitat^alicujus 
cultus  confitentes,  simul  asserunt  nuliam  existere  obliga- 
tionem  inquirendi  an  exstet  religio  revelata,  eamque ,  ^i 
qua  sit,  amplectendi :  tum  quia  sufiicit  religio  nativa,  qua~ 
hscumque  sit,  aut  saltem  religio  naturalis ;  tum  quia  re- 
velata  religio  est  mere  donum,  quod  ideo  pro  libitu  suo 
potesthomoaccipere  vel  negligere.  Ita  Rationalistaa,  etetiam 
plures  apud  antiquos ;  vide  Bossuet,  Disc.  sur  1'Hist.  univ., 
2  p.,  c.  16.  Dehoc  tolerantismo  hic  agitur. 

Itaque  dicimus  de  obligatione  inquirendi  et  amplectendi 
revelationem,  quatenus  est  1 .  vel  integra^  clarior  et  certior 
Religionis  naturalis  promulgatio ;  2.  vel  manifestatio  Reli- 
gionis  in  se  supernaturalis. 

PROPOSITIO  PRIMA 

67.  —  Unicuique  gram  incumbit  obligatio  pro  suis  viri- 
bus  inquirendi,  an  existat  positiva  RevekUio  Religionis  natu- 
raiis,  eamque,  si  qmsit,  (mplectendi. 

Philosophice  certum  est  quoad  primam  partem,  et  etiam 
theologice  quoad  partem  secundam. 
Etenim  rejiciendum  est  illud  systema  quod  Deo  injurio- 
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sum  est,  homini  valde  periculosum,  et  sibi  contradicto- 
rium  :  atqui  tale  est  systema  thesi  cootrarium. 

Et  quidem  1®  est  Deo  injwriosmi.  Nam,  vel  agitur  de  re- 
ligioae  naturali,  vei  de  religione  nativa.  Si  prius,  ex  dictis 
n.  61 ,  moraliter  saltem  necessaria  est  Revelatio  positiva  ut, 
iu  statu  praesenti ,  genus  hominum  sufficienter  cognoscat 
religionem  naturalem :  atqui,  hoc  posito,  absque  blasphe- 
mia  dici  nequit  Deum  non  exigere,  quod  homo  inquirat  et 
amplectatur  illam  revelationein,  sedindifferenterse  habere 
er^  hominem,  sive  integram,  sive  ex  partetantum  cognos- 
cat  et  servetlegem  naturalem ;  ergo  praefatum  systema  ut- 
pote  Deo  injuriosum  prorsus  rejiciendum  est. 

K  posterius ,  id  est,  si  agatur  da.  reiigione  nativa,  haec 
religio  potest  esse  vel  ps^ana,  vei  deista ,  vel  judaica ,  vel 
mahumetana,  vel  christiana,  etc.  :  atqui  sane  blasphemia 
est  dicere  Deum  hisce  omnibus  religionibus  pari  honore 
coli,  easque  pariter  gratas  habere,  id  est,  faisitate  et  men- 
(lacioaBqoe  ac  veritate  delectari ;  ergo  iterum  Deo  injurio- 
sum  est  et  rejiciendum  illud  systema. 

3*  Homini  vaide pericalo$um.  Etenim,  ex  dictis,  Revelatio 
moraliter  saltem  necessaria  est,  ut,  instatu  praesenti,  homo 
sufficienter  cognoscat  et  adimpleat  ipsam  legem  naturalem ; 
ergo,  qui  pro  suis  viribus  non  inquirit  an  sit  hujusmodi 
Rev^tio»  eamque,  si  quando  invenerit,  non  sequitur,  eo 
ipso  se  exponit  periculo  moraliter  certo  insufficienter  co- 
gnoscendi  et  adimplendi  iegem  naturalem  \  et  ideo  finem 
ejusdem  ordinis  non  consequendi :  porro.  juxta  omnes, 
semper .  urget  gravis  obligatio  tale  periculum  avertendi ; 
ergo  et,  in  statii  praesenti  natursehumanae,  obligatio  inqui- 
rendi  an  existat  legis  naturalis  Revelatio  positiva,  eique,  si 
qua  sit»  obtemperandi. 

3*  ^\h\  cmtradictmum.  Nam  1.,  juxta  adversarios,  ex 
una  parte,  necessarius  est  homini  aiiqualis  cultus,  et  ad  hoc 
sufficil  Religib  natundis ;  et,  ex  altera  parte,  nuilibi  exstat 
ReUgionis  naturalis  symbolum  et  codex  completus,  clarus, 
certus  et  efficax ;  ergo  unicuique  sufficit  Religio,  cujusdog- 
mata  et  prsecepta  nequidem  pro  sapientibus  determinata 
et  efficacia  existunt. 
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3.  Juxta  eosdem ,  error  est  homini  et  sooietati  per  se 
nocivus,  et  simul  utilis  est  societati  et  homiai  cultus  tiaU- 
vus :  porro  cultus  nativus  poteat  esse  falsus ,  et  ideo  noci- 
vus ;  ergo  idem  cultus  ost  homini  et  societati  utiiis  simul 
et  nocivus. 

3.  Similiter  veritas  est  homini  et  societati  per  se  utilis, 
et  simul  indifferens  est,  ut  aiunt,  ideoque  inutiiis  Religio 
reveiata :  atqui  tamen  hsec  Religio  semper  vera  est,  proinde 
semper  utilis;  ergo  eadem  Religio  est  homini  et  societati 
utilis  simul  el  inutilis. 

Tandem  obligatio  amplectendi  Religionis  naturalis  reve- 
lationem,  si  qua  sit,  expresse  asaeritur  in  declaratione 
Conc.  Vatican.  in  subsequenti  propositione  statim  referenda. 

PROPosmo  u 

68.  —  Unicmque  gravis  ineumbit  obligatio  iirvandi  RbU^ 
gionm  in  se  supematuralem,  si  Deus  eam  revekwerit,  et,  in 
statu  prcBsenti^  inquirendi  an  revera  taUs  JkUgio  escisUi$. 

Et  quidem  1  ^  graois  incumbU  obUgatio  serixmdi  ReUgionem 
in  se  supernaturalefn ,  si  Deus  iliam  revelaverit.  Phiioso- 
pbice  et  tlteologice  certum  est. 

Constat  1.  ex  supremo  Dei  Dminio.  Etenim  Deus»  cum 
sit  omnium  creator,  supremumque  habeat  dominium  in 
omnem  creaturam,  potest  ex  suprema  auctoritate  bomini 
fmem,  quem  sibi  placuerit,  assignaret  etiam  in  se  super- 
naturalem»  modo  ad  hunc  llnem  proportionata  media  sup- 
peditet :  porro  finis  et  media ,  qusB  Deus  &l  suprema  auc- 
toritate  assignat,  sine  dubio  sunt  pro  homine  obligatoria; 
ergo  unicuique  gravis  incumbit  obligatio  Religionem  in  se 
supernaturalem  servandi,  si  Deus  iliam  revelaverit. 

Aliunde,  inter  homines,  alii  naturam  a  Deo  acdpiunt  eam 
tribus  virium  gradibus,  alii  cum  decem,  alii  cum  oentum. 
et  quo  quis  magid  aocipit,  eo  magis  reddere  tenetur;  eur 
ergo,  nalura  semel  constituta,  Deus  superaddere  non  pos- 
set  aliquod  excellentioris  ordinis  donum,  cum  gravi  prae- 
cepto  illud  accipiendi  et  cum  usura  retribuendi? 

3.  Eac  contmientia  UUua  ordinis,  et  ex  tttUiUMie  hominis. 
Ad  ordinem  supernaturalem  liominis  elevatio,  nedum  quo'* 
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cuiique  modo  repugnet  divinsB  justitid6,'sapienlisBCt  boni- 
tati,  atque  hominis  perfectioni,  libertati  et  felicitati,  e  con* 
tra  his  omnibus  porfecte  convonit,  ut  probatur  in  Tract. 
de  Gram,  n.  179,  187,  190,  196.  Sed  etiam  religio  in  se 
su|)ernaturalis,  ex  suprema  Dei  auctorilatc  liominibus  im- 
posita.  juf(um  suum  detrectantibus  necessario  supplicia 
minitatur;  ergo  unicuique  ^ravis  incumbit  obligatio  illam 
senrandi.  si  Deus  revelaterit. 

3.  Ex  dedaratione  Ecdesi(p.  Conc.  Vaticanum  primam 
partem  propositionis  sic  asserit,  n.  3  :  « Quum  homo  a  Deo 
tanquam  creatore  et  domino  suo  totus  dependeat,  et  ratio 
creata  increat<e  veritati  |)enitus  subjecta  sit,  plenuvi  rem^ 
lanti  Deo  inteUectm  et  voluntQtis  obsequium  fide  prmtare  tene- 
mur.  >  Idem  Conciiium,  n.  13,  rationem,  qua  nituntur  ad* 
versarii,  his  verbis  damnat  :  «  Si  quis  dixerit,  rationem 
humanam  ita  independentem  esse,  ut  fides  a  Deo  imperari 
non  pomt :  anathema  sit;  »  n.  48,  49. 

2*  In  statu  pra?senti,  gravis  unicuiqiie  incumbit  obligatio 
inquirendi,  an  de  facto  existat  supernaturalis  Religio,  Philo- 
sophice  certmn  est.  Etenim  stat  Religio  Christiana  sua  anti- 
quitate,  universalitate,  excellentia,  et  in  hominum  mores 
mira  eflicacla,  omiiibus  denique  vcrisimilitudinis  charac- 
teribus  apprime  pra^fulgens.  quae  docet  ordinem  superna- 
turalem  a  Deo  fuisse  hominibus  ita  impositum,  ut  sBterna 
supplicia  maneant  eos,  quiilliordini  se  subjicere  recusant; 
ergo,  etiam  ante  omne  prsevium  examen ,  valde  probabili 
periculo  seterna  incurrendi  supplicia  voluntarie  se  exponit, 
qui,  in  statu  pra^senti,  pro  suis  viribus  de  illa  Religione 
non  inquirit. 

Porro  gravis  certe  urget  obligatio  a  periculo  adeo  gravi 
et  imminenti  pra^cavendi ;  ergo  et  inquirondi  an  revera  Deus 
supernatyralem  ordinem  et  Religionem  revelaverit,  Vide 
DD.  pie.  Inst,  $ynod.  sur  les  principales  erreurs  du  temps 
pr^sent,  an.  1835,  1857  et  1858. 

69.  —  Oft/.  1»  Illa  doctrina  non  est  admittenda,  quaa  societa- 
tem  perturbat  :  «atqui  doctrina  intolerantium,  seu  eorum  qui 
doeent  unicam  esse  veram  Religionem,  societatem  perturbat; 
ergo,  etc. 
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Hesp.  Nego  min,  Etenim  doctrina,  quam  propugnamus,  in  eo 
sita  est,  ut  yene  Religioni  exclusive  adhsdreamus,  et  pro  virili 
nostro,  non  vi,  nec  armis,  sed  suasione,  consilio^  adhortatione, 
oratione  et  exempio,  alios  ad  yeram  Religionem  ampiectendam 
incitemus  :  atqui  in  hac  agendi  ratione  nihii  deprehendes, 
quod  societatis  paci  vei  minimum  nocere  possit. 

70.  —  Obj,  %**  Fayor  seu  gratia  non  imponitur  :  atqui  religio 
in  se  supei^naturaiis  est  favor  et  gratia;  ergo  nemini  imponi- 
tur  obligatio  eam  ampiectendi,  nec  ideo  inquirendi  an  reyera 
oxistat. 

Resp.  Dist,  maj,  Favor  seu  gratia  non  imponitur,  si  fiat  ab 
homine,  conc,;  si  a  Deo,  nego,  Deus  enim  nemini  quidquam  de- 
'  bet,  et  ideo  fayores  et  gratiie  snnt  quaecunque  bona  ab  ipso 
prooedentia.  At,  donis  hujusmodi,  qualia  sunt  facultates,  aaxi- 
iia  ad  aiiquem  finem  obtinendum,  semel  coneessis,  eo  ipso 
creatura  non  potest  ea  non  acceptare,  quin  inJuriaB  erga  Deum 
rea  fiat,  et  supplicia  incurrat,  sub  quorum  comminatione  a 
Deo  impositus  estusus  iliarum  facultatum  et  auxiiiorum,  atque 
finis  hujusmodi  consecutio;  ergo,  licet  ex  parte  Dei  religio  in 
se  supernaturalis  sit  favor  et  gratia,  exstat  nihiiominus  obli- 
gatio  eam  servandi,  si  Deus  eam  revelayerit,  et  inquirendi  an 
revera  talis  religio  existat. 

74  .\ —  Obj.  30  Admitti  debet  indifferentia  in  religionis  nego- 
tio,  si  impossibile  sit  yeram  Religlonem  a  falsis  discemere ; 
atqui  res  ita  est ;  ergo,  etc. 

Resp.  Nego  min.  Ex  dictis  enim  in  probationibus,  existunt 
falssB  religiones,  et  unica  yera  datur  Religio  :  atqui,  hoc  po- 
sito,  proyidit  certe  Deus  optimus  et  summa  veritas,  ut  certa 
adessent  media,  quorum  ope  homines  veram  Religionem  a 
falsis  seeernere  possint.  «  S'il  y  a  yrai  et  faux  dans  les  diyer- 
ses  religions,  peut-on  supposer,  en  bonne  philosophie,  que 
r£tre  qui  est  rintelligence  et  la  y^rit^  supr^me,  ait  refbs^  aux 
hommes,  dtres  inteiligents  aussi,  capabies  de  connaitre  et  de 
choisir...,  tout  moyen  de  distinguer  le  vrai  et  le  faux,  dans 
les  rapports  qu'ils  ont  avec  lui?  »  De  Bonald,  tome  X,  p.  268. 
llla  autem  media  in  decursu  hujusce  Traotatus  indicamus. 

'         ARTICULUS  II 
De  methodo,  Juxta  quam  inquiri  debet  Revelatio. 

7%  —  QucerUur  quoiuplex  esse  possit  revelationis  inves- 
tigandae  methodus? 
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Resp.  Duplex,  scilicet,  aUadocrrma/is.alia/iistortca.  Prior 
doctrinam ,  qua?  uti  rcvclatii  pcrhibetur,  rationis  judicio 
subjicit,  atquc  sic  concludit  :  talis  doctrina  est  absurda, 
ac  proinde  non  a  Deo  revelata ;  vel  :  talis  doctrina  non 
repugnat,  aut  etiam  rationi  convenit,  et  ideo  non  repugnat 
quod  a  Deo  sit  revelata;  vel :  taiis  doctrina  est  in  se  snper- 
naturalis,  ac  consequenter  a  Deo  revelata. 

Posterior  aotem  unum  solummodo  factum  historicum 
inquirit,  nempe  utrum  Deus  talem  vel  talem  religionem 
revelaverit;  atque  ideo  sic  concludit  :  historia  certe  coih- 
probator  Deum  talem  religionem  tali  tempore  revelasse ; 
ergo  illa  religio  ut  revelata  est  amplectenda.  Vel  etiam  : 
tkistoria  non  constat  Deum  talem  religionein  reveiasse  : 
ergo  illa  religio  uti  revelata  non  est  amplectenda. 

Jam  vero  RationalistaB  contendunt  juxta  methodum  doc- 
trinalem  investigandam  esse  Revelationem.  Contra  sit 

PROPOSITIO 

73.  —  lu  inquisUkme  Revelatianis ,  methodm  historica  ge- 
neraUm  antepoimida  est  methodo  doctrinaU.  Certum  est. 

Etenim  methodus  doctrinalis  ad  quse&itum  fmem  ordi- 
narie  non  conducit ,  aliunde  est  plerisque  impossibilis ,  et 
parum  tuta;  e  contra  vero,  methodus  historica  immediate 
ad  finem  conducit,  et  est  omnibus  obvia ,  brevis»  atque 
semper  tuta;  ergo  haec  est  priori  anteponenda. 

Et  qnidem  metbodus  doctrinalis  1 .  ad  finem  quassitum 
ordinarie  non  conducit.  Etenim,  si  agatur  de.Revelatione 
doctrinse,  ^uad  ad  Religionem  naturalem  pertineat ,  ex  sola 
talis  doctrinae  consideratione  nunquam  ratio  inferre  poterit 
talis  doctrinsB  Revelationem  exstitisse,  sed  solummodo  non 
repognare ,  aut  rationi  convenire ;  et  ideo  ad  methodum 
historicam  recurrendum  erit,  ut  adstruatur  hujusmodi 
doctrinam  esse  a  Deo  revelatam. 

Si  vero  agatur  de  doctrina  in  se  supernaturali ,  ex  ejus 
inspectione  ratio  commoveri  quidem,  sed  difficile  trahi  po- 
terit  ad  illius  Revelationem  certo  et  ex  animo  confitendum. 
iNam  in  re  religionis  ratio  humana,  nisi  factorum  mole  et 
evidentia  obruatur,  speculativis  ambagibus  ordinarie  obnu- 
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bilatur,  a«sensumque  denegat,  ex  dictis  in  IntrodticUone , 
n.  16.  Vide  iufra.  n.  76,  77. 

9.  Plerisque  impombilis  est,  Nam  longe  major  pars  ho* 
minum.  uec  ingenium ,  nec  tempus,  nec  voiuntatem  habet 
ad  hujumodi  adeo  operosam  ot  difiicilem  iuquisitiqnem , 
u.  S8. 

5.  Parnni  tuta.  Experientia  eoim  constat  rationem  ha* 
manam  in  rebus  pr^asertim  divinis  multttm  deficientem 
esse;  multo  magis  ergo  si  rudis  ct  inculta  foret.  £t  vero, 
ut  dictum  est,  n.  61,  ipsi  Philosophi  iaomnibus,  quas  suse 
rationi  et  inquisitioni  subjecerunt,  semper  in  varias  atque 
absurdissimas  sententias  abierunt. 

E  contra  methodus  hmtorica  1  ■.  immcdiate  ad  qusEsituiH 
finefn  condudi.  Qu^tio  onim  unica  est,  scilioet,  utrum 
Deus  taii  vel  tali  tempore  Reiigionem  revelaverit?  porro 
huic  quxstioni  facti,  ope  testimoniorum  historicorum»  di- 
rccte  respondet  liistorica  metbodus.  Unde 

2.  Talis  methodus  est  omnibus  obvia  et  breoissima;  si- 
quidem  qua^stionem  rcducit  ad  examen  factorum  quorum- 
dam,  qu^  sunt  in  se  splendida  et  omnium  captui  accom*- 
modata. 

5.  Conscqudiiter  est  semper  tuta,  tum  ex  parte  quaes- 
tionis  posittf3,  quo^  est  factum  maxime  simplex»  tum  ex 
parte  probationum,  qusB  in  testimoniis  hi&toricis  omni  ve- 
ritatis  criterio  insignitis  nituntur. 

Ergo,  in  inquisitiono  Revelationis»  methodus  historica 
est  doctrinali  generatini  anteponcnda.  Dicitur  generatim; 
nam  iingi  possunt  easus,  in  quibus  methodus  doctrinalis 
sit  magis  obvia  et  hrevior  ad  falsitate^m  alicujus  sect^e  re- 
cognoscendam ;  v.  g.,  si  aliqua  reiigio»  qua  ut  revelata 
se  perhibet,  dogmata  hat^eat  primo  intuitu  ratioui  repug^ 
nantia,  v.  g.«  Mahumetana. 

Quaniam  sint  autem  noUe,  quibus  certo  dignoscitur  Re* 
velationis  factum,  nunc  determinandum  babemus. 
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CAPUT  V 

DE  NOTIS  DtVlN.E  REVELATIONIS 

74.  —  Dicemus  l*'  de  notione  et  specicbu^  notarum  di- 
viDcB  Revelationis ;  2""  de  notione  uota).  decretorio;  seu  mira* 
cuii  generatim  sumpti;  3''  de  miraculorum  speciebus, 
4^  |)Ossibilitate,  5°  characteribus;  6^  de  eorumdeiii  vi  pro- 
liante  revelationem. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  noiione,  et  variis  specieb24s  'iiotarum  divincje  Revelationis. 

75.  —  QwBrUur  1®  quid  sit  Reveiationis  nota,  quotu- 
piex;  quid  revelationis  nota  negativa,  et  quotuplex? 

Ik$p.  1 .  Nota,  de  qua  hic  agitur,  est  ilUid  omne  magis 
nolum,  cujm  ope  digno^itur  faisitm  aut  mritm  oUegaKe  re^ 
celationis.  Unde  duplex  est  hujusmodi  nota  in  genere,  sci- 
licet,  negativa,  aut  positiva. 

2.  Nota  negativa  ea  est,  ex  cujus  absentia  concluditur. 
ccrte  aut  probabiliter  fakitas  .aUcujus  prcetensce  revelationis , 
quin  ex  ejusdem  pra^ntia  concludi  possit  illius  revelatio- 
nis  divina  origo. 

Duplex  hujui^modi  nota  assignari  potest,  scilicet,  1 .  evi- 
dens  defectus  veritatis  aut  evidens  nocuitas  doctriua^  pro- 
posiUe;  2.  evidens  defectus  honestatis  in  pra3cone,  per 
quem  pro()onitur. 

Prior  certitudinem  facit  de  falsitate  prsetensre  revelaUo- 
nis.  Patet  enim  a  Deo  esse  nou  posse  doctrinam,  quas  evi- 
denler  contradiceret  aut  sibi.  aut  rationi,  aut  alicui  revela- 
tioni  jam  certo  divina^,  vel  etiam  quu)  homines  efficeret 
pejores  aut  miseriores. 

Postcrior  suppeditat  saltem  prolmbilitatem  dc  falsitate 
preetensa;  revelationis.  Equidem  Deus  impiis  uti  potcst  ad 
veritati^  manifestationem;  et  tunc  ex  aliis  circumstantiis 
facile  dignoscitur  illos  esse  Dei  instrumcnta.  Attamen  re- 
pugnat  improbos  homiues  ab  ipso  Deo  eligi  tanquam  ordir 
narios  sua^  voluntatis  nuntios  et  sanctitatis  pr«econes;  et 
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ideo  prjeconis  indignitas  ordinarie  est  valde  probabile  indl- 
cium  de  falsitate  allegata}.revelationis;  n.  105;  S.  Th.  2.  2, 
q.  173,  a.  8,  ad.  1. 

At,  positis  veritate  et  utilitate  alicujus  doctrinae  uti  re- 
velatsB  propositae,  atque  ejus  prseconis  honestate,  non 
exinde  concludi  potest  illius  doctrinae  diVina  origo;  doc- 
trina  enim  mere  philosophica  potest  esse  vera  et  utilis, 
atque  uti  revelata  proponi  a  prsecone  etiam  honesto,  sed 
decepto. 

76.  —  QvuBritur  2*  quid  sit  Revelationis  nota  positiva , 
quotuplex ;  quid  nota  positiva  intrinseca? 

Resp.  PosUiva  Revelationis  nota  ea  est,  ex  cujus  pne- 
sentia  origo  divina  alicujus  revelationis  prof)abUi^  aut  certo 
dignoscitur.  In  hoc  discrepat  a  nota  negativa,  ex  cujus  ab- 
sentia  certo  aut  probabiliter  coliigitur  qiiidem  alicujus  pras- 
tensae  revelationis  falsitas,  quin  ex  ejus  pra^sentia  concludi 
pdssit  cujuspiam  revelationis  divina  origo. 

Duplex  est  hujusmodi  nota  positiva,  alia  intrinseca,  alia 
vero  extrinseca. 

Intrinseca  nota  positiva  divinaB  Revelationis  ea  est,  quae 
ipsi  doctrinse,  tanquam  revelat»  propositae,  inhaeret  uti 
ipsius  character  aut  habitualis  effectus ;  atque  consistit  in 
sublimitate  dogmatis,  in  suilicienti  et  a  fortiori  in  super- 
eminenti  convenientia  illius  doctrinae  cum  legitimis  naturse 
hitmanae  necessitatibus. 

Videlicet,  si  religio,  qux  tanquam  revelata  proponitur, 
corpus  doctrinae  completum  exhibeat,  sine  ulla  erroris 
specie,  sed  primo  intuitu  in  se  excellens,  et  longe  prsestans 
inter  systemata  philosophorum  omnium  temporum ;  om- 
nibus  etiam  naturae  humanae  necessitatibus ,  atque  legiti- 
mis  cordis  desideriis  apte  respondens;  a  fortiori,  si  ad 
postulata  mentis  proponat  solutiones ,  quae  humanam  co- 
gitationem  sublimitate  quadam  quasi  horriQcent;  si  satis- 
factiones,  quas  offert  ad  desideria  cordis,  non  modo  ea 
compleant,  sed  et  omnem  aspirationem  excedant :  exinde 
cum  magna  probiabilitate  inferri  poterit  talem  religionem 
revera  esse  a  Deo.  Homines  enim  facile  decipiunt,  et  muito 
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facilius  errant  maxime  in  rebus  divinis,  ut  experientia 
satis  ostendit  in  omnibus  philosophis  et  gentibus ;  dum  e 
contra  Deus  nihil  in  sua  doctrina  omittit ,  quod  ad  viia3 
bonestatem  et  ad  lcgitima  cordis  desideria  implenda  sit 
necessarium.  Suarez,  de  Fide,  disp.  4,  sect.  3,  n.  2.  5. 

Qua3  nota  magis  etiam  vinceret,  si  doctrina  ita  volunta- 
tem  roboraret^  ut  non  solum  ad  oflicia  necessaria  sufii- 
ciens,  sed  et  ad  heroicas  virtutes  passim  et  continue  efli- 
cax  de  facto  probaretur.  Pnefata  nota  in  praxi  non  parum 
juvat,  ut  quisque  sive  doctus  sive  indpctus,  aliquam  reli- 
gioaem  uti  credibilem  et  credendam  seu  revelatam  judicet. 

77.  —  QUiceritur  3®  quid  sit  extrinseca  nota  positiva  di- 
vima  revelationis? 

Aetp.  Hujusmodi  positiva  nota,  quae  et  decretoria  dici 
posset,  est  factum  sensibile,  soU  Deo  immediate  tribuendum, 
et  cum  Revelatioms  facto  indiculse  CQnnexum. 

Et  quidem  1 .  factum;  agitur  enim  de  alicujus  facti  pro-^ 
batione,  utrum,  scilicet,  talis  locutio  seu  revelatio  sit  a 
Deo^  vel  non  :  porro  facti  cujuslibet  causa  per  testimonium 
seu  per  aliud  factum  magis  notum  dignoscitur;  ergo  nota 
decretoria  divinae  Revelatioiiis  est  aliquod  factum. 

3.  SensibUe;  nam  factum,  de  quo  agitur,  debet  esse 
signum  divinse  Revelationis  :  atqui,  pro  Ijiominibus  in  statu 
prapsenti,  cujuscunque  rei  signum  est  sensibile,  ut  paulu- 
lum  attendenti  patet;  ergo  nota,  quam  inquirimus,  est 
factum  sensibile. 

3.  SoU  Deo  i$nmediate  tribuendum,  id  est,  exclusive  dt&i- 
num,  Non  potest  enim  dignosci  locutionem  quamdam  a  Deo 
esse,  nisi  ex  aliqua  nota  seu  facto^  quod  soli  Deo  conveniat. 

4.  Cum  Revelationis  facto  indioulse  connexum;  id  cst, 
Tactum  iilud  sensibiie  et  soii  Deo  immediate  tribuendum, 
attentis  omnibus  circumstantiis ,  adeo  evidenter  produci 
debet  ad  stabiliendam  aut  conlirmandam  alicujus  revela- 
tionis  aut  missionis  divinam  originem,  ut  omnis  bomo 
contra  veritatem  non  pertinax,  ex  propensione  fere  invin- 
cibili  in  lianc  conclusionem  erumpat  :  Deus  ipse  loquitur, 
quia  digitus  Dei  est  hic. 


94  DE  RemATIO?fK. 

(^aaties  igitur  adest  stricUi  iila  conncxio ,  factum  illud 
sonsiblle  soli  Deo  immediate  tribuendum  llt  cxtema  et  ir- 
refmgabilis  .tostiliratlo  ditintX»  leffationis,  et  quasi  ipsius 
Dei  cliirographum  sigillumquc  flducialibus  litteris  apposi- 
tum ,  ac  proindc  divina)  mis^ionis  et  Revelationis  pra^ter- 
naturalis  nota  omnino  ccrta,  omnibus  obvia  cf  pro  omni- 
bu»  dccretoria.  Porro  bujusmodi  noti.  quaialias  Revelationis 
notiis  Siiltem  implicite  supponit,  est  ipsum  mtraniltm,  de 
quo  Igrlur  fusius  et  accurate  disscrcndum  Iiabemus, 
n.  10*. 

ARTICULUS  II 
Do  notiohe  notw  decrelorim  seu  MiracuU  gencraUm  sumpU, 

78.  —  Quid  sit  natura,  naturalc,  ordo,  ordo  naturali.*^, 
ordo  natunc ;  quid  sit  supernaturale  in  gcnere,  ordo  su- 
pcrnaturalis ;  qua*nam  sint  supernaturalitatis  specics  cxpO' 
nitur  in  Tract.  de  Gratia,  n.  K9-88.  Hic  agcmus  tantnm 
de  supcrnaturali  absolute  quoad  modum.  ibut,,  n.  83,  seu 
de  praHernaturali ,  quod  ordinarie  vocatur  miraculum  in 
gencre.  Undc 

79.  —  Qtumtur  i^  quid  sit  mrracnlum  in  gcnerc,  seu 
factum  pnt^tematurale? 

Resp,  Miraculum,  in  genere,  est  factnm  aliqtto  modo  scn- 
siMle,  in  se  qnidem  natnrak,  sedprirter  ordinem  totius  na- 
Innr  creatce  prodmtum,  et  ob  spectalem  ftnem. 

Dicilur  1  :  factnmsm  cffcctus  quidam,  non  vcritas.  Mi- 
nioulum  onim  pro  fine  habet  allquod  factum  comprobandi. 
n.  77  :  factum  autcm  probatur  per  aliud  raagis  notum:  ct 
klw  mirarulum  est  factura  quoddam. 

IMoilur  S  :  aliqno  modo  sensibile,  vel  in  sc,  qualc  est  mi- 
rtottlww  in  onlinc  physico ,  vel  saltcm  in  sua  manifesta- 
\h^.  i|u;dis  est  prophetia  internc  alicui  a  Iteo  facla,  sed 
ihMthK'  exlerlus  prolata.  Nlsi  enini  miraculum  quodllbet 
i*s:*i*l  .ilNjwt>  modo  sensibile.  in  alterins  facti  probatlonera 
ifHMl  h^miutt^s  invmMri  non  possct;  n.  77. 

IVilwi*  .\  :  iik  se  qnidem  uatnrak ;  in  hoc  miraculum 
MHi   ptwtoniaturale  «liscrcpat  a  su|»crnaturali  in  se  seu 
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qnoad  substantuiin,  quaiis  est  Incarnatio,  gratia,  plorta ; 
\idc  Tract.  de  Gratia,  n,  83-86  :  v.  p.,  ipsa  cognitio  futuri 
liberi,  vita  mortuo  restituta,  sunt  in  se  seu  quoad  rei  en- 
tilatein  et  substantiam  quid  mere  uaturale ;  Incarnatio  au- 
tem  Verbi  divini  est  quid  in  se  omnino  supernaturale. 

Dtcitur  4  :  prtBler  ordinm  totiits  natnrcp  creaUp  prodiie- 
(mi,  et  ideo  soli  Deo  immcdiate  tribuendum  ;  S.  Th.  t  p., 
q.  110,  a.  4,  q.  114,  a.  4;  id  est,  operatum  in  ipsis  qui- 
dem  re6ns  creatis,  sed  absque  earum  naturali  concursut 
imo  c^intra  earum  ordinem  seu  cursum  natnralem ;  ita  ut, 
non  solum  sit  supra  vires  causarum  socundarum,  slve  vi- 
sibilium  si%e  invisibilium ,  sive  physicarum  sive  spiritua- 
iium;  sed  etiami  in  rebus  creatis,  in  quibus  tit  miraculum, 
sit  ordo  mturaiii  ad  effectmi  coHtrariim ,  aut  ad  contra- 
rmn  fadendi  modum;  S.  Th.  q.  6,  de  Polefnt.,  a.  3  :  v. 
g.,  si  sol  sistat  in  suo  cursu,  si  roortuus  roviviscat,  utrum- 
quf  iliud  factiim  flt  praBter  ordinem  iiaturalem  causarum 
secondarum,  quibus  sol  indesinenter  movetur,  vel  quibus 
corpos  jam  ab  anima  separatum  putrescit,  et  in  pulverem 
resolvitur. 

Unde  talc  esse  debct  nictnm  illud  sensibilc,  ut,  attentis 
vel  natura  modi  quo  producitur,  vel  circumstantiis  in  qui- 
Inis  perficitur,  et  moralibus  effectibus  quotj  per  se  produ- 
cit,  sit  pneier  concursum  omnium  causarum  secundanim, 
et  soli  Deo  immediate  tribuendum. 

In  hoc  hujusmodi  effectus  diffcrt  a  creatione,  ab  Incir- 
natione,  a  gnitia,  a  gloria,  ab  operatione  sacramentorum. 
A  creatione  quidem,  qudB  non  tit  in  causis  socundis  jam 
|yneexistentibus .  nec  ideo  praeter  harum  causanim  ordi- 
nem,  cL^i  natur»  vires  cxcedat,  et  tiat  immediatc  a  IJteo ; 
vide  Benedict.  XIV,  de  Canoniz.,  iib.  4,  p.  1,  c.  1,  n.  4. 
Ab  Incarnationc  etiam,  a  gratia,  a  gloria,  ab  operatioue  sa- 
cramenlorum ,  qwe  non  contingunt  pneter  ordinem  reram 
creatarum  in  quibus  iiunt,  cum  res  hujusmodi  non  exis- 
tantad  effeetum  opposiiom  producendum,  nec  ad  contra*' 
rium  laciendi  modum :  aUjue  ideo  illa  sunt  potius  extra 
ordiaem  naturalem,  el  vfMrari  possunt  extranaturaUa,  S. 
Th.,  1  p.  q.  10H«  a.  7.  ;ul.  1. 
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<Juoties  igitur  adest  stricta  iila  conncxio ,  factum  illud 
scnsibile  soli  Deo  immediate  tribuendum  llt  cxtcrna  et  Ir- 
refragabilis  testilicatio  dit inne  legationis ,  et  quasi  ipsius 
Dei  chirograplium  sigillumquc  llduciabbus  litteris  apposi- 
tum ,  ac  proinde  divina?  rtiissionls  et  Revelationis  pra.*ter- 
naturalfs  nota  omnino  certa,  omnibus  obvia  et  pro  omni- 
bu»  decretoria.  Porro  hujusmodi  nota.  quai  alias  Revelationis 
notas  saltem  impllcite  supponit,  est  ipsum  mfractilum,  de 
quo  igltur  fusius  ct  accurate  disserendum  habemus, 
n.  104. 

ARTICULUS  II 
Dc  notmie  noUe  decretoriw  seu  Miro/cuU  generalim  stimptL 

78,  —  Quid  sit  natura,  naturale,  ordo,  ordo  natuiulls, 
ordo  naturie ;  qnid  sit  supernaturale  in  gcnere,  ordo  su- 
pernaturalis ;  quaniam  sint  supernatiiralitatis  species  expo- 
nitur  in  Tract.  dc  Gratia,  n.  S9-88.  Hic  agcmus  tantura 
de  supernaturali  absolute  qaoad  modum,  ibkl,,  n.  83,  seu 
de  praHernaturali .  quod  ordinarie  vocatur  miraculum  in 
gencre.  Unde 

79.  —  Qiiceritur  \^  quid  sit  miracHlum  in  genere,  seu 
factum  pra^tematnrale? 

Resp.  Miraculum,  in  genere,  est  factum  aUquo  modo  sen- 
s/frite,  in  se  quidem  naturak,  sed  prcvter  ordirtem  totius  nch 
turce  creatce  produetuni,  et  ob  specmkm  ftnem, 

Dicitur  1  :  factum  seu  effeclus  quidam,  non  veritas.  Mi- 
raculum  cnim  pro  fine  habet  aliquod  factum  comprobandi. 
n.  77  :  factum  autem  probatur  per  aliud  magis  notum;  cl 
ideo  rtiiraculum  est  factum  quoddam. 

Dicitur  2  :  aliquo  modo  sensiMle,  vel  in  se,  quale  Cst  mi- 
ractilura  In  ordine  physico ,  vel  saltem  in  sua  manifesta- 
trone,  qualis  est  prophetia  inteme  alicui  a  Deo  facla,  scd 
deinde  exterius  prolata.  Nisi  enim  miniculum  (juodllbet 
esset  allquo  modo  sensibile,  in  alterius  Kicti  probationera 
apud  homines  invocari  non  posset;  n.  77. 

Dicltur  5  :  in  se  quidefn  nafurak;  in  hoc  miraculum 
seu  pra?ternaturale  (liscrepat  a  supernaturali  in  se  seu 
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qooad  substantiam,  qnalis  est  Incarnatio,  gratia,  gloria;  . 
vide  Tract.  de  Gratia,  n.  83-86  :  v.  g.,  ipsa  cognitio  futuri 
liberi,  vita  mortuo  restituta,  sunt  in  se  seu  quoad  ^ei  en- 
(itatem  et  substantiam  quid  mere  uaturale ;  Incarnatio  au- 
tem  Yerbi  divini  est  quid  in  se  omnino  supernaturale. 

EKeitur  4  :  prcBter  ordinm  totim  ndturw  creatof  prodm- 
tfm,  et  ideo  sdi  Deo  immediate  tribuendum  ;  S.  Th.  1  p., 
q.  110,  a.  4,  q.  114,  a.  4;  id  est,  operatum  in  ipsis  qui- 
dem  rebus  creatis,  sed  absque  earum  naturali  concursu, 
imo  contra  earum  ordinem  seu  cursum  naturalem ;  ita  ut, 
non  solum  sit  supra  vires  causarum  socundarum,  sive  vi- 
sibilium  sive  invisibilium ,  sive  physicarum  sive  spiritua- 
lium ;  sed  etiami  in  rebus  creatis,  in  quibus  tit  miracutum, 
sit  ordo  naturaHi  ad  effectum  contrarinm,  aut  ad  cmtra^ 
rium  fadendi  modim;  S.  Th.  q.  6,  de  Potmt,,  a.  %  :  v. 
g.»  si  sol  sistat  in  suo  cursu,  si  mortuus  roviviscat,  utrum* 
que  illud  factum  fit  praoter  ordinem  iiaturaiem  causarum 
secundarum,  quibus  sol  indesinenter  movetur,  vel  quibus 
corpus  jam  ab  anima  separatom  putrescit,  et  in  pulvei^m 
resotvitur. 

Unde  tale  essc  debct  factum  illud  sensibile,  ut,  attentis 
vel  natura  modi  quo  producitur,  vel  circumstantiis  in  qui- 
bas  perlicitur,  et  moraiibus  efFectibus  quos  per  se  produ- 
cit,  8it  praeier  eoncursum  omnium  causarum  secundarum. 
et  soli  Deo  immediate  tribuendum. 

In  hoe  hiyusmodi  eifectus  diilcrt  a  creatione,  ab  lnc;ir- 
Datione,  a  grulia,  a  gloria,  ab  operatione  sacramentorum. 
A  creaticme  quidem,  qu»  non  iit  in  causis  secundls  jam 
pneexistentibus ,  nec  ideo  praeter  harum  cansarum  onli* 
nem,  et^i  natura)  vire»  excedat,  et  liat  immediate  a  Deo; 
vide  Benedict.  XIV,  de  Canoniz.,  lib.  4,  p.  1,  c.  1,  n.  4. 
Ab  Incarnatione  etiam ,  a  gratia,  a  gloria,  ab  operatioue  sa- 
cramentoniro,  qu»  non  contingunt  pneter  ordinem  rerum 
creatarum  in  quibus  iiunt,  cum  res  hujusmodi  non  exis- 
tanl  ad  eflectum  dppositum  produccndum,  nec  ad  contra-^ 
rium  fadendi  modum ;  atque  ideo  iila  sunt  potius  extra 
ordinem  naturaleai,  et  vocari  possunt  extranaturaUa.  S. 
Th.,  i  p.  q.  105«  a.  7,  .id.  1. 
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Ca3terum,  nihil  refert  ad  miracalum  sive  in  instanti, 
sive  successive  tiat,  dummodo  tale  sit»  quod  non  nisi  a  Deo 
fieri  possit;  et  confirmatur  Scriptura,  Is.  38,  v.  1  etseq., 
Narc.  8,  v.  25.  Attamen  rara  sunt  miracula  stricte  dicta, 
qu»  non  fiant  in  instahti  :  Diabolus  enim  multa  potest 
successive,  quae  nullo  modo  prsBstare  potest  in  instanti. 
Idem  verum  est  de  ipsa  natura.  Imo,  si  quis  ab  infirmita- 
tibus  aut  aliis  tribulationibus  per  intercessionem  Sancto- 
rum  successive  liberatur,  miracula  non  vocantur,  sed  nUr 
randa  beneficia,  spedales  graike.  Vide  Reiffenstuel,  lib.  3. 
decret.,  tit.  45,  n.  40,  41. 

.  Dicitur  5  :  ob  ^^edcblem  ftnem  productum.  Effectus  enim, 
de  quo  agitur ,  a  Deo  immediate  producitur ,  et  quidem 
prsBter  consuetum  ordinem  naturae  :  atqui  Deus  omnia 
operatur  propter  aliquem  finem ,  ita  ut  ex  natura  operis 
seu  medii,  inferatur  natura  finis ;  ergo  effectus  ille,  qua- 
tenus  a  Deo  productus,  ad  aliquem  finem  tendit ;  quatenus 
autem  illum  producit  praater  ordinem  consuetum  natuniB, 
seu  speciali  modo,  Deus  specialem  flnem  intendit  aliquo 
modo  distinctam  a  fine  per  consuetum  natur^B  ordinem 
consequenda. 

Hujusmodi  finis  spectare  potest  vel  aliquam  doctrinam, 
cujus  revelationem  perflcere,  aut  divinam  originem  com- 
probare,  aut  veritatem  confirmare  intendit  Deus ;  vel  ali- 
quam  personam ,  cujus  divinam  missionem ,  innocentiam 
et  sanctitatem,  aut  crimen  et  nequitiam  Deus  per  miracUla 
vult  manifestare ,  sicque  directe  aut  indirecte  confirmare 
veritatem  doctrinae,  quam  profitetur  aut  impugnat  illa 
persona  sancta  vel  nequam.  Marc.  16,  v.  20;  Hebr.  2. 
V,  4 ;  s.  Th.  2.  2,  q.  178,  a.  2 ;  3  p.  q.  43,  a.  1 . 

80.  —  Qiueritur  2^  cur  miraculum  dicatur  factum  prce- 
terfiaturale,  contranaturaie,  derogans  legibus  naturre  ? 

Resp.  Hisce  modis  vocatur  miraculum,  quia,  juxta  vires 
proprias  rebus  creatis  in  quibus  fit,  et  directionem  talibus 
rebus  connaturalem,  effectus  oppositus,  vel  contrarius  fa- 
ciendi  modus  contingere  deberet.  Eadem  ratione  illud  fac- 
tum  nuncupatur  insoUtum;  non  quia  paucitas  et  infre- 
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quenlia  necessariae  sint  ad  pr»ternaturale  consiiluendum ; 
sed  quia  est  contra  solitum  cursum  natur» ;  atque  ideo,  si 
(juotidie  mortui  suscitarentur ,  nihilominus  hujusmodi  ad 
vitam  revocationes  pra^ternaturales  essent,  quia  praeter 
cursum  naturalem,  qui  nobis  est  consuclus,  contingcrcnt. 
S.  Th.  in  2,  dist,,  q.  i,  a.  3,  ad  2. 

81.  —  Qmritur  3"  cur  factum  prajternaturale  commu- 
nius  dicatur  miraculum? 

Resp,  Nomen  miracuU  ab  adniiratione  suuiitur :  admiratio 
Hutem  in  mente  consurgit,  cum  effectus  sunt  extraordina- 
rii,  seu  in  causa  occulti,  et,  saltem  in  specie,  contrarii  or- 
dini  consueto  naturae;  unde,  cum  effectus  sunt  extraordi- 
narii  simplicitcr,  seu  omnino  praetcr  ordinem  consuetum 
nalurse,  et  ideo  a  causa  simpliciter  et  omnibus  occulta  seu 
a  Dco  immediate  producti,  tunc  plenam  admirationem  ex- 
dtant,  et  dicuntur  miracula,  qi]|asi  admiratione  plenn,  ct 
in  se  habentia  vere  ac  simpliciter  admirationis  cjiusam. 
S.  Th.,  1  p.,q,  105,  a.  7. 

Hoc  igitur  nomen ,  sic  in  genere  sumptum ,  designat 
quodlibet  factum  sensibile  exclusive  divinum.  Attamen 
siope  sa^pius  solum  factum  pneternaturale  in  ordinc  phy- 
sico  dicitur  $niraculim,  n.  91. 

82.  —  Qmritur  i*"  cur  miracula  gencratim  sumpUi, 
nuncupentur  virtutes,  signa,  prodigia,  portenta?  Deuter.  G, 
V.  22,  Matth.  7,  v.  22,  II  Cor.  12,  v.  12. 

Hesp.  Miracula,  in  quantum  oxcedunt  facultatem  naturiu. 
«liruntur  virtutes;  in  quantum  vcro  ordinata  sunt  ad  ma- 
nifcslationcm  alicujus  veritiitis,  aut  gratia»,  dicuntur  sitjna; 
^'t  propter  exccUentiam,  dicuntur  porlenta  'aUiuq  prodigia, 
quasi  procul  aliquid  ostendentia;  vel  etiam,  signum  re- 
ferlur  ad  minus  miraculum,  v.  g.,  ad  sanationem  claudi, 
aul  febris ;  prodigium  autcm  ad  maximum,  qualis  est  sus- 
citilio  mortui ;  porteutum  dcniquc  dicitur  in  quantum  est 
conlra  naturam.  Vide  Uenedict.  XIV,  de  Canoniz.,  lib.  iv. 
p.  1,  n.  11. 
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83.  —  Qmritar  5*  in  quonam  miraculum ,  in  genere 
sumplum,  discrepet  a  miro,  a  prcestigio,  a  nmgia,  ab  effcc- 
tibus  naturalibus  extrtwrdinariis? 

Resp.  Discrepat  1 .  a  miro,  in  eo  quod  mirum  est  effec- 
tus  mere  naturalis,  sed  insiietus  et  ex  causa  naturali  aK- 
quatenus  occulta  proveniens ;  qualia  sunt,  in  ordine  intel- 
lectuali,  divinatio,  tabularum  responsa ;  in  ordine  morali, 
actus  heroici  ad  utilitatem  proximi  aut  patria^,.  vei  inter- 
dum  ex  fanatismo  patrati ;  in  ordine  physico,  pha^nomena 
artis  ope  vulgo  occulta),  aut  daemonis  interventu  producta, 
ut  lucis,  caloris,  electricitatis,  magnetismi  effectus,  men- 
sarum  rotaliones,  ctc. 

2.  A  prcestigio,  in  eo  quod  prjestigium  consistit  in  mera 
iilusione  per  commotiones  in  organis  sensuum  aut  phan- 
tasijc  productas  ab  agente  naturali,  sed  invisibili  el  intelli- 
gentia  pra^dito. 

3.  A  t)vagia,  in  eo  quod  h«c  est  ars  mira  patrandi  sive 
pcr  occultas  natura^  vires  aut  per  occultam  industriam, 
sive  malorum  damonum  interventu  :  prior  dicitur  natura'- 
lis,  posterior  diaboUca;  vide  Tract.  de  AngeUs,  n.  129. 

4.  Ab  cffectibus  naturalibus  extraordinariis,  in  eo  quod 
isli  secundum  naturse  cursum  producunlur,  sed  raro  con- 
tingunt ;  cujusmodi  sunt  eclipses,  aurora)  borcales,  comc- 
tarum  apparitiones,  etc. 

84.  —  Quceritur  6**  an  falsa  sit  notio  miraculiab  Huttc» 
villio  excodtata  ? 

Resp,  Afj^rrnative,  Etcnim  illa  notio  sic  se  habet  :  mira- 
culum  cst  effectns  rarus ,  stupendm ,  ex  legum  generatiHm 
cmcinnitate  naturali,  sed  incognita  dimanans.  Scilicct,  Hut- 
tevillius,  seculo  proxime  elapso ,  ut  dcclinarel  objeidiones 
contra  miracula,  ex  immutabilitate  et  sapientia  Dci  de- 
sumptas,  docuit  Deum,  cum  natunc  legcs  institucre  secum 
deliberaret,  decrcvisse  ut  ex  iisdem  legibus  quaxlam  flue- 
rcnt  phaenomena,  quaj.praicipuc  ad  instituendam  et  con- 
servandam  Religi^ncm  erant  necessaria,  qualcs  sunt  illi 
effectus  stupendi,  qui  miracula  dicuntur. 

Porro  talis    hypothesis  adversatur  communi  omnium 
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sensai,  inductionis  principio,  et  vi  probanti  miraculorum. 

Et  quideia  1®  conmuni  oinnium  sensui,  Omnes  enim 
qaotquot  de  miraculo  audierunt ,  Pagani ,  Judaei ,  Chris- 
tiani,  iltnd  habent  ut  opus  omnino  prceter  n^turae  ordi- 
Dem  positum ,  ita  ut  immediatus  auctor  miraculi  oensea- 
tar  ipse  naturae  Dominus;  hinc  in  illius  admirationem 
populi  rapianturi  nec  possunt  quin  aliquid  divinum  in  eo 
saspicentur  :  porro,  in  hypothesi  Huttevillii,  opus  mira- 
calosum  est  mere  naturale  sive  in  se,  sive  in  modo,  sive 
ia  Gaasa;  ergo  iila  hypothesis  adversatur  communi  om- 
niam  sensui.  Sed  etiam 

V  Prmdpio  tnducHmis.  Nam,  ut  infra  dicetur,  n.  99,  ex 
principio  ab  omnibns  invincibiliter  admisso ,  facta  mundi 
producuntur  juor^a  leges  constantes  et  unioersales,  nisi  inter" 
miat  causa  superior  quas  his  kffibus  deroget :  porro,  in  hy- 
pothesi  Hutteviilii,  1 .  interventio  causse  superioris,  et  qua^ 
libet  legibus  naturde  derogatio  semper  et  a  priori  rejicienda 
est  :  2.  nuUa  lex  constans  «t  universalis  unquam  affir-^ 
mari  potest ;  sic,  ex  natarali  sed  incognita  legum  genera- 
lium  concinnitate ,  fieri  potcst  quod  sol  in  suo  cursu  sis- 
tat,  paois  repente  in  venenum  convertatur,  aqua  subito 
ia  materiam  solidam  concrescat ;  ergo ,  in  illa  hy pothesi , 
omaino  etertitur  inductionis  principium,  penitusque  ruit 
humana  providentia. 

3^  Tandem  nim  probandi  miraciUonm  adimit,  Posito 
qaod  enim  miracula  sint  effectos  mere  naturales,  nulio 
modo  ex  eorum  productione  inferri  potest  pra^ternaturalis 
aUcajtts  revelationis ,  alioquin  condnsio  pnemissis  latior 
esset;  imo  nec  quidqoam  probaret  portenti  mox  futuri 
cognitio  et  prsedictio,  cum  et  hsec  ipsa  cognitlo  esset  le- 
gum  generalitim  effectus  mere  natumlis ;  ergo  quodlibet 
Revelationis  criterium  tollit  sententia ,  de  qua'  agitur ,  et 
ideo  falsa  est  et  omnino  rejicienda;  ex  ipso  enim  Hutte- 
villio*  et  ex  dicendis,  n«  104,  facta  miraculosa  vim  habent 
Revdationem  probandi. 
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ARTICULUS  III 
De  specielms  Miractilorum, 

90.  —  Quarilur  quotuplex  sit  miraculorum  ^ies? 

Besp.  Miracula,  prout  in  eis  attenditur  manifestatio,  vel 
difficultas,  vei  natura  lcgis  cui  derogant,  sunt  interna  vci 
externa,  primi  vei  secundi  ordinis,  physica,  intellectualia 
vel  moralia. 

Et  quidem  l**  interna  vel  extema  :  priora  non  sunt  per 
se  sensibus  obvia,  v.  g.,  cognitio  aut  sanctitas  superemi- 
nens,  ex  qua  inferri  potest  ojusdem  cognitionis  vd  sancti- 
tatis  divina  origo ;  posteriora  sunt  per  se  sensibus  obTia, 
V.  g.,  resurrectio  mortui,  pra^ternaturali&.propagatio  reli^ 
gionis  christiande. 

T  Prim  vei  secundi  ordmis,  Miraculum  primi  ordinis 
illud  est,  quod  in  se  supcrat  vires  totius  naturae  creatse, 
V.  g.,  mortui  suscitatio,  prophetia  de  futuris  liberis,  ut 
infra  dicetur,  n.  103;  propterea  vocatur  miraculum  i7ia;tt5, 
in  se,  absolute  et  simpUcit^  sumptum.  S.  Th.  1  p.  p.,  105, 
a.  8. 

Miraculum  secundi  ordinis  in  se  quidem  superat  vires 
natura)  physicse  et  humanaB ;  vires  autem  natun»  angelica) 
aut  diabolico)  non  superat  in  se,  sed  relative  tantum  ad 
circHmstantia-s,  et  morales  ejfectus,  quorum  ratione  Deus  per- 
mittere  nequit  derogationem  le^^ibus  haturx  physicde  et 
humanae  in  illis  circumstantiis  fieri  ab  alio  quam  a  seme- 
tipso,  n.  97,  103  :  v.  g.,  incessus  hominis  in  aerem  aut 
super  aquas,  repcntina  tempestas.  Quare  hujusmodi  factum 
est  miraculum  nUnus,  et  secundum  qui4,  et  nihilominus 
exclusive  divinum,  atque  in  judicio  de  Revelationis  divini- 
tate  admittendum.  Vide  Benedict.  XiV,  de  BeaHf.  Sanct,, 
Hb.  lY,  p.  1,  c.  1,  n.  6. 

3^  Miracula  sunt  pkysica,  inteUectmUa  et  moralia,  prout 
derogant  legibus  ordinis  physici,  vel  intellectualts,  vel  mo- 
ralis.  Hsec  divisio  ex  natura  rerum  defluit,  et  clarius  toti 
definito  convenit;  eam  igitur  in  hoc  Tractatu  sequemur. 
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S  I 
De  Miracido  in  ordirie  physico. 

91.  —  Qfjumtur  quid  et  quotuplex  sit  miraculum  in 

Resp.  l^  Miraculum  in  ordine  physico  est  factum  sensibile 
prmter  ordmem  seu  leges  naturcB  physicw,  atque  ex  speciaU 
Dei  opercaione  produettm.  Nam  entia  contingentia,  et  ideo 
corpora  per  se  non  agunt,  nec  in  se  invicem  operantur 
efTectum,  nisi  juxta  vires  sibi  proprias,  et  secundum  leges 
seu  directionem  talibus  viribus  et  naturse  corporese  accom- 
modatas,  ut  dicitur  in  Tract.  de  Gratia,  n.  72;  ergo  omne 
factum  productum  prseter  illum  agendi  modum  naturae 
physiciae  connaturalem ,  est  miraculum  in  ordine  physico. 
Imo  tale  factum  prseternaturale  communius  dicitur  miracu- 
hm  sine  addito ;  cum  enim  inter  csetera  facta  praeternatu- 
ralia  sit  sensibile,  ideo  prse  cseteris  admirationem  excitat 
et  est  miraculum  seu  admiratione  plenum,  n.  81. 

Factum  autem  in  ordine  physico  vires  totius  natura) 
exeedere  potest  quadruplici  modo. 

1.  QvtoaiAohjectufn,  seu  id  quod  tit;  v.  g.,  glorificatio  cor- 
poris,  solis  retrocessus,  coexistentia  duorum  corporum  in 
eodem  loco.  Taies  effectus  in  se  spectati  nunquam  naturae 
physicse  viribus  producuntur,  etiamsi,  in  se  sumpti  non 
sint  supematurales  quoad  facti  substantiam ,  et  posita  alia 
mundi  ordinatione,  naturaliter  produci  possent,  uti  patet 
de  solis  retrocessu. 

9.  Quoad  suhjeaum  seu  id  m  quo  fit  :  v.  g.,  suscitatio 
mortuorum,  illuminatio  ca)ci  nati.  Potest  enim  natura  cau- 
sare  vitam,  sed  non  in  mortuo,  et  prsestare  visum,  sed  non 
caeco. 

3.  Quoad  modum  ac  ordinem  faciendi;  v.  g.,  subitanea 
morbi  gravissimi  expulsio,  instantanea  corporis  translatio, 
repentina  aeris  in  pluvias  condensatio.  Natura  enim  omnia 
illa  et  in  iisdem  siibjectis  producit,  sed  non  absque  certis 
quibusdam  causis  et  certo  quodam  processu.  S.  Th.  1  p., 
q.  105,  a.  8. 

4.  Tandem  quoad  circumstantias  et  morales  effectus.  Sci- 
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licet,  etsi  facta  prdBcedentis  triplicis  generis  prseternatu- 
ralia  essent  relative  tantum  ad  naturam  physicam  et  hu- 
manam,  non  autem  respectu  diaboli  aut  alius  agentis  mere 
spirituaiis  :  niliiiominus  diabolus  aut  alius  agens  mere  spi- 
ritualis  iUa  certe  non  produceret,  posito  quod,  ratioue  ha- 
blta  circumstahtiarum ,  homines,  juxta  omnes  prudentise 
regulas  agentes,  non  possent  illa  facta  ipsi  Deo  immediata 
non  tribuere;  alioquin  homines  inyinobiliter  in  errorem 
inducerentur*  atque  ideo  ipsa  natura  seu  Deus  esset  erro- 
ris  auctor,  quod  repugnat ;  n.  97  et  seq. 

Sll 

De  Miractdo  in  ordine  intdlectudli, 

92.  —  Qmritur  l^  quid  et  quotuplex  sit  miraciilum  in 
ordine  mteHectuaU? 

Resp,  Miraculum  in  ordine  intellectuali  est  cogniiio  qwB- 
dam  prwier  ardmem  seu  lege$  naiurw  mteUectuaiis,  atque  ex 
spedali  Dei  iUunmatiom  efformata. 

Etenim,  ut  dicetur  in  Tract.  de  Gratia,  n.  72,  eatia  con- 
tingentia  per  se  non  agunl,  et  ideo  mentes  per  se  non  cog- 
noscunt,  nisi  juxta  vires  et  leges  su»  naturae  proportio- 
natas  :  et  ideo  omnis  cognitio  supra  vires  et  pnetef  leges 
mentibus  creatis  connaturales  eiformata,  erit  factum  prsB- 
ternaturale  seu  miracuium  ih  ordine  intellectuali. 

Aliqua  autem  cognitio,  sicut  et  factum  physicum,  n.  9i, 
potest  esse  prdeternaturalis  quadruplici  modo  :  nempe  1 . 
quoad  objectum  cognitum;  v.  g.,  cognitio  certa  facti  futuri, 
quod  in  naturalibus  causis  praBvideri  non  potest ;  vel  cog- 
nitio  veritatum,  quaa  sigillatim  aut  saltem  collective  sumpta^ 
superant  vires  creatune  intellectualis,  v.  g.,  mysterium 
Trinitatis,  aut  corpus  doctrina^completum,  sine  uUa  erroris 
specie.  sed  primo  intuitu  in  se  excellens,  longeque  praes- 
tans  inter  systemata  philosophorum  omnium  temporum, 
atque  ab  uno  tantum  homine,  intra  unum  aut  aliquot  dies 
exaratum.  Eadem  doctrina  supernaturalitas  evincitur  ex 
invincibili  alicujus  revelationis  defensione,  n.  22S. 

2.  Quoad  subjectum  qxxoA  cognoscit;  v.  g.  perceptio  ab- 
sentium,  vel  rerum  abditarum  et  prsesertim  cordium.  Res 
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enim  hujusmodi  sunt  quidem  pro  intellectu  Immano  cog- 
noscibiles,  sed  non  in  omni  ca$u«  ut  patet. 

3.  Quoad  modtiin  et  ordiiim  cognoscendi;  v.  g.,  abaque 
ullo  praevio  studio ,  variarum  linguarum  diserta  cognitio. 
VideS.  Th.  2.  2,  q.  171. 

4,  Tandem  quoad  drcuwsiaiUias  et  morales  effectus.  Huc 
eoim  r^eunt  quae  jam  diximus  de  miraculis  in  ordine 
pbysico,  n.  91 ;  videlicet,  quamvis  cognitio  praBcedentis 
triphcis  illius  generis  esset  prsDternaturalis  relalive  tantum 
ad  hominem,  non  autem  respectu  diaboli  aut  alius  agentis 
mere  spiritualis»  nunquam  tamen  diabolus  aut  alius  agens 
mere  spiritualis  tali  cognitione  uti  posset  erga  lK)mines,  si, 
rationehabitacircumstantiarum,  homines,  secundum  omnes 
prudentiae  regulas  agentes,  non  possent  factum  hujusmodi 
cognitionis  ipsi  Deo  immediate  non  trihuere ;  n,  97  et  seq. 

Sed  qusBdam  speciatim  de  cognitione  futuri  dicendum, 
est,  quia  inter  miracuia  ordlnis  intellectualis  prsestat,  atque 
speciaies  requirit  conditiones.  Unde 

93.  —  QwBritur\T  quid  sit  Prophetin  in  genere,  et  in 
specie? 

Resp.  Prophetia  in  genere  esl  mnis  cognitio  proternatU' 
raUs;  quare  ProphetSB  dicuntur,  qui  cognoscunt  ea,  qua^ 
sunt  procul  et  remota  ab  hominum  cognitione.  Simili  ra- 
tione,  in  veteri  Testaraento,  Prophet»  dicuntur  Videntes, 
quia  videbant  ea ,  qu»  cateri  non  videbant,  et  prospicie- 
\mi  quaj  in  mysterio  abscondita  erant;  I.  Reg.  9,  v.  9. 
Inde  et  gentiiitas  eos  appellabat  Vates,  a  vi  mentis;  S.  Th. 
12,  q.  171,  a.  1. 

Stricto  autem  et  proprio  sensu,  Prophetia  est  praBterna- 
turalisprflpdicrwfuturorum,  prffsertim  liberorum  ex  verbis 
-p:,  ante,  oaio,  dico.  Talia  enim  pneca^tcris  sunt  procul  et 
remota  ab  hominum  cognitione,  et  ideo  eorum  pra?dictio 
primum  locum  obtinet  inter  divinoe  Revelationis  notas  in 
ordine  iptellectuali. 

Itaque  prophetia  in  specie  defmitur  :  Cognitio  certa  et 
manifestatio  factifuturi^quod  in  causis  naturaUbus  pravideri 
fto»  potest. 
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Et  qnidem  1.  cognitio;  qua}  vox  iiidicat  niiraciilum  pro- 
pheticum  ad  ordinem  intellcctualem  referri. 

2.  Certa,  ul  cognitio  prophetica  a  cohjecturis  mere  pro- 
babilibus  distinguatur. 

3.  Et  manifestatio,  Cognitio  enim  prophetica  datur  ad 
aliorum  utilitatem ;  et  ideo  prophetia  primo  et  principa- 
liter  consistit  in  cognitione;  secundario  autem  in  locutione, 
prout  ProphetiB  ea,  quac  divinitus  edocti  cognoscunt.  ad 
sediiicationem  aliorum  enuntiant.  Et  secundum  hoc  pos- 
sunt  Am  Prophetie,  qiitisl  Prcefatores ,  eo  quodpro  fantur, 
id  est,  a  remotis  fantur,  et  de  futuris  vera  prsedicunt. 
S.  Th.  2.  2,  q.  171,  a.  1. 

4.  Facti  faturi  praesertim  Uberi;  qua  voce  materia  scu 
objectum  proprie  dictum  proplietia)  designatur,  et  exinde 
htBC  discernitur  ab  alia  quacumque  supernaturali  cogni- 
tione  et  manifestatione  de  prassenti  aut  de  pra?terito. 

5.  Quod  in  cmms  naturalibiis  prcevidefi  non  potest;  et 
hinc  cognitio  prophetica  flt  omnino  prceternaturalis,  et  ex 
speciali  Dei  voluntate  et  illuminatione  conceditur.  Hinc 
etiam  discrepat  Prophetia  a  rerum  exstiturarum  notitia, 
qu»  in  perpetua  causarum  secundarum  connexione  seu 
ordine  nititur,  quales  sunt  cognitiones  astronomorum  dc 
eclipsibus,  vel  medicorum  de  a?grotantinm  morte  proxima 
aut  sanatione,  vel  politicorum  de  futuris  quibusdam  im- 
periorum  conversionibus. 

Unde,  ut  adsit  prophetia  proprie  dicta,  tres  fequiruntur 
et  sufliciunt  conditiones,  nimirum,  1 .  ut  pncdictio  even- 
tum  certo  pr^cesserit;  2.  ut  eventus  certo  prophetiam 
adimpleat :  3.  ut  in  prophetia  de  iis  agatur,  quiv  natura- 
liter  [iriovideri  non  possuni,  nec  casu  fortuito  adimpleri, 
n.  9S,  ad.  3,  n.  103,  ad.  5. 

S  III 

De  Miraculo  in  ordine  morali. 

94.  —  Qmritur  quid  et  quotuplex  sit  miraculum  in  or- 
dine  moraU? 
Resp,  l'*  Miraculum  in  ordine  morali  esl  actio  qua*dam 
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vel  actionum  series  prceter  ordinem  seu  leges  mturce  meralis, 
atque  ideo  ex  speciali  Dei  motione  facta. 

Namqae,  entia  contingentia  et  ideo  voluntates  libera)  per 
se  non  agunt  nisi  secundum  gradum  viriuni  sibi  propria- 
rum.  et  juxta  directionem  seu  legem  talibus  viribus  et  na- 
tura;  entis  liberi  connaturalem ,  ut  dicitur  in  Tractatu  de 
GrcUia,  n.  72;  ergo  omnis  actio  vel  actionum  series  a  vo- 
luntate  alicujus  creaturse  elicita  et  imperata  prseter  modum 
operandi  tali  creatura^  connaturalem ,  est  factum  pra^ter- 
naturale  seu  miraculum  in  ordine  morali. 

i^  Triplici  praesertim  modo  iila  pra^ternaturalis  actio  se 
exerere  potest  :  1 .  per  modum  vivendi  ex  parte  auctorum 
vel  sectatorum  aiicujus  reveiationis,  seu  perhujus  proprios 
effectus,  qui  ita  morales  naturse  vires  superent,  ut  absque 
speciali  divino  auxilio  nec  esse,  nec  concipi  possint,  n.  227, 
228. 

2.  Per  modum  confitendi  aliquam  revelationem.  Sciiicet, 
in  confitenda  aliqua  revelatione,  talis  fortitudo  elucere  po- 
test,  sive  ex  natura  rei  confitenda),  sive  ex  numero,  con- 
ditione  et  constantia  confessorum,  sive  ex  motivo  et  con- 
sectariis  confessionis ,  ut  ex  legibus  inductionis  moralis 
concludere  necesse  sit,  hujusmodi  confessionem  superare 
vires  naturie  moralis,  atque  nonnisi  ex  divina  supernatu- 
raii  providentia  oriri,  n.  230. 

3.  Per  modum  quo  propagatur  et  perdurat  aliqua  reve- 
latio.  Si  qua  enim  revelatio  per  universum  orbem  ceter- 
rime  propagetur  apud  doctos  et  indoctos,  sine  causis  natu- 
ralibus,  imo  contra  omnes  causas  naturales,  vei  etiam  si 
eodem  modo  perduret,  patet  taiem  moraiem  effectum  esse 
prcetematuraidm  y  et  ex  divina  virtute  produci.  Simiiiter 
divinitas  alicujus  revelationis  coUigi  potest  sive  ex  modo 
quo  impugnatur,  sive  ex  tristissimo  exitu  eorum,  qui  cieco 
farore  tali  revelationi  ob^titere.  n.  232,  236. 

ARTICULUS  IV 
Le  possibUitate  MiracvUomm. 

Possibilitas  factorum  pra3ternaturalium  in  ordine  intel- 
lectuaii,  jam  demonstrata  fuit,  ubi  de  Revelationis  possi- 
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bilitate  actum  est,  n.  44.  Hic  autem  possibiiitas  factorum 
prsBternaturalium  cujuscunque  ordinis  statuenda  est  contra 
Rationalistas,  qui  eam  impugnant  uti  constanti»  iegum  na- 
turse  divinisque  attributis  repugnantem,  vel  quia  certo 
cognosci  nunquam  possunt  illa  facta. 

PROPOsmo 

98.  —  Miracula  in  ordine  physico,  inteUecPuaU  et  nkoraii 
$mt  Deo  possihiUa. 

Philosophice  certum  est,  theologice  de  fide,  saltem  pro 
aliquibus  miraculis  in  ordine  physico. 

Constat  l^  ex  ipso  facto,  Multa  enim  revera  producta  sunt 
facta  prseternaturalia ,  ut  in  secunda  parte  bujusce  Trac- 
tatus  probabitur ;  ergo  hujusmodi  facta  sunt  possibilia. 

3^  Ex  consensu  omnium  populorum.  Nullus  enim  est  fere 
populus  qui,  ut  sudB  religioni  fidem  et  auctoritatem  conci- 
liaret,  in  ipsius  conflrmationem  productos  esse  miraculosos 
effectus  non  contenderit :  atqui  prius  est  miraculosa  opera 
credere  possibilia,  quam  ea  sibi  vindicare;  ergo,  etc. 

5®  Ratione.  Miracula  non  repugnant  constantia)  legum  na- 
tursB»  nec  divinis  attributis ;  ergo  sunt  possibiiia. 

1.  Non  canstantia  legum  naturai,  Nam,  ex  jam  dictis, 
illdd  leges  sunt  contingentes ;  ergo  non  repugnat  quod  prse» 
ter  eas  quidam  effectus  producantur.  Et  vero,  constantia 
legum  natursB  non  cognoscitur  nisi  ex  inductione  :  porro, 
ex  inductione,  constantes  sunt  et  uniformes  leges  naturde 
creatse ,  nisi  interveniat  ccMsa  superior,  ut  infra  statuetur, 
n.  99 ;  ergo  ex  ipsa  inductione  constat  causam  superiorem 
intervenire  posse,  quae  facta  sensibilia  prseter  leg^  natursB 
producat. 

9.  Nec  divinis  ai^ibutis.  Non  quidem  potentia  Dei.  Deus 
enim  potest  quidquid  in  se  non  repugnat :  atqui,  ex  dio- 
tis,  facta  prdBtematuralia  in  se  non  repugnant;  ergo»  etc. 

Et  vero  triplex  concipitur  modus,  quo  Deus  facta  prae- 
ternaturalia  produceret,  nimirum,  velsuam  cooperationem 
causis  naturalibus  subtrahendo;  v.  g.,  sol  sistitur,  quia  Deus, 
orante  Josue,  suam  actionem  impulsivam  aliquo  tempore 
intermitti  decernit ;  aut  prolata  a  B.  Petro  mortis  senten- 
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tia,  statim  moriuntur  Ananias  et  Saphira,  quia  Deus,  occa^ 
sione  illius  sententia),  suam  cooperationem  vividcatricem 
cessat :  aut  corpus  humanum  in  ignem  projectum  non  com- 
buritur,  quia  Deus  igni  suam  cooperationem  ad  dissolven- 
dum  subtrahit. 

Vel  suam  cooperationem  rursus  incipiendo;  v.  g.,  mor- 
tuus  resurgit,  quia,  orante  S.  Pauio,  Deus  actionem  vivi- 
ficatricem  in  tali  corpore  per  talem  animam  renovat. 

Vel  cooperationem  vi  naturali  superiorem  superaddendo ; 
V.  g.,  Isaias  prophetatde  Cyro,  quia  Deus  illud  objectum 
rationi  impefvihm  manife^tat;  martyres  ad  confitendum 
doctrinam  omnibus  cupiditatibus  adversantem  moriuntur, 
quia  Deus  vim  supra  omnes  naturse  propensiones  ilHs  sup- 
peditat;  aut  corpus  humanum  in  ignem  projeotum  non 
comburitur,  qoia  Deus  corpori  vim,  qua  ignis  actio  dissol- 
vens  elidatur,  communicat. 

Porro  nuUus  ex  his  agendi  roodis  in  se  repugnat,  nec 
divinam  potestatem  excedit;  ergo  facta  prffitematuralia 
[)0tentisB  Dei  non  repugnant.  Revera  «  nihil  potest  dici 
iniraculum  ex  comparatione  potentia)  divinae,  quia  quod- 
cunque  factnm ,  divinse  potentisB  comparatum ,  est  mini- 
mum,  secundum  illud  Isa.,  M,  f  i^  :  Ecce  gemes  qua»i 
stiUa  situke  et  quasi  nwmentum  stcUeriB  reputatce  sunt,  Sed 
dicitur  aliquid  miraculum  per  comparationem  ad  facultatem 
naturae,  quam  excedit. »  S.  Th.,  1  p.  q.  105.  a.  8. 

Nec  sapientuB  divinaa.  lilud  enim  solum  repugnat  sapien- 
tia^  Dei ,  quod  officit  fini  generali  creationis ;  omnia  enim 
ex  boc  finemetiri  debemus,  sicut  metituripseDeus  :  porro 
lacta  pneternaturalia  dici  non  possunt  offlcere  fini  crea- 
tionis ,  cum  relationes  individuorum ,  in  quibus  illa  facta 
fiunt,  ad  finem  generalem  creationis  omnino  non  lateant. 
Imo  e  contra  hunc  finem,  nempe  gloriam  Dei ,  multum 
promovent,  cum  sint  media  ad  Dei  voluntalem,  ubi  Deus 
voluerit,  promulgandam  maxime  efficacia,  et  omnibus  ac- 
commodata,  afque  in  hominibus  sensum  vividiorem  divinse 
l)onitatis,  providentia3  et  llbertatis  concitent. 

Nec  immutabiUtati  divina3.  Deus  enim  nihil  vidct,  nihil 
vull  in  abstracto  et  in  genere,  sed  omnia  in  particulari  et 
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in  iiidividuo  intelligit,  decernit  eloperatur;  ergoab  SBterno 
et  actu  simplicissimo  Deus  videt,  vult  et  producit  facta  tim 
prseternaturalia,  quam  naturalia;  ac  proinde  apud  Deum 
nulia  est  alicui  legi  propriedicta  derogatio,  nec  in  eo  opera 
miraculosa  vicissitudinis  obumbrationem  inducere  possunt. 

Derogatio  igitur  non  fit  respectu  causae  primae  seu  Dei, 
sed  respectu  ordinis  prout  dependet  a  qualibet  causarum 
secundarum ,  cui  Deus  non  est  subjectus ,  sed  quem  ille 
libere  posuit,  simul  determinando  effectus,  quos  ipse  sine 
causis  secundis ,  aut  etiam  pra^ter  illas  causas  immediate 
vuit  producere  ob  finem  specialem. 

Propterea  dicitur ,  quod  causa  superior  non  continetur 
sub  ordine  causse  inferioris,  sed  et  converso;  sic  ex  pa- 
tre  familias  dependet  domus  ordo,  qui  continetur  sub  ci- 
vitatis  ordine ,  qui  continetur  sub  regis  ordine ,  qui  non 
dependet  a  prsedictis  inferioribus  ordinibus;  et  ideo  rex, 
si  opportunius  judicaverit,  per  se  et  immediate,  non  per 
subordinatos  ordines,  per  totum  regnum  agere  potest. 
S.  Th.,  1  p.,  q.  105,  a.  6.  —  «  Deus  aliquando  aliquid 
facit  contra  solitum  cursum  naturae,  sed  cmtra  summam 
legeni  nullo  modo  fadt,  (juia  contra  seipsum  non  facii.  • 
S.  August.,  26,  c.  3,  cmtra  FmstumK 

Ergo  facta  prseternaturalia  in  quocunque  ordine  sunt 
Deo  possibilia. 

4^  Ex  definitione  Ecclesi(B.  «  Si  quis  dixerit  ndracula 
nuJlifi  fieri  posse,  aut  certo  cognosci  nunquam  posse :  anatbema 
sit. »  Ita  Conc.  Vaticanum,  n.  16. 

96.  —  06j,  Deus  non  certo  cognoscit  futura  Ubera,  nec  me- 
dium  habet  nobis  ea  revelandi,  etiamsi  illacognosceret;  ergo 
impossibilis  est  Prophetia. 

Resp.  Neg.  anteced.  Etenim  \ .  dogma  per  se  evidens  est  atque 
constat  ex  dicendis  in  Tract.  de  Deo,  n.  44MS4. 

2.  Deas  fUtura  libera  eodem  modo  revelat  ac  alias  quascun- 

4 .  «  Dieu  peat-il  faire  des  miracles,  c'e9t-i-dire,  peuUil  ddroger  aux  loii 
qu'il  a  ^tablies.^  Cette  qaestion,  s^rieusement  trait^,  serait  impie,  si  elle 
ii'6tait  absurde  :  ce  serait  faire  trop  d^honneor  k  celui  qui  la  r^udrait  negati- 
▼emcnt,  que  de  le  punir  :  il  sofBrait  de  renfermer.  n  fallait  6tro  H^brea,  pour 
demander  si  Dieu  pouvait  dresser  des  tables  dans  le  dideert.  »  J.*J.  Boasseao. 
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que  veritates  :  atqui,  ex  dictis,  n.  44,  Revelatio  in  se  possi- 
bilis  est ;  ergo  et  Revelatio  futurorum. 

97.  —  QwBritur  aiilem  utrum  diabolus  careat  sibi  con- 
oaturaii  potestate  hcta  miraculosa  patrandi? 

Resp,  1 .  Ex  doctrina  cbristiana,  diabolus,  vi  sibi  conna- 
lurali,  et  Deo  permittente,  multa  polest.  quae  superant 
vires  natura)  physic»  et  Imraanai,  uti  ventos  et  tempes- 
tates  excitare,  hbminem  in  aerem  rapere,  multa  pro  ho- 
mine  occulta  vel  absentia  percipere,  ctc,  ut  dicitur  in 
Tract.  de  Ange^,  n.  32,  126  et  seq.  Sed  ex  eadem  doc- 
trina  non  minus  certum  est  dsemonem  vi  propria  non  posse 
certo  futura  libera  cognoscere,'utetiam  dicitur  in  praefato 
Tract.,  n.  19;  et  hoc  comprobatur  constanti  experientia. 

2.  Attentaautem  factorum  praeternaturalium  natura,^on 
omnino  evidens  est  inQnitam  potentiam  ad  illa  producenda 
requiri,  si  excipias  resurrectionis  miraculum,  prophetiam 
et  quosdam  effectus  in  ordine  morali,  n.  103,  ad  5"*;  ex 
alia  autem  parte,  gradum  virtutis  diabolo  connaturalis  non 
cognoscimus;  ergo  ex  natura  iliorum  factorum,  et  ex  vir- 
tute  diaboli  apriori  cognita,  dici  nequit  diabolum  non  posse 
ullomfactumpraBternaturaleoperari.  S.  Th.,  1,  q.  110,  a.  4. 

3.  Ex  inductionis  autem  moralis  principio  certum  est. 
(iaemonem  non  posse  patrare  facta  praiternaturalia,  quse 
su%  naturdB  repugnant,  vei  quaB,  attentis  omnibus  circums- 
tantiis,  utdivinaa  sapientibus  Iiominibus  agnosci  deberent. 
Sunt  igitur  characteres,  quibus  factum  exclusive  divinum 
a  factis  sive  naturalibus,  sive  diabolicis  certo  et  facile  dis- 
cernitur.  Hujusmodi  characteres  in  subsequentibus  deter- 
minabimus. 

ARTICULUS  V 
De  characteribus  Miractdlorum. 

98.  —  Miraculum,  ex  ipsius  notione  supra  tradita,  n.  79, 
del)et  esse  prseter  ordinem  totius  naturce  creaUe,  sive  phy- 
sicaj,  sive  humana},  sive  diabolicae,  sive  alius  naturae  con- 
tingentis  mere  spiritualis.  Unde,  ad  recognoscendam  prse- 
ternaturalitatem  absolutam  seu  divinam  causam  alicujus 
facti  sensibilis,  characteres  quasi  in  triplici  gradu  requi- 
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runtur,  quibus,  scilicet,  constet,  1.  factum  aiiquod  esse 
praeter  leges  naturae  physicae  et  humanae  clare  cognitas ; 
9.  idem  factum,  prsBter  leges  natura  pbysicdeet  humana) 
productum,  non  esse  diabolo  tribuendum;  sed  3.  imme- 
diate  soli  Deo.  Itaque  - 

Si 

De  cJiaracteHbtis,  quifms  constat  factum  aliquod  esse  producium 
prcBter  leges  naturoe  physicce  et  humance  clare  cognitas, 

99.  —  Quceritur  quinam  sint  characteres,  quibus  dignos- 
citur  factum  aliquod  esse  productum  pt^ceter  leges  natunje 
physiccB  et  humance? 

Resp.  Characteres  hujusmodi  ad  hanc  unicam  regulam 
reducuntur  :  «  lile  effectus  est  prater  leges  naturae  sive 
physicae,  sive  humanaB,  qui  repwgmu  aUcui  legi  seu  modo 
agendi  cmstanU  et  universaU  naturce  physiccB  et  humancB 
clare  cognito,  » 

Etenim  stat  istud  inductionis  principium  :  Facta  mundi 
sive  phgsid,  sive  inteUectuaiis,  sive  moraUs  prodimntur  juxta 
leges  constantes  et  uniformes,  id  est,  tmiversales  in  tempore  et 
in  spatio,  nisi  agens  materia  et  homine  superior  interveniat. 

Hoc  principium  ut  certum  et  inconcussum  demonstra- 
tum  est  in  PraBlectionibus  philosophicis,  atque  ab  omnibus 
invincibiliter  admittitur.  Et  revera,  omnes  scientiae  phy- 
sicae,  rationales  et  morales  pro  objecto  habent  illas  leges 
constantes  et  uniformes,  in  prdefato  inductionis  principio 
innixas ;  totaque  fere  nostra  agendi  ratio  humanaque  pro- 
videntia  in  iisdem  legibus  ac  proinde  in  illo  principio  re- 
ponitur  :  sic,  v.  g.,  panem  manducamus,  super  tellurem 
solidam  incedimus ,  quia  flrmiler  credimus  ex  lege  cons- 
tanti  et  universali  panem  repentino  et  ex  se  non  tieri  vc- 
nenum,  nec  tellurem  solidam  subito  et  ex  se  fieri  aqiiam. 

Ergo,  utalicujus  facti  praBternaturalitas  relative  ad  leges 
natura  physicad  et  humanae,  certo  constet,  duo  requirun- 
tur  et  sufflciunt  :  1 .  quod  aliqua  lex  naturae  physicae  vel 
humanae  certo  statuatur,  ope  inductionis  physicae,  aut  in- 
tellectualis,  aut  moralis;  2.  quod,  ope  variorum  criterio- 
rum  certitudinis,  certoetiam  recognoscatur  factum  aliquod 
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esse  productum  praeter  illam  legem.  Sic,  v.  g.,  inductione 
in  ordine  physico  constat  hominem  semel  mortuum,  ex 
natura  viribus  nunquam  reviviscere  :  ope  autem  memori» 
et  sensuum  perceptione  certo  scimus  Lazarum  beri  mor- 
tuum,  hodie  vero  redivivum  esse;  ergo  illa  resurrectio 
Lazari  est  supra  vires  et  praater  leges  naturse  pbysicse  et 
hiunanaB. 

Hinc,  ope  illius  regulae,  facile  et  tuto  ut  facta  mere  na- 
turalia  recognoscuntur  omnia  specie  portenta  per  hominis 
industriam  operata. 

400.  ^  OttJ.  4»  Ut  constet  aliquem  effectum  eBseprsBter  leges 
et  sapra  yires  natursB  physic»  et  humansB,  requiritur  oognitio 
omnium  legum  et  virium  illius  duplicis  natur»  :  atqui  talis 
cognitio  nobis  in  statu  prsesenti  est  impossibiUs;  ergo  nun- 
quam  nobis  constare  potest  aliquem  effeetum  esse  pneterna- 
turalem  relative  ad  naturam  physioam  et  bumanam. 

itep.  Nego  taaj,  Etenim  4 .  nt  certo  sciamuB  aliquam  iegem 
eiTiiem  ▼iolatam  ftissei  sufficit  ut  illa  lez  certo  nobis  sit  cog- 
Dita,  licet  omnium  legum  collectionem  ignoremus;  itq.  et  a 
pari,  ut  certi  simus  factum  aliquod  esse  praeter  naturad  ieges 
atque  yireS|  satis  est  ut  apprime  cognoscamus  legem  aliquam 
Datoralem,  cui  evidenter  derogatum  fuerit. 

Et  yerp,  yel  aliquam  legem  constantem  et  uniformem  na- 
tur»  physicaB  et  human»  certo  cognoscimus^  vel  non  :  si  pos- 
terins,  tnnc  rejicitur  inductionis  principium,  ruuntque  omnes 
scienti»  naturales;  si  prius,  eo  ipso  a  priori  constat  nnllam 
esse  in  natura  aive  physica  sive  hnmana  iegem  aut  vim  alteri 
legi  constanti  et  uniformi  repugnantem,  alioquin  h»c  constans 
et  uniformis  dici  non  posset. 

%.  PrsBfata  objectio  recidit  in  hypotbesim  HutteviUii  jam 
oonfUtatam,  n.  84.  Caeterum,  quis  non  sentiat  qualia  figmenta 
sint  eae  leges  incognitaB  et  in  sinu  natur»  reconditaa,  qusa,  cum 
mnltis  annorum  miilibus  otiosaB  remansissent,  momento  in  su- 
bitnm  quemdam  effectum  erumperent,  deinceps  in  perpetuam 
inertiam  relapsursB? 

401.  ^  Obi,  Si«  Omni  atate,  et  apud  omnes  populos,  semper 
exstiterunt,  qui  populum  falsis  miraculis  deciperent;  ergo 
admodnm  prudens  est  pro  omnibus,  quae  referuntur  miracuUs 
suspendere  assensum. 

Reip.  ffe^  conaequeni.  Si,  ex  eo  quod  falsa  referantur  mira- 
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cula,  vera  non  sunt  admittenda,  pari  jure  inferendum  estfidem 
adhibendam  non  esse  factis  historicis,  etiam  certissimis,  ex  eo 
quod  quaedam  sint  falsa;  pariter  monetam  nullam  ut  sinceram 
habendam  esse,  quia  adulterina  circumfertur :  quis  autem  haec 
nisi  insanu3  admiserit?  Itaque  id  unum  ex  illa  fk*audis  et  fa- 
natismi  suspicione  concludendum  est,  i^empe,  miracula,  qaa3 
in  gratiam  alicujus  religionisproferuntur,  exploranda  esse 
juxta  legitimas  critices  regulas,  quas  si  patiantur,  admittenda; 
sin  minus,  repudianda  sunt. 

S  II 
Le  characteribus ,  quibus  constat  factum  aliquod  prceter  leges 
naturce  physicod  et  humancB  productum ,  esse  diabolo  trtbuen- 
dum, 

102.  —  Qmeritur  quinam  sinl  characteres,  quibus  cons- 
tat  factum  prcBtematurale  relative  ad  naturam  phy^am  et 
humanam^  esse  opus  diaboU? 

Resp,  Factum  illud  est  opus  diaboli,  quando  aliqualis  ei 
inuritur  diabolicitatis  character.  Etenim  certum  est  et  ab 
omnibus  admissum  istud  principium  :  Effectm  naturain 
causcB  essentialiter  participant;  vel  aliis  verbis  :  Non  est  ar- 
bor  mala,  faciens  fructutn  bonum;  Luc.  6,  ^  43  :  atqui  dia- 
bolus,  cum  sit  tenebrarum  angelus  et  totus  in  malo  posi- 
tus,  .nullum  verum  lumen  habet  ia  intellectu,  nihii  bonum 
et  sanclum  in  Votuntate,  niliil  dignum  in  operatione;  ergo 
facta  diabolo  immediate  tribueuda  saltem  aliquod  ex  illis 
(liabolicdB  operationis  cliaracteribus  prsB  se  ferunt.  S.  Th. 
i  p.,  q.  109,  a.  3. 

Videlicet,  opera  diaboli  :  1®  quoad  finetn,  semper  ad 
puerili  aut  stulta)  curiositati  satisfaciendum,  ad  errorem 
seminandum,  fovendamque  morum  comiptelam  et  hominis 
miseriam  tendunt. 

2^  Quoad  objectum,  sunt  quid'  inutile,  pucrlle,  ridicu- 
lum,  indecorum  et  infimum;  aut  saltem  nihil  dignum  et 
excelsum  prse  se  ferunt. 

3®  Quoad  fnodum  quo  producuntur,  aliquid  violentiae  ot 
crudelitatis,  vanitatis  et  obscenitatis,  superstitionis,  frau- 
dis  ac  mendacii  admixtum  habent, 

i^  Quoad  auctores,  Satan^e  instrumeuta,  nou  iiiconcussa 
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sanetitate,  imo  neqnidem  pace  mentisqne  compositione 
commendantur ;  sed  plerumque  vitiis  haud  indubiis,  su- 
perbia  prsBsertim,  inQciuntur  illi  auctores;  causam  enim 
instnimentalem ,  causse  principalis  impulsioni  voluntarie 
obtemperando,  eorumdem  altributorum  fleri  participem 
necesse  est;  n.  75. 

5®  Quoad  fulwritionem,  saepe  uti  diabolica  pra^dicta  fue- 
runt  a  Prophetis,  quos  certo  scimus  a  Deo  inspiratos. 

6**  Tandem  quoad  nimerum  et  splendorem,  ordinarie  im- 
pugiiantur  et*  vincuntur  factis  divinis  pluribus  et  splendi- 
dioribus.  Quse  pugna  debet  esse  sensibilis  et  cognitu  fa- 
cilis ;  nec  sufticiens  foret,  si  miracula  opposita  vel  tempore 
remotiori,  vel  loco  dissito  faeta  fuissent,  ita  ut  penes  igno- 
rarentur. 

Ergo  diabolicum  est  quodlibet  factum,  superans  (|uidcm 

vires  natura^  physicsD  et  humanae,  sed  cui  innruntur  qui- 

dam  ex  Ulis  characteribus,  sicut  etiam  ex  sequentibus 

coDflrmabitur ;  dum  e  contra,  factum  prseternaturale  res- 

pectu  naturae  physicae  et  humana),  et  cui  nullus  ex  illis 

diabolicitatis  characteribus  inuritur,  certo  non  est  opus 

diaboli. 

S  III 

De  charactefUnts,  quibus  comtai  faetum  aliquod,  prceter  leges 
naiuroB  phyncos  et  humance  produclum,  esse  soli  Deo  imme- 
diate  irUniendum, 

103.  —  Quwritur  quinam  sint  charactercs,  quibus  dig" 
noseitur  factum  aliquod  prcPternaturcUe  relatice  ad  naturam 
physicam  et  himanam,  esse  opus  Dei? 

Resp.  Factum  iilud  est  opus  Dei ,  quando  in  se  aut  in 
suis  circumstantiis  insignitur  essentialibus  divinae  opera- 
tionis  characteribus.  Ex  dictis  enim,  n.  102,  effectus  natu- 
ram  raiisce  essentiaUter  participat ;  id  est,  aliis  verbis  :  Non 
♦«/  arhor  bona,  quce  facit  fructus  nuUos;  Luc.  6,  f  43  :  atqui 
Deus,  cum  sit  ens  summe  veruui,  bonum  at<iue  perfectum, 
nihil  nisi  verum,  tonum,  dignum,  sanctum  cogitat,  vult  et 
iiperatnr;  ergo  factJi  soli  Deo  immodiate  tribuenda  illos 
(livinae  operationis  characteres  procul  dubio  pra)  se  ferunt. 

Videlicet  :  V  quoad  finem.  semper  ad  gloriam  Dei  et 
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veram  hominis  felicitatem,  ad  suadendam  veritatem  et  er- 
rorem  confutandum,  ad  pietatem  fo.vendam  vitiumque  evei- 
lendum  per  se  tendunt. 

^  Quoad  obiectufn,  non  sunt  nisi  quid-utile,  dignum. 
excelsum,  divinaa  majestati  consentaneum. 

3*^  Quoad  modum  quo  producuntur,  nihil  nisi  grave,  re- 
ligiosum,  ab  omni  humanse  industriae  specie  aUenum  pra3 
se  ferunt ;  nihil  quod  -  dtvinse  justitidQ  timorem ,  aut  Dei 
beneficentisB  amorem,  et  divinsB  majestatis  reverentiam 
cordibus  non  inspiret. 

i^  Quoad  auctores,  commendantur  sanctitate  probata, 
pace  mentisque  compositione.  Equidem  Deus  impiis  uli 
potest  ad  veritatis  manifestationem ;  et  tunc  ex  aliis  cir- 
cumstantiis  facile  dignoscitur  illos  esse  Dei  instrumenta. 
Attamen  repugnat  improbos  homines  ab  ipso  Deo  eligi  tan- 
quam  Vdtnarios  suse  voluntatis  nuntios  ac  sanctitatis  pran 
cones ;  atque  omnino  decet  ut ,  qui  minish*i  sunt  promul- 
ganda)  Revelationis ,  magnam  pra)  se  ferant  pietatis  ia 
Deum ,  charitatis  in  proximum,  et  virtutum  omnium  spe- 
ciem;  n.  78. 

Divinitas  facti  superabundantius  etiam  constaret,  si  auo- 
tores,  aliunde  probi  et  pii,  essent  multi,  loco  et  temporc 
dissiti,  ad  conftrmandam  eamdem  Religionem  primo  in- 
tuitu  non  falsam  operantes,  non  obstantibus  quibuscunque 
naturalibus  incommodis. 

Namque  1.  legibus  ordinis  sive  intellectualis  sive  mo- 
ralis  repugnat  tot  et  tales  viros  uti  supernaturalia  imo  et 
divina  exhibere  facta»  qu»  arte  mere  naturali  perfict  non 
nescirent. 

3.  Nec  etiam  possunt  esse  ministri  diaboii  scienter,  vel 
nescienter.  Non  scienter  quidem.  Omnes  enim  inductionis 
moralis  leges  penitus  everterentur,  nec  unquanii  valeret 
humanum  testimonium,  si  homines  multi,  loco  et  tempore 
dissiti,  haud  indubiam  virtutis  speciem  prae  se  ferentes, 
in  eamdem  exsecrabilem  hypocrisim  conspirassent»  pra>- 
sertim  nullo  impellente  naturaii  commodo,  sed  e  contra 
omnibus  incommodis  periculisque  imminentibu»,  imo  et 
irruentibus. 
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Nec  nesdenfer,  Tonc  enim  diabolus  ita  hominibus,  in 
praBdietis  circumstantiis  positis,  itluderet,  ut  diabolica 
mendacia  pro  divinis  inspirationibus  acciperent ;  ut,  insu- 
per,  bcta  supernaturalia ,  qua>  ipsi  a  Deo  postularent  in 
coaftrmationem  divin^e  su;b  missionis,  non  a  peo,  «ed  a 
diabolo  fterent;  ut  proinde  ipsa  virtus  illorum  hominum 
per  se  et  directe  aliis  hominibus  foret  in  scandalum  et  in 
iaqneum  captionis  :  porro  hsdc  omnia  iterum  essent  legum 
totins  ordinis  sive  intellectualis  sive  moralis  eversio,  atque 
nullum  jam  staret  veritatis  et  virtutis  criterium ;  ergo,  etc. 

5*  Ex  nahira  factorum  prseternaturalium ,  horum  divi- 
nitas  deduci  potest.  Etenim  1 .  si  non  absolute  certum , 
valde  saltem  probabile  est»  resurrectionem  mortui  non 
posse  a  diabolo  perfici,  sive  ob  propensionem  hominum  ad 
ridem  itli  adhibendam  tanquam  tacto  ex  se  exclusive  di- 
vinp;  sive  ob  supremum  Dei  dominium  in  naturam,  quod 
nnnqnam  clarius  quam  per  mortui  resurrectionem  mani- 
festatur ;  sive  demum  ob  potentiam  vitsB  corporalis  crecon- 
cem,  quam  importat  mortui  suscitatio.  S.  Th.  3  p.,  q.  43, 
a.  %  ad  i, 

3.  Similiter  eventus  futurus  et  liber  certo  cognosci  ne- 
qoit,  nisi  in  libero  Dei  decreto  concedendi  concursum  effi- 
cacem  -.-porro  repugnare  videtur  creaturam  aliquam  natu- 
raliter  adeo  ipsa  Dei  intima  introspicere ,  ut  libera  Dei 
Gonsilia  certo  cognoscat.  Etenim,  ex  dicendis  in  Tract.  de 
Angelis,  n.  19,  Scriptura  sacra  et  SS.  Patres  dbcent  nihil 
esse  tam  proprium  Deo,  quam  futuronim  liberorum  cogni- 
tionem.  Idem  sentiunt  scholastici,  S.  Th.,  9.  9,  q.  171 , 
a.  1,  ad  4;  a.  2,  6;  imo  ethnici  poet»  et  philosophi ,  inter 
quos  Pindarus,  Sophocles,  Horatius,  Cicero,  de  Dwinat,, 
lib.  1.  c.  1,  lib.  2,  c.  56;  Seneca,  de  Benef.,  lib.  4;  vide 
Euseb.,  PrcBpar.  Evang.,  lib.  2.  c.  1 ;  Huet,  Demonstr,  ev. 
Praef.,  ax.  4.  «  Le  diahle  peut  contrefaire  les  miracles; 
mais  il  y  a  une  espece  de  miracles  que  le  diable  ne  sau- 
rait  imiter,  tout  puissant  et  tout  6clair£  quMI  est  :  c'est  la 
propk^tie.  »  Leibnitz,  Pensies. 

Revera,  futura  iibera  prsBvideri  non  possunt  in  seipsis, 
cum  nundum  existant  nisi  in  libero  Dei  decreto  concursum 
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efricacem  concedendi  ad  eoriim  productionem ;  nec  in  causis 
seu  liberis  creatunirum  arbitriis ,  qu%  ex  se  indifferenlia 
sunt  ad  unam  aut  aiteram  partem ;  ergo  liujusmodi  c(^i- 
tio  ei  soli  propria  est,  a  cujus  decreto  et  efflcaci  concursu 
pendeut  illa  futura.  Quare  nuiLus  omnino  profertur  even- 
tus  a  liberb  concursu  plurimorum  voluntatum  consequens, 
qui  a  da^mone,  multo  minus  ab  homine  quolibet  cUre  et 
certo  fuerit  praenuntiatus.  Exinde  derivata  est  vox  dwma- 
iio ,  qua3  proprie  signilicat  participationem  cognitionis 
stricte  diviiue, 

3.  Sed  etiam  iegibus  ordinis  moralis  repognat  sanctita- 
tem  in  aliquo  individuo  heroicam,  et  eminentem  in  aliqua 
societate,  constantiam  martyrum,  et  miram  propagatio- 
nem  et  durationem  doctrina)*cum  conditionibus  supra  re- 
censitis,  n.  94,  non  esse  opus  Dei;  vide  n.  337,  2S8,  250, 
232. 

6®  Tandem  divina  sunt  facta  praeternaturalia,  si  ut  taUa 
cerle  a  Deo  fuerunt  prsenuntiata,  vel  si  splendidiora  forent 
aiiis  in  oppositam  partem  factis;  vel  si  repeterentur  plu- 
ries  per  diem,  per  annum,  per  multa  secula,  in  gratiam 
ejusdem  doctrina^  non  sensui  communi  oppositae  ita  ut, 
unitate  fmis  inter  se  concatenata,  aliquid  moraliter  unum 
efficerent.  Talia  enim  facta  invincibiliter  credimus  esse  a 
Deo ;  ac  proinde  si  error  esset ,  ab  ipso  Deo  essemus  de- 
cepti  :  quod  repugnat.  Vide  Suarez,  de  Fide,  disp.  4, 
sect,  3,  n.  9,  10,  11, 12. 

Ergo  exclusive  divinum  est  factum  supra  vires  naturac 
physica;  et  humano;,  quod  illis  notis  autearum  plerisque 
insignitur,  dummodo  aliunde  nullum  pra)  se  ferat  diaboli- 
citatis  characterem.  Et  vero,  nulius  est  vere  sapiens  qui, 
propensione  fere  invincibili,  cxclusive  Deo  non  tribuat  fac- 
tum  in  pra^fatis  conditionibus  operatum. 

ARTICULUS  VI 
De  Miraculorum  viprobtuite  divinam  RevekUionem. 

hi  duplici  propositione  dicemus  miraculum  esse  notam 
omnino  decretoriam  divindB  Revelationis,  et  quidem  solam. 
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PROPOSITIO  PRIMA 


104.  —  Miractklufni  est  (UmncB  RevelaUonis  mta  oinnim 
decretoria,  prassiappOsUa  illius  stricta  connexione  cum  Revelor 
tianis  facto.  Philosophice  c^tum  est,  theologice  de  fide. 

Constatl^  ex  cmsensu  omnmn  popul&rum,  Etenim  om- 
nibus  populis  cujuscunque  aetatis ,  quantumvis  moribus  et 
reUgione  discordes  fuerint,  semper  persuasum  est  sum- 
mam  inesse  factis  miraculosis  vim  probandi  doctrinam , 
cumqua  stricte  connexa  sunt ;  quapropter  omnes  diversa- 
rum  religionum  auctores  et  sectatores  in  earum  confirma* 
tionem  hujusmodi  portenta  proferunt,  quas  vere  facta  sunt, 
aut  saltem  facta  esse  autumant :  atqui  supponi  nequit  fol- 
sam  esse  talem  generis  humani  persnasionem ;  non  prove- 
nit  enim  a  praejudiciis,  quse  nunquam  sunt  universalia, 
nec  perpetua;  nec  a  cupiditatibus ,  ad  quas  e  contra  im- 
pagnandas  per&ciuntur  aut  perfici  putantur  miracula; 
ergo  vim  probantem  factorum  exclusive  divinorum  de* 
monstrat. 

HiBc  omnium  seculorum  experientia  edocemur,  nilul 
esse  hoc  medio  efticacius  ad  frangendam  voluntatis  etiam 
oljstinatani  repugnantiam  :  quod  Pharaonis  et  ejus  mago- 
rum  exemplum  probat»  et  postmodum  Jud^rum  atque 
Gentilium  ad  iidem  christianam  conversio. 

2^  Rtuione.  Ex  dictis,  n.  77,  nota  divina;  Revelationis 
omnino  decretoria  est  factum  sensibiie  soli  Deo  immediate 
tribuendum,  et  cum  Revelationis  facto  stricte  connexum  : 
atqui  miraculum  est  hiijusmodi  factum  sensibile  soii  Dco 
immediate  tribuendum;  ergo,  prsBsupposita  ejus  con- 
nexione  cum  Revelationis  facto,  miraculum  est  divina; 
missionis  et  Revelationis  nota  decretoria. 

Sic,  v.  g.,  quir  in  confirmationem  sua^  missionis  et  doc- 
trinde,  pollicetur  mortuum  e  tumulo  statim  proditururo ; 
iile  non  semetipsum  obli^at,  cum  non  sit  vibe  et  necrs 
arbiter,  sed  Dei  ipsius  fidem  obstringit,  quem  doctrinse 
susD  testem  et  sponsorem  invocat;  crgo,  si  revera  mortuus 
resurgat,  hoc  ipso  censetur  Deus  lidem  nomine  suo  datam 
lilierare,  ratamque  ac  prohatam  doctrinam  habere,  in  cu- 
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jus  gratiam  miraculum  patravit ;  ergo ,  etc.  «  Quand  on 
voit  un  envoy^  se  pr6senter  de  la  part  de  son  prince  avec 
des  iettres  de  cr^nce  autbentiques,  on  croii  d'abord  qii'il 
est,  en  effet»  l'envoyd  de  ce  prince,.,  Limirmoltest  la  kiire 
de  crioHce  de  Dieu,  et  certainement  la  lettre  de  crdance  la 
plus  authentique  qui  puisse  exister. »  La  Luzerne,  Dissert, 
$ur  la  ReUg.,  n.  13.  «  Dum  aliquis  facit  opera,  quo  solus 
Deos  facere  potest,  oportet  ut  credantur  ea,  qa»  dicuntur 
esse  a  Deo  :  sicut,  cum  aliquis  defert  litteras  annulo  regis 
signatas,  creditur  ex  voluntate  regis  processisse,  quod  in 
iilis  continetur. »  S.  Th.  3  p.,  q.  43,  a.  1. 

Quare,  posito  miraculo  ut  tali  recognito,  inconflrmatio- 
nem  alicujus  revelationis  operato,  ex  propensione  fere  invin- 
cibili  pronuntiamus : /)eei8  locutu$est,qimdigitu$Deiesthic. 

Quam  vim  miraculorum  implicite,  imo  explicite  agnos- 
cunt  ipsi  incredulL  Isti  enim,  ut  vi  miraculorum  efffcaciter 
trahenti  se  subtrahant,  pertinaciter  negant  divinitatem  fac^ 
torum,  quse  in  testimonium  divin»  Revelationis  perficiun- 
tur;  sic  ipse  Spinosa,  miraculorum  hostis  infehsissimQs, 
teste  Baylio,  in  suo  Dictionario,  sspius  amicis  dicebat,  se 
absque  dubio  fidem  Christi  amplexurum;  si  veritatem  re- 
surrectionis  Lazari  utcertam  etindubitatamoredereposset. 

3^  Ex  definitione  EcclesicB.  « Si  quis  dixerit,  tevelationem 
divinam  extemis  si^nis  credibilem  fierinon  posse,  nec  nurck- 
culis  divinam  religionis  christianae  originm  rit»  probari  : 
anathema  sit. » ita  Conc.  Vaticanum,  n.  18»  16. 

PROPOSITIO   U 

105.  —  Miraculum  solum  est  decretoria  dioince  Reoekuionis 
nota.  Certum  est  tum  philosophice,  tum  theologice. 

Constat  V  ex  consensa  omnium  populorum.  Nullus  enim 
unquam  reputatus  est  a  Deo  divinitus  missus  ad  homines 
edocendos»  nisi  facta  miraculosa  aut  vere  patraverit,  aut 
finxerit,  tanquam  suse  divinaB  legatlonis  essentiale  et  decre- 
torium  criterium  :  porro  talis  agendi  ratio  nonnisi  a  ftdQ 
oriri  potuit»  qua  omnes  popuii  semper  persuasum  habuere 
notam  essentialem  divinaB  Revelationis  in  solo  miraculo  cum 
illa  Revelatione  stricte  connexo  reponendam  esse ;  ergo  sine 
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miraculo  non  est  decretoria  Revelationis  nec  divinaB  missio- 
nis  nota« 

T  Rcuione,  Miraculum  soluin  conditiones  ad  Reveiationis 
notam  necessarias  adimplet.  Etenim,  prseter  iniraculum» 
afferri  potest  vel  factum  aliquod  naturale,  vei  factum  su- 
pernaturale  simpliciter,  qualis  est  Incarnatio,  gratia,  ope- 
ratio  sacramentorum :  porro  utraque  illa  factorum  species 
insufficiens  est.  Equidem  factum  quodlibet  mere  naturale, 
cumnon  sit  soli  Deo  immediate  tribuendum;.factum  etiam 
supematurale  simpliciter,  quia  €st  per  se  sensibus  imper- 
vium ;  et  quando  manifestatur,  ejusmodi  manifeslatio  nihil 
aliod  est  quam  factum  praeternaturale  seu  miraculosum. 
Ergo  miraculum  solum  conditiones  ad  decretorium  Revela* 
tionis  criterium  adimplet.  Revera  c^terse  nofae  posilivffi 
probabilitatem  tantum,  non  omnimodam  certitudinem  fa- 
ciunt  de  divina  Revelationis  origine,  ex  dictis,  n.  76.  S.  Th. 
o  p.  q.  44,  a.  1. 

3"^  Auctoritate  £ccle$iw,  Conc.  Vatican,  n.  4,  nonquidem 
defioiendo,  sed  declarando,  sic  ipsam  thesim  affirmat : « Ut 
tidei  nostras  obsequium  rationi  consentaneum  esset,  voluit 
Deus  cum  intcrnis  Spiritus  Sancti  auxiliis .  exterm  jungi 
revelationis  sua)  argumenta,  facta  scilicct  divina,  atque  im- 
primis  miracula  (1)  et  prophetias,  qua^  cum  Dei  omnipo- 
tentiam  et  infinitam  scientiam  luculenter  commonstret,  di- 
vtnse  revelationis  signa  sunt  certissima  et  omnium  inteUigerh 
lite  accommodata.  > 

Quicumque  igitur  se  perhibet  ut  a  Deo  specialiter  missum 
ad  edocendos  homines,  suam  missionem  probare  debet  mi- 
raculis  omnino  inconcussis;  quibus  positis,  ei  uti  ipsi  Deo, 
«issentire  et  obedire  tenentur  homines,  ad  quos  missus  fue- 
rit  ille  miraculorum  auctor. 

E  contra,  quicunque  se  jactitat  a  Deo  specialiter  missuin, 
uec  ittconcussis  miraculis  suam  missionem  comprobat,  eo 
ipso  ut  pseudoapostolus  et  impostor  reputandus  ^t,  abiue 
rcspuendus. 

f .  Gonciliiiin  in  hoc  textu  per  yocem  mimcvHa  dedignat  tantum  fhcta  divina 
u  «Hnie  physico. 
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Et  Dunc  superest  quod  ad  utriusque  illius  regulse  appli- 
cationem  deveniamus ,  ut  certo  recognoscamus,  an  revera 
existat  divina  revelatip,  et  qusenam  illa  sit. 


PARS  SECUNDA 

DE   BXISTENTIA   REVELATIONIS 

106,  —  Quceritur  quodnam  sit  hujusce  secunda?  partis 
objectum  ? 

Resp.  In  prima  parte  Tractatus  soluta  est  qua^stio  jum, 
utrum,  scilicet,  Deus  homines  alloqui  j^o^t^  et  an  homincs 
possint  de  Revelatione  supernaturali  certiores  esse. 

In  hac  autem  secunda  ejusdem  Tractatus  parte  absolvenda 
eslquxstio  facti,  an,  videlicet,  aliquando  et  quibusuam  facia 
fmrit  alicujus  religionis  positivae  manifestatio. 

Porro,  inter  nobis  cojevas  reiigiones,  quse  ut  a  Deo  su- 
pernaturaliter  revelatas  sese  perhibcnt,  una  est  quae  prae 
ca)teris  tam  eminenter  exstat,  ut  universus  orbis  vix  aliter 
dividi  possit,  quam  in  partem  christianam,  et  in  partem 
antH^kristianam, 

igitur  statim  de  Christiana  Revelatipne  disserere  pronum 
est,  tum  quia  relative  ad  nos  iila  Reveiatio  habet  melio- 
rem  conditionem  possideutis,  et  iios  relative  ad  iilam  de- 
fensores  sumus  potius,  quam  inquisitores ;  tumquiaprimo 
intuitu  tales  sil)i' vindicat  probabilitates,  ut  inquisitores 
etiam  verc  dubitantes,  non  ab  alia  prius  deberent  incipere ; 
tum  dcnique  quia  divinitate  Revelationis  christiano)  semel 
probata,  concludendum  est  omnes  alias  religiones,  eo  quod 
huic  opponantur,  tauquam  falsas  merito  repudiandas  esse. 

Hd3c  autem  Revelatio  dicitur  christiana,  quia  ejus  pra^ci- 
puum  objectum,  principalis  auctoratque.linis  est  Christus, 
seu  Vcrbum  propter  gcneris  humani  salutem  caro  factum. 

Porro  Jesus  Christus  est  hori,  hodie  ct  in  secula,  Heb.  13, 
V.  8;  in  ipsum  enim  omncs  gentes  rcspiciunt,  credunt,  spc- 
rant  atque  per  ipsum  salutem  consequuhtur.  Unde  chris- 
tiana  Revelcitio  tempus  spatiumque  im()let,  elque  oninia 
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^ula  et  omnes  populi  famulantar.  Videlicet,  a  mundi  ori- 
gine  incipit,  ut  ipsa  generis  humani  incunabula  illustret; 
deinde  per  quatuor  aut  quinque  millia  annorum  novi^  in 
dies  vaticiniis  augetur,  atque  iit  magis  ac  magis  expiicita ; 
ettandem  per  Christum  consummatur,  et  inChristo  imple- 
tur,  ut  omncs  gentes  omnium  temporum  alque  locorum 
illam  Revelationem  audiant,  sicque  in  Christo  nunc  et  in 
perpetuum  sint  benedicta\ 

Itaque,  in  duplici  sectione,  dicetur,  l""  de  Revelatione  ab 
i\m  mundi  exordio  usque  ad  Christum ;  2^  de  eadem  Re- 
velatione  per  ipsum  Ciiristum  consummata. 

SECTIO  PRIMA 

DK  KEVELATIONE  CHUISTIANA   AB  EXORDIO  MUNDI   USQUB 

AD  CHRISTUM 

107.  —  Revelatio  ante  Christum  complectitur  factum  Re- 
velationis  ab  initio  mundi  usque  ad  Moysen,  et  a  Moyse  us- 
que  ad  Christum.  Argumenta  autem  quibus  in  pra)senti 
sectione  utiraur,  pra?cipue  desumuntur  ex  iibris  veleris  Tes- 
l^imenti,  in  quilms  Revelationis  factum  ab  incunabujis  mundi 
usque  ad  Christum  enarratur.  Tria  igitur  erunt  capitii, 
I*  de  auctorite  iibrorum  veteris  Testamenti;  2°  de  facto 
Revelalionis  ab  initio  mundi  usque  ad  Moysen ;  3®  dc  fticto 
Revclationis  a  Moyse  usque  ad  Christum. 

•^         .  CAPUT  PRIMUM 

DE  AUCTORITATE  LIBRORUM  VETERIS  TESTAMENTl 

108.  —  Ex  illis  libris,  alii  enarrant  Revelationis  factum 
ab  origine  mundi  usque  ad  mortem  Moysis.  et  fuerunt  a 
Moyse  exarati ;  cx'teri  autem  factum  Reveiationis  referunt 
a  morte  Moysis,  usque  ad  Christum,  atque  ideo  a  Scripto- 
ribus  Moyse  posterioribus  fuerunt  conscripti.  De  his  ct  illis 
sigillatim  in  duplici  articuio  dicemus. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  cMcioritale  libroruin  veteris  Testarnefiti  a  Moyse  scriptorum. 

109.  —  Numero  quinque  sunt  illf  libri,  nomine  Pentor 
leiwki  vulgo  compreliensi,  nemi^  Genesis,  Exodus,  Levi- 

I  6 
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ticus,  Numeri  et  Deuteronomium.  Iliorum  autemauctoritas 
pendet  ab  eorumdem  authenticitate,  integritate  et  veraci- 
tat6 :  in  hoc  Tractatu  de  iliorum  inspiratione  nuUo  modo 
ajgitur;  sed  hac  ad  Tract.  de  Lom  Theol.,  n.  S6,  79,  per- 
tinet.  Unde 

8  1. 
De  Pentateuchi  authenticitate. 

110.  —  Liber  ille  mthentkm  dicitur,  qui  ab  eo  auctore 
eaque  ^etate  scriptus  est,  cui  vulgo  tribuitur;  e  contra 
spurius  et  suppasitm  dicitur  liber,  qui  sub  nomine  alicujus 
scriptoris  antiqui  recens  editus  est.  Pentateuchi  authenti- 
citatem  negarunt  Deislae  seculi  proxime  elapsi,  et  etiam 
plus  minusve  explicite  illam  rejiciunt  hodierni  Rationa- 
lista),  ne,  semel  recognitis  monumentis  quibus  praecipue 
constat  antiquae  Revelationis  factum,  istud  coniiteri  co- 
gantur. 

Nec  inter  incredulos  defuere  qui  dubilaverint  an  vere 
exsliterit  Moyses.  Temeraria  haec  et  absurda  suspicio,  ut- 
pote  adversa  constanti  traditioni  omnium  veterum  Scrip- 
torum,  sive  sacrorum,  sive  profanorum,  etiam  Jnda?is  in- 
fensissimorum ,  sua  exposi  tione  satis  refellitur ,  nisiadmi  ttere 
velis  pyrrhonismum  universalem  circa  facla  historica.  Prae- 
terea  olim  exstitisse  Moysen  gentis  hebraic»  fundatorem  et 
legislatorem  manifeste  probatur  ex  eo  quod  Pentateuchus 
hunc  auctorem  habuerit.  Sit  igitur 

PROPOSITIO 

111.  —  Pe»t<Ueucku8  vere  est  autkentkus,  Certum  est. 
Prob.  i^exfide pubUca  Judworum,  Etenim  liber  ille  certe 

babet  auctorem ,  cui  tribuitur  a  gente  integra ,  traditione 
auctori  coaeva  et  non  interrupta ,  prsesertim  si  liber  ille 
usitatissimus ,  illiusque  auctor  celeberrimus  esse  dd>ue- 
rit :  atqui  talis  est  Pentateuchus ;  ergo,  etc. 

Major  hujus  argumenti  est  evidens ;  si  enim  liber  hu- 
jusmodi  non  est  authenticus,  sane  nullus  unquam  erit  li- 
ber  de  cujus  authenticitate  constare  poterit. 

Prob.  itaque  minar  per  partes.  Et  1 .  Pentateuckus  Moysi 
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ah  integra  JuAcemm  gente  tribuitar,  Nemo  qaippe  nescit 
Judaeos  omnes  non  alium,  quam  Moysen  Pentateuchi  auc- 
lorem  agnoscere,  a  quo  suas  leges  suaque  instituta  acce- 
pisse  uno  ore  profitentur  :  porro  consensus  universae  gen- 
tis  adeo  unanimis  non  aliunde  quam  ex  veritate  facti  oriri 
potuit;  quo  enim  motivo  impelli  potuere  Juda^i,  ut  suo  le- 
gislatori  tribuerent  librum  sibi  probrosum ;  in  quo  exhi- 
bentur  ut  popuius  dur»  cervicis  et  ingrati  animi,  ad  re- 
bellionem  et  idololatriam  semper  propensus? 

2.  Petttateuchus  Moysi  tribmtur  traditione  ipsi  cowva  et 
lum  interrupta,  Namque  fatentur  increduli  Fentateuchum,. 
ab  anno  250  ante  Christum,  ut  genuinum  Moysis  opus  a 
Judaeis  babitum  fuisse,  quo  tempore,  regnante  Ptobmaeo 
Philadelpho,  in  linguam  gnecam  aLXX  Interpretibus  trans- 
latus  cst  :  atqui  eadem  fuit  univcrsae  gentis  judaicsB  circa 
Pentateuchum  pecsuasio  seculis  huic  epocha)  anterioribus ; 
siquidem  ab  illa  epocha,  usque.ad  Moysen  retrogiediendo, 
Judsei  nobis  exhibent  seriem  librorum  non  interruptam  : 
nempe,  a  captivitate  Babylonica,  codi(5es  Malachi»,  Esdrse 
et  Nehemise ;  durante  captivitate ,  oracula  Danielis ,  Eze- 
chielis,  Jeremia^,  Baruch;  deinde  libros  Paralipomenon , 
Regum,  Davidis,  Psalmorum,  Judicum,  ac  tandem  Josue, 
Moysis  successoris.  In  illis  autem  libris  non  solura  simpli- 
citef  memoratur  Moyses,  Lex  Moysis,  liber  Legis  Moysis, 
sed  etiam  referuntur  facta,  leges,  mores,  ritus  civiles  et 
reiigiosi,  consuetudines,  quae  apprime  consonant  iis,  quae 
in  Pentateucho  nostro  leguntur,  ut  ex  marginibus  seu  con- 
cordiis  Bibliorum  facile  constat.  Ergo  perpctua  fuit  geutls 
Judaiese  tradilio  in  Pentaieucho  Moysi  adscribendo ,  cum 
miUum  alium  librum  a  Moyse  scriptum  assignent  advor- 
sarii,  nec  assignare  possint. 

Et  vero,  conseiisus  ille  Juda^4)rum  hac  de  rc  adco  cons- 
tans  et  unanimis,  ipsis  acquisivit  Pentateuchi  possessionem, 
a  qua  deturbari  non  possunt  nisi  per  evidentes  in  contra- 
rium  probationes  :  atqui  nuHie  sunt  hujusmodi  ex  iis , 
qua^  ab  incrcdulis  affcruntur,  ut  cx  solutione  ol)jcclionuffi 
patebit. 

5.  Pentateuckm  fuit  liber  Judwis  usitafimmm.  Erat  enim 
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liber  ritualis,  codex  legum.  ut  iii  probationibus  sequentis 
propositionis  evolvemus ;  Moyses  vero  apud  suos  celeberri- 
mus  e-sse  debuit,  cum  ab  ipsis  ut  Dci  legatus,  propheta, 
legislator  a  JDeo  afflatus,  suaniue  gentis  liberator  habitus 
fuerit.  Et  certe  talis  de  Moyse  existimatio  tantam  in  illius 
scriptis  recipiendis  venerationem ,  in  asservandis  diligen- 
tiam,  in  observandis  attentionem  apud  Juda^os  debuitex- 
citare,  ut  nec,  vivente  Moyse,  quidquam  sub  ejus  nomine 
supponi,  nec  post  ipsius  mortem  loendaciter  obtrudi  po- 
tuerit ;  ergo.  etc. 

2^*  JEx  omnium  fei^e  popubruin  tradiUone.  Etenim  1.  tes- 
linionium  nobis  perhibent  Samaritani  ^ ,  qui  licet  a  soIuUi 
captivitate  Juda^orum  semper  Iiostes  infensissimi  fuerint, 
Pentateuclium  asservant  minime  a  Juda^orum  Pentateucho 
dissentientem,  eumque  ut  genuinum  Moysis  opus,  rejectis 
aliis  veteris  Testamenti  libris,  fideliter  suscipiunt  et  venc- 
rantur.  —  2.  Constans  est  in  eadem  fide  Christianorum 
traditio,  ut  manifestum  e^t,  tum  ex  codicibus  novi  Testa- 
menti,  in  quibus  Christus  et  Apostoli  Moysen  ipsiusque  le- 
ges  ct  scripta  memorant ;  tum  antiquis  christianis  scripto- 
ribus,  Justino  uem^)e  philosopho,  Colwrt.  ad  Grcecos,  n.  9 ; 
Clemente  Alexandrino,  lib.  1  Straimtum;  Cyrillo  Alexan- 
drino,  Ub.  1  et  7  contra  JuUanum;  Eusebio,  etc...  —  3.  In 

4.  Samaritaiii  dicoiittir  populi,  origine  Cathai,  HeTieiy  etc,  ab  Aflsarbaddon 
rege  Attyriomm  iii  regoam  Israel,  cuja^  caput  erat  Samaria,  translatiy  ut  occa« 
parent  regionem  decem  tribuum,  quas  Salmanasar  in  Assyriam  adsportaTorat. 
Quidam,  bon»  caeteroquin  nolie  inter  catbolicos,  putant  Samaritanos  Pentatea- 
chum  SttUffl  recepisse  a  Manasse,  sacerdole  e  Judaeis  Iransfugo,  tempore  Alexan- 
liri  Magni,  juita  Joeephum,  vel  potius  Nebemia,  atque  exinde  in  Teteres  trans- 
cripsisse  diaracteres  ab  ipsis  servatos.  Vide  DD.  Meigaan,  InlroduU.y  p.  52.  — 
Alii  Toro  multo  plures  putant,  quod  Samaritani  a  sacerdote  Israelita,  jossu  regis 
Assarhaddon  ad  eos  misso,  acceperant  Pentateucbum  cbaracteribus  phcBQicibas 
cxaratum,  qoibas  Jad»r  ante  captiyitatem  utebantur.  Yariantes  eniro  muhoties 
a  texta  ab  Esdra  recensito  et  tunc  Jerosolymis  tigente  recedant;  atqoe  saepias 
ad  faciliorem  qaarumdam  vocum  intellectionem  inlroduct»  videntar,  tempore 
qao  lingua  hebraica  adhuc  a  vulgo  ita  intelligi  poterat,  id  est,  proiode  ante  cap- 
livilatem.  Hinc  colligitur  Pentateuchum,  quem  assorvant  Samaritnni,  scbismato 
Israelitarum  vetustiorem  esse ;  ncque  eoim  Israelito)  scbismatici  amico  cum  Ju- 
djris  oonspirassent  in  suppositionem  Pentateuchi,  quo  solo  idololatria  et  schis- 
matis  aperte  convtnoebantar,  Lege  IV  Reg,  c.  47;  I.  Esd.  c.  4. 
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i<lom  conspiranl  testimonium  profani  aiictores,  Strabo, 
lib.  16;  Diodorus  Siculus,  lib.  l ;  Longinus,  deSublmige' 
neredicemU,  apud  Gra3C0s,  c.  1 ;  apud  Latinos,  Justinus  his- 
toricus,  lib.  36  hist.;  Juvenalis,  satyra  14;  Tacitus,  hist., 
lib.  5;  Plinius  naturalista,  lib.  30,  sect.  2;  etalii,  quiMoy* 
sis  tanquam  Judaeorum  doctoris  et  legisiatoris  meminere ; 
vide  Huetium,  D&niomtr.  Emng.,  pro))os  4.  Idem  testan- 
lur  Celsus,  apud  Orlginem,  lib.  1  et  4  contra  Cels.;  Por- 
phyrius,  Jamblicus,  Julianus  Apostata,  quorum  auctoritas 
in  hoc  negotio  minimc  suspecta  esse  debet.  Dcnique  hi^^ 
nmnibus  sufTragantur  in  suo  Alcorano  Mahumetani ; 
(TgO,  ctc.^. 

3*  Ex  abmrditate  adversce  sententice.  Namque,  si  Penta- 
teuchus  non  est  genuinum  Moysis  opus,  posset  assignari 
tempus  et  auctor  illius  suppositionis  :  atqui  illud  impossi- 
l)ile  est.  Etenim ,  juxta  hypothesim ,  quam  post  Spinosam 
rmxerunt  plures  adversarii,  ab  ipso  Esdra,  soluta  captivi- 
Utte,  confictus  fuit  Pentateuchus  :  atqui  repugnat  illa  liy 
pothesis.  Nam  1.  lcgitur  lib.  I  Esdr».  c.  3,  }  2,  Sac^rdotiv 
plurima  fecisse  sicut  scriptum  est  in  lege  Moysis.  Exstabai 
igitur  tunc  temporis  lex  Moysis  scripta,  ac  proinde  Penbi 
teachus,  qui  nomine  tegis  Moysis,  juxta  JudjBorum  tradi- 
tionem,  appellatur.  2.  Certum  est  ex  libro  Danielis,  Juda^os. 

i.  m  ht  premter  hislorien  profane,  dont  il  noos  reate  det  oumgesj  Him • 
dole,  B*n  pas  denx  mille  trois  cents  ans  d'iuicienneti  (il  TiTait  440  ans  aya  t 
!.-€.)•  Lm  historiens  anterieors,  qu'il  a  pu  cobsalter,  ne  datent  pas  d'un  siklo 
iTant  lui.  On  peut  mtoie  juger  do  ce  quMls  ^taient  par  les  extraTagance.«  qui 
mtts  restenty  extraite-)  d*Arist^,  de  Prooonnese  et  de  quelques  autres.  Ayant 
eu,  oa  n*aTait  que  des  po^tes,  et  Honiire,  le  plus  ancien  que  l'on  poesMe,  Ho- 
nke,  le  maltre  et  le  mod^le  de  tout  rOccident,  n'a  pr6e4di  notre  ftge  quo  de 
deax  miOe  sept  cents  ou  deux  mille  huit  eents  ans.  Un  seul  peuple  nous  a  con- 
teni  des  aonales  ^crites  en  prose  avant  r^poqoe  de  Gyrus  :  c*est  le  peuple  juif , 
U  partie  de  rAncieo  Testament  qu'on  appelle  le  Pentateoque,  existe  sous  sa 
Ibnne  actnelle  an  moins  depuis  le  schisme  de  J^roboam,  puisque  les  Samaritains 
b  re^iteBt  oomme  les  Juife,  c'est-ji-dire  qo*elle  a  maintenaot,  a  ooup  sAr,  plus 
de  dnu  mille  huit  cents  ans.  l\  n'y  a  nulle  raison  pour  ne  pas  altribuor  la  r6- 
dadion  de  la  Geoese  k  MoTse  Iui-m6me,  ce  qui  la  ferait  remonter  k  cioq  cents 
ue  pltts  haut,  &  trente-trois  sikles. . .  On  ne  peut  donc  aucunemenl  douter  quo 
ea  oe  soit  rtorit  le  plns  aocien,  dont  notre  Occident  soit  en  possession.  «  CuTier, 
Dite.  turU$rM.  de  la  turf.  du  globe,  p.  467,  5«  6dit. 


126  DE  REVELATIONE. 

durante  captivitate ,  juxta  legem  Moysis  sua  judicia  exer- 
cuisse,  ut  patet  exemplo  Susannai,  c.  13;  imo,  c.  9.  1 11 
et  13,  maledictio  reiata  Deut.  c.  27,  scripta  dicitur  in  Ubro 
Moysis.  3.  Quomodo  Esdras  persuadere  potuisset  Judseis , 
quorum  plurimi  seniores  prius  tcmplum  viderant,  librum 
a  se  Gonfectum  ipsum  esse  Hoysis  librum ,  a  Pr^phetis  et 
Historicis  iilorum  gentis  laudatum ;  quem  eorum  Sacerdo- 
tes,  et  patres,  ipsique  semper  legerant?  Atqui  tamen  illud 
dicendum  foret  in  hypothesi,  quam  impugnamus.  4.  Sama- 
rttani,  quos  Esdras  sibi  suaeque  nationi  infensissimos  rcd- 
didemt,  infames  et  rebelles  eos  declarando,  nunquam  certe 
ab  eo  accepissent  Pentateuchum  sub  nomine  Moysis  ab 
ipso  Esdra  confectum  :  porro,  ut  modo  dictum  est,  Penta- 
teuchum  nostri  similem  veluti  genuinum  Moysis  opus  (ide- 
liter  asservant  et  venerantur. 

Tandem ,  si  Esdras  Pentateuchum  sub  ementio  Moysis 
nomine  conscripsit ,  c^teros  omnes  veteri^  Testamenti  li- 
bros  conflnxisse  dicendus  est.  « II  lui  fallait  composer  en 
mdme  temps,  inquit  Bossuet,  tous  les  prophetes  anciens  et 
houveaux,  c'estra-dire,  ceux  qui  avaient  ecrit  avant  et  du- 
rant  la  captivite ;  ceux  que  le  peuple  avait  vu  ^rire,  aussi 
bien  que  ceux  dont  il  conservait  la  memoire ;  et  non  seu-- 
lement  les  Prophotes,  mais  encore  les  livres  de  Salomon  et 
los  Psaumes  de  David,  et  tous  les  livres  d'histoire ;  puisque 
a  peine  so  trouve-t-il  dans  toute  cette  histoire  un  seul  fait 
considerable,  et  dans  tous  les  autres  livres  un  seul  chapitre 
qui,  d^tache  do  Moyse,  tel  que  nous  Tavons,  puisse  subsis- 
tcr  un  scul  moment.  Tout  y  parle  de  Moyse ,  tout  y  est 
fonde  sur  Moysc;  et  la  chose  devait  etre  ainsi;  puisque 
Moyse  et  sa  loi,  et  Thistoire  qu'il  a  ecrite  ctaient,  en  effet, 
dans  le  peuple  juif,  tout  le  fondement  de  la  conduite  publi- 
que  ct  particulifere.  Cetait,  en  verite,  a  Esdras,  unc  mer- 
veilleusc  entreprise,  et  bien  nouvelle  dans  le  monde,  de 
faire  parler  en  meme  temps  avec  Moyse  tant  d^hommes  de 
caractfere  et  de  style  bien  diff6rents,  et  chacun  d'une  ma- 
niere  conrorme  et  toujours  semblablc  a  elle-mfime,  ct  faire 
accroirc  tout  a  coup  a  un  pcuple,  que  ce  sont  Ib.  les  livres 
anciens  qu'il  a  toujours  reveres,  et  les  nouveaux  qu'il  a  vu 
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faire,  comme  s*il  n^avait  jamais  ou!  parler  de  rien,  et  que 
la  connaissance  du  temps  prdsent,  aussi  bien  que  celle  du 
temps  passe,  fftt  tout  k  coup  abolie.  Tels  sont  les  prodiges 
qu'il  faut  croire,  quand  on  fait  Esdras  auteur  du  Pentateu- 
que. »  J)isc.  sur  l'Hist.  univ.,  2«  p.,  c.  27. 

Quartam  probationem  in  gratiam  authenticitatis  Penta- 
teachi  afferre  solent  Theologi,  ex  antiquitatis  notis  in  Pen- 
tateucbo  conspicuis  desumptam.  Verum,  ne  prolixiores  si- 
mos,  remittere  sufQciat  ad  opus  Duvoisin,  Autoriti  des  Uvres 
de  Moyse;  Pleury,  Momrs  des  IsnUlites;  Glaire,  Livres  saints 
foengis. 

\\%.  —  Obj.  40  Temporibus  Moysis,  in  uaa non  erat  aoriptara 
alpbabetica ;  ergo  Pentateuchum  non  scripBit  Moyses. 

jR&tp.  Neffo  ani,  Constat  enim  tempore  Abraham  et  anterio- 
ribus  secalis  apud  Chaldssog,  inter  quos  natus  eat  Abrabam, 
litteras  alphabeticas  in  frequentissimo  usu  fuisse.  Vide  D.  Yi^ 
gouroux,  La  Bible  et  les  decouvertes  modeimes  en  AssyiHe,  t.  I, 
pp.  4IS,  436,  304,  33S.  Ou6nee,  Lettre  3. 

443.  —  Obj.  t»  Josue,  c.  8,  ^  31,  legitur  super  lapides  scrip- 
sisse  Deuteronomium  legis,  quod  Moyses  digesserat  :  atqui, 
quem  nunc  habemus  Deuteronomii  librum,  hic  integer  non 
potuisset  inacribi  super  lapides  numero  duodeoim ,  Ut  docet 
Rabblnorum  traditio;  ergo  idem  non  est,  qui  a  Moyse  fuit 
exaratus. 

Resp.  Nego  min.  Etenim  1 .  mera  est  Rabbinorum  conjectura, 
duodecim  tantum  lapidibus  inscriptum  fuisse  legis  Deutero- 
nomium;  quinam  vero  fUerit  eorum  numerus,  prorsus  silet 
textus,  qui  nobis  objicitur;  itaque  plures  esse  potuerunt,  et 
molis  sufficientis,  ut  integer  Deuteronomii  liber  in  iis  descri- 
beretur.  S.  Etiamsi  admitteretur  Rabbinorum  traditio,  cum 
illi  duodecim  lapides  ingentes  dicantur,  Deuter.,  c.  S7,  i  t, 
integrum  Deuteronomium  in  iis  scribi  potuit.  OaBterum  multi 
Critici  censent,  nomine  Deuteronomii  iegis,  intelligendum  non 
esse  ipsum  Deuteronomium  integrum,  sed  tantum  illlus  par- 
tem,  quae  continet  legem  simul  cum  benedictiohibus  et  male* 
dictionibus,  qu»  capite  28  leguntur. 

444.—*  0^'.  3«  In  Pentateucho  non  tantum  sermo  flt  de  Moyse 
in  tertia  persona,  sed  etiam  ipsius  nomini  sape  prsBponitur 
pronomen,  Gle,  iste,  at  in  Exodi  0. 6,  t  ^®  et  17 :  Iste  est  Aaron 
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et  Moyses;  deinde  laudes  ipsius  saepe  narrantur  :  atqui-  lis&c 
omnia  manifeste  probant  Moysen  non  esse  auctorem  Penta- 
teuchi,  ipsumque  proinde  non  esse  authenticum. 

Resp,  Nego  min.  Ad  i»"  :  Familiare  estoptimis  scriptoribus 
Xenophonti,  Caesari,  Josepho,  Procopio,  ut  de  seipsis  ioquan- 
tur  in  tertia  persona.  Deinde  nec  verbum  est,  nec  pronomen 
iste  reperitur  in  Hebraeo,  sed  legitur  tantum  Ule  Moyses,  etc.  : 
porro,  ut  notat  Bullet,  in  HebrsDo,  articulus  Hle,  qui  nomine 
Moysis  in  Pentateucho  coryungitur,  quandoque  nominibus  pro- 
priis  ad  superabundantiam  praeponi  solet,  ita  ut  nihil  amplius 
dicat  quam  nomen  proprium  sine  articulo ;  id  pluribus  exem- 
plis  demonstrat  auctor  doctissimus,  Reponses  critique&^  t.  h , 
p.  30. 

Arf  2«»  :  Laudes  illas  in  textu  hebraeo  interponuntiir,  atque 
juxta  omnes  interpretes,  fuerunt  authentico  textui  additad  ex 
traditionali  venerationis  sensu  erga  Moysen.  Imo,  juxta  D. 
Glaire,  idem  dicendum  est  de  omnibus  Bibliorum  locis,  quse 
in  hebraeo  texiu  similiter  interponuntur. 

445.  —  Permulta  alia  objiciunt  Increduli,  de  quibus  consnli 
possunt  interpretes ,  Abbadie,  Galmet,  etc.;.  ad  earum  tamen 
difXicultatum  solutionem,  unum  aut  alterum  generale  princi- 
pium,  brevitatis  causa,  hic  subjiciemus. 

4.  Nulla  est  Incredulorum  objectio  contra  Pentateuchi  au- 
thenticitatem,  quae  ad  rerum  substantiam  pertineat  :  «  Que 
dit-on,  inquit  Bossuet,  pour  autoriser  la  supposition  du  Pen- 
tateuque,  et  que  peut-on  objecter  a  une  tradition  de  3,000  ans, 
soutenue  par  sa  propre  force  et  par  la  suite  des  choses?... 
Peut-^tre  est-ce  quelque  ioi  nouvelle  ou  quelque  nouvelle  c^re- 
monie,  quelque  dogme,  quelque  miracle,  quelque  pr^diction 
qui  ait  et^  ajout<^e  au  texte  de  Moise?  On  n'y  songepas  seule- 
ment ;  il  n'y  a  pas  le  moindre  soupQon,  ni  le  moindre  indice... 
Quoi  donc  t  on  aut*a  continu^  peut-^tre  uue  g^n^alogie  commen- 
C(§e;  on  aura  peut-6tre  expliqu6  un  nom  de  ville  chang6  par  le 
temps...  Quatre  ou  cinq  remarques  de  cette  nature  faites  par 
Josu6  ou  par  Samuel,  ou  par  quelque  autre  Proph^te  d*une 
pareille  antiquit^,  parce  qu'elles  ne  regardaient  que  des  faits 
notoires,  auront  passe  naturellement  dans  le  texte ;  la  m^me 
tradition  nous  les  aura  apport^es  avec  tout  le  reste ;  aussitot 
tout  sera  perdu !  A-t-on  jamais  jug^  de  Tautorit^,  je  ne  dis  pas 
d'un  livre  divin,  mais  de  quelque  livre  que  ce  soit,  par  des 
raisons  si  l^geres?  »  Disc.  su7*lHist,  univ,y  S  p.^  c.  918.  %,  Si  in 
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Pentatduclio  qutedam  suut  obscura,  aut  specie  pugnantia,  his 
removetur,  potiusquam  inducitur,  impostursB  suspicio;  qui 
enim  Pentateuchum,  sub  ementito  Moysis  nomine,  confexisset, 
ea  profecto  suo  operi  non  inseruisset,  qudB  ad  fraudem  dete- 
gendam  inservire  potuissent,  cum  aliunde  facile  esset  ipsa 
omitterc. 

S  II 

Be  Pt0,tatei4Chi  hodieimi  Integritate, 

116.  — Libri  integritas  in  eo  sita  est,  quod  adulteratus 
non  fuerit,  siveperadditionem.siveper  detractionem.  Liber 
autem  adulterari  potest  vel  substtmtialiter,  in  factis  scilicet 
essentialibus  et  in  rebus  majoris  momeuti»  vel  accidenta- 
Uter,  in  iis,  nempe,  quae  minus  prsecipua  sunt.  Iterum  liber 
comimpi  potest  vel  ex  industria,  ad  coniirmationem  erro- 
ris,  vel  ex  incuria  aut  imperitia  amanuensium.  Fatemur 
Pentate.ucbum  ocrtdanlabVer  ex  .amanuensium  incuria  vitia- 
tum  fuisse,  levioraque  menda  in  eum  irrepsisse;  undc 
qiia&ritur  an  sabstantiaUter  adulteratqs  non  fuerit,  ita  ut. 
sive  in  factis  historicis,  sive  in  rebus  ad  fidem  et  mores 
pertinentibus,  nunc  summa  potiatur  auctoritate. 

PROPOSITIO 

117.  —  Pentateuchus  hodiemusest  vere  integer.  Certum  est. 
Prob.  1"  llle  liber  est  integer  cujus  interpolationi  obs- 

tabant  JudaK)rum  zelus,  ipsius  libri  usus  et  notitiacommu- 
nis,  et  substaiitia  rerum  quae  in  eo  continentur  :  atc|ui  ibi 
est  de  Pentateucho;  ergo,  etc..  1 .  Obstabat  JudceorumzeUis. 
Tanta  enim  fuit  Judcneorum  erga  libros  Moysis  reverentia  et 
zelus,  ut,  teste  Josepho,  non  solum  voces  et  litteras  cujus- 
que  libri  enumeraverint ,  sed  et  quoties  eadem  littera  in 
singulis  Hbrisadhiberetur;  imo  pro  eisdem  libris  conser- 
vandis  etiam  mortem  subire  fuerint  parati,  necnon  ali- 
tfuando  revera  subierint;  I,  Mach.  1,  v.  60:  atqui  pror- 
sus  repugnat  librum,  cujus  conservationi  tanta  fldelitatc 
gens  tota  invigilabat,  licet  multa  ipsi  indecora  et  probrosa  in 
ipsocohtinerentur,  potuisse,  vel  ipsa  gente  inscia,  vel  non 
contradicente,  ossentialiteradulterari;  ergo.  etc. 

2.  Obstabat  usus  communis  et  pervulgata  apud  Judceos  uo- 
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titia  Pentatemhi.  Erat  enlm  solus  regula  regiminis  tum 
civilis,  tum  religiosi;  illum  qfuotidie  prae  manibus  habere 
debebant  Sacerdotes,  ut  tot  ritus  et  cseremonias  sub  gravio- 
ribus  poenis  praescriptas  servarenl;  magistratus,  ut  jusdice- 
rent ;  patresfamilias,  ul  genealogias  suas  cognoscerent  et 
suis  fruerfentur  juribus;  summa  cura  Legis  exemplar  in 
lemplo  asservabatur ;  quolibet  septennio  in  conventu  totius 
populi  recitabatur,  Deut.  31,  v.  10.  Rex  ipse  propria 
manu  transcribere  tenebatur,  ibid,  7,  v.  18 :  porro  nemo 
non  videt  quantum  haec  omnia  Pentateuchi  interpolationi 
obstare  debuerint. 

3.  Obstabat  denique  substantia  rertm,  qiuB  in  Pmtateucho 
continentur.  Etanim  Pentateuchus  tribus  potissimum  cons- 
tituitur,  historia  scilicet,  miraculis  et  praeceptis :  atqui  haec 
inter  se  ita  connectuntur,  utunum  ab  alio  separari  nequeat. 
Vix  enim  ullum  est  miraculum,  quod  ab  historiee  narra- 
tionedivelli  possit ;  sic,  v.  g..  exitus  Israelitarum  ex  jEgypto, 
d(icem  plagas  jEgyptiacas ,  liberatio  a  persecutione  Pharao- 
nis,  transitum  miraculosum  maris  rubri  supponit,  etc. 
Pra^cepta  similiter  cum  miraculs  indivulse  connectuntur ; 
sic  pra)ceptum  de  celebranda  Pascha  fundamentum  habct 
in  egressu  ex  iEgypto  et  populi  hebraei  liberatione,  cujus 
est  commemoratio ;  miraculosa  Legis  promulgatio  in  monte 
Sina,  festo  Pentecostes;  commoratio  in  deserto  sub  tentoriis, 
festo  Tabernacuiorum  consecrata  erat,  etc.  Ergo,  si  Penta- 
teuchus  fuerit  essentialiter  adulteratus,  dicendum  est  nul- 
lam  esse  Pentateuchi  partem  essentialem,  quae  supposita 
non  fuerit?  porro  jaga  probavimus  Pentateuchum  non  fuisse 
suppositum,  sed  genuinum  esse  Moysis  opus;  ergo,.  etc. 

2^  Ex  repugnantia  adversm  sententke.  Etenim  impossibile 
fuit  adulterari  Pentateuchum ,  quin  simol  interpolarentur 
omnes  alii  libri  veteris  Testamenti  Pentateucho  ptosteriores, 
cum,  ex  jam  dictis,  omnes  ad  Pentateuchum,  qualis  nunc 
est,  ad  facta,  miracula,  praecepta  quse  in  eo  describuntur, 
alludant :  atqui  repugnat  omties  veteris  Testamenti  libros 
Pentateucho  posteriores,  fuisse  essentialiter  interpolatos, 
propter  rationes  quibus  supra  provabimus  illos  libros  sup- 
poni  non  potuisse,  n.  111. 
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Si  Pentateachus  in  essentialibus  adulteratus  (tiisset,  as- 
signari  posset  epocha  et  auctor  iilius  interpolationis  :  porro 
neutrum  potest  assignari.  1 .  Non  interpolationis  epocha,  ob 
easdem  rationes  quibus.  propositione  prciecedenti,  proba- 
tum  fuit  Pentaleuchum  nullo  tempore  supponi  potuisse.  2. 
Nec  interpolationis  auctor  :  non  Judaeus,  qui  certe  multa 
delevisset  genti  suas  probrosa  et  onerosa :  non  Samaritanus 
aat  teraelitascbismaticus;  eaquippeomisisset,  quaB  schisma 
tam  severe  et  acriter  damnant,  et  msuper  hanc  mutationem 
non  admisissent  Jud^i :  non  Christiani,  cum  reclamassent 
Judsei  et  Samaritani :  demum  nec  Paganus ;  id  enim  nimis 
absurdum  est,  quam  ut  refelli  debeat;  ergo,  etc. 

448.  ObJ.  <•  Lib.  IV  Reg.,  c.  22,  y.  8.  Helcias  Sacerdos  reperit 
volumen  legis  in  domo  Domini,  illuaque  dedit  Saphan  scribiB 
deferendnm  Josi»  regi,  qui,  cum  audisset  verba  legis  hujus, 
sddit  vestimenta  sua,  et  tremebundus  misit  ad  Prophetissam, 
ut  consuleret  Domlnum  super  rege  et  siq>er  populo,  de  verbis 
vcHuminis  iUius,  quod  inventum  est.  Unde  sic :  Legis  Mosaic» 
volumen,  etiam  in  essentialibus,  faciie  aduiterari  potuit,  si 
aliquandiu  unicum  fuerit  ejus  exemplar :  atqui  ex  facto  mox 
aUato  constat  unicom  fliisse  tunc  temporis  legls  exemplar; 
ergo,  etc. 

Resp,  Nego  min,  Constat  enim  librum  legis  Moysis  commu- 
nem  fUisse,  tum  ex  eo  quod,  ut  dictum  est,  illias  usus  ft^equen- 
iissimus  esse  debuerit,  tum  quia  impii  reges,  qui  Josiam 
prsecesserant,  nunquam  dicuntur  legem  Mosaioam  in  rebus 
civilibus  proculcasse  :  porro  Pentateuchus  solus  erat  codex 
civiUs,  Juxta  quem  respublica  Judseorum  tunc  temporis  admi- 
nlstrabatur. 

Stupor  autem  et  admiratlo  JosisB,  et  omnia  quae  fecerunt  ip- 
semet  rex  et  popuius,  occasione  reperti  voluminis,  faciie  ex- 
pUcari  possunt,  quin  suppo6atur  illud  unicum  exemplar  hujus 
voiuminis  exstitisse.  Scilicet ,  volumen  inventum  ab  Helcia, 
ipsum  erat  Moysis  codex  autographus ;  iegitur  enim  ParaU- 
pom.,  34,  y.  44,  Helciam  Sacerdotem  reperiisse  librum  legis 
Dominiper  manum  Moysis,  scilicet,  scriptum.  Et  reipsa,  ex 
Deuteronomii  c.  34,  oompertum  habemus  volumen  propria 
Moysis  manu  descriptum  in  latere  Arc«B  positum  fuisse ;  ip- 
seque  Josephus  testatur,  Antiq,,  lib.  10,  c.  43,  sacrum  hunc  co- 
dicdm  asservatum  ftiisse  usque  ad  impii  Manassis  sdtatem , 
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quo  tempore  Sacerdotes  illum  in  secretiorem  locum  transtu- 
lernnt.  Mirum  igitur  non  est,  si  Helcias,  templum  restaurans, 
et  omnia  ejus  loca  sedulo  perlustrans,  in  istud  Moysis  exem- 
plar  paulo  antea  reconditum  inexspectato  inciderit,  Hinc  ille 
regis  et  populi  stupor  et  admiratio  non  ex  ignorantia  et  no- 
vitate  eornm,  quae  in  libro  reperto  continebantur,  orta  sunt, 
sed  ex  Religionis  et  reverentiae  sensu,  quo  tam  pretiosum  mo- 
numentum  prosequebantur ;  videbantur  enim  sibi  audire  ip- 
sum  Moysen  loquentem,  et  in  characteribus  ipsius  manu  exa- 
ratis  adhucspirantem. 

124.  —  Obj,  2«  Tam  vitiari  potuit  Pentateuchus  in  factis  es- 
sentialibus,  quam  circa  chronologiam  :  atqui  revera  circa 
chronologiam  vitiatus  fuit,  ut  dicetur,  n.  434;  ergo,  etc. 

Resp.  Nego  maj,  Ex  eo  quod  enim  interpolatus  fuerit  Penta- 
teuchus  circa  chronologiam,  pessime  concluderetur  in  aliis 
partibus  ipsum,  in  essentialibus  scilicet  factis,  dogmatibus? 
miraculis,  vitiari  potuisse.  Nam  4 .  Codex  hebrsQUS,  samarita- 
nus  et  grsBcus,  prseter  chronologiam ,  in  caateris  omnibus, 
quoad  substantiam,  apprime  consentiunt;  ergo,  sicut^  juxta 
adversarios,  chronoiogiarum  discrepantia  Pentateuchi  probat 
interpolationem,  ita  et  in  cssteris  omnibus  consensio  illius  in- 
tegritatem  demonstrat.  2.  Nemo  non  videt  ingens  esse  discri- 
men  inter  adulterationem  factorum,  dogmatum  ac  legun,  quae 
totiusgentis  historiam  acReligionem  continebant,  et  adulte- 
rationem  numet^orumy  quibus  inversis  atque  immutatis,  nihii 
prorsus  in  civili  vel  religiosa  administratione  mutabatur.  Pos- 
terius  concipitur,  quia  interpolatio  hujusmodi  ex  incuria.  vel 
errore  amanuensium  oriri  potuit:  prius"  vero  fingi  nequit, 
quip  supponatur  totam  historiam  Pentateuchi  suppositam 
fuisse ;  ex  dictis  enim,  prsecepta,  dogmata,  miracula  ita  sibi 
invicem  consentiunt  et  inter  se  connectuntur,  ut  tota  ruat  his- 
tori»  compages,  si  vel  prsecepta,  vel  dogmata  y  vel  miracula 
iicta  dicantur,  aut  essentialiter  vitiata;  ergo  ab  interpolationc 
chronologiae  ad  adulterationem  factorum  concludi  non  potest. 
Vide  Duyoisin,  Autorit^  deslivres  de  Moise,  c.  6. 

» 

S  ni. 

De  POitiUeuchi  Yeracitate, 

422.  — Nota  1.  Liber  authenticus  et  integer  esse  potest, 
quin  vera  sint  ea,  quae  in  eo  continentur :  cum  autem  Pen- 
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lateuchi  veracitas  necessaria  sit,  ut  ex  miracuiis,  qua)  iii  eo 
dicantur  edita,  Revelationis  primitivaD  et  JudaicsB  divinitas 
comprobetur,  jam  demonstrata  Peutateuchi  authenticitate 
et  integritate,  iUius  veracitatem  probare  aggredimur. 

123.  —  Nota  2,  Pentateuchus  in  duas  partes  aptissime 
dividi  potest,  quarum  prima.  Geneseos  libro  includitur,  et 
ea  continet,  q\m  ante  Moysis  setatem  contigerunt ;  secunda 
vero  iucludit  ea,  quo)  vei  sub  oculis  Moysis,  vel  ab  eo  pe- 
racta  sunt,  et  in  quatuor  posterioribus  Pentateuchi  libris 
contiuentur.  Itaque,  a  facilioribus  ordientcs,  quatuor  iibro- 
rum  posteriorum  Pentateuchi,  et  deinde  libri  Geneseos  ve- 
racitatem  sigillatim  adstruemus. 

NUMERUS  PRIMU8 

De  Yeraeiiate  quatuor  posteriorum  librorum  Pentateuchi. 

PROPOSITIO 

124.  —  Vera  sunt  et  indubitata,  quce  in  quatuor  poste- 
rioril^us  Pentateuchi  libris  referuntwr.  Certum  cst. 

Prob.  l^  Liber  ille  nihil  nisi  vera  enuntiat,  cujus  auctor 
non  potuit  decipi,  noluit  decipere,  nec  decipere  potuisset. 
etiamsi  voluisset :  atqui  Moyses,  auctor  Pentateuctii,  circa 
ea  quae  narrat  in  quatuor  posterioribus  libris  Pentateuchi, 
nec  decipi  potuit,  nec,  etc. 

1 .  Dedpi  non  potuit.  Etenim  illi  libri  non  exhibent  nisi 
ea,  qu9B  a  Moyse  gesta  sunt,  vel  quae  sub  ipsius  oculis  pe- 
racta  fuere  :  iadia  sunt  miracula  coram  Pharaone  patrata. 
transitus  maris  rubri,  lex  data  in  monte  Sina,  manna  e 
cflrio  delapsum,  etc.  :  ^ui  circa  facta  hujusmodi  Moysen 
decipi  fuit  impossibile,  ut  evidens  est;  ergo,  etc. 

2.  Nec  voluit  dedpere,  Ille  enim  noluit  decipere,  in  quo, 
sive  attendatur  ad  ipsius  indolem,  sive  ad  naturam  facto- 
rum,  qu^  narrat,  nihii  reperias,  quod  ab  impostoris  con- 
silio  et  agendi  ratione  prorsus  non  abhorreat :  atqui,  sive 
attendatur  ad  indolem  Moysis,  sive,  etc.  1 .  Si  attendatur  ad 
ipsius  indofem.  Namque  verum  Dei  cultum,  doctrinam  sanc- 
tissimam ,  mendacio  et  fraudi  inimicam  passim  inculcat ; 
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eo  spectant  legesHebrseisdatse,  ut  abeis  omnium  virtutum 
ofncia  observentur;  Moyses  neque  affectavit  imperium,  ne- 
que  ullas  dedit  notas  ambitionis ;  nisi  diu  multum  lacta- 
tus,  jubente  et  cogente  Deo,  onerosum  suscepit  ministe- 
rium,  in  quo  nihil  nisi  molestias,  aerumnaS/  pericula, 
quandiu  vixit,  expertus  est;  sacerdotium,  summum  in  re- 
publica  munus,  Aaroni  ejusque  posteris  confert,  proprlis 
flliis  in  inferiori  Levitarum  ordine  relictis ;  ab  omni  adula- 
tione  alienus,  graves  leges  Judaeis  imponit,  et  illarum  infrac- 
tiones,  leves  in  specie,  capitali  plectit  pcena;  ingratum 
animum,  duritiam  cordis,  crebras  murmurationes  et  rebel- 
liones  severe  reprehendit;  Aaronis  fratris.  Nari99  sororis, 
Nadab  et  Abiu  ncpotum  suorum  peccata  memorat;  candore 
et  modestia  plenus,  proprias  non  dissimulat  culpas ;  deni- 
que  in  scribendo  non  vanae  studet  eloquentia^,  sed  sola  ve- 
ritate  fretus  sermonem  adhibet  simplicissimum :  atqui  certc 
non  ita  se  gerit,  qui  alios  fallendi  babet  animum. 

2.  Si  attendatur  ad  facla  quw  narrar  Moyses.  Non  enim 
refert  facta  privata,  obscura,  ut  solent  impostores,  sed  facta 
publica  et  splendidissima,  quae  ab  omnibus  poterant  explo- 
rari ;  non  praeterita  et  remota.  sed  praeseiitia ;  non  momen- 
tanea,  sed  quae  per  40  annos  duraverant ;  non  vaga  quadam 
expositione  haec  memorat,  sed  familias,  personas»  loca  mi* 
nutatim  describit ;  non  aliquos  testes  adhibet  ad  fraudem 
comparatos,  sed  universam  gentem  horumce  factorum  tes- 
tem  fidenter  et  secure  multoties  appellat;  siquidem,  post- 
quam  enumeravit  miracula  per  40  annos  ab  ipso  edita,  ple- 
bem  universam  alloquens  :  OcuU  vestri,  inquit,  videmnt 
omnia  opera  Domini  magnay  qtuB  fecit;  Deuter.,  H,  t  7  : 
porro  haec  agendi  ratio  consilium  omne  fallendi  a  Moyse 
prorsus  removet;  ergo,  2.,  etc. 

3.  Moym  dec^renonpotuhset,  etiamsivoluieset.  Non  enim 
potuisset  fallere,  nisi  vel  Judaeis  persuadendo  tanquam  vera, 
quae  in  Pentateucho  leguntur,  licet  ftilsa;  vel  ipsos  indu- 
cendo,  ut  secum  ad  ea  stabilienda  conspirarent  :  atqui 
utrumque  impossibile  est.  Et  quidem  1^"* :  quomodo  enim 
tota  gens  numerosissima,  nisi  plane  desipiat,  ab  impostore 
eo  adduci  potuit,  ut  orederet  se  mare  rubnim  sicco  ves- 
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tigio  trajecisse,  quadraginta  annis  manna  e  ccelo  delapsum 
manducassc.  eic.,  etsi  nihil  horum  contigerit?  Quis  populus 
siae  inaudita  dementia  persuasum  habeat  se  per  tam  diu- 
iumum  tempus  egisse ,  vidisse  et  audiisse ,  quse  nec  egit, 
nec  Tidit,  nec  audivit? 

Mon  minus  impossibile  est  T^  :  etenim  repugnat  totam 
gentem,  et  quidem  frequentissimam,  ita  veritatis  amorem 
exuere,  ut  in  asserendis  mendaciis  sibi  notissimis  consen- 
iiat;  eam  duras  et  molestissimas  ab  impostore  sibi  cognito 
leges  accipere,  ipsique  permittere  ut  summa  auctoritate  po- 
liatnr,  et  pro  peccatis  in  specie  levioribus  poenam  capitalem 
decemat,  ut  varias  familias  seterno  opprobrio  infamet ;  re- 
pugnat,  inquam,  gentem  numerosissimam  ita  fuisse  fraudis 
promovendae  studiosam ,  ut  ex  tot  hominum  millibus  nui- 
lus,  vel  ingenii  levitate,  vel  invidia.  vel  animi  candore. 
fictum  mendacium  prodiderit. 

Nec  dicas  Hebrssos  ex  gloriae  cupiditate,  ad  famam  apud 
e^teras  gentes  comparandam,  in  hanc  fraudem  consensisse ; 
non  enim  melius  vicinarum  gentium ,  quibus  odio  semper 
fuerant,  contemptum  et  indignationem  excitare  potuissent, 
quam  prodigia  et  facta  inaudita  conflgendo.  Deinde,  cur  in 
hac  hypothesi  consentire  potuissent  in  Pentateucho  referri 
ea,  qwdd  aeternum  opprobrium  ipsis  inuruni,  qualia  sunt, 
V.  g„  historia  vituli  aurei,  eorum  seditiones,  eic?  ergo,  eic; 
aliunde,  eic,  ergo,  etc 

2*  Ex  monumntis,  quae  in  Pentateucho  referuntur.  Fere 
enim  tota  Moysis  hisioria  publicis  et  antiquissimis  monu- 
mentis  ita  conflrmatur,  ut  monumenta  factis,  et  facia  mo- 
numentis,  qu^e  faciis  coseva  sunt>  testimonium  perhibeant. 
« II  y  a,  en  quelque  sorte,  deux  histoires  de  Moyse,  inquit 
auctor  doctissimus,  Tune  qui  est  ^crite  dans  le  livre,  qui 
porte  son  nom,  Tautre  qui  est  comme  grav6e  dans  les  c6r6- 
monies  et  dans  les  lois  observ^es  par  les  Juifs. »  Sic  Pascha, 
exitus  Israeli  ex  iEgypto ;  consecratio  primogenitorum,  cse- 
dis  primogeniiorum  ab  Angelo  exierminaiore  memoriam 
i^vocabai;  festum  Peniecostes,  promulgationem  legis  in 
monte  Sina;  fesium  Tabernaculomm,  mansionem  Habreeo- 
mm  sub  ientoriis  in  deserio  ob  oculos  ponebai.  Sic  laminse 
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aurese  ex  thuribulis  Core,  Dathan  et  Abiron,  vas  aureum 
manna  continens ,  virga  Aaron  quse  flbruerat ,  duae  tabulae 
legis  in  Arca  asservatae ,  serpens  a^neus  qui  usque  ad  tem- 
pora  Ezechiae  asservatus  est,  tot  erant  memorialia  factorum. 
quse  repraesentabant.  Porro  dictu  absurdum  foret  Noysen 
tum  festa,  tum  memorialia  instituisse  ad  testanda  facta, 
quse  asserit  sua  a^tate  contigisse ,  cum  revera  non  contige- 
rint,  imo  quae  universa  Hebraeorum  gens  certe  cognovisset 
nunquam  contigisse;  ergo,  etc. 

De  hoc  argumento  lege  Discours  sur  le  Uvre  de  Moyse,  ad 
flnem  operis  Pens^s  de  Pascal,  et  Duvoisin,  de  VAutoriU 
des  Uvres  de  Moyse,  2  p. 

125.  —  Obj.  4«  Facta  qu8B  narrat  Moyses,  adeo  sunt  momen- 
tosa  et  splendida,  ut  omnibus  vicinarum  gentium  scriptoribus 
nec  ignorari,  nec  taceri  potuissent :  atqui  tamen  de  iis  nihil 
referunt;  ergo,  etc. 

Resp,  \ .  Illud  argumentum  est  mere  negativum,  quo  proinde 
infirmari  nequeunt  probationes  positivae,  quibus  innititur  ve- 
ritas  mosaic^B  narrationis. 

2.  Nego  maj,  Etenim  scriptores,  quorum  siientium  nobis  ob- 
jicitur,  vel  sunt  veteres  iEgyptii,  Phoenicii.  Assyrii,  Chaldaai, 
vel  Grseci :  porro  priorum,  prsesertim  iEgyptiorum,  opera  pe- 
riere  incendio  bibliothecaB  Alexandrinse,  partim  sub  Csesare, 
partim  sub  Omare  Musuimanorum  duce,  et  ez  his  nonnisi  quae- 
dam  supersunt  ft*agmenta  apud  Josephum  et  antiquos  SS.  Pa- 
tres :  in  iliis  autem  IVagmentis  plura  ieguntur  faeta,  substan- 
tialiter  simiiia  his,  quse  a  Moyse  narrantur;  vide  Grotium,  de 
Veritate  Relig,  Christ,,  lib.  1,  S  46.  Quoad  Graecos,  Herodotus, 
quem  ipsi  historiae  parentem  dixerunt,  ad  minua  700  annis  a 
Moyse  distat :  non  mirum  igitur  videri  debet,  quod  siluerit  de 
factis  adeo  remotis,  et  ad  gentem  spectantibus,  cujus  histo- 
riam  non  scribebat.  Praeterea  de  iis,  quae  sub  Moyse  contige- 
runt,  aliqua.iit  mentio  apud  auctores  quosdam  profanos,  quo- 
rum  adhuc  supersunt  opera.  Sic  Diodorus  Siculus,  lib.  3,  c.  3, 
de  miraculosa  divisione  maris  rubri  loquitur;  pestom  et  ul- 
cera,  quibus  iEgyptii  afflicti  fuerunt,  subobscure  memorat 
Justinus,  lib.  36,  c.  t ;  aquarum  quoque  e  rupe  scaturientium 
meminit  Tacitus ,  licet  miraculum  iliud  fabulosa  narratione 
deturpet,  ote. 
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426.  —  Obj.  i»  Si  prodigia  a  Moyse  relata  vera  credidissent 
IsracUtdB,  non  certe  adeo  frequenter  in  Moysen  et  in  Deum  re- 
beliassent,  nec  in  idololatriam  fuissent  prolapsi ;  ergo  vera 
Boa  snnt  prodigia,  qusB  refert  Moyses. 

Bep.  \.  Objectae  rebelliones  Israelitarum  potius  veracitatem 
Moysis  confirmant;  cum  enim  genti  universsB  maxime  sint 
probrossB,  inde  manifestum  est,  ut  jam  notavimus,  et  Moy^en 
non  voluisse  mendaciis  Israelitas  decipere,  nec  ipsos  cum 
Moyse  conspirasse  ad  illa  coniingenda. 

2.  NegoMaj,  Etenim  4.  non  adeo  frequentes  sunt  Israeiita- 
ram  rebeliiones,  si  attendatur  ad  intervallum  40  annorum, 
quibus  in  deserto  commorati  snnt.  %,  111®  seditiones  probant 
quidem  miracula  quandoque  inefficacia  esse  ad  domandam  vo- 
luntatem  hominum  praejudiciis  ac  cupiditatibus  depravatam , 
mininae  vero  Israelitas  fidem  noii  adhibuisse  miraculis  a  Moyse 
editis,  ut  in  objectione  supponitur;  siquidem  illse  rebelliones 
sedatas  ftierunt  novo  miraculo ,  quo  Moysis  auctoritas  confir- 
matnr;  et  insuper  nunquam  in  iis  rebeilionibus  Moyses  ft>au- 
dis  et  imposturse  fuit  accusatus,  quamvis  tunc  rebeilibus  op- 
ponat  miracula,  qu»  operatus  est.  Si  vero  quaaratiir  quaenam 
fUerit  cansa  iilarum  seditionum,  dicemus  eas  originem  dux- 
isse  sive  ex  inconstantia.  quas  vulgi  propria  est,  sive  ex  taedio 
longi  et  difficilis  itineris  et  molestia  legum,  sive  ex  perversis 
gentium  finitimarum  exemplis,  et  quorumdam  ambitione  et  in- 
vidia,  qui  Moysis  imperium  aegre  ferebant,  ut  saepe  indicat 
contextus  ipse,  in  quo  Isr^elitarum  rebelliones  referuntur. 

427.  —  Obj,  3<>  Naturaliter  explioari  possunt  omnia  prodigia, 
qnsB  a  Moyse  patrata  in  Pentateucho  referuntur;  ergo,  ea  ve- 
luti  divinitus  edita  referendo,  deceptor  fuit  Moyses. 

Re9p,  Nego  ant,  Nam  quomodo  naturaliter  explicare  tenta- 
bunt  RationalistaB  solemnem  legis  in  monte  Sina  promulga- 
tionem,  inter  tonitrua  et  fulgura,  cum  aliis  circumstantiis 
quae  Bxodi  49  et  20  leguntur;  prodigium  terrae  ad  nutum 
Moysisdehiscentis;  ignis  e  cobIo  delapsi  ad  puniendam  rebei- 
lionem  Dathan,  Core  et  Abiron,  Num.  46;  et  miraculum  ser- 
peutis  aenei,  ad  cujus  aspectum  sanabantur,  qui  lethaliter  ab 
igneis  serpentibus  vulnerati  fuerant  ?  Porro  unum  ex  illis  mi- 
raculum  tantum  probat ,  quantum  omnia  simul ,  vel  potius 
unum  caetera  probat,  manifestando  scilicet  virtutem  divinam, 
cujus  sunt  effectus.  Yide  D.  Vigouroux,  La  Bible  et  les  d^cou- 
veriet  modemes,  etc. ,  4"  p.,  liv.  4,  o.  4. 
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4S8.  -?-  In8t.  4»  TransituB  maris  rubri  et  iSgyptiorum  in  eo 
strages  possunt  naturaliter  explicari,  scilicet,  laraelite,  r^ 
fluxus  tempore,.  quem  auxit  ventus  vehemena»  secus  iittus  ver» 
sus  isthmum  Suez,  mare  trajecerunt  vei  per  exsicoatum  maris 
medium  inoessere,  scissis  aquia  per  ventum  validum  ab 
oriente  flantem,  dum  aquis  recurrentibus  submersi  sunt 
iEg^rptii;  ergo,  etc. 

Resp.  Nego  ant.  Nam  «  cum  Moyses  extendisset  manum  su- 
per  mare,  divisa  est  aqua,  et  erat  quasi  tnufw  a  dextra  He- 
brflBorum  et  Ifisva;  »  Exod.  44:  atqui  omnino  repugnat  ut  tar 
lis  status  aqusB  per  ventum  validum  aut  per  maris  fluxum  et 
refluxum  cauaetur. 

419.  •*  Inst.  %^  Concipi  nequit  quomodo  Mgypiii  IsraeUtas 
peraequi  ausi  fuissent  in  medio  maris,  si  tanto  miracnlo  aquic 
divissB  essent;  ergo,  eto. 

Resp.  4.  Expresse  dicitur  Exod.  44,  Jnduratum  fUisse  cor 
Pharaxmis,  ut  persequeretur  Israel :  unde  tam  isti  quam  aliia 
miraculis  resistere  potuit.  t.  Vel  ignoraverunt  vfigyptii  se 
jam  ad  littiis  attigisse,  ob  noctis  et  column»  nubis  obscurita- 
tem,  et  solo  ducti  strepitu  ingentia  multitudinis  Hebreeorum» 
quos  insequebantur :  vel  inoauti  et  furore  praacipitea  maria  ra* 
fluxu  viam  patuisae  existimaverunt.  Quidquid  sit,  miraculosua 
ille  transitus  est  faotum  adeo  flrmis  et  poaitivis  momentis 
stabilitum,  ut  argumento  negativo  inflrmari  non  possit. 

430.  —  Obj.  4»  Jubente  Moyse,  Hebrsei,  sub  titulo  commo- 
dati,  spoliaverunt  ifigyptios;  ergo  Moyseg  necnon  et  Hebrsei 
de  f\irto,  de  mendacio  et  fraude  rei  sunt. 

Resp.  Nego  conseq.  Etenim  Moyses  et  HebrsBi  ab  omni  cri- 
mine  facile  absolyuntur  A  /urto  quidem ;  sive  quia  egerunt 
jussu  Dei^  Exod.  3,  y,  %\  et  2S,  qui  proinde  illorum  bonorum 
dominium  in  eos  transtulit;  sive  quia  ea  sibi  sumpserunt  in 
eompensationem  tum  prsediorum)  qu»  relinquebant  iEg^rptiis, 
tum  mercedis  laborla  qua  deft*audati  fuerant,  et  pro  malis  sibi 
injuste  inflictis :  quaB  compensatio  saltem  inter  gentem  et 
gentem  licita  est.  A  fraude  et  mendacio.  Nam,  juxta  lingu» 
hebralcaaperitos,  vox,  quam  latinus  interpres  vertit  eomnuh 
dare,  frequentissime  petere,  dare  signiflcat,  proindeque  dici 
potest  quod  Hebrsei  hsBC  vasa  dono  data  ab  ifigyptiis  recepe- 
rint,  ut  Josephus  signiflcare  videtur;  vei  dicendum,  ut  placet 
aiiis  cum  celebri  Michaelis,  HebrsBos  bona  flde  ab  iBg^rptiis 
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mutuatos  ftiisse  oum  intentiona  reddendi,  quod  tamen  pr»s- 
tare  non  potuerunt,  tum  prsBcipiti  ex  i£gypto  discessu,  tum 
repentina  Pharaonis  agressione,  tum  inesperata  maris  rubri 
tngectione.  Unde,  Deo  sic  providente,  domini  evaserunt  eo- 
rum,  quae  -^Egyptii  ipsis  commodaverant,  quaeque  aliis  titulis, 
at  modo  dicebamus,  servare  potuerunt. 

NUMERUS  II 

De  Yeracitate  libri  Geneseos. 

131.  —  Qua^stio  potissimum  versatur  circa  ea,  qwsQ 
narrat  Moyses  in  undecim  prioribus  capitibus  libri  Gene- 
sis,  in  quibus  describuntur  creatio  mundi,  diluvium  et 
liominum  dispersio;  de  cxteris  quippe  factis,  quse  in  pos- 
terioribus  illius  iibri  capitibus  referuntur,  nulia  potest 
esse  ratio  Moysis  veracitatem  in  dubium  revocandi,  cum 
ea  facile  iwtuerit  cognoscere  ex  traditione  suse  gentis. 

Duo  adversus  incredulos  probanda  aggredimur  :  1""*  gfc- 
mratim  veracem  fuisse  Moysen  in  bis  qu»  refert  in  libro 
Geneseos;  2"™  speciatim  ipsius  veracitatem  vindicabimus 
circa  factum  diiuvii  universalis. 

PROPOSITIO  PRIMA 

132.  —  Vera  sunt  qtuecunque  Moym  scripsit  in  Ubro  Ge- 
neseos.  Certum  est. 

Prob.  Scriptor  iile  verax  dicendus  est,  qui  1"  non  potuit 
velle  decipere ;  2°  qui  omnia  qu»  refert ,  certo  potuit  cog- 
Doscere,  et  3^  cujus  historia  populorum  omnium  traditio- 
nibus  coniirmatur  :  atqui  talis  cst  Moyses  circa  ea  quse 
scripsit  in  libro  Geneseos. 

1*^  Moyses  non  potuit  veUe  decipere.  DeisUe  enim,  qui 
Moyseu  exbibent  ut  soiertissimum  impostorem,  ei  tribuere 
non  possunt  consilium,  quo  nullum  fuisset  insanius  :  atqui 
hujusmodi  fuisset  Moysis  consilium ,  si  voluisset  decipere 
circa  ea,  quae  narrat  de  prirosevis  mundi  setatibus,  cum  hoc 
ipso  sese  exposuisset,  et  quidem  gratuito,  ludibrio  et  con- 
temptui  omnium.  1.  Ludibrio  et  contemptui  omnium.  tum 
Hebrseorum.  qui  ccrte  apprime  noverant  opinionem  de 
crealione  mundi .  diluvio ,  et  hominum  dispersione  vigen- 
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tem,  sive  apud  Chaldjeos,  a  quibiis  ori»inem  ducebant  per 
patrem  suum  Abraham,  sive  apud  jEgyptios,  quibuscum  a 
longo  tempore  vixerant;  tum  ca)terorum  populorum,  apud 
quos  penitus  deleta  non  fuerat  priorum  temporiim  tradi- 
tio;  ergo*.  etc.  2.  Equidem  gratuito;  namque  de  iis.  quae 
prima3va  tempora  spectant,  dicere  non  tenebatur;  aut,  si 
quaedam  referre  volulsset,  poterat  uti  verbis  generaJioribus 
qu»,  nihil  fixi  doterminando,  nuUam  censura^  viam  aperuis- 
sent.  Pra)tereaomnescliaracteresveracis  historia)  in  suanar- 
ratione  sibi  vindicat  Moyses;  ergo  non  potuit  velle  decipcre. 

V  Moyses  omnia  quae  refert ,  potuit  cognoscere.  1 .  Tra- 
(Utione  oraM  :  quamvis  enim  ab  Adamo  usque  ad  Moysen 
circiter  3,600  numerentur  anni,  pauci  tamen  inveniuntur 
intermedii  testes  :  scilicet  200  annos  et  ampiius  cum  Adamo 
vixit  Mathusaia ,  cum  Mathusala  600  annos  Noe ,  cum  Noe 
450  Sem ,  cum  Sem  filio  Noe  vixerunt  Abraham  et  Isaac ; 
Isaac  vero  fuit  avus  Levi,  qui  ipse  Moysis  avus  erat,  et  quem 
pluribus  annis  in  terris  degentem  vidit  pater  Moysis;  sic- 
que  ab  Adamo  usque  ad  Moysen  sex  tantum  numerantur 
generationes  :  «  Sem,  qui  a  vu  Lamech,  qui  a  vu  Adam,  a 
vu  au  moins  Abraham ,  qui  a  vu  Jacob ,  qui  a  vu  ceux  qui 
ont  vu  Moise;  »  Pascal,  Pens^es,  2«  p.,  art.  8.  Porro  tam 
paucis  intermedionim  testium  generationibus  incorrupta 
potuit  facile  servari  traditio,  tum  quia  pauca  et  maximi 
momenti  erant  facta,  quae  in  illa  continebantur;  tum  quia 
senes  nativa  propensione  sunt  laiidatores  tmtporis  acti,  even- 
tusque  memorabiles  ad  filios  et  nepotes  crebra  narratione 
transmittere  amant. 

2.  Facta  quae  narrat,  Moyses  cognoscere  potuit.  sive  me- 
morialibus  scriptis,  ut  docent  multi,  sive  monumentis  a 
primaevis  temporibus  usitatissimis ,  qualia  sunt  hymni  et 
cantici  apud  veteres  frequentiores,  ad  servandam  factorum 
memoriam,  templa,  statu»  et  altaria,  quae  erigebantur, 
coIumnsB  in  quibus  facta  memorabilia,  leges,  consuetudines 
inscribebantur.  Tandem  ea  haurire  potuit  Moyses  ex  mu- 
tuo,  quod  tunc  vigebat,  commercio  inter  varios  orbis  po- 
pulos.  Hinc  concludere  licet  Moysen  (qui  in  iEgyptiorum 
scientiis  fuerat  edoctus,  et  non  longe  a  Chaldaeis  et  Assyrii^ 
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vixerat),  independenler  a  revelatione,  ea  quae  refert,  ita 
cognoscere  potuisse ,  ut  major  ipsi,  quam  cuilibet  ex  ahti- 
quis  scriptoribus,  fides  debeatur.  Vide  Bossuet,  Di$c.  sur 
tHist.  univ,,  2*  p..  c.  3. 

3*^  Historia  Moysis  iraditionibus  ofnnium  popuiorum  con- 
firmatur.  Nam,  ul  liic  de  diluvio  sileamus,  de  quo  in  se- 
quenti  propositiono,  in  omnibus  populorum  annaiibus  de- 
prcbeuduntiir  vestigia  praecipuorum  factorum,  quaB  narrat 
Moyses.  1 .  De  facto  Creationis  ait  Goguet  :  «  Elle  a  regne 
dans  toute  Tantiquite,  »  etc.;  Ori^ine  des  lois,  t.  li  p.  380. 
•  Cest  un  fait  atteste  par  la  tradition  de  tous  les  peuples, » 
addit  de  Pouilly.  M^noires  de  l\ica4Umie,  t.  6,  p.  91. 

2.  lis  qua3  refert  Moyses  de  modo  Creationis,  apprime 
consentiunt  veteres  cosmogonia^  Assyriorum,  Phoeniciorum, 
.£g}'ptiorum ,  Gra^corum ,  Latinorum ,  de  quibus  iege  Gro- 
tium,  de  Veritate  Relig.  Christ,,  lib.  1,  c.  16. 

3.  Creationis  intra  sex  dies  memoriam  servatam  apud 
omnes  gentes  ita  testantur  scriptores  antiqui,  et  conlirmant 
Goguet,  in  opere  Jam  citato,  et  alii,  ut  Diderot,  tanto  pres- 
sus  pondere ,  fateri  coactus  sit  bac  traditione  inconcussam 
demonstrari  Moysis  historiam. 

4.  De  statu  innocentia^  et  lapsu  protoparentum  apud  om- 
nes  gentes  traditionem  sic  contrahit  Goguet :  «  Tous  les 
peuples  deix)sent  qu'originairement  Thomme  a  joui  d'une 
innocence  de  moeurs  ct  d'une  felicite,  quc  depuis  il  n'a  plus 
recouvrees, »  operis  citati,  t.  I,  p.  369;  cui  consentit  Vol- 
tarius  :  «  La  chute  de  l'homme  degenere  est  le  fondement 
de  la  theologic  dc  presquc  toutes  les  nations. »  Qucst.  sur 
1'Eticyclop^die. 

5.  Inebriationis  Noe  cum  omnibus  suis  adjunctis,  nomi- 
num  tiliorum  suorum  Cham,  Sem,  Japety  aut  Japhet,  me- 
moria  servatur  apud  Indos;  et  longsevitatem  primorum 
hominum  tradunt  scriptores  antiqui  apud  Josephum,  lib.  1 , 
c.  4  Antiq, 

6.  Dc  Turri  Babel  etiam  mcminerc  vcterum  traditlones, 
quas  rcfcrt  Grotius,  oper,  cit.,  not.  63.  Dc  his  omnibus 
vide  D.  Vigouroux,  La  Bible  ct  les  daouvertes  modernes,  etc, 
l"p.,  liv.  1. 
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7.  Sodomorum  incendium  memorant  Strabo,  Tacitus,  el 
alii  relati  a  Grotio,  oper.  cit.,  not.  64. 

Uno  verbo,  ita  narrationi  mosaicae  consentiunt  populo- 
rum  annales,  ut  eruditi  plurimi  ostendere  aggressi  fuerint 
eorum  antiquitates ,  et  prsBcipue  Mythologiam ,  nihil  aliud 
esse  quam  historiam  Moysis  adulteratam.  Praeter  doctiss. 
Huctium,  D&monst.  Evwg,,  prop.  4,  et  Guerin  du  Rocher. 
Uistoire  des  temps  fabuleuXy  quos  longius  progressos  fuisse 
opinantur  multi ,  remittere  sufliciat  ad  Calcutenses  Acade- 
micos  :  « lls  ont  trouve  dans  Hnde  ies  premiers  caracteres 
de  la  mythologie,  et  ont  remarque  d'ailleurs  dans  les  livres 
des  Brahmes,  dans  leurs  liturgies,  dansleurs  monstrueuses 
divinit^s,  des  traits  si  ressemblants  aux  personnages,  aux 
faits  dont  a  parle  Moise,  quo  ces  copies  grossiferes  et 
alter^es  ne  permetlent  pas  de  se  m^prendre  sur  leur 
modele,  et  decelent  evidemment  la  source  a  laquelle  on 
doit  les  rappoTter. »  Vide  Nicolas,  A'(iide  sur  le  christkui., 
1"  partie. 

433.  —  ObJ.  4«  Illa  antiquitas  orbi  est  abscribenda,  quani 
postulat  geologia :  atqui  antiquitatem  longe  majorem  eai,  quam 
assignat  Moyses,  postulat  geologia ;  ergo,  etc. 

Resp,  Nego  minor.  Nulla  est,  ncc  esse  potest  oontradictio 
inter  narrationem  mosaicam  de  origine  mundi  physici  et  versB 
ccrtseque  scientisd  conclusionos.  Revera  quatuor  praecipua, 
inter  centum  alia,  systemata  liodie  propugnantur.  Scilicet, 
\ .  alii  putant  sex  dies  creationis  esse  quidem  dies  naturales 
quoad  durationem,  scd  longnm  temporis  spatium  intorAiissc 
inter  primum  diem  et  principium  creationis  significatnm  in 
primo  versu  Geneseos;  atque  per  illud  temporis  Intervallum 
exstitisse  diuturnas  revolutiones,  quarum  vestigia  globo  nos- 
tro  impressa  videntur,  v.  g.,  strata  terrarum,  fbssilia,  etc. 
Ita  Ohalmers,  Bukland,  Wiseman. 

2.  Alii  sentiuntsex  dies  creationis  esse  naturaies  quoaddn- 
rationem,  nullumque  interfuisse  tempus  inter  principium  et 
primum  diem  creationis ;  et  ideo  praefatas  re.volutiones  oxsti- 
tisse  post  organisationem  a  Moyse  descriptam,  inter  creatio- 
nem  scilicet  et  diluvium.  Ita  Scholastici,  et  sententia  com- 
munis  usque  ad  Anem  seculi  decimi  septimi. 

3.  Alii  docent  sex  dies  creationis  esse  epochas  seu  successio- 
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aam  annorttm,  dd  qaorom  numero  siiet  Moysee,  ot,  quibQS  toI- 
ventibus,  per  diuturnas  revolutiones  informata  est  terra.  Et 
revera,  ut  ainnt,  vox  dies  in  sensu  naturali  et  in  Scriptura  iVe- 
qaenter  usitatoi  significat  ien^aus,  seu  verba  m  iUo  die  syno- 
nyma  sunt  verborum  in  ilio  tempore  :  et  ideo  verba  tnane  et 
vesperef  in  sensu  metapfaorico,  sicnt  et  vox  diee,  sumuntur, 
atque  in  sensu  naturaii  signiflcant  initium  aut  flnem  iilius 
temporls  per  diem  expressi.  Qu»  opinio  hodie  communior  vi- 
detur.  Ita  Cuvier,  Marcel  de  Serres,  Beudent,  Godefroy,  Hugh, 
Miller,  etc. 

4.  AUi  tandem  existimantsex  dies  non  esse  sucoessivos,  sed 
eamdem  diemsexies  repetitum,  utdilucidius  exponantur  diver- 
m  partes  divini  operis;  vel  etiam  sex  dies  sunt  forma,  sub 
qoa  hisioria  creationis  tmt  homini  revelata.  Ita  Kurtz,  Pian* 
dani,  ReUBcfa. 

Porf o,  nifail  est  in  prttftitis  systematibus,  *  quod  narrationi 
mosaicsB  certo  contradicat,  et  a  veritate  fidei  discordet.  Et  heDC 
exposita  sufflciant.  Hoc  enim  solum  nobis  incumbit,  ut  ait 
S.  Augustinus  depraesenti  qusestione, «  ut  quidquid  ipsi  eruditi 
de  natura  rerum  veracibus  documentis  demonstrare  potue- 
rant,  ostendamus  nostris  Litteris  non  esse  contrarium.  »  De 
Gen.  ad  liU,^  lib.  1,  c  S1.  Aliunde,  systemata  in  hac  materia 
beri  excogitata,  hodie  rejiciuntur,  et  qu»  hodie  proferuntur, 
cras  nova  observatione  expiodentur.  Yide  S.  Thomam,  Depo- 
ientia  Dei,  q.  4,  a.  44 ;  DD.  Meignan,  Le  monde  ei  Vhommepri'- 
la  BHtle,  44;  Reusch,  La  Biide  ei  la  mUure. 


434.  — ^  Inst,  lila  antiquitas  creationi  saltem  hominis  adscri- 
benda  est,  quam  postulat  homiuis  historia  :  atqui  antiqui- 
tatem  longe  majorem  ea,  quam  assignant  Moyses  csBterique 
veteris  Testamenti  scriptores,  postulat  hominis  historia ;  ergo 
veraces  non  sunt  veteris  Testamenti  scriptores,  et  speoiatim 
Hoysas. 

Skap.  Nego  m4n,  Btenim,  juxta  textum  hebraicum,  cui  eon- 
sentit  Vulgata  nostra,  a  oreatione,  non  quidem  mundi,  sed 
hominis  usque  ad  Ohristum  numerantur  anni  circiter  4,464; 
Juxta  versionem  grsecam  LXX  Interpretum,  quam  soquitur 
Martyrologium  romanum  (Qregorii  XlII  Jussu  editum,  Ur^ 
bani  VIII  et  Clementis  X  auctoritate  recognitum,  Benedicti  XIV 
labore  et  studio  auctum  et  castigatum),  anni  5,499 ;  juxta  tex- 
tum  samaritanum,  verus  numerus  medium  tenet  inter  4,000 
et  5,600  :  porro  nuiiom  factam  ex  hominis  faistoria  samptum 
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et  inconcussum  certo  contradicit  hujusmodi  chronologi»,  prae* 
sertim  grecss  versionis;  ergo,  etc.  <. 

1 .  Cttm  illa  quosUo  etiam  hodie  magno  animorum  a»tu  agttetar,  hic  gaUico 
idiomate  Tarias  dilficultates  et  sentenUas  breriter  exponemus. 

.  Le  temps  qui  a  prk^di  U  Tenue  de  J.-C.  est  diTis^  par  le  common  des  aii- 
teurs  en  six  ftgee  ou  ^poques,  dont  la  4  r«  g^arrftte  au  diluge,  la  t^*  k  la  Toca- 
tion  d'Abraham,  ia  3»«  k  rExode  ou  sortie  d'Egypte,  la  4n«  a  la  fondation  dn 
temple  de  Salamon,  U  5">«  k  T^dit  de  Cyrus,  qui  mit  un  terme  k  la  captiTlti 
des  Juifs,  la  6««  k  J^-C.  Pius  de  108  opinions  diff^rentes  se  sont  produiles  siir 
U  dur^  des  cinq  premiers  Hges. 

I*'  AsB.  D'apres  ie  texte  hihnn  et  la  Vulgate,  Adam  aTait  f30  ans  k  la 
naissanoe  de  Seth ;  Seth  4  05  i  celFe  d'Eno6 ;  Enos  90  k  celle  de  Calnan ;  Gat- 
nan  70  k  celle  de  MaialM;  MalaJ^el  55  k  celie  de  Jared ;  Jared  461  k  celle 
d*JBnoch ;  Enoch  65  k  celle  de  Matbusalem ;  Mathusalem  4  87  &  celle  de  Lamech ; 
Lamech  4  82  i  celle  de  Noi ;  No^  600  au  moment  du  dfidge  :  soit  les  dix  nom- 
bres  sttiTants,  aTec  les  nombres  paralleles  da  texte  samaritain  et  dn  texle  des 
Septante  : 

llibrea:430,  405,    90,    70»    65,4  62,    66,  4  87,  482,  600,  =  4,656. 

Samaritain :  4 30,  4 06,    90,    70,4  65,    62^    60,    67,    53,  600,  =  4,302. 

Grec:230,  205,  4  90,  4  70,  4  65,  4  62,  465,  4  67,  4  88,  600,  =  2,24S. 

Les  nombres  donn^s  par  le  texte  samaritain  confinnent  en  partie  les  nombres 
dtt  texte  h6breu,  en  partie  les  nombres  dn  texte  grec,  et  leur  somme  totale  eet 
^Tidemment  trop  r6duite  La  di(ficult6  se  concentre  donc  entre  le  texte  hSirett  el 
le  texte  grec.  Or,  4 .  Jos^he  et  Jttles  Africain,  qui  suiTent  les  Septante,  disent 
que  Mathusalem  aTait  4  87  ans,  quand  il  engendra  Lamech,  conune  le  portent  le 
texte  hftreu  et  la  Yulgate,  et  non  4  67,  ainsi  que  le  dit  la  Tersion  actueUe  des 
Septanle.  D^ailleurs,  d*apr^  cette  Tersion,  Mathusaiem  Ttot  969  ans,  et,  d^ 
lors,  862  ans  apris  la  naissanoe  de  Lamech,  c'estp4-4ire  4  4  ans  apres  le  d4- 
luge.  Cette  Tersion  est  donc  inexacte  poor  le  nombre  4  67,  et  le  nombre  4  87 
paralt  Mre  le  Trai. 

2.  Le  texte  actuel  des  Septante  donna  4  88  ans  ^  Lamech,  qoand  ii  engendra 
Noi ;  mais,  d'apres  Josiphe,  qtti  lisait  les  Septaote,  Lamech  aTait  alors  482  ans, 
comme  rindiqnent  rh^brott  et  la  Yttlgate.  II  semble  donc  qtt'on  doit  prif^rer  ce 
dernier  nombre. 

3.  En  adoptant  ces  deux  corrections,  quatre  nombres  sont  pareils  entre  les 
Septante  et  l'h6breu,  et  les  six  autres  diMront  de  4t)0.  Or,  d'aprte  le  eenti- 
ment  des  saTants  les  plus  coropitents  en  cette  mati^  confirmi  par  la  nfoeasiti 
de  Tadopter  ponr  le  calcul  dtt  %^9  4ge,  Th^brett  antiqne  sttpprime  400  dans 
totttes  les  dates  des  naissances,  d^  que  la  sttppression  est  possible.  Donc,  seloa 
rh6brett  bien  compris  et  le  grec,  le  4«^  &ge  a  embrassS  2,256  ann^,  oomme  le 
dit  Josdphe  ltti-m6roe. 

B6ro8e,  cit6  par  Ens^be,  fait  dttrer  les  dix  patriarches  anl^dilttTiens  pendant 
4  20  sares,  et,  d'apr^  Sttidas,  le  sare,  chei  les  Chald6ens,  aTait  nne  Talenr 
aslronomiqne  de  3,600  ans,  et  nne  Taleur  ciTile  de  4  8  ans  et  denri;  en  eorte 
que,  selon  B6rose  et  la  tradition  chald6enne,  le  temps  6ooal6  depuis  la  cr6ation 
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<35.  —  Obj.  %^  Ubi  detectafuit  America.  XV  seculo,  jam  erat 
iocolis  f^quentissima  :  atqui  illi  a  communi  csBterorum  homi- 
numparente  ortum  ducere  non  potuorunt ;  ergo,  etc. 

liesp.  Nego  min,  Ex  riatorum  relationibus,  multaa,  quoad 


h  rhoBiiiB  jittqa'aa  dtioge,  serait  de  8,821  ans  :  chronologie  qaine  difttre 
fMde  84  aos  de  eeile  dee  Septaate.  Reow  det  quett.  kisl,^  t.  13,  p.  398. 

!!■«  Agb.  D'apr^  FMbrea,  Arphaxad  naqatt  8  ans  apr^  le  d^luge,  et  ii 
mii  35  u»  A  U  Daiseance  de  Sal^ ;  Sal6  80  a  celle  d'Hmr,  H6ber  34  k  celie 
df  Pbaleg,  Phaleg  30  k  celle  de  Reu,  Reu  38  k  oelle  de  Sarag,  Sarag  30  k 
oOe  do  Nachor,  Naehor  489  i'celle  doTbar^,  Thar6  70  a  oelle  d'Abraham, 
Abnhani  76  A  sa  flortie  de  la  Chald^  :  aoit  les  dix  nombres  soiTants,  avee 
\em  paralMes  da  texte  samaritain  et  da  texte  grec  : 

H^:  8,     35,     30,     34,     30,     38,     30,  489,  70,  75,  =      467. 

SunariUin  :  8,  435,  430,  434,  430,  438,  430,     79,  70,  75,  =  4,047, 

Grec  :  8,  435,  4  30,  4  34,  430,  438,  430,  479,  70,  70,  =  4,447. 

Ea  tenant  compte  de  hi  coatume  de  rhdbrea,  qai  sapprime  4  00  dans  los  da-p 
tes  des  naissaaces,  des  qoe  la  suppressioo  est  possible,  les  trois  textes  concordeot 
psQT  toos  ies  nombres,  a  rexoeption  de  celui  des  aon^  de  Nachor.  Du  reste, 
ie  Mmbre  total  de  467,  donni  par  le  texle  l^breo,  paralt  insuffisant,  soit  en 
^nmob  dee  diooaTerles  failes  depuis  an  deroi-siecle,  en  Egypte  surlout,  soit 
IMrce  qa'oa  ne  peot  comprendre  la  nkessit^  pour  un  graad  nombre  d^bommes  de 
$*iIoigBer  des  plaines  Tastes  et  fertiles  de  la  Chald^  &.cause  de  leur  multitude, 
coiBine  le  dit  la  Bible,  a  la  naissance  de  Pbaleg,/C*est-i-dire  400  ans  au  plus 
^r^  le  d^lnge,  selon  la  computalion  du  texte  h6brea. 

Qnaot  a  rAgo  de  Nacbor  aa  moment  ou  il  engendra  Tbar6,  nous  avons  k  choi- 
sireatre  489,  79,  479.  D*apres  Eusibe,  S.  Epipbane,  Theophile  d^Antioche, 
^Bles  Africain,  Gpeoiges  le  Syncelle,  on  lisait  de  leur  terops  79  dans  le  teite 
gnc,  comne  le  port»  le  texte  samaritain.  Josiphe,  au  contraire,  lisait  daos  los 
Saptaate  480,  nombre  fort  rapproch6  de  489  donn4  par  rh^breu,  la  Vulgate,  les 
Tcrsions  sjriaqoe,  cbaldaTque  et  arabo.  Le  nombre  yrai  paralt  donc  6tre  79 
OQ  429,  en  sorte  que  la  dur^e  totale  du  %^  5ge  est  de  4 ,04  7  ou  4,067. 

La  veision  des  Septante,  et  cette  Yorsioo  seule,  souI^yo  une  noayelle  difflcuU6. 
£lie  iatrodait  eotre.  Arphaxad  et  Sal6  un  patriarche  qu*elle  appelle  CaVoan,  lui 
donne  4  3o  ans  4  la  naissance  de  Sal6,  dont  elle  fait  son  fiU,  et  roporto  ainsi 
Alwahara  de  la  4  0«  k  la  4  4*  g^neration.  S.  Luc,  c.  3,  adopte  cette  addition. 
GepeDdant  raotorit^  du  teite  primitif,  celle  du  samaritain,  des  versions  syria- 
qoe,  arabe,  chaMal^qoe,  etc.,  sembleot,  a  la  presque  totalii^  des  auAours  catholi- 
qoes,  devoir  remporter  sur  celle  du  grec  sonl.  D'ailleurs,  S.  Luc,  dans  son 
ETiogile,  n*a  pas  entendu  comppser  un  ouvrage  de  critique  bistorique,  et  la  men- 
tioB  qaUl  fait  de  ce  CaVnan  proove  seulement  que  ce  nom  sc  lisair  dans  les  oxon*- 
pUir»  vttlgaires  de  son  epoque  :  los  exeroplaires  soignes  ne  Tavaient  pas.  Aussi, 
tti  Jos^be  ni  bien  d*aatres  n'ont  parl6  de  ce  CaVnan,  emprunt^  probablemenl  k 
I&  liste  des  patriarches  ant^diluviens. 

IIl"**  Km,  Get  Age  se  divise  en  deux  parlies  ;  la  i^^  depais  la  vocation 

I  7 
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corporis  formam,  tisus  etmores,  convenientiaB  deprehendantnr 
inier  Americanos  eiincoias  peninsulas  Kamschatka,  quao  coni' 
munem  utriusque  popuii  originom  indicarevidentur^  ei;quo 
aliisque  observationibus  censent  eruditi  quidam,  Americam 


4'Abrahain  i«fli|i*4  reiUr^o  de  Jacob  en  Ef^ypte ;  la  d««  depais  oett«  ^poqoe  jui- 
qvL*k  It  d^lirnmce  de»  H6bfeux.  La  4  r«,  d'apris  lo  eesUiMBt  uaaBiae,  dora 
If  5  ami,  tet  t5  depuie  la  Tecation  d*Abrahain  juflqa'4  ia  naisianoe  d*Ifaac, 
60  depuii  cette  naifiaice  jttBqa*^  celle  de  Jacebf  430  depuis  ia  aaissaDcede 
Jaeob  jttaqQ'Ji  flD&  entr^  en  figypte.  Gen.  c.  41,  21 ,  27,  47. 

Sdr  ia  t^^,  tes  teites  iw  eoooerdent  pas.  D^apres  le  teite  b^breu,  la  Yulgate 
et  les  TersieDs  syriaqw,  cbaldaVqiie  et  Mrabe,  «  lo  a^jour  des  enfants  d'Isn£l, 
qvumd  Us  demeutinnt  en  EgypU^  fut  de  430  ans.  »  D*apr^  le  texte  samariUiD, 
les  Septante,  la  tradition  juive  et  la  plupart  des  Peres,  «  le  s^jour  des  eafants 
dlsrail,  s^jour  que  firent  eux  el  leurt  pdresy  dans  la  terre  d'£gypte  et  dans  \a 
iem  de  Citoitaaa,  pour  eux  et  pour  lewrt  p^ret,  fut  de  43o  ans«  »  Gette  opinion 
est  celle  de  Jos^pbe,  de  S.  Euslacho  d'Antiocbe,  de  S.  Chrysost.,  de  S.  Epi- 
phane,  de  S.  J^r6nie,  de  S.  Augustin,  d^Eus^be  de  OSsaree,  wmteniu  omeittm 
kderpreivm,  ajonte-t-il,  CArm.  lib.  4,  c.  46,  n.  49;  de  S.  Paul  lulHnftroe, 
Galat.  9,  T.  46,  47;  Aet.  43,  X.  47-10. 

On  sottl^ve  eontro  eelte  eplnien  one  ebjeclion  eonsid^rable.  Jacob,  4  sob  entr^ 
en  Egypte,  y  eemplait  65  enfants  on  petits-enrants  m41es ;  et,  quand  ea  famille 
en  Bortit  au  beat  de  146  ans,  elle  se  composdit  de  4,000,000  de  mUos  aa 
moitcs ;  et  encore  Pharaon  arait  g^n^  la  multiplioattoii  des  H^breux  par  dee  lots 
craelles.  Ge  resuhat  est  sans  terme  de  comparaison  conna  sur  ia  lerre.  Gepen- 
dant  il  n'est  pas  impossibie ;  car  il  eappose  seulement  que  le  nomhre  dei  H^breux 
a  eti  an  peu  plus  qne  tripl6  tou^  les  25  ans ;  or,  la  Tie  moyenno  des  Isra^liles 
d^<isait  400  ans;  loos  se  mariaient  et  inAme  fort  jeunes,  et,  aToe  la  petyga- 
ttte,  la  f6eondlt6  des  mariages  ponYait  se  prolonger  ind^finiment;  en6ni  Dieo 
arait  promis  une  bMHctlon  spi^iale  ponr  la  maltipHcation  des  deeeendants 
d'Abraham  et  de  Jacob.  II  semMe  donc  qu^on  peut  s'arr6ter  au  nombre  de  430 
pour  tiHit  le  8"«  &ge ;  en  serte  que  rEsode  ne  seralt  s6par6  de  la  dispersien  des 
peuples  qne  de  4,4 00  ans  i  pen  pris. 

1¥*«  Aen.  Dans  le  3«  lirre  des  Rois,  c.  7,  v.  4 ,  11  est  dft  qoe  la  480«  an- 
nde  apres  que  les  fils  d'fsra6l  sortirent  de  TEgypte,  la  4«  ann^  du  r^gde  4e  S«- 
lomon,  en  commenea  4  b&tir  la  maison  da  Seigneur.  Le  4*  Age  du  monde  a 
donc  dare  480  ans.* 

On  flitt  trois  obiecttons  conlro  Tint^grit^  de  cd  tezfe  dn  livro  des  Rois.  4 .  En 
addttionnant  les  nombres  partiels  donn^  par  la  fiible  snr  la  dur^e  des  serritttdes 
et  du  prtneipat  des  Juges,  on  arriTO  4  na  nombre  total  de  694^  et,  a?ec  la  dn- 
r6e  probable  des  trois  tnterralles  inconnus,  on  aUeint  le  nombre  de  646.  On  r^- 
pond  qne  les  nombres  partielj  donnds.  par  la  Btble  ne  sont  pas  faits  pear  fttre 
addillonn^s,  parce  qne  les  ann6cs  des  Mrvitndes  et  celles  des  Joges  cmpi^tent  lea 
nnes  sar  les  autres  :  roppression  pesa  ptos  d'uno  fois  sur  une  parlte  des  He- 
brous,  tandts  que  rantro  partio  restait  libro  ou  se  roposait  sous  raiitorit6  d*un  jnge. 

1.  D*apris  la  Vulgate  et  les  meiilears  manuscrits  grecs,  le  texte  de  S,  Paul 


AUCmiTAB  VSm.   TfiST.  147 

olim  Asi»,  medlmte  pmfttta  peninsnla,  adhidsisfle,  sed  in« 
grventibtig  Oeeani  fluetibtts,  aut  violento  tems  motu,  ab  ipsa 
ftiisse  divnlsam.  Vide  de  Quatrefages,  UnM  de  Ve^pec^  hMmaine, 

436.  •—  Insi.  Genua  homiaumvelplures  habult  progenitoi^s, 

Acl,  c.  43,  V.  20,  regarJe  le  9«  Age,  n\fa\  qiie  notts  farotis  d^^  foit  olwerTer. 
CqMduit,  prb  a  la  lettre  dans  le  grcc  vulgaire,  qui  concorde  ici  avec  les  Tor- 
i«Qi»e|fia(|M  el  »w>it»  et  U  iOfttoert  d*iii  giMd  BoiiiWe^eoiilheliqiMi»  cever- 
$M  figotiie  qa'il  sW  iwalh  enviroa  450  ans  depois  le  partage  dM  tttfoe  par 
J98«i  jtMqii*a  U  iedicAtafe  do  6m»w1,  ee  qtii  porteraii  la  dor^  pfoluible  da 
4«  *ie  A  594  aiH,  Uaie  ii  ne  r^ugoe  paa  de  lelre  reoMater  la  p^iede  de 
4oO  aae  aa  joar  oa  Diea  cenuMii^a  4  goiiTener  m  peitplf  par  dee  jvf^y  eo 
daiQMt  la  imeiioii  i  HMimn  ee  q««  €M«it  t|»'iacider  ia  6a  de  eetU  pfctode  «vec 
\k  mrt  de  SmvI.  0'aUiewi»  oQ  ae  peut  §'eeftrter  d»  ia  Viilgiteeidee«eiUe«n 
aMaaiedte  grecs,  cerrober^  ea  oe  point  por  le  teiile  ai  f6n»ei  d«  line  dM  Reii» 
m  la  dirfo  d«  4«  Age, 

3.  yepili  ke  <gypteiegwp8  eoiteiiporaiiw,  Igxide  a  ea iiee  tere le  fti  de U 
40*  djeaitie  ^^ptieDoe  :  or,  en  donnant  au  4«  Age  la  dor^  de  48$  «e»  op 
iiit  laeitM  rExede  4  pe«  prii  eii  rea  449e»  e'e8t4^  au  miUea  de  U  4  gf  dy- 
iMtle»  0»  r4p«id  gio  U  eyackronienM  de  FfiMde  ei  de  U  49«  dyMHie  4gjp* 
lianM  M  lepoM  qoe  nir  de  UUdw  pr^MiipliQM^  qM  de  om  jeure  eoeore  dM 
livaali  diili]iie4«  leatieowiat  qe'U  y  e^  m  Egjpte  dM  djMetiM  aiaailtan^M, 
atea  piiMi  eellM  |i'4iiwieM  MaMtloi,  et  qtt'am  mm  cbfOiflUgle  il  nil 
a«iie,  M  i'iii  pM  Oi  dreit  de  loyrigM  U  BibU. 

V»«  AoB.  Si  Tm  additUme  Ue  aMi4M  dM  nb  de  ioda  teOM  qoe  Ue  deonMt 
laa  liffM  dM  BeU,  «i  aniM»  pow  ia  dv4e  di  1«  4ge  k  oi  telel  de  480  am. 

Ot  olpeeM  ^  U  iMle  Mer4  oflpe  do  gnuidM  dlf0e«llde  doM  Ue  OfoeliPBMe* 
ms  qi'il  4tililtt  Mtre  Us  r«»  d^Israel  et  de  Joda ;  qo^il  tadvait  Ue  iippiUier» 
M  adMtlMt  ^  plMiein  fiU  de  lida  eM  oi  qo  avdieMeDl  di  vUiit  de  Uor 
pUi,  M  m  iatri comm  MiU  mU  eprU  U  Mort  de  Uor  pfdddaeMMr,  M  re* 
tHiohM  d«  mmUo  410  plMUirs  oiidM  conpit4M  den  UU  per  F46flTiii 
8acr4. 

Gn  iiMiiHUni  m  UiMiit  poiM  coiOMdir  m  toM  U  eUroiolegU  dM  reU  de 
UUaYMCilii  dM  foU  d'UnUII.  Di  reite,  poir  Ui  litU,  Ue  roU  de  ladi4ljUeit 
«aiUlegitiiDMi  U  Mewde  Uir  rlpe  4liit  eeol  elgeUl  et  iormil,  et  toM  aMM 
a  41  lot  Itre  conipar4 )  ce  canon  est  cooGrm4  par  Ue  nomMiiile  DMyrUM  fdeoM- 


Eeii,  d#  t*aMi  di  loM  Ue  efitlqiM,  U  ••  Ige  •  diid  I3i  «m. 

li  fUiMd»  U  d4lage  tonteroit  m  %,W  de  U  cr4etUn  de  Tlifmme,  U  t»* 
eaUM  d'Abrahim  en  3,aiB,  l'Biodi  m  t»7it,  U  eenalrieUM  do  iMipU  de 
SakMM  «1  '4)ttti  rddit  di  €|fie  M  4,748»  U  Mnoe  de  J.-€.  m  8,t4»,  ou 
n  5|4ie,  eenMle  U  dlt  U  Mertyrelogei  ai  I'm  prlf^repoor  Naelior  U  nembre  7d 
4  e^Ui  d»  4  tt.  -A  Itoeaie  dm  fueal.  hi$i„  t.  7)  4 1  $  P.  Nteoi  Ikiott,  Imfor^; 
4aH  de  itfr^Ur  Ue  lUtef  /  EMif  dm  fi».  J4wU9$,  UwM  4i7t )  lli|M»  Curt. 
Cmp,  Script,,  i.  8 ;  Mmonti.  itanQ,^  t.  Ig,  p.  448« 
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ratione  diversitatis  coloris,  vei,  per  successivam  specierum 
transforjnationem,  ab  inferiori  specie  animali  ortum  est;  ergo 
in  utroque  casu  falsa  est  de  hominis  creatione  enarratio  a 
Moyse  exarata. 

Resp.  Neg»  anteced,  Utraque  praefata  hypothesis,  hodie,  pras- 
sertim  posterior,  a  pluribus  conclamata,  breviter  exponenda 
est  ac  confUtenda  in  subsequenti  notai. 

4 .  Deux  errears  se  soDt  produites  snr  rorigtne  de  rhomme,  le  polygMsmect 
le  tnuMformisme. 

'  Le  polygittitm  admet  la  ploralit^  de  gtoiratears  primitife  et  I'apparilioB  de 
rhomme  sar  plnsieors  r^ions  en  mftme  temps,  fondde  sar  la  yari£t6  des  races. 
Rten  ne  juetiBe  cette  hypoth^,  contraire  an  r^t  hiatoriqne  de  Mo*i1w. 

En  effet,  i'eflpke  eet  i'ensembld  des  indiTidas  desoendns  on  poamnt  doMendre 
eane  iaterraption  d'an  coopfo  aniqae ;  la  varUtd  eet  on  Crait  indMduel  bien  mar- 
qn^,  qni  diff^rentie  nn  sujet  de  ses  parents ;  la  nice^  ee  sont  les  caractires  f  ro- 
pres  k  la  tari^t^  persistant  cheK  les  descendants  :  en  sorte  qiie  Tespke  est  le 
point  de  d^part,  la  vari6t6  an  aceident,  larace  eet  la  reprodnction  perkstaate  de 
raccident. 

Or,  le  oroisement  d^espiees  diff^rentes  «boatit  k  Hnffcondit^  chea  lee  ani- 
maax ;  tandis  que  le  croisement  du  blanc  et  dn  nohr  oa  du  jauoe  est-  ind^fini- 
ment  fkond ;  (tonr,  il  y  A  mftme  espke,  et  senlement  race  difVftrente ;  et,  par 
Gons6qaent,  la  diff6renoe  des  races  n'eiige  pas  la  mnltiplicit^  de  gto^teafs  pri- 
mitifs.  D^aiUears,  il  eiiste,  parmi  los  Mancs,  des  popnlatioos  enti^ea  dont  U 
peau  est  noire  et  des  n^res  absoinment  jaones.  La  coloration  n*est  qa'oBe  affaire 
de  skr^ion.  De  Qnatrefages,  l'Bsfke  Aimurifie^  4  toI.  in-4  8. 

Le  tnmtfonnime  nie  fexistence  mtaie  des  espkes,  snrtoat  de  i'espke  hn* 
maine,  et,  par  conseqoeot,  rexistenoe  de  l'&me^  et  la  cr^tion  de  kt  Datore  hu- 
maine  racont^  par  Molfse. 

Selon  ce  systime,  les  itree  inf^rieurs-se  perfectionneat  insensiblement  k  travers 
de  longs  espaces  de  temps  et  s^^iiToot  ainsi  gradnellement,  en  passant  par  ton* 
tes  les  formes  orgaois^,  depnis  la  oeUuh)  oa  protoioaire  qaeloonqae,  jasqo'an 
sommet  de  r^chelle  aDimaie,  qni  est  l'homme. 

Les  foctears  qai  remplaeeot  la  criation,  sont  le  temps  infint,  rinfloewse  du  mi- 
lien,  ety  pour  chaque  inditidn,  la  lotte  ponr  la  Tie  et  ies  moyens  d6j&  aequis 
ponr  oette  lutte ;  eiifin)  la  sMection  natitrelle,  qui  aoquiert  k  respeoe  k»  modifi- 
catioos  oonqnises  par  1'indiTidn. 

Parmi  les  transformistes ,  les  nns  sont  mal6rialistea  pnrs  et  suppriment  U 
cr^tion,  la  cause  premi&re;  les  antres  admettent  la  crkttion,  la  caoae  pre- 
miire,  qni  fait  le  premier  protoaoaire,  donne  lo  milien  oii  il  peut  se  diToiopper, 
la  Tolont^  ou  le  besoin  de  ee  perfectiooner,  etc. 

A  ces  assertions  on  oppoee  les  principee  et  les  eoaclasions  saiTairtee  ; 

40  On  n'a  jusqa'ici  aaeune  id6e  de  la  natore  des  forces,  par.  ieeqaeUes  une 
fbrme  d'on  dcgr6  inf^rieur  serait  parreDue  k  un  degri  sup^ieur  d^orgaaisatioo  ou 
d'instinct ;  rhypotfaese  qa'oo  fait  de  ces  forces,  ot  qai  est  le  foadement  m^me  dn 
transformisme,  est  donc  porement  gratuite. 
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•     PROPOSITIO  II 

137.  —  ExstiUt  dilumvm  quod  a  Moyse  describitur.  Cer- 
tum  est. 

Proh.  1"  eodem  argumento  generali  ,q\xo  demonstratur 
Moysen  nec  falli,  nec  fallere  potuisse  circa  ea  quse  narrat, 
Etenim,  si  fuit  unquam  factum  ita  insigne,  ut  fraus  et  de- 
ceptio  locum  tiabere  nequiverit,  liujusmodi  fuisse  diiuvii 
ractum  fatendum  est,  cujus,  si  exstitit,  plurima  superesse 
debuerunt  tempore  Moysis  monumenta ;  si  vero  non  exs- 
titit,  facile  potuit  eodem  tempore  devinci  suppositio  ex 
moQumentis  populorum  et  in  primis  ^gygtiorum.  Quis 
BDim,  y.  g.,  audeat  in  Galiia  dicere  ante  octingentesimum 
abhinc  annum  inundatione  universali  ouncta  periisse,  cum 

t^  NoQ  seiilemeDt  oo  n'a  pas  d^HTerl  la  preuTe  g;foIogique  de  cette  trans- 
fennatioB  dau  un  ordre  chronologiqiiey  sniTant  la  perfectioo  relatiTO  des  esp^, 
nais  en  a  encore  moiitt  expliqQ6  commoDt  Vancitre  pounnit  Uquer  d  $a  patUriU 
a  qu'U  n'a  fos  lui~mime;  dooner  naiseance  a  des  indiTidus  mieux  organitdi  que 
Im/  et  poQrquoi  le  fiut  apte  sarTiTrait  seol  poar  donner  llea  k  ane  espece  plos 
parfaite. 

3«  La  transformation  des  espkes  est  contredite  par  les  Caits.  Car  1 .  dix  mille 
dsox  eent  ooie  espcces  apparaisient  tont  k  coup  saos  aucun  pr^curseur.  8.  L'es- 
pto,  par  des  chai^ments  brosques,  de  sauts  k  la  limite  extr^me,  semble  d'abord 
9s  rapprocber  sonsiblemeot  de  ses  Toisines ;  puis,  tout  k  coup,  cette  progression 
s^^l^e  par  un  bond  k  Tesp^  Toisine,  sans  qn'on  puisse  h^tei'  k  reoonnaltre 
daas  eetto  Toiaine  udo  forme  sp^eifique  nouToUo.  3.  Les  espeees  se  flxent  par  les 
lois  suiTaates  :  tout  proginiteur  proiduit  toojours  un  type  tpidliquement  temblahie 
s  Im-mhne;  —  toute  d^Tiation  d'on  type  sp6cifiqae  tend  k  s^amoiodrir  par  le  re- 
toor  au  type  [uremier ;  -*-  toute  d^Tiation  qui  progresse  par  suite'  de  la  CQuti- 
m\h  de  Jk  eause  qui  Ta  prodoite  une  premiere  fois,  tend  k  disparattre  par  la 
Biort  du  sojet  d^ri^ :  —  les  hybrides  soot  st^riles.  Cest  en  Torto  de  oes  lois  que 
les  espkes  se  perpitoent  sans  se  coofondre. 

4<^  Eofin,  le  traosformisme  n'a  jamais  montr^  sur  la  terre,  depuis  r^poque  de 
la  cr£ation  racont^  par  MoTse,  un  seul  bomme  proTenant  d'une  espke  animale 
mferiem ;  et,  en  niaot  l'existence  de  Vkme  et  sa  spiritualit^  dans  Thomme,  il  a 
eoeore  moins  expliquA  les  ph^oomines  de  la  Tie  intellectuelle  et  morale. 

Tout  est  donc  gratuit,  faux  et  absurde  dans  le  tcansformtsme,  qui  n'est  qu'une 
apptication  du  syst^me  du  progr^  conliou  ou  du  panth£isme.  D'apr^  ce  systeme, 
riea  B'est  immuable  dans  les  essences,  les  esp^ces,  les  indiTidus,  ni,  par  cons^- 
qoeot,  dans  les  iddes,  mais  tout  change  sp^cifiquement  et  essentiellement,  en  sorte 
qie  ce  qui  est  Trai  en  ce  moment,  ne  le  sora  plos  dans  Tinstant  suiTant.  Tract. 
<fe  Btd.,  B.  403. 
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ubqiiie  praesto  sint  remotioris  epociiaD  monumenta  authen- 
tica? 

3*  Ex  mius  antiquitaiis  traditione.  illud  enim  factum  cst 
admittendum.  quod  omnes  testantur  populi;  nulla  quippe 
alia  hujus  consensionis  causa  esse  potest,  quam  facti  veri- 
tas  sine  interruptione  ab  ipsis  testibus  oculatis  transmissa : 
porro  exstitisse  diluvium  universale  testantur  omnes  om- 
nino  antiquissimsB  orbis  nationes.  Manifesta  est  Graecoram 
traditio  in  his.  quae  referunt  ipsorum  poet»  de  diluvio 
Deucalionis  et  Pyrrb». 

Eadem  fldes  viguit  apud  CbaldsBos ,  Assyrios,  ^gyptios , 
Indos,  Thibetanos,  Senenses.  gentes  sine  coritroversia  om- 
nium  antiquissimas  :  id  testantur  viri  antiquitatis  peri- 
tissimi,  Freret,  Pouilly»  Luciani,  etc.;  vide  D.  Vigouroux, 
la  Bible  et  les  d^couverles  vwdernes,  etc.,  !'•  p.,  liv.  1 ,  c.  4. 
Mexicani  et  Peruviani »  iu  novo  continenti ,  Imjus  cladis 
memoriam  retinuerunt,  ut  conjicere  licet  ex  paucissimis 
eorum  historias  fragmentis,  apudD.  de  Humbold,  De  Mo- 
numentis  Mexicanorum, 

Adeo  unanimis  et  manifesta  est  populorum  hac  de  re 
consensio,  ut  Boullanger ,  insignis  atheus ,  in  libro  cui  ti- 
tulus.  VAntiquit^  dSooib^e,  quaerens  factum  aliquod  celebre. 
uniycrsim  omuibus  notum  hominibus,  nuUum  aliud  sele- 
gerit  quam  diluvium  :  « II  faut  prendre  un  fait  dans  fa 
tradition  des  hommes,  dont  la  yiriiA  soik  uuiversellement 
reconnue  :  quel  est-il?  Je  n'en  vois  pas,  dont  les  monu*- 
ments  soient  plus  g^n6ralement  attestes,  ^ue  ceux  oui 
Qous  ont  transmis  cette  revolulion  physiquo  (je  de- 
luge),  etc. » 

Et  certe,  si  non  exstitisset  diluvium ,  monumentum  ali»- 
quod  haberemus  antiquioris  spocha^;  dum  e  contrariu 
omnia  monumenta  illius  a)tatis  et  sequentium,  omncs  his- 
toria3  novitatem  orbis  post  diluvium  tradunt. 

Huic  i)ositivo  argumento  sane  decretorio,  ace^dit  con- 
sensus  auctorum  in  re  geologica  versatissimorum ,  qul 
uno  ore  aflirmant  exploratum  esse  ia  observalionibus  lac- 
tisque  scienti»  nihil  deprehendi ,  quod  narrationi  Moysis 
circa  diluvium  minime  adversetur.  Pneter  Deluc,  Cuvier , 
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Buckland,  novissime  d'Omalius  d'Halloy,  Beudant,  Milne 
Edwarts  et  Achille  Comte,  antccessorum  suorum  testimo- 
nia  novis  invcutionibus  ac  experim^tis  confirmant :  « U 
D'y  a  rien  de  contraire  a  la  raison,  uiquit  Beudant,  dans 
la  croyancc  a  une  grande  irruption  sur  les  terres,  a  une 
inondation  generale,  a  un  d^Iiige  eulin,  qu'bn  trouve  non- 
seulement  ^crit  dans  la  Bible,  mais  encore  profondement 
empreint  dans  les  traditions  de  tous  les  peuples ,  et  a  une 
date  uniforme.  Ainsi,  tout  en  reconnaissant  dans  ie  r^cit 
dc  Moyse  des  circonstances  extraordinaires ,  qui  montrent 
rintervention  surnaturfelle  de  la  volonte  divine  pour  chd- 
tier  le  gcnre  humain,  nous  voyons  d'un  c6tS  la  possibilite 
materielle  de  cet  affreux  6venement,  et  nous  trouvons,  de 
Tautre,  le  secret  meme  des  moyens  qui  purent  6tre  mis 
en  jeu,  c^est-anlire  les  soulevements,  les  affaissements.  les 
osciilations  resultant  des  eaux,  qui  deviennent  des  lors  les 
instruments  de  la  justice  celeste.  »  Cours  6l6mntcUre  de 
G^hffie,  DHuge,  g  954. 

Ca^terum,  quidam  diluvium  a  Moyse  narratum  ad  uni- 
versas  tunc  inhabitatas  terras  restrigendum  putant.  Id 
(juidem  cum  textu  sacro  conciliari  possc  videtur ,  sicut 
alim  tuitus  est  Mabillon ;  sed  intcr  hsBC  pronuntiandum 
non  habemus.  Yide  D.  Glaire,  Livres  saints  vengiSg  1. 1 , 

43«.  —  ObJ,  Historia  diluvii  plura  involvit  quae  fldem  parepe 
nequaquam  poterunt.  4.  Quis  credat  tunc  temporis  potuisae 
fabricari  arcam  sicut  in  Geuesi  depihgitur;  quam'confecerint 
quinque  aut  sex  viri  artium  mechanicarum  verisimiliter  ignari? 
2.  Quomodo  congregari  potuerunt  omnia  animalia  ubique  ter- 
rarum  dispersa.  3.  Impar  certissime  fuit  arcae  capacitas  con- 
tinendig  tot  animalibus,  et  cibus  unicuique  speciei  proprius, 
qui  per  annum  intdgrum  et  ultra  sufflcere  possent.  4.  Unde 
tanta  aquarum  exundantium  copia,  ut  universam  terras  super- 
iiciem  cooperuerint,  imo  aitiorum  montium  summitatem  quia- 
decim  cubitis  excesserint? 

Resp,  4.  Quid  vetat  quominus  Noe  sufflcientem  numerum 
operarior&m  pretio  conduxerit,  qui,  diluvii  minas  et  Patriar- 
cliae  consiUum  intus  irridentes,  niliiiominus,  ut  quotidie  con- 
tingit,  lucri  cupiditate  inducti,  operas  suas  dederunt  ad  fabri- 
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candam  arcam,  juxta  forma,m  quam  Noe  ipsis  delineaverat? 

2.  Qui  cuncta  animaiia  et  universa  coeli  volatilia  creaverat, 
et  coram  Adamo  primum  adduxerat,  ut  iliis  nomina  impone- 
ret,  potuit  certe  eadem,  tempore  diluvii,  providentia  speciali, 
in  arcam  compellere.  Qua  ratione  id  repugnare  demonstrabant 
increduli? 

3.  Geometrice  demonstravit  Le  Pellotier  in  opere  cui  titnlus, 
IHssertation  sur  tarche  de  No^,  arcam,  qualis  a  Moyse  descri- 
bitur,  satis  capacitatis  habuisse  ut  includeret  omnia  animalia 
et  alimenta,  qu»  in  arca  fuisse  narrat  Moyses  :  hac  de  re 
nuila  superost,  apud  eruditos  difficuitas.  Consuli  potest 
D.  Glaire,  Livres  sairUs  vengds,  t.  4,  p.  290. 

4.  GcbIo  simui  et  terra  deductaB  sunt  aquae  diluvii,  ut  narrat 
Scriptura.  Ad  rem  nostram  non  pertinet  expendere  varia  sys- 
temata,  quibus  physici  explicare  conati  sunt  hanc  repentinam 
et  universalem  globi  terrestris  inundationem,  an,  scilicet,  de- 
pressione  continentis,  an  inclinatione  axis  coelestis  et  glacia- 
rum  polarium  resolutione,  etc.  Ad  scopum  nostrum  sttfficit 
quod  Deus,  vel  ex  atmosphera,  vel  ex  abyssis  terr»,  vel  ex 
oceano,  vel  aliunde,  aquarum  satis  grandem  copiam  deducere 
potuerit,  sive  via  naturali  nobis  incognita,  sive,  si  opus  Aierit, 
per  miraculum. 

Tandem  a  pluribus  abhinc  annis  in  montium  cacuminibus 
grandia  deteguntur  ossa  sive  piscium,  sive  quadrupedium, 
sivo  serpentium,  qui  nonnisi  in  mari,  aut  in  regionibus  longe 
dis^itis  ac  situ  omnino  oppositis  vivere  possunt  ac  reperiun- 
tur;  proinde  hujusmodi  ossa  aut  animalia  super  adeo  altissi- 
mos  ac  dissitos  montes  propulsa  sunt  et  translata  diluvii 
fluctibus,  quibus,  ut  ait.Moyses,  Gen.  4,  f  A^,  49,  operti  sunt 
omnes  montes  excelsi  sub.  universo  orde. 

ARTICULUS  11 
De  Auctorilate  ccetern^m  Ltbrorum  veteris  Testamenti, 

139.  —  Nota  i.  Prater  quinque  Moysis  libros,  de  qui- 
bus  bactcnus  disseruimus,  40  alii  a  cktholicis  agnoscun- 
tur,  quorum  auctoritatem  adstruere  operas  pretium  esl , 
ut  ex  his  plura  depromamus  argumenta  in  gratiam  divini- 
talis  foederis  Judaici  et  Christianae  Religionis. 

Aofa  2.  Hic  agitur  pra^cipue  de  libris,  qui  in  Canone 
Judacorum  continentur.  quosque  ipsi  ut  divinos  el  inspi- 
ratos  venerantur.  Minus  enim  efflcacia  sunt  contra  Juda^os 
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momenta,  qud&  desumuntur  ex  libris  Tobisa ,  Judith ,  Sa- 
pienUse,  Ecclesiastici,  et  ex  duobus  Machabaeorum,  cum 
in  Jadaeorum  Canone  omittantur ,  licet  apud  nos  eadem 
Taleant  auctoritate,  propter  Ecctesise  definitionem.  Vide 
Tract.  de  Loc.  TheoL,  n.  59. 

Nota  3.  Non  certo  cognoscuntiir  auctores  quorumdam 
librorum,  qui,  etiam  ab  ipsis  Judaeis,  ut  divini  habentur  : 
unde  quaestio  de  eorum  authenticitate  versatur  tantum 
circaa^tatem,  qua  scripti  esse  dicuntur.  His  prsenotatis,  sit 

PROPOSITIO  PRIMA 

140.  —  Veteris  Testamenti  libri,  a  Petitateucho  distincti, 
suni  vere  cMthentid.  Certum  est. 

Prob.  V  ex  fide  constanti  etpubUca  Judceorum.  Nam  hsec 
fuit  universae  Judaeorum  gentis  fides  constans«  publica,  et 
qu^e  in  partem  Religionis  veniebat,  hos  omnes  libros  au- 
tbenticos  esse  :  atqui  impossibile  est ,  ut  universse  genti 
persuadetur  libros  sacros  et  publicos  semper  exstitisse , 
sibique  notissfmos  fuisse,  ^uos  tamen  se  habere  hactenus 
ignoraverat.  Et  vero,  libri  illi  muita  genti  indecora  et  pro- 
bosa  continent ;  in  iis  enim  describuntur  fere  continuse 
JudsBorum  rebelliones  in  Deum,  Prophetarum  objurgatio- 
nes  et  minae,  atque  divinse  vindictse  eflectus  :  porro ,  si 
illos  libros  suppositos  habuissent  Judsei,  haec  de  se  referri 
certe  non  passi  fuissent,  nec  cum  tanta  fidelitate  et  vene- 
ratione  ad  posteros  trajismitterent.  Prseterea  plerique  ex 
illis  libris,  praesertim  historici,  ad  instar  diarii  scripti  vi- 
dentur ;  temporum  ordinem ,  locorum  nomina  et  descrip- 
tiones,  familiarum  genealogias,  regum  et  pontiflcum  suc- 
cessionem,  minutatim  referunt :  atqui  hsec  omnia  probant 
illos  libros  successive  scriptos  fuisse  ab  auctoribus,  qui 
coexstiterunt  locis  iltis  ac  aetatibus,  de  quibus  loquuntur. 

2*  Ex  repugnantia  adversw  sententias,  Si  enim  libri  illi 
suppositi  fuissent,  vel  ab  amicis,  vel  ab  inimicis  Judaeo- 
ram  :  atqui  neutrum  dici  potest.  Non  prius,  cum  Judaeo- 
rum  amici  tot  genti  probosa  iis  libris  non  Inseruissent; 
non  posterius ,  inimici  enim  non  tot  honorifica  Judaeis 
finxissent.  Deinde  repugnat  totam  illorum  librorum  collec- 
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tionem  siippositam  fuisse  :  atqlii  tamen  res  ita  esset  \n 
hypothesi,  quam  refellimus;  tanta  enim  est  inter  libros 
illos  series  et  connexio,  ut  anteriores  in  posterioribus 
semper  laudentur;  sic  eorum,  quae  in  libro  Josue  narran- 
tur,  meminit  liber  Judicum;  libri  Josue  et  Judicum  pari- 
ter  citantur  in  libris  Rcgum,  Paralipomenon  et  Psalmorum ; 
isti  apud  varios  Prophetas;  et  sic  deinceps,  ut  euilibet 
concordantias  Bibliorum  legenti  facile  constat;  ergo,  etc. 

PROPOSITIO  II 

M\.  —  Integri  ^unt  veteris  Testamenti  Ubri  a  Pentateucho 
diversi.  Certum  est. 

Prob.  iisdem  argumentis.  Nempe  1®  Judsei  omnes  libros 
illos  semper  venerati  sunt  tanquam  divinos,  eosaue  attente 
et  frequenter  legebant :  atqui  prorsus  repugnat  libros  tan- 
topere  veneratos,  a  falsario,  nemine  reclamante,  adulteratos 
fuisse.  Praetel-ea  quomodo  Judsei  tot  probrosa,  c[use  in  iis- 
dem  libris  continentur,  semper  admisissent,  si  vel  mini- 
mam  in  iis  suspicati  fuissfent  mterpolationem? 

2®  Si  illi  libri  essent  adulterati ,  assignari  posset  epocha 
et  auctor  hujus  Interpolationis  :  porro  neutrum  potest  as- 
signari ;  et  huc  recurrunt  rationes  allatae,  ubi  de  integritate 
Pentaleuchi.  Et  vero.  vel  omnia  exemplaria,  vel  qiuBdam 
duntaxat  corrupta  fuissent  :  atqui  utrumque  repugnat : 
1""*  Iquidem,  nam  impossibile  est  impostorem  omnes  au- 
theriticos  codices  eripuisse  e  manibus  Judseorum,  et  eorum 
loco  adulteratos  subrogasse;  2""  quoque,  tunc  enim  codices 
interpolatos  cum  aliis  integris  conferendo,  fraus  facile  esset 
detecta,  et  genuini  codices  soli  retenti  fuissent. 

PROPosino  III 

142.  —  Libri  veteris  Testam£nti,  a  Pentateucho  disHncti, 
omnimodam  sibi  fidem  vindicant.  Certum  est. 

Prob.  lili  libri  sunt  veraces.  quorum  scriptores  non  fue- 
runt  decepti ,  noluerunt  decipere ,  neque  decipere  potuis- 
sent,  etiamsi  voluissent :  atqui  hujusmodi  sunt  libri  veteris 
Testamenti. 

r  Quidem  illorum  scriptores  non  fuerunt  tfecepri.  Etenim 
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facta  quae  In  illis  libris  referuntur,  erarit  publica,  notorla 
et  maximi  momenti ,  cum  ad  Religionem  et  Reipublica) 
statam  pertinerent;  saope  erant  extraordinaria  et  miracu- 
losa,  quae  proinde  attentionem  excitare  debuerunt :  atqui 
circa  facta  hujusmpdi  homines  decipi  nequeunt. 

2*  JVec  vclnermt  decipere,  ut  constat  tum  ex  scriptorum 
dotibus,  tum  ex  natura  factorum,  quae  ab  iis  referuntur. 
1 .  Ex  dotibus  scriptorum  :  in  iis  enim  nuUum  deprehen- 
ditur  vana)  gloriae,  adulationis  aut  fraudis  indicium,  atque 
omnia  spirant  pietatem  in  Deum,  veritatis  amorem,  et  in 
illa  pradQicanda  constantiam,  quam  non  frangunt  acerbiora 
supplicia.  2.  Ex  natura  factorum  quse,  ut  diximus,  publica 
6t  notoria  fuere,  et  saspc  saapius  in  Judaeorum  opprobrium 
redundabant :  atqui  circa  facta  hujusmodi  impossibile  est 
scriptorem,  nisi  plane  desipiat,  gentem  integram  decipere 
voluisse.  Illud  magis  patebit,  si  agatur  de  Prophetiis  :  man- 
daverat  Moyses  ut  interflceretur  propheta,  qui  in  nomine 
Dei  aliquid  prsBdiceret,  quod  non  eveniret;  Deut.,  c.  18, 
t  30,  22  :  porro  quis  credat  quemquam,  falsa  praenun- 
tiando,  mortis  periculo  sese  committere  voluisse,  ut  prsecise 
impostoris  famam  consequeretur? 

3^  Nec  potmssent  decipere,  etiamsi  voluissent.  Etenim  vel 
agitur  de  libris  historicis,  vel  propheticis  :  porro,  in  utra- 
quehypothesi,  scriptores  de  quibus  agitur,  non  potuissent 
decipere,  etiamsi  voluissent.  1 .  Non  circa  facta  histarica, 
ut  satis  probat  ipsa  concatenatio  eventuvnn ,  qui  in  illis 
libris  narrantur,  qnippe  alii  aliorum  sunt  praBludia  vel  con- 
sequentiaB.  Sic  secunai  templi  stnictura,  de  qua  loquitur 
Esdras,  memoriam  revocat  prioris  templi,  quod  sub  Nabu- 
chodonosor  incensum  legitur,  illiusque  aedificationis  sub 
Salomone.  Sic  pariter  a  soluta  captivitate  regredimur  ad 
tempora  judaici  imperii,  et  ex  destructione  regnilsrael  sub 
Salmanasare,  ad  illius  schismatis  initium  sub  Jeroboamo ; 
indc  ducimur  ad  Davidem,  substitutum  Saiili,  cujus  hls- 
toria  jungitur  cum  historia  Samuelis ;  ista  vero  connectitur 
cum  historia  Josue  successoris  Moysis ;  imo  et  iidem  eventus 
cum  historiis  exterarun^  gQntium  connectuntur.  Ergo  tanta 
est  Yeteris  Testapienti  histori^  compages,  lU  factum  all- 
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quod  essentiale  falsum  esse  non  possit,  quin  et  csetera 
omnia  esscntiala  falsa  sint :  porro  repugnat  scriptorem  to- 
tum  populum  decipere  potuisse  circa  omnes  essentiales 
suaB  historiae  eventus,  ut  evidens  est.. 

2.  Nec  etiam  circa  prophetias  :  duplici  enim  modo  coa- 
cipitur  impostorem  Judaeos  hac  in  re  decipere  potuisse,  vel 
tanquam  prophelicos  narrando  eventus.  qui  jamdudum 
evenerant,  vel  praenuntiando  nomine  Dei  eventus  futuros, 
quos  ipse  marte  proprio  confmxisset :  atqui  neutrum  dici 
potest.  Non  prius,  cum  repugnet  inipostorem  ita  universam 
gentem  illudere  posse,  ut  ipsi,  quaB  sunt  praeterita,  tan- 
quam  futura  praenuntiet;  non  posterius,  tum  quia,  ut 
diximus,  mors  pseudoprophetae  imminebat,  tum  quia  even- 
tus  fraudem  facile  detexisset;  ergo,  etc.;  aliunde,  etc.; 
erco,  etc. 

Nunc  ergo  libris  yeteris  Testamenti  uti  possumus,  non 
^uidem  ut  inspiratis,  nisi  causa  agatur  cum  Judaeis,  aut 
inter  Catholicos,  ut  supra,  n.  25,  sed  tanquam  libris  hiskh 
ricis,  qui  omnimodam  fidem  naturalem  sibi  vindicant.  De 
illorum  autem  inspiratione  non  agitur  nisi  in  Tract.de  Locis 
Theologids. 

CAPUT  1! 

DE  FACTO  REYELATIONIS  ANTE  MOYSEN 

143.  —  Juxta  incredulos  etiam  hodiernos,  Deus  primo 
homini  nihil  revelavit,  sed  eum,  statipa  post  creationem, 
cum  solius  rationis  viribus  reliquit,  ut  primaria  Religionis 
oflicia  detegeret ;  ac  proinde,  attenta  ingenii  humani  in  his 
praesertim  incunabulis  adeo  impediti  debilitate,  primaeva 
omnium  Religio  fuit  sine  dubio  fetichismus  aut  idololatria, 
doiiec,  tractu  temporis,  ratiociniorumque  flexu,  ad  notio- 
nem  unius  supremi  Numinis  assurgere  potuerit.  Contra 
quos  sit 

PR0POS1TIO 

144.  —  Deus  ab  initio  positiva  Revelatione  hominibus  Re- 
Ugionem  manifestavit ,  Certum  est.* 
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Constat  1®  Traditime  hebraka.  Nam,  ex  dictis  n.  124, 
132,  veraces  sunt  iibri  veteris  Testamenti :  porro  illi  libri, 
Genesis  prsesertim,  in  omnibus  fere  paginis  testantur  Deum 
fuisse  cum  primis  hominibus  conversatum,  aeternumque 
Testamentum  cum  illis  constituisse,  justitiam  et  judicia 
ostendisse  illis;  protoparentes  autem  illud  positivum  pac- 
tum  violasse,  atque  subito  dccidisse  in  miserabitem  sta- 
tum ;  iisdem  tamen  promissum  fuisse  futurum  Redempto- 
rem ;  eamdem  promissionem  fuisse  speciaUter  iteratam  et 
con&rmatam  Abrahamo,  Isaac  et  Jacob ;  ergo  Deus,  abinitio 
mundi  usque  ad  Moysen,  positiva  revelatione  hominibus 
Religionem  manifestavit. 

S^  TYoMione  omnium  populorum,  Etenim  1 .  apud  gen- 
tiles  ante  Christum ,  communis  erat  persuasio  Deum ,  in 
mundi  primordiis,  inter  homines  fuisse  versatum,  Religio- 
nemque  e  coelo  allatam  :  Dixitque  semel  nascentibus  auctor 
quidquid  scire  Ucet,  ait  Lucanus  poeta.  Unde,  non  solum 
pppuli,  sed  etiam  principes  inter  antiquitatis  Philosophos, 
senserunt  veritatem  a  primis .  hominibus ,  eo  quod  Deo 
proximiores  fuerint ,  pleniorem  defluere .  atque  ideo  non 
esse  per  ratiocinium  exquirendam,  sed  per  antiquam  tra- 
ditionem  simpliciter  accipiendam^ 

2.  Insuper  religiones  omnium  populorum,  circa  multa 
adeo  discrepantes,  nihilominus  in  unum  eumdemque  finem, 

• 

4 .  a  Si  00  Teai  d^uvrir  avec  certitade  la  v^rit^,  il  faat  s^parer  ce  qa'il  y 
a  de  pmier,  et  8'en  tenir  Ul  ;  c'est  le  dogme  paUmel,  qui  ne  vient  certainement 
qtu  deh  parole  de  Dieu:  *  Aristot.,  M4taphys.^  t.  42,  c.  8.  -—  n  Les  aneient, 
meUUun  qoe  0099,  ei  plu$  proches  det  dieux,  noiie  ont  traosniis  [lar  la  iradUion 
les  coniaionBoes  nAUmet  qu'Ut  tenaient  d'etUB„.  U  faut  donc  en  croin  not  pi' 
ns;,..  8*£Ioigoer  de  leur  sentiment,  ce  seraii  8'exposer  k  an  grand  danger.  »  So- 
cratee,  apod  Plat.,  PhUeb.  —  «  Prisdt  ita  virit  hac  in  re  credendam  est,  qoi; 
dOt  feidH,  ot  ipsi  dicebant,  parentet  tuot  opUsne  noterant;  imposfiibile  sane  deo- 
nim  flliis  fldeoi  ooo  adhibere.  »  Plato,  in  Timao.  —  Et  profecto  ita  est,  ut  id 
liabeodom  eit  anti^uittimmn  9i  Deo  pr(mmum,  quod  sitfWpfemnm...  Jam  ritus  ia- 
railia  patruroque  senrare,  id  est  (quoniam  antiquitat  proxime  accedit  ad  deos)  a 
diit  quati  traditam  religionem  lueri.  »  Cicero,  de  Legibutf  lib.  8,  c.  46;  7\ucu{., 
Kb.  4,  e.  48.  —  <<  J)on  taroen  negaverim  fuisse prtmoi  hominet  aUi  tpiritut  w« 
rot;  ut,  ita  dicam,  dOt  recentet :  oeqae  enim  dobium  eet  qolo  meKora  rottodos 
Boadum  efCatus  ediderit.  »  ^eca,  Epitt.,  00.  Eodem  nAodo  loquootur  Zoroaster 
apud  Persas,  Coofucias  apud  Sinenses,  etc.,  etc. 
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scilicet,  expiatbnem,  conveniunt  :  « De  lant  de  religions 
differentes.  il  n'en  est  aucune,  qui  n'ait  pour  but  priiicipal 
les  expiations.  L'homme  a  toujours  senti  qu'il  avait  besoin 
de  cl^mence; »  Vollaire,  Essai  sur  les  nueurs,  c.  120.  Ergo 
omnes  populi  eo  ipso  confessi  sunt  gcnus  hominum  in  ipsa 
sui  origine  defecisse ;  hoc  autem  necessario  supponit  primae- 
vum  supernaturalem  statum,  acconsequenter  Revelationem. 

Et  vero,  semper  et  ubique  viguit  traditio  tum  mirae  feli- 
citatis  primaBVse,  tum  ab  illa  aurea  a)tate  culpabilis  lapsus : 
« La  croyance  que  Thomme  estdechu  et  degenir^  se  trouve 
chez  tous  les  peuples  anciens.  Atirea  primu  sata  est  cetas, 
est  la  devise  de  toutes  les  nations.  »  Voltaire,  ihid,,  c.  4. 

3.  Simiiiter  omnespopuli,  ad expiationem  pcrflciendam, 
in  unum  et  idem  medium  conveniunt,  nempe  Sacrificia. 
HsBC  vero  sacrificia,  in  multis  valde  dissiihilia,  semper  et 
ubique  quinque  easdem  conditiones  habuere ;  scilicet,  re- 
quirebatur  Yictima  1 .  alia  ac  ipse  reus,  atque  pro  reo  im- 
molata ;  2.  innocens,  in  quantum  fieri  posset,  sive  reaiiter. 
sive  figurative ;  3.  dmesticn  et  prsB  cseteris  homini  proxima ; 
4.  per  sanguinis  effusionem  immolata,  ita  ut  ab  hac  san- 
guinis  efTusione  penderet  sacriflcii  efflcacia;  S.  tandem 
partim  per  ignem  consumpta,  partim  a  sact^iiicatoribus  et 
a  populo  manducata. 

Porro  talis  usus  nec  a  fortuito  casu,  nec  ab  insania,  nec 
a  ratione  originem  duxit;  ergo  a  Revelatione  oritur.  Non 
quidem  a  fortuito  casu,  nec  ab  insania;  quod  enim  est  ubi- 
que  et  semper,  ab  hujusmodi  causis  provenire  neqiiit.  Nec 
a  raOone]  rationi  enim  repugnare  videtur  innocentem,  et  a 
fortiori  inter  omnes  maxime  innocentem,  non  autem  reum, 
ad  bujus  culpaB  expiationem  sacriflcari;  vim  expiationis 
effusioni  sanguinis  et  manducationi  victimaB  tribui,  etafor- 
tiori  effusioni  sanguinis  alieujus  bellusd,  aut  hominis  inno- 
centis.  Ergo  illa  aaeo  constans  et  universalis  praxis  nonnisi 
a  supernaturali  revelatione  oriri  potuit. 

Idem  dici  potest  de  bebdomadario  dierum  ordine.  cujus 
vestigium  apud  plerasque  gentes  reperitur. 

S*  RaHone.  Etenim  ab  initio  homo  vel  habuit  naturalem 
et  morajiter  ^nfflcientem  facultatero.  JTJtegre  cognoscendj 
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religionem  naturalem,  quin  unquam  debilitata  fuerlt  per 
aliquem  originalem  lapsum;  vei  eamdem  facultatem  na- 
buit,  sed  ab  eo  defecit  natura  humana  per  aliquem  lapsum 
originalem ;  vel  denique  habuit  initialem  tantum  facultatem 
et  imperfectam  religionis  naturalis  cognitionem,  quse  per  re- 
velationem  positivam  suum  complementum  esset  acceptura. 

Atqui  !•"  dici  nequi.  Namque.  ex  dictis  n.  61 ,  caret  nunc 
homo  seculisque  anterioribus  caruit  illa  naturali  et  mora- 
liter  sufficienti  facultate  integre  et  certo  cognoscendi  reli- 
gionem  naturalem  :  porro,  ex  hypothesi,  natura  humana 
nmiquam  fuit  in  se  debilitata  per  aliquem  originalem  lap- 
sum ;  ergo  et  ab  initio  caruit  homo  hujusmodi  facultate. 

Si  vero  2*"  admittatur,  tunc  eo  ipso  constat  hominem  ab 
initio  positiva  Revelatione  fuisse  illuminatum.  Etenim  hu- 
mana  natura  illius  facultatis  integritate  in  protoparente  non 
fuit  destituta  ncUuraUter,  alioquin  similiter  per  omnes  er- 
rores  et  peccataejusdem  protoparentis  iterum  fracta  fuisset, 
imo  et  ipsa  cujusque  nati  natura  iterum  atque  iterum  debi- 
litaretur  ob  errores  et  peccata  proximorum  parentum :  hoc 
autem  a  nemine  propugnatur»  et  universali  experientiae  re- 

Eugnat;  ergo  non  naturaliter,  sed  supernaturaliter  defecit 
aioana  natura  per  aliquem  originalem  lapsum. 

Atqui  status  ilfe  aliquomodo  supernaturalis,  a  quo  homo 
defecisset,  necessario  implicat  supernaturalem  Revelatio- 
nem.  Nam  surematuralitas  alicujus  status  pro  ente  ratio- 
nali  consistit  in  primis  in  elevatione  menti^  vel  ope  luminis 
in  se  absolute  supernaturalis  et  prsBter  ordinem  natura^lem 
infusi,  vel  ope  luminis  in  se  quidem  naturalis,  sed  praeter 
ordinem  naturalem  seu  revelationis  ope  infusi;  n.  38,  42. 
Ergo»  in  secunda  hypothesi,  Deus  ab  initio  positiva  revela- 
tione  hQminem  illuminavit. 

Tandem ,  si  3'"  verum  sit,  eo  ipso  etiam  constat  Deum 
ab  initio  ex  parte  saltem  naturalem  religionem  positive  re- 
velasse. 

Et  vero,  historia  constat  humana  invenla  primum  parva 
et  rudia  crescere  etiam  et  evolvi,  crescente  generis  humani 
eoltttra ;  dum  e  contra  religionem  eo  puriorem  apud  omnes 
populos  ftiisse,  quo  propius  ad  originem  mundi  accederet ; 
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atqiii  talis  in  re  religionis  inversus  progressus  concipi  ne- 
quit,  si  homo  suis  viribus  ab  exordio  mundi  officiorum 
vitae  et  religionis  summam  confecerit;  ergo  non  propriis 
viribus,  sed  revelationis  ope,  homo  religionem  cognovit  ab 
exordio  mundi. 

145.  —  Quceritur.  1°  quaenam  fuerint  notw  divinitatis 
Revelationis  ante  Moysen  ? 

Resp.  Pro  Adamo  quidem  sufflciebat  interna  conscientia 
actionis  Dei  mentem  sua  Revelatione  ^fHcientis»  aut  exte- 
rioris  locutionis  sensatio  cum  invincibili  propensione  illam 
locutionem  Deo  tribuendi,  ut  dictum  est,  n.  44;  sed  etiam 
nota3  fuere  prsedictio  iapsus  miserabilisque  status ,  posito 
quod  Adam  praeceptum  circa  fructum  arboris  scientiae 
infringeret ;  apparitio  Cherubim  cum  flammeo  gladio  custo- 
diendi  causa  viam  ad  lignum  vitae ;  maledictio  Cain ;  prae- 
dictio  diluvii  universalis,  omniaque  miracula  ad  cons- 
tructionem  arcaa,  ad  ingressum  in  arcam  necessaria,  n.  138 ; 
multiplex  supernaturalis  apparitio,  et  specialia  beneficia 
promissa  et  concessa  Abrahce ;  pra^dictio  cremationis  Sodo- 
morum,  et  fllii  Isaac  nascituri.  dum  parentes  essent  a^tate 

Erovecti ;  scalae  Jacob,  per  quam  ascendebant  et  descende- 
ant  Angeli,  et  colluctatio  Angeli  cum  eodem  patriarcha; 
excellentia  ipsius  doctrinse  revelatae,  eamque  profltentium 
eximia  sanctitas,  inter  quos  Abel,  Henoc,  Noc,  Abraham. 
Isaac,  Jacob,  Melchisedech ,  Job,  aliique. 

146.  —  Quoeritur  2*^  quid  contineret  hsec  primava  Reve- 
latio? 

Resp.  Triplici  parte  constabat,  scilicet,  dogmatibus.  pr^ 
ceptis  et  cultu. 

1 .  Dogmatibus,  quorum  pnecipua  erant :  Deus  unus  est, 
creator  cceli  et  terra3,  rerumque  omnium  supremus  domi- 
nus;  ex  natura  summe  bonus,  omnia  providentia  sua  re- 
gens,  justitiamque  exercens  in  eos,  qui  male  agunt  divina- 
que  praecepta  transgrediuntur. 

Homo  ad  imaginem  Dei  conditus  est.  ac  proindeanima  spi- 
rituali  immortalique  praeditus.  boni.maliqus  capax,  omnium 
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animaiiam  domtaiK.  ifsi^  v*r>  jl  ~flBiii*»uf  1««^;  i;ii:iL.ik^ 

SblrimoDJiim  liritini  tit.  *%  iLupuJk  AttL&  iidBLUfr 
societatls  fimdaiBntiai  pjc^ir. 

His  poiTO  dogmatiba»  ^i  ir^tjttm  mL^jruiw  f^iftrsi:»- 
tibus,  accedehaDt  alia  iWKtiiLim  •^  ^n  n^jnm  ;«> 
sita;  qu2e  attinetaiit  I.  ad  $4^£=»  ^rjt  jiizt^rkiLiin^  fi 
felicitatis,  quem  Adam prim-^ s» n.:. j^  *rh:^  ^  hz-^^z^i*m 
lapsum  ab  iUoordiiie  sapfTZjnr.^^  gl:  jsbzj^.  fji  -.  ;•  t$- 
terorum  niiiiam;  %  ad  mM^  I^illt  r^jes;cr.ct»9.  f^ 
fcedus  reconciliatioDis  pi?T  JfciLit  rj?  i.  ►.  .^  _-  srTT-A  .ir- jh 
ite;  3.  ad  c<»iditioacs  tiu^  js  Jitr-^rs*.  L_r.^..».  i.:  h.^m 
atque  spem  in  mediaturem  ...^  LLii^*:.^^.  «:  ^^^iiizi 
pcBnitentiam  senandasqiie  «LniuL^  >-zr>. 

lila  Tero  mediatoris  aliiiiik£.o>  Tr:.:  -ri  f*^i  It^^Lvr  i-r^y- 
missio,  qusB  erat  pnecipium  ca;  'il  \^,.  ^  P^l.ji  lL-  ry-Tr .it*-, 
saccessi ve  evoiuta  est,  pijtt^simum  i.  a>  t^.^  ^:  AU-^iujB 
prolatis :  •  Et  benedieeotiir  io  sewuMe  r«o  omu^  'j^ifs  ler- 
rff ;  «  Gen.  23,  t  18 :  quar  etiam  kaac  et  Jar-.4>  coourmata 
sunt. 

3.  Pr(tcepii$.  Testatur  Genesis  qoaeilam  praecepta  posH 
liva,  ab  ipso  mundi  initio.  fnisse  divinitus  imposita,  qualia 
sunt  pnBcepta  (ructum  arboris  scientia;  noo  maDdutandi, 
(Jen.  3,  V.  17;  matrimoDium  d«>o  soiven^ii,  ibid.  v.  ii;  sao- 
guinem  cum  caroe  dod  oomedeodi,  c.  9,  v.  i;  cireumci- 
sionem  servandi,  c.  17,  v.  9;  speciaiem  cuitom  Deo  retri- 
bueodi,  de  qoo  in  sutisequenti. 

3.  Ciibtt.  Deus  enim  benedixit  diei  septimoeumque  sanc- 
tiiicavit,  sicque  religiosam  instituit  sabt)ati  oteervantiam, 
quae  viguit  fere  ubique  gentium.  Vide  D.  Vigouroux  :  La 
Bibleel  les  (kcoucerles  modernes,  etc.,  t.  1,  p.  335. 

Nec,  ut  vidimus,  n.  144,  ex  alio  fonte  quam  a  primo^va 
Revelatione,  ortum  habuit  sacriliciorum  ritus,  quem  revera 
a  primaevis  temporibus  in  usu  fuisse  satis  demonstrant  ex- 
empla  Abel,  Cain,  Abrabam,  Melchisedech,  etc.  Illa  enim 
sacriQcia,  ex  se  omnino  vana,  pneiigurabant  superexcellens 
illud  sacrificium,  quo  Messias  mundum  erat  rederopturus, 
ul  demonstratur  in  Tract.  de  Imarn.,  n.  278,  383. 

Nec  defuit  id  temporis  aliquod  remedium.  quo  parvuli 
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utriusqu€i  sexusapeccato  originali  mundarentur»  ut  dicetur 
in  Tract.  de  Sacram.  in  genere,  n.  26. 

Praeterea  circumcisionis  ritas  religiosus  AbrahaB  et  ejus 
tantum  posteris  fuit  praBScriptus,  in  signum  foederis  specia- 
lis,  quo  Deus  sibi  illius  Patriarcha)  familiam  conjunxcrat. 
ex  dicendis.  n.  148.  De  hoc  ritu  vide  apud  D.  Vigouroux. 
ibid.  p.  356  et  seq. 

• 

147.  —  Qikeritur  3"  quonam  medio  illa  Revelatio  scnrata 
fuerit  anle  Moysen? 

/lesp.  Ante  Moysen  haec  Revelatio  non  fuit  scripta,  nec  Ira- 
dita  per  magisterium  speciale  ad  hoc  a  Deo  institutum ;  sed 
servata  fuit  oraU  et  ddmestica  traditione,  quaB  Revelationem 
a  patribus  ad  iilios,  lia^reditatis  moro,  transmittebat. 

Propterea  illa  primseva  Revelatio  dicitur  lex  non  quidem 
naturaiis,  sed  naturce;  eo  sensu,  scilicet,  quod  1.  contine- 
ret  tantum  dogmata  et  praecepta  revelata  per  se  et  ex  natura 
rei  necessaria  ad  flnem  supernaturalem  consequendum  (cir- 
cumcisionis  ritus  potius  pertinet  ad  legem  mosaicam) ;  et 
quod  2.  medium  ad  illam  propagandam  esset  naturale  ma- 
gisterium  patrum  erga  fllios.  Sub  hoc  duplici  respectu  dis- 
crepat  a  lege  Mosaica,  quae  alia  praBcepta  non  ita  per  se  et 
omnibus  necessaria ,  sed  aiiquando  abroganda  superaddi- 
dit;  et  quae  insuper,  ut  servaretur  atque  propagaretur , 
fuit  divinitus  scriptis  consignata,  atque  Levitico  magisterio 
commissa.  Unde  dicta  est  lex  scripta,  lex  Mosaka. 

Casterum,  illa  oralis  traditio  integra  facile  servari  po- 
tuit ;  tum  quia  prima^vae  Revelationis  summa  simplicissima 
fuit  :  pauciora  cnim  erant  dogmata  et  praecepta,  quibus 
constabat ;  tum  ob  longaevitatem  Patriarcharum ;  ab  Adamo 
enim  usque  ad  diluvium ,  quod  contigit  circiter  anno 
mundi  2,256,  suflicit  intermedius  testis,  nempe  Mathusa- 
lem,  quocum  plus  quam  500  annis  conversatus  est  Noe.  qui 
ipse,  post  diluvium,  vixit  300  annis.  Post  autem  diluvium» 
cum  hominum  impietale  obscurarctur  primigenia  Revela- 
tio,  illius  conservationi  providit  Deus  pernovam  promulga- 
tionem  atque  per  Mosaicas  institutiones,  de  quibus  in  se- 
quenti  capite  dicendum  est. 
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CAPUT  III 
DE  FACTO  BEVELATIONIS  A  MOYSK  USQUE  AD  GHRISTUM 

In  triplici  articalo  dicemns  1°  de  objecto  et  fme.  Revela- 
tionis  HosaicaB;  ^  de  illius  Revelationls  divinitate;  3^  de 
iegis  mosaicae  abrogaticme. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  objecto  et  fine  Revelalionis  Mosaicce, 

Duplex  erit  paragraphus,  1**  de  objecto  Revelatiouis  mo- 
saica^,  et  de  ejusdem  line  pro  gente  Hebraica;  ^  de  ejus- 
dem  fine  respeetu  gentilium. 

SI 

De  otjecto  Itevelaiionis  Mosaicce,  ei  de  ejusdep%  ftne  pro  gente 

Hebraica, 

i  48.  —  I.  Foedus  inter  Deum  et  Ahrdham.  Dum  viam  suam 
corrumperet  omnis  caro,  ne  primsevse  Revelationis  testi- 
monium,  prsesertim  in  venturum  Messiam  ftdos  inter  ho^ 
mines  dedceret,  Deus  hoc  speciale  foedus  cum  Abraham  hu- 
josque  posteris  pepigit  :  scilicet,  1.  ex  una  parte,  Deus 
Abraham  promisit  Messiam  ex  ejus  semine  nasciturum , 
ejus  posteros  supra  modum  numero  multiplicandos  esse, 
et  tanquam  suam  possessuros  terram  Chanaan,  ibique  etiam 
temporalibus  bonis  a  Deo  instruendos  esse  atque  ornandos. 
9.  Ex  altera  parte,  Abraham  ejusque  posteri  specialiter  obs- 
tricti  manebant  ad  servanda  omnia  dogmata  et  prsecepta  Re- 
velationis  primsev^e ,  et  in  primis  Qdem  atque  spem  in 
ventnnim  Messiam ;  sed  etiam  omnes  alias  leges ,  quas  eis 
imponere  Deo  placeret ;  et,  inter  alias,  legem  circumcisio- 
nis,  tanquam  specialem  conditionem  simul  et  sigiUum  illius 
pacti  inter  Deum  et  Abrahse  posteritatem  initi,  quod  vulgo 
vetus  Testamentum  nuncupatur;  n.  146,  in  flne. 

149.  —  II.  MismMogm.  Ad  regendam  Abrah»  familiam 
prout  requirebat  foedus  illud,  paucissimis  legibus  opua  ftiii, 
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ut  patet.  At,  cum  Abrahae  posteritas  in  immensam  cre?is- 
set  multitudinem,  haec  ordinari  debuit  ope  socialis  consti- 
tutionis  atque  iegislationis  perfecte  suae  speciaii  vocationi 
accommodatae.  Hoc  porro  grande  opus  perfecit  Deus  per 
Moysen»  qui  apud  gentem  Israeliticam  tanquam  Dei  lega- 
tum  se  perhibens,  illum  populum  a  servitute  segyptiaca  li- 
beravit:  atque,  dum  per  desertura  ad  terram  Chanaau 
peregrinaret,  ad  montem  Sinai,  intraaliquot  dies»  Deodic- 
titante,  constitutionem  socialem  ab  illa  gente,  donec  veni- 
ret  Messias,  servandam,  scripsit  atque  promulgavit.  Galat. 
3,  v.  19. 

150.  —  III.  Divinum  magisterium,  et  consUtuiio  theocratica 
apud  Hebrceos  ^ .  Prsefata  constitutio  sic  se  habebat :  ex  illa 
gente,  Deus  per  Moysen  elegit  tribum  Levi,  exclusive  ma- 
gisterio  fidei  atque  cultui  mancipatam :  ex  hac  tribu,  unam 
familiam  designavit,  ad  sacriflcia  offerenda  et  conficienda 
sacramenta :  ex  hac  familia ,  virum  unum  assumpsit ,  et 
tanquam  summum  Doctorem ,  Pontificem ,  famiIiaK}ae  sa- 
cerdotalis  supremum  Gaput  illum  constituit.  Haec  unitas 
magisterii ,  regiminis  et  sacerdolii ,  per  unitatem  taberna- 
culi  vel  templi  physice  servata  fuit  atque  flgurata. 

Huic  levitico  ministerio  Moyses  servandum  docendum- 
que  commissit  codicem  ab  ipso,  Deo  omnia  suggerente, 
exaratum.  Unde  illius  codicis  exemplariorum  authenticitas, 
integritas  et  auctoritas  recognitioni  et  approbationi  illius 
magisterii  subjacebant.  Sed  etiam  a  solis  Levitis  et  Sacer- 
dotibus  in  Synagogis  et  in  solemnitatibus  illius  codicis  lec- 
tio  necnon  et  commentaria  tradebantur.  Tandem  in  ipsa  re 
judiciali  diiflcili  et  ambigua,  interpretatio  legis  scriptse  su- 
premumque  judicium  ad  Sacerdotes  levitici  generis  erant 
deferenda,  eorumque  servanda  sententia  sub  poena  mortis. 
Deuter.  17.  f  8-13. 

Codex  ille  divinus^  in  duplicem  partem  quoad  materiam 


4 .  Ad  designandam  hujusmodi  adeo  specialem  et  prorsos  inauditam  gubernii 
formam  seu  eonstitutionem,  primum  Josephus  excogitavit  Terbum  iheocraUa  ;  con- 
tra  AfpiM.f  ii,  46. 
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dividi  potest :  ncflipe,  priar  continbbat  omnia  primseva)  Re- 
velationis  dogmata  et  prxcepta,  in  iilo  codice  iterum  et 
clarius  promulgata;  posterior  vero,  qusB  proprie  dicitur 
fnasaica;  complectebatur  omnes  leges  rituales  et  civiles  ad 
specialem  gentis  iiebraicde  constitutionem  attinentes,  et  qui- 
bus  fides  et  observantia  dogmatum  atque  praeceptorum  Re- 
velationis  primaev»  omni  modo  apud  illam  gentem  promo- 
vebantur. 

Sicut  ergo  unicus  erat  codex,  ita  et  unus  legislator,  sci- 
iicet,  Deus. 

Hinc  1.  Deus,  respectu  Israelitarum,  veluti  duplicem  per- 
souam  sustinebat,  scilicet;  ab  illis  non  solum  tanquam  su- 
premus  orbis  universi  Dominus  colebatur ,  veruM  etiam 
tanquam  illorum  Rex  temporalis ,  cui  soli  competebat  po- 
testas  iegislativa. 

Hinc  3.  a  primis  reipublicsB  initiis,  Deus  ieges  emnes 
condidit,  quibus  per  1 500  annorum  spatium  nihil  fuit  essen- 
tialiter  immutatum. 

Hinc  3.  Deus  leges  suas  sanctione  etiam  temporali  mu- 
nivit,  nimirum,  observalioni  legum  suarum  promisit  vi- 
tam  longinquam,  pacem  et  gloriam,  fructuum  ubertatem, 
pluvias  opportunas,  etc;  infractoribus  vero  famem,  sterili- 
tatem,  pestem,  bellum  comminatus  est.  Imo  specialiorem 
temporalem  sanctionem  nonnullis  legibus  apposuit,  ut  in- 
fra  dicitur,  n.  162. 

1 51 .  —  IV.  Ministerium  Propketarum  apud  Hebrms.  Prae* 
ler  ordinarium  tribus  Levi  doctrinale  magistcrium  quod,^ 
ut  probabiliter  creditur ,  dono  infalUhilitatis  ordinariQ  non 
erat  prseditum^ ,  perdurabat  in  Israel  infalUbile  Proplieta- 

4 .  ComffiUDiter  admittQnt  Tbeologi  iDdefectibilitatem  in  Gde  mu  infallibilita-* 
teiD  foisivam  pro  najori  aat  saltem  pro  mioori  et  qnidem  nolabilt  Judmoram  porte, 
eo  oeiisa  qood  pard  hajasmodi  io  TOra  fide  oflque  ad  Gbristam  ex  efficaci  aoxilio 
erat  peroef etatar».  Vide  Saarei,  Defdit  disp,  9,  oect.  3,  n.  3»  6 ;  Cwn.  Compl. 
5cr^.,  t.  9»  pp:  73,  74. 

At  Doi  coDMtiont  de  infallibilitate  aciioa  im  magljlerto  Synagogm,  et  specia- 
tin  S.  Pontifiicis.  Alit  qaippe  Degaot.  Nam  4 .  iofallibilitas  sopplenda  dici  potest 
per  mioisteriam  Propbetarum ;  S.  donom  iofaUibilitatis  ordinarium  mioas  com- 
petobat  statai  imperfecto  SynanogsB,  qaam  Ecclesi»  Christi ;  3.  erraTit  Aaron  in 
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rum  ministerium,  quod,  etsi  ex  se  extraordinarium,  fait 
tamen  ordimrimn  in  medio  populi,  usque  post  eapti?ita« 
iem  Babyionicam  :  Deus  enim  a  ^,  qua  eduxit  Hebrwo»  de 
terra  AigypU,  nUsit  ad.eas  onmes  serws  suos  Fropheias.  Je* 
rem.  c.  11  et35. 

Gente  quidem  Hebraica  antiquius  fuit  ministerium  pro^ 
plieticam  humanoque  generi  vere  suppar,  cum  religio  pri* 
mordialis  esset  innixa  lide  in  venturum  Redrmptorem,  et 
ideo  auctoritate  Dei  magisac  magisin  dies  revelantis  ea, 
quse  ad  illum  Messiam  pertinerent.  Unde  ante  Moysen  pro* 
phetico  spiritu  insigiiiti  sunt  pnBsertim- Adam  in  paradiso. 
Henoch,  Noe,  Abraham.  Isaac,  Jacob,  n.  148.  A  Moyse  au-* 
tem,  qui  fuit  inter  veteris  legis  prophetas  maximus,  usque 
ad  Maiachiam,  qui  prophetanim  serieih  clausit.  freqnon* 
tior  factus  est  sermo  propheticus;  et  propterea  tempua  il- 
lud  a  S.  Augustino  dicitur  tetnpus  propheiarum;  de  Civit., 
iib.  17,  c.l^ 

Jam  vero,  Prophebe  per  pra^dication^m  miracolis,  pro- 
phetiis  et  vitdB  sanctitate  contlrmatam,  revocabant  Sacer^ 

vitulo  AtrM,  errftTeriint  alH  9.  PontilkM  in  plariboe  Jttdieiis,  erfavit  8yMg<^ 
eirca  Gbristttm. 

AUi  Toro  affirmant.  Etenim  4 .  asMnfltt^  absotutu»  MieDiiaa  a  8.  PoDtiSeo  pro» 
latie  circa  res  fidei  requirebatur  a  )ege|  Deuter.,  47,  ii,  Paral.,  49  :  bocailten 
pr«r9upponit  ioraltibilitatem  in  judice ;  S.  ipse  Cliristos  jubet  Judttis  «  eervare  el 
facere  mnia  qwecunque  dixerint  Scrib»  et  Pbarisjei  sQOBr  catbedram  Vofsis  se* 
denles,  »  Mattb.  23,  v.  3;  —  3.  S.  Joannes,  4  4,  f  50,  dicit  quod  Gaipbas 
profheUml^  qutm  ettel  Ponkfw  tmni  UHwf  4.  Aartn,  eam  pedcaTit  it  Tituto 
aorep,  nondum  erat  pontifex ;  pec  erant  definitiTa  jodicia  erronoe  prolata  ab  alii^ 
Pontificibus ;  oec  infatlibilitas  Synagogm  per^eTOrare  debebat  obi  usqUedum  to* 
nisset  Messias,  n.  810.  Ita  fiecanus,  Bellarm.»  Meleblor  Gan.»  Isaroberlus,  Bos» 
suet,  Miaki'  swr  VEvang,  dem,  temaine,  Joom.  5l,  54,  fi^y  #4. 

4 .  «  Dieu  prend  son  peoplo  k  t^moin  qu^il  ne  leUr  a  jamais  manque,  pa^^ 
m4Me  k  l'extkieur...  qn'il  n'a  em^  do  tevr  enroyer  aos  piO|tb4les,  ni  do  parler 
»  solt  pevple  pibliqoement  niiit  et  Joor,  eo  sfrte  qoe  rleo  n%  maBqtt44  levr  ins* 
ihietion.  nwnarquw  encore  que  ee  ministto  dee  Propbltes,  Meo  qt*eitfaonli« 
noiN,  ^tait  onKfMfJrs  en  ee  iMipe  et  )tteqo'ttpr4i  lo  pobor  de  k  «tt|itl?il4»  p«ls« 
qu*ott  voit  partout  la  donarpgation,  le  oorps,  la  aoei4t4|  les  Habliati^  des 
l^rophitei  et  de  leurs  enfanls)  et  qoe  eettx  i|ui  ki  Tottlateiit  eoiltffeliiFO,  •'Inge* 
raM  par  eux-m4aus  daM  le  mkiist^  pfopbitiqtta,  4iaioot  eoofottdtts  eor  rbottrl 
par  lee  vrais  PropbMee  dv  Sei^nettr,  comiwl  QanaiiiAs  pif  Mrtokl,  »  Boeeuot, 
Uk  lost.  «lif  kt  Promeetet^  o.  tt. 
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dotes  et  populum  ad  fldelem  legis  interpretationem  et  ob- 
servationem ;  sed  insuper,  sicut  totidem  liistorici  temporis 
futuri,  unusquisque ,  dum  iteruro  atquo  iterum  Messiam 
praenuntiaret,  simul  novam  aliquam  vitse  futuri  Liberatoris 
circumstantiamenarrabat.  Bossuet,  Disc.  surl'IIist,univ., 
2*p.,c.  4.  b. 

Sic  igitur  1 .,  mediantibus Levitica  hierarchia  et  extraor- 
dinario  Proplietarum  ministerio,  apud  liebncos  conserva- 
bator  testimonium  primigenio)  Revelationis ,  ita  ut  iilius 
|X)puli  status  atque  vita  essot  veri  Dei  cultus  indeficiens, 
vivens  etiam  Iraditio  lidei  et  spei  in  Messiam,  et  ad  hujus 
adventum  assidua  praeparatio. 

2.  Per  visibilem  Providentiam,  qua  regeliatur  idem  po- 
pidas,  Deus  manifestare  voluit  invisibilem  Providentiam, 
qua  omnia  ita  movet  et  dirigit ,  ut  bono  Religionis  Reve- 
latse  inserviant  sive  privati,  sive  principes,  sive  regna; 
sicquere^ordinis  etiam  naturalis  ad  supernaturalein  ordi- 
nem  reipsa  referantur.  Vide  Bossuet,  Disc^sur  l'Hi$t.  univ., 
2  p.,  c.  1 ;  3  p.,  c.  1 ;  Tract.  de  Deo,  n.  153  ct  seq. ;  Duvoi- 
sin.,  3  p,  c.  1  etseq. 

S  III 
De  fine  Revelationis  Mosaicce  respectu  GentUimn. 

152.  —  Quajstio  ost  an  Dcus,  dum  per  spccialem  cons- 
titutibnem  et  providentiam  dogmata  et  pr^ecepta  primsevaB 
Revelationis  apud  gentem  Hebraicam  servaret  foveret<iue ; 
simul  Gentilibus  prsebuerit  externa  media  ad  addiscendam 
et  custodiendam  prima^vam  Revelationem ;  ct  an  gens  Hc- 
braica  ad  hoc  fuerit  pra^cipuum  medium  externum  a  Deo 
institutum . 

Ca3terum  hio  non  agttur  de  lege  proprie  mo«aica,  qua) 
pro  soiis  Hebrasis  erat  obligatoria,  scd  tantum  de  esdentia'- 
libus  prima3vje  Revelationis  dogmatibus  et  praeceptis,  .n^ 
ii6,  IbO;  scilicet,  de  adoratione  unius  Dei  creatoris  et  re- 
muneratoris,  de  flde  saltem  implicita  in  promissum  fle- 
demptorem,  de  ;idimpletione  logis  naturalis  in  Gentilium 
rordihussiripUv .  Rom.  2,  >^  15. 
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PROPOSITIO 


153.  —  Deus  Gentibus  primcevam  RevekUionem  edocendis 
providit  per  medUa  exterm,  et  speciaUm  per  gentem  Hebrair 
cam.  Certum  est. 

Etenim  l^  deficientibus  inter  gentes  obscuratisque  pa- 
triarchalis  religionis  traditionibus,  Deus  suscitavit  homi- 
nes,  qui  voce  et  scriptis  superstitionibus  obsisterent.  Cons- 
tat  ex  his  verbis :  « (Sapientia  deterna)  candor  est  hicis 
seternse...,  et  in  sepermanens  omnia  innovat,  tXpernaJ^ 
nes  ad  animas  sanctas  se  transfert,  amicos  Dei  et  prophetas 
constituit. »  Sap.  7. 1 26,  27. 

Et  vero,  ad  Ninivitas  missus  est  Jonas  propheta.  Sed 
eiiam  Jdb,  ex  gente  Idumseae  genus  ducens,  ibi  ortus,  ibi- 
dem  mortuus,  nec  legis  Mosaicae  sectator,  fuit  tamen  vir 
sanctitate  mirabilis,  et  inter  Gentiles  de  venturo  Redemp- 
tore  insignis  propheta;  ergo  «  non  incongrue  creditur  exs- 
titisse  et  in  aiiis  gentibus  homines,  quibus  hoc  mysterium 
(de  Christo)  revelatum  est,  et  cpii  hoc  etiam  ad  prsedicen- 
dum  impulsi  sunt,  sive  participes  ejusdem  grati»  fuerint, 
sive  expertes,  sed  per  malos  angclos  docti  sunt,  quos  etiam 
pra^sentem  Christum ,  quem  Juda^i  non  agnosccbant,  sci- 
mus  fuisse  confessos. »  S.  August.,  de  Civit.,  lib.  18,  c.  47. 
Unde  plurimi,  maxime  inter  vcteres  apologeticos,  sense- 
runt  Sibyllas  prophetico  dono  valuisse,  verique  Dei  et  ven- 
turi  Redemptoris  pra3Cones  exstitisse  apud  Graecos  et  Ro- 
manos. 

2^  Sed  prgecipuum  externum  medium  ad  gentium  uni- 
versitatem  edocendam,  fult  ipsa  gens  Hebraica,  quame- 
diante ,  sicut  per  universalem  constantemque  prophetam 
etapostolum,  Deus  primaevie  Revelationis  kimen  apud  om- 
nes  populos  servare  voluit ,  eosque  ad  Messiae  adventum 
praeparare. 

Etenim  l^*  quam  ionge  lateque  apud  jf^yptios,  Pboeni- 
cios,  finitimasque  gentes  inclaruerit  Jehovse  nomen  tot  tan- 
tisquc  portentis  quae  narrantur  a  c.  8  Exodi  ad  finem  libri 
Josue,  pronum  est  conjicere  tum  ex  natura  rerum<  tum  ex 
illorum  mirabilium  memoria  quae.  quarto  post  seculo,  vige- 
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batadbuc  terribilis  apud  Philisthaaos;  I  Reg.  i,  f.  8;  6, 
t  5,  6;  viden.  125. 

3.  Ut  vero  facilius  universum  orbem  irradiaret  Revela- 
tionis  verseque  reiigionis  lumen,  gensilla  sacerdotalis,  post 
diuturnam  in  iEgypto  commorationem ,  et  in  deserto  pere- 
grinationes,  Dei  jussu,  sedem  fixit  in  terra  Chanaan,  quse 
quasi  inedia  est  inter  Asiam,  Africam  et  Europam,  et  inter 
populos  prse  oeteris  cosetaneis  religione,  scientiis,  artibus, 
potentia  et  commercio  prsestantes,  ita  ut  Palestina  dici  po- 
tuerit  umbilicus  terrarum  tunc  cognitarum.  Isai.  c.  5,  ^  5; 
Josephus,  de  Jud.  beU.,  lib.  3,  c.  5,  §  ^;  D.  Vigouroux,  La 
Bibk  et  les  d^ouvertes  fnodemes,  t.  3,  p.  388. 

3.  Insuper,  eo  tempore  quo,  ob  inveteratam  idololatri» 
caliginem,  ubique  deficiebat  vera  religio ,  sub  iinem  seculi 
octavi  ante  Christum,  translatus  est  Israel  de  terra  sua  in 
Assyrios,  per  manus  Salmanasar;  iv  Reg.  17,  y.  23  :  porro 
hac  translatione  et  regi  et  ejus  populis  prseclara  data  est 
occasio  verum  Deum  agnoscendi,  \xi  per  se  patet ;  et  ex  pe- 
culiaribus  quibusdam  circumstantiis  evincilur ;  ibid.,  f  35, 
27.  Aliunde,  inter  captivos  Israelitas  non  defuerunt,  qui 
zelo  divinaa  legis,  sancta  conversdtione,  accepti  essent  tam 
Deo  quam  hoimnibus,  et  cunctis  habitantibus  in  terra,  ut  le- 
gitur  dc  Tobia,  et  omni  cognatione  ejus;  Tob.  13,  |  4 ;  1*. 
v.  17. 

i.  At  multo  clarior  et  efflcacior  fuit  prophetica  missio 
dotnus  Juda  inter  gentes,  ab  initio  caplivitatis  BabylonicaB 
(an.  cir.  ante  vulg.  690)  usquc  ad  Christum. 

Nam  Judsei  non  in  unam  tantum  provinciam  paucasque 
civitates,  ut  olim  Israelitae,  translali  sunt,  sed  in  omnes 
fere  prtes  imperii  Assyrio-Babylonici  dispersi  fuere,  aut 
permissi  commigrare,  et  plerique  ibi  permanserunt  post 
solutionem  captivitatis,  ut  colligitur  ex  decretis  Darii  Hys- 
taspidis,  Artaxercis,  Assueri  ad  Judseos  pertinentibus,  quse 
missa  simt  ab  India  usque  ad  Aithiofnam  centu/m  uiginti  sep- 
tem  provinciarum  ducibus;  Esther  ,13,  16.  Imo ,  juxta  Me- 
gasthenem,  apud  Straboncm,  lib.  15,  Nabuchodonosor  im- 
|)erium  Assyrio-Babylonicum  adeo  dilatavit,  ut  Europa  ipsa 
ab  Hispania  ad  Hellespontum  ejus  armis  cesserit. 

I  8 
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Sed  etiam»  praeter  ingentem  Jttdseorum  mnltitudinem  a 
ChaldjBis  abductam,  valde  probabile  est  permultos  caplivi- 
tatem  evadendi  aut  commereium  exercendi  causa  ad  us- 
que  extremas  Asise  et  Afric»  regiones  difTusos  fuisse,  ut  in- 
fertur  ex  coloniis  illis  Judseionim ,  quse  apud  Sinenses .  In- 
des  et  Abyssinos  ab  antiquissimis  temporibus,  Babyionica3 
captivitati  proximis,  existunt.  Amal,  philos.,  t.  4,  p.  <90, 
261,513. 

PorFo  tot  religionis  revelatte  relatores  per  univcrsum  or- 
bem  tanto  tempore  difTusi,  profecto  sufBciens  mediqm  le- 
gitimo  cultu  Deum  colendi  gentibus  praebuere.  Bt  revera 
Nabiichodonosor  Magnus  veram  religionem  confessus  est, 
in  eaque  perseveravit,  ut  suadet  Daniel,  et  sentit  S.  Au- 
gost.,  Sem.  548,  n.  2;  Epist.  192;  imo  ileratis  decrctis 
tidem  suam  toto  in  imperio  vutgare  voluit,  divinamque  rns- 
pirationem  in  Daniele  testificare ;  Daniel,  3,  f.  4.  r  Ccmtic- 
lius  a  Lap.  in  Da».  4,  1 34. 

Simiiiter,  translato  ad  Medo-Persas  imperio.  Darius  Me- 
dos^  qui  primus  solium  tenuit,  edidit  decretiim,  ut  in  uni- 
verso  imperio  coleretur  Deus  Daniehs , '  tanquam  Dem 
viveM,  cttemm,  Uberator  et  salvator;  Daniel,  6.  i.  25,  27. 

Quibus  decretis  necnon  et  aliis,  quse  memorantur  tn 
libris  Bsdrse,  Nehemi»,  Esther ,  quanta  fuerit  vis  ad  exci- 
tandas  mentes  in  errore  non  obstinatas,  satis  per  se  patet. 
Inde  notat  aucfor  libri  Esther,  edicta  Assueri  in  gi*atiam 
Jud^rura  id  efTeeisse,  ut  plwes  altmus  gent^  et  secPtp , 
eorum  religioni  e$  cm^emonis  jmgerentitr  ;  Esther ,  8,  jf^,  1 7. 

Aiexander  etiam,  imperii  Grsecorum  conditor,  Deum  Ju- 
dseofum  adoravit,  et  eorum  libros  ut  sacros  agnovit,  jnxta 
Josephum,  ete  Antiq,  Jud.,  lib.  11,  c.  8. 

Alexandri  bcnevolentiam  in  Judeeos  venerationemquo 
in  sacras  Scripturas  imitati  sunt  illius  snceessores  in  so- 
lium  iEgypti,  Ptolemsn  Lagid»;  quorum  secondus,  Phila- 
delpI»od  eognomine,  a  pontiftce  Eleaznro  trfittnuit  ixx  In- 
terpretes,  qoi  sacros  libros  ex  HeI>neo  fn  Gnecum  trans- 
ferrent. 

Tunc  ideo  vera  Religio  potuit  propagari  et  servari  apud 
gentes  non  solum  per  Jmlaeos  in   omnes  mondi  eogniti 
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partes  diffusos,  sed  etiam  pcr  sacrorum  librorum  transla- 
tioncm  in  linguam  eo  temporis  univcrsalem. 

fpsi  philosophi,  qui  apud  iflgyptios ,  Assyrios ,  Sinenscs 
et  Groecos  florucre,  rcligionem  ct  lil)ros  sacros  Hcbrajorum 
cognoverunt,  juxta  vctercs  etiam  cthnicos  auctorcs^ 

Tandem  instantc  advcntii  Mcssi»,  itaper  univcrsum  Ro- 
raanorum  imperium  vukata  fucrant  tfivina  oracula  sive 
pcr  JudaM)S,  sivc  per  Sybillas,  ut  ubiquc  pcrcrebuisset 
fama  de  proxima  orbis  rcnovatione  a  vcnturo  Messia. 
n.  212.  Ergo  non  de  sola  gente  Hebraicii  Deus  fuit  sollici- 
(us,  utautumant  incrcduli,  sed  et  specialitcr  de  omnibus 
gcntibus.  Vide  Bossuet,  LeUre  2,  3  k  M.  Brisacicr. 

Gfiterum,  pnetcr  medium  illud  extornum  veram  reli- 
gioncm  manifestandi,  Deus  adhibcre  potuit  wier^  ihternam 
ilUwUnationm,  eamquc  sine  dubio  sajpc  sa>pius  adhibuit , 
ut  dicilur  in  Tract.  de  Gratia,  n.  .288,  294. 

ARTICULUS  II       ^ 
De  tlivinikiie  Remlationis  Mosaicw, 

134.  —  Probandum  est  revelationis  factum  supra  expo- 
situm,  n.  148  et  scq.,  esse  vere  divinum.  Quod  autem 
sic  adstrui  potcst :  divinum  cst  illud  Revclationis  factum , 
quod  miraculis  confirmatur  :  atqui  ita  est  dc  facto  Rcvcla- 
tionis  Mosaica);  ergo  divinum  est.  iVajor  constat  exdiclis, 
n.  104.  Minor  itaque  probanda  cst  ex  variis  divina)  Revc- 
lationis  notis. 

rRorosiiio  vmk 

1S5.  —  Divinitas  Remlalloms  Mosakce  miraculis  ih  ordinc 
physico  confirfiKUur.  Certum  cst. 


4.  tf  NttMniui,  ^fltagMos,  FbtoMm  nihil  tltiid  esM  ditH  qitafti  Moysen 
Mdumkm^  QMprtpter  libfM  lloysii  iotolasie  FlaloiMm  mio  oro  «fsnunl  Jose" 
pkos,  i««UAttf,  CleiaeM,  Thcodorelii»>  ci  aiiL  »  lloet,  Demotui.  Ecang,,  p.  4, 
c.  %,  —'  EasebiiH  Gaeiar,  posfqaam  prohavit,  cx  corom  conressionc,  (c  Graecos, 
pr«ter  miam  in  dtcendo  rim  et  eleganttam,  sapientis  ct  ernrHti  nibri  dfomo  pro-^ 
tiriiaie,  eed  Bmtoia  omnia  suffuralee  esKe  tideoq$e  n$  iffa  quidem  Behrmmm- 
oneuia  ignoraMte;  n  deinde  agii  do  (urlit  Platonis,  seu  do  convenifttia  ejis  phi'^ 
o^phiie  cam  libris  sacris  Hebr»orum.  Pr<Bpar,  Eaing,j  lib.  tt,  t3,  t6. 
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Namquc  veraccs  sunt  libri  vcteris  Testamenti :  porro  in 
illis  libris  referuntur  miracula  vcre  divina ,  in  conlirma- 
lionem  Kevelationis  Mosaicaj  patrata.^Et  quidem,  1°  miror 
aila,  Pnetcr  mlracula  patrata  a  Josue,  a  quibusdam  Judi- 
cibus,  a  Propketis  pra^sertim  Eba  ctEliseo,  qusa  omnia 
evidcnter  Reyelationem  Mosaicam  conlirmant,  safficit  hic 
pnecipua  ipsius  Moysis  miracula  evocare.  scilicct,  decem 
plagas  iliigyptiacas ,  transitum  maris  rubri,  manna  per  40 
annos  e  c^elo  deiapsum,  terram  ad  nutum  dehiscentem  ut 
rel)elles  Core,  Dathan  ct  Abiron,  atcjuc  eorum  inrebellione 
sooios  absorberet,  etc;  in  his  enim,  pr»sertim  coUective 
sumptis,  manifesta  deprehenditur  ordini  consueto  natune 
derogatio. 

2**  Ha;c  miracula  snnt  vere  divina;  nullum  est  enim  cui 
non  competat  qusedam  ex  notis ,  quae  miraculum  divinum 
certo  certius  cxbibent,  n.  103 ;  imo  et  multa  sunt  quibus 
omnes  illae  not9esimul  sumpUe  conveniunt :  scilicet,  fuere 
perlongum  tempus  continua,  procircumstantiisvaria,  oi>- 
portune  et  statim  edita,  et  quidem.  ad.destruendum  da^ 
monis  scu  idololatrioe  imperium;  imo  et  fere  omnia  a 
Moyse  praenuntiata,  etc. 

3"  Patrata  sunt  in  conlirmationem  Mosaicae  Revelalio- 
nis;  siquidem  eo  tcudunt,  ut  probent  Moysen  esse  Dei 
vere  lcgatum;  Num.  16,  v.  28.  Ergo  divinum  est  factum 
Rcvelationis  Mosaicae. 

PROPOSITIO  n 

1 56.  —  Dimnitas  Revelationis  Mosaicce  miracuUs  m  (n^dine 
intellcGtuali  CQnfirmatur.  Certum  cst. 

Scilicct,  divinitas  Revelationis  Mosaicie  contirmatur 
1*^  propbetiis;  2°  natura  civilis  constitutionis ,  excellentia 
doctrina^  ct  legum,  natura  sanctionis  temporalis. 

r.  PropkHm.  It  ex  prophetiis  adstruatur  Revelationis 
Mosaica»  divinitas,  satis  est,  l^  quod  in  iltius  Revelationis 
gratiam  cdit»  fuerint  propheti» ;  quod  illae  prophetia3  om- 
nibus  gaudcant  conditiouibus,  quas  supra  assignavimus  ad 
vim  probantem  proplietiarum,  n.  03,  103  :  atqui  luecduo 
certa  sunt. 
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Et  !•  quidem  odiUe  sunt  prophetiae  in  gratiam  Reoela' 
tioiiis  Mosaim.  1.  Aiitc  Moysen,  Gerics.  c.  15et  17,  Deus 
promittit  Abrahamo  jam  odtate  provecto  semen  sicat  stellas 
OBli,  quod  pra)  multitudine  non  numerabitur...,  ex  quo 
egredientur  reges...  quod  *00  annis  peregrinum  erit  in 
terra  aliena,  ubi  servituti  subjicietur  et  affligelur.  sed 
quod  inde  eductum  possidebit  omnem  regionem  a  flumine 
ifegyptio  ad  fluvium  magnum.Euphratem.  Ea:»dcm  promis- 
siones  renovantur  Isaac  et  Jacob.  Iste  autcm  morti  proxi- 
mus  suis  flliis  eorum  fata  pra^dicit;  Judac  vcro,  licet  inter 
filios  ordine  quarto,  specralem  pollicetur  principatum  us- 
que  ad  adventum  lltim  qui  mittendm  est,  Gcncs.,  c.  49  : 
porro  omnia  ha5c,  pluribus  elapsis  scculis,  ad  litteram 
adimplcta  videmus  in  stupenda  Israelitarum  propogatione, 
et  in  tota  eorum  historia. 

2,  Moyses  ipse  plurima  edidit  vaticinia.  ex  quibus  unum 
tantum  referemus  :  Num.  c.  14,  pr^icit  omnes  Israelitas 
a  20  aunis  et  supra ,  exceptis  Caleb  et  Josue  ,  in  deserto 
moritaros,  atque  illorum  tilios,  postquam  fuerint  vagi 
40  annis  in  solitudine,  terram  Chanaan  ingressuros;  id 
autem  ad  litteram  impletum  legipfius,  Num.  20,  25,  26. 

3.  Post  Moysis  aBtatem.  praecipiii  Religionis  Judaicaj  sec- 
tatorcs  continua  serie ,  lumine  prophetico  fuerunt  illus- 
trati.  Sic  captivitatem  Babylonicam  longe  ante  prrcnuntia- 
vcre  Sophonias  ct  alii  Propheta}  praesertim  Isaias,  qui 
200  annis  et  amplius  ante  eventum ,  Judseps  iu  patriani 
reversuros  vaticinatur,  eorumque  liberatorera  Cyrum  suo 
nomine  appellat,  Isaiae  c.  44  et  45.  Jeremias  vero,  c.  25  et 
29,  hujus  captivitatis  tempus  70  annis  duraturum  esse 
expresse  praedicit.  Nahum  futuram  Ninives,  imperii  Assy- 
rioniro  urbis  florentissimae ,  ruinam  luculenter  pncdicit; 
quod  contingit  circiter  post  180  annos.  Isaias,  c.  13  et  14, 
et  Jeremias,  c.  50  et  51 ,  Babylonis  eversioncm  sic  prre- 
nuntiant,  ut  rem  praeteritam  narrare  potiusquam  prophe- 
liam  scribere  videantur.  Legatur  Rollin.  Histoire  ancienne, 
tom.  2,  a  p.  240  ad  266.  edit.  in-12.  Caetera  autem  vati- 
cinia,  quae  spectant  Nohabitas,  Idumaeos,  Tyrios,  ^gyp* 
tios,  Persarum  praesertim,  Gra^corum  et  Romanomm  im^ 
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peria,  resqae  ab  Aiexandro  et  Antiocbo  Epipbane  gestas, 
duximus  hic  omittenda ,  ut  brevitati  consuferemus.  Vide 
Hooke,  t.  2,  p.  146  et  seq.;  Dan.  8,  v.  5;  11,  v.  44. 

2*^  ProphetiOB  iilo)  gaudent  conditionibus  requisitis ,  ut 
vim  babeant  probandi.  Namque  1 .  constat  eas  longe  ante 
eventum  editas  fuisse,  cum  referantur  in  Pentateucbo  et 
in  ca^teris  veteris  Testamenti  libris  propheticis»  quosau- 
thenticos,  integros  et  veraces  esse  supra  probavimus.  2.  Cer- 
tum  est  iilas  eventu  apprime  fiiisse  adimpletas,  ut  notavi- 
mus  et  cuique  notum  est,  nisi  sit  in  historia  omniao 
peregrinus.  3.  Omnem  humanam  artem  et  solertiam  exce- 
duntt  ut  cuilibet  attendenti  patet.  4.  Nec  minus  evidens 
est  eas  casu  Cortuito  adimpleri  non  potuisse.  5.  Omnes 
tandem  divinitatis  characteres  pra)  se  ferunt,  de  quibus 
dictum  est,  n.  103.  Ergo  divinum  est  factum  Revelationis 
MosaiCffi. 

457.  •—  ObJ.  Prophetie  inhumaniiatis  merito  accasantnr; 
Moyses  enim  jubet  OhanansBos  populos  interfloi  et  deleri^  oc- 
dsis  etlam  senioribufl,  mulieribus  et  parTulis.  Samuel  regem 
Agag  in  frusta  concidit,  I  Reg.  c.  45,  f  33,  etc. ;  ergo  oon  fUe- 
runt  a  Deo  iaspirati. 

Resp.  Nego  ant.  Etenim,  Deus  potuit  universam  Chaoanaeo- 
rum  gentem  deiere;  et  Israelitas  elegit,  tanquam  susa  vindio- 
tffi  ministros.  Haac  extraordinaria  missio  signis  evidentibus 
Aiit  manifestata,  sive  Moysi,  Deut.  c.  20,  ]^  47^  sive  Samueli, 
I  Reg.  c.  45,  V.  3.  Ad  id  autem  quod  additur,  Samuelem  in 
ft*usta  Agag  concidisse,  ut  in  Vulgata  iegitur,  observat  Bullet, 
It6po7t9e3  criiiq^  t.  3,  p.  460,  in  pHmigenio  textu,  cui  consonat 
versio  lxx  Interpret.,  legi  tantnm  Agag  ense  -  fiiisse  ooci- 
sum. 

Prffiterea  dici  potest  cumeodem,  ioco  dt.,  et  t.  t,  p.  448, 
crudeles  iilos  belligerandi  modos  inter  gentes  hamm  regio- 
num  tunc  temporis  in  usu  ftiisse,  ut  pluribus  exemplis  ipse 
demonstrat,  ac  proinde  vituperari  non  posse  Israelitas  eo 
quod  illos  adbibuerint.  Yide  D.  Yigouroux ,  la  Bible  et  leu  de- 
couvertes  modefnes,  etc,  t.  2,  p.  374. 

458.  <--'  Imt,  4*  Propliet»  non  semel  rei  fnerunt  rebellionis 
et  seditionis:  Samuei  enim,'Vivente  Saule  legitimo  principe, 
David  onxit  in  ragem ;-  Eliseus  per  ministrum  oonsecrai  Jehu 
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ragem,  eiqM  taftirersam  fAndliaiii  Aohab  ui  deleai,  prncipit» 
etc. ;  ergOy  etc. 

Retp,  Negoani.  Etenim  ex  dictis,  n.  450»  talis  erat  Reipu- 
blicffi  Jada3orum  constltutio,  etiam  sub  regibus,  ut  Deus  ipse 
directam  aliquam  rerum  civilium  administrationem  retinuo- 
rity  ita  utprincipes  iliius  geiitisnon  essent  nlsi  Dei.Proreges 
et  Vicarii,  quos  ipse  quandoque,  ministerio  Prophetarum,  ins* 
titQeret  Tel  deetitueret. 

4S9.  —  hmL  S*  Prophetie  inulta  ridicuia,  indecora,  imo  et 
turpiadicunt  et  faciimt:  Isaias,  c.  20,  Dei  mandato^  tribus 
annis  nados  ambulat;  Bsechiei,  c.  4,  panem  steroore  humano 
opperimii  comedere  a  Deo  jubetur,  etc. ;  ergo,  etc. 

Begp.  Nego  4mt.  Btenim  aetiones  Prophetarum  non  ex  mori- 
bofi  bodiemis,  sed  ex  iilorum  temporum  moribus  adstimandaa 
sont.  Veteres  autem  popuii,  Orien^ies  prsBSertim,  ad  res  de- 
signaadae  quas  exprimere  voiebant,  actionibus  utebantur,  iit 
uempe  spectatorum  mentes  vividius  commoverent,  Sic  Isaias, 
non  omiiino  nudus,  sed  deposita  veste,  qua  liberi  homines  ute- 
bantur,  solaque  tunica  breviori  indutus ,  quam  servi  gestare 
solebant,  adumbrabat  et  oculis  quasi  subjiciebat  miserrimnm 
iliam  conditionem,  ad  quam  redigendus  erat  populus  in  fu- 
iara  captivitate,  quam  pr»nuntiabat.  Sic  Ezechiel,  ut  sum- 
mam  rerum  indigentiam  Judfieis  mox  futuram  signiflcaret,  pa« 
nemsaam  decoquere  jabetur  steroore  humano  ad  solem  indu* 
rato,  ad  eamdem  modam ,  qao  pauperes  stercore  boum  exsic- 
cato  adpanem  coquendum  utuntur ,  in  liis  regionibus ,  ubi 
maxima  est  iigni  penuria.  Notandum  tamen  quod  statim  Deus 
permitiat  Propbet»,  i  45,  ut,  pro  stercore  humano,  fimo  boum 
ad  hunc  flnem  utatur.  Vide  Bullet,  opere  cit.  t.  4.  p,  267,  et 
Gtt^n^e,  t.  2,  p.  244. 

Qaod  spectat  verba  obscena ,  qufid  apud  auctores  sacros  de- 
prehendere  arbitrantur  increduli,  observare  sufflciat,  4.  hfiBC 
Jnd»i8  inhonestanon  ftiisse;  qui  enim  ea  usurpabant,  sese  a 
Deo  afflatos  prsedicabant,  et  ut  tales  agnoscebantur :  quo 
pacto  autem  homines,  qui  sermones  obscenos  proferebant, 
potuissent  Jadceis  persuadere  se  vere  ftiisse  Dei  legatos?  Ita 
Buliet  ubi  supra,  p.  278.  2.  Mirum  non  est  voces  hodie  inho- 
nestas  videri,  qun  olim  at  honestaB  habebantur  :  nam  sensas 
usosqae  vocum  maltum  pendet  a  iingaaram  indoie  et  moribus 
populorum,  apud  quos  ilUe  Toces  reoept»  suat;  et  ezperien- 
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tia  notum  est  linguam  eo  honestiorem  et  castiorem  fieri,  quo 
magis  mores  depravantur.  Vide  Bullet,  ibid. 

160.  —  II.  Divinitas  Revelationis  Mosaic»  comprobatur 
sive  ex  hujus  constitiuionis  forma,  sive  ex  ejus  doctrime  et 
legum  excellentia,  sive  ex  natura  sanctionis  temporaUs  ejus- 
dem  revelationis. 

1°  Quidem  ex  natura  civiUs  constitutionis.  Etenim  1. 
Moyses  legisiativam  potestatem  e  Republica  sustulit,  illud- 
que  totius  legislationis  posuit  fundamentum,  Deum  esse 
gentis  Hebraicae  regem  proprium,  cujus  auctoritate  leges 
sancivit  de  rebus  minutissimis,  et  severius  prohibuit,  ne 
quis  unquam  iis  aliquid  addere  vet  subtrahere  auderet : 
atqui  talis  agendi  ratio  a  consuetis  humande  prudentia^ 
legibus  adeo  abhorret,  ut  Moyses,  cujus  sapientia  in  suis 
conscribendis  legibus  emicuit,  summ»  dementiaB  esset  ar- 
gucndus,  nisi  ex  divina  prorsus  inspiratione  ita  se  gessis- 
set.  Cum  enim  leges  civiles  ad  civium  bona  promovenda 
inventa)  sint,  debent  esse  temporibus  et  necessitatibus  po- 
pulorum  accommodata) ;  atque  hinc  ssepe  videmus  apud 
varios  popuios  leges  mutari,  nec  unquam  fuisse  legislato- 
rcm,  quamvis  multi  sese  divinitus  afllatos  jactitaverint.  qui 
leges  suas  ita  perfectas  esse  ab  initio  existimaverit,  ut  nibil 
ipsis  addere  nec  demere  liceret ;  ergo  omnium  insipientis- 
simus  dicendus  esset  Moyses,  qui,  semota  divina  inspira- 
tione,  sibi  persuasisset  suam  legum  complexionem  perfec- 
tam  esse  et  numeris  omnibus  absolutam. 

2.  Iluic  tam  singulari  constitutioni  morem  gesserunt  He- 
braei,  et  ad  abrogandas  suas  leges  nihil  unquam  eos  addu- 
cere  potuit,  nec  earum  legum  difficultas,  nec  amor  novi- 
tatis,  nec  varia3  quas  experti  sunt,  rerum  vicissitudine^  : 
ex  quo  sequitur  eos  semper  credidisse  legum  suarum  ori- 
ginem  prorsus  esse  divinam;  ergo,  etc. 

161.  —  ^^  Ex  exceUentia  doctrinm  atque  kgum.  Eteuim 
1.  Moyses  sua  fecit  omnia  dogmata  et  pnecepta  priraaevaB 
Revetationis ,  quse  certe  nihil  contra  sensum  communem 
continent ;  sed  e  contra  longe  superant  quselibet  systemata 
philosophorum  setatis  cujuscunque. 
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2.  Leges  rituales  et  civiles,  qusB  sunt  Moysi  propria),  mire 
accommodatdB  Aiere  tum  conservationi  primaevs  Revela- 
tionis,  tum  educationi  intellectuaii,  morali,  civili  et  sociali 
gentis  Hebraica^,  atque  longe  etiam  superant  iegisiationos 
ab  aliis  populorum  ducibus  traditas. 

3.  Non  nisi  tamen  longo  tempore  post  Moysen,  apimrent 
celeberrimi  Graecorum  legislatores,  Lycurgus  et  Solon ,  in 

Juorum  legibus  tot  reperiuntur  liumanitaii,  justittiB,  pu- 
ori  naturali,  et  aliis  virtutibus  contraria.  Ergo,  si  tempora 
cum  temporibus,  et  cum  populis  populi  conferantur.  Moyscs 
deprebenditur  excellentissimus ,  qui  unquam  fuerit»  legis- 
lator. 

Jam  vero  haec  suarum  legum  excellentia  divinam  Moysis 
legationem  adstruit.  Unde  enim  adeo  perfectam  l^um  com- 
plexionem  habere  potuit  Moyes?  1.  Non  asemetipso.  Nam. 
ex  dictis,  n.  61 ,  omnes  etiam  praestantissimi  aiitiquitatis 
philosophi,  quamvis  alii  aliorum  scriptis  et  expeneBtia 
adjuti,  turpiter  delirarunt,  sive  circa  dogmata,  sive.eirca 
mores  :  porro  quis  sibi  persuadeat  unum  hominem  solis 
sui  ingenii  viribus  derelictum.  eirorum,  vitiorum,  pra3ju- 
diciorum  diiuvie  quasi  investitum  et  inter  ea  educatum ,  ad 
summum  sapientiae  et  doctrinae  fastigium  devenisse,  ita  ut 
hanc  prsecellentem  legum  et  praeceptorum  complexionem 
omnierroreexpurgatam,  inter  operosa  deserti  itincra,  uno 
quasi  jactu,  absqueulla  baesitatione  velcontradictione,  con- 
fecerit?  2.  Neque  ab  cUUs  eam  haurire  potuit :  non  ab  i^y p- 
tiis,  qui  eo  tempore  idololatriae  erant  addictissimi ;  nec  a 
Chananaeis,  quorum  impietatem  et  crudeles  ritus  perpetuo 
insectatur ;  nec  ab  alia  quavis  gente ;  ubique  enim  obtine*- 
bant  perversi  mores,  effrena  libido.  superstitionum  por* 
tenta ;  restat  ergo  quod  Moyses  suam  eximiam  legislationera 
a  Deo  acceptam  habuerit,  proindeque  divina  sit  ejus  Re- 
velatio. 

1 62.  —  3*  Ex  natura  sanctionis  temporaliSj  sive  genera- 
tim,  sive  speciatim  consideratae.  1.  Generatim.  Ex  dictis 
enim,  n.  150.  Moyses  observantibus  le^ges  suas  promittit 
vitam  ionginquam,  paccm  et  gloriam,  fructuum  uberkiU?m, 
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plovias  opportunaft,  etc.;  infractoribus  vero  famem,  slerili- 
tatem»  pestem,  bellum  comminatur  :  atqul  Moyses  vel  pnv 
missorum  suorum  sponsorem  Deum  habuit,  vel  incredi* 
bilis  temeritatis  ac  dementia)  argumentum  exhibuit,  dum 
posuit  suae  lcgisiationis  fundamentum,  quod  quotidiana 
experientia  ruinosum  ostendisset.  Docet  autem  Juda^orum 
bistoria  iis  vel  prospera,  vel  adversa  contigisse,  prout  legum 
Mosaicarum  observanles,  vel  negligentes  sese  exhibebant ; 
ergo  Moyses  legem  suam  Dei  nomine  scripsit  et  promul- 
gavit. 

9.  Spedaiim  probatur  de  sanctione  temporali  nonnuHis 
leglbus  annexa.  Levit.  c.  2S,  f  4  et  20,  sic  loquitur  Moyses : 
« Septimo  anno  sabbatum  erit  tern»,  requietionis  Domini ; 
agrum  non  seres,  et  vineam  non  putabis...  Quod  si  dixe* 
ritis  :  qu|d  eomedemus  anno  septimo,  si  non  severimus, 
neque  coUegerimus  fruges  nostras?  Daho  benedktionm 
weem  vohis  anno  eexto,  et  faciet  fructus  trium  annorum,  » 

3uamvis  terra  post  quinque  annos  cultura  potius  effeta  esse 
ebuisset. 

Exod.,  C;  34,  f  9S,  ter  in  anno,  festis  scilicet  Paschatis, 
Pentecostes  et  Tabernaciilorum ,  masculi  omnes  Jerosoly- 
mam  convenire  jubebantur.  Occurrebat  tali  prtecepto  non 
levis  difScultas,  nempe  quid  faciendum  esset,  si  interea 
hostisin  terras  Israel  irrumperet :  bancautem  solvitMoyses. 
ibid.  f  94  :  Nullus  ifwdiahitur  terrcB  tme,  aecendente  te  et 
apparente  m  coneffecfu  Domini  Dei  tui  ter  in  anno.  Certo 
omnia  hsec  et  similia  vel  hominis  sunt  divinitus  inspirati. 
vel  insafiientis.  Sapientissimus  vero  fuit  Moyses  ex  proba* 
tis;  callidissimus  autem  ex  Deistarum  concessione;  ergo 
divinitus  fuit  inspintus,  ac  divina  proinde  Religio,  quam 
nomine  Dei  HebrsBis  promulgavit. 

163.  —  O&J.  Legislator  ilie  non  est  a  Deo  inspiratns,  qui  legis- 
lationi  suaa  sanctionem  mere  temporalem  apponit :  atqui  legis 
Mosaicae  saoctio  ftiit  mere  temporalis,  tum  quia  nuUum  aliud 
legis  adimplend»  motivom,  quam  bona  aut  mala  temporalia 
Judaais  proponit  Moyses,  tum  priesertim  quia  nonnisi  post 
captivitatem  Babyionicam  cognita  est  alterius  vitas  dogma ; 
ergo  Mo^ses  non  fnit  a  Deo  inspiratus. 
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Ae9>.  N^go  mlNor.  Omnf  enim  adtate  apud  Jndiaog  Tiguit 
dopna  alteritts  Tit»,  .in  qaa  debita  TiFtuti  meroes  et  yitio 
pceaa  rependeretur.  Hoo  constai  \ .  e»  ipsis  Judaorum  liMij 
qui  fidem  faeinnt  Jadnos  omni  setate  lipc  dogma  tenuisae.  Bt 
I.  qnidem  de  libris,  qni  pogteaptiyitatem  Babylonicam  exaratl 
sant,  nnlla  est  difficuitais,  at  fatentur  adversarii.  S.  Doetrinam 
alierine  Titflo  diserte  exprimit  Daniel,  qai  ab  ipso  eaptivitatis 
initlo  scripsit,  o.  4S.  1 1 :  MuUi  de  his,  qui  dormhmi  in  ierrm 
jNciMrtf^  mfigiialnmt,  alii  in  viUtm  cgtemam,  ei  aUi  4n  oppro* 
hHum,  ul  videanl  samper,  3*  Idem  eiare  docet  longe  ante  oap*- 
tlTitaiem  aacior  iibri  Eeciesiastes ,  piuribus  in  lc^is^  prMerw 
tlm  0«  4S,  ^  4  et  7  !  Memento  Creaioria  iui  in  diebue  Juoentuiie 
tua$,,.  aniequam  reveriaiur  puteii  in  ierram  euam,  ei  epirUm 
redeai  od  Deim,  qui  dedU  iUum.  Vide  etiam  c.  3,  f  46  et  47; 
e.  14,  t  9.  Mnlta  aiia  omitto  testimonia  px  IsaiM,  c  96,  f  i% 
ex  Psaimis.  44, 46,  35;  ex  libro  Job,  quem*  Jadei  Canoni  8crip«» 
tnraram  semper  aifixenint;  c.  49,  ^  tl,  to  et  t7,  eic.  ^  4.  Lege 
Moaalea  seTcre  prohibitum  ftiit  qucerere  a  moriuie  veritaiem, 
Deiit.,  c.  49,  f4\:  igitur, ntobservat auotor  incredalis  minime 
snpectns,  Fr4ret :  «  Les  H^breux  croyaient  ies  &mes  immom 
teiies;  sans  ceia  iis  ne  se  seraient  pas  avisds  de  les  oonsnlter ; 
OD  n'intarroge  point  ee  que  ron  ne  croit  pas  exister.  »  5.  Hanc 
antem  doctrinam  Judsoi  a  Patriarchis  aeceperant;  Abraham 
enim  dicitur  post  mortem  congregatus  adpqpulum suum^  Gen., 
c.  25,  y  8;  atqui  suis  non  ftiit  congregatus  quoad  corpus  :  cum 
patres  Abraham  in  Mesopotamia  sepuiti  essont,  ille  vero  He- 
bron  in  terra  Chanaan.  Insuper  Patriarchse  s^  peregrinos  coq- 
fiteb^ntur  super  terram,  Gen.,  c.  47,  f  9,  proindeque  mellorem 
patriam  expectabant;  flxum  igitur  et  indubitatum  sit  omni 
tempore  Jndedos  immortalitatis  animarum  dogmate  imbutos 
Msse. 

t*  BaUone*  Namque  flatentur  adTersarii  dogma  alterins  vltn 
admissma  Ailsse  ab  omnibus  aliis  populis,  quibascum  Judfisl 
coQTersati  sont,  Chaldcris  nempe  a  quibus  suam  duoebant 
origiaemf  ifigyptiis  apud  quos  tOO  annis  et  amplius  Tixerunt, 
Ghananasis  et  aliis  cjrcumvioinis  gentibus  :  atqui,  hoc  posito, 
repugnat  illud  dogma  sItc  a  Jud^is  ignorari  potuisse,  siTe  a 
Moyse,  quem  inter  legislatores  cailidiorem  flngunt  Deist», 
neglectum  fUisse,  cum  frenum  sit  efQcacissimum  ad  bomines 
sub  legum  imperio  continendos. 

Temporalis  antem  sanctionis  adeo  freqnentem  mentionem 
suis  legibus  injicit  Moyses,  eamque  frequenter  inculcat,  4.  quia 
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nec  lamine  naturali,  nec  primaeva  Tradiiione  sicat  et  spiri- 
talis  sanctio,  Judaeis  innotescebat,  cum  esset  recens  et  pecu- 
liare  genti  JudaicsB  institutum.  2.  Quiahsec  temporalis  sanctio 
divinam  Legum  Mosaicarum  demonstrat  originem,  ut  jam  pro- 
batbm  est.  3.  Quia  indoli  gentis  Judaic»  apprime  congruebat, 
qusB,  cum  crajssior  esset  et  carnalis,  praemiis  et  posnis  tempo- 
ralibas  magis  affioiebatur.  4.  Quia  hanc  temporaiem  sanctio- 
nem  requirebat  ipsa  natura  legum  Mosaicanim,  eaque  ex  theo" 
craUca  Gonstitutione  sponte  fluebat.  Hinc  leges  a  Moyse  Dei 
nomine  promulgatae  non  solum  in  partem  Religionis  Tenie- 
bant,  sed  et  totius  gentisjpo^t^icam  con^Uutionem  eflormabant. 
Porro  constitutio  illa,  quatenns  civilis,  civlli  seu  temporali 
sanctione  muniri  debuit.  Aliunde,  Deus  fodus  inierat  cum 
gente  Judaica  ut  pientespectata  :  atqui  gens,  ut  talis,  non  aliis 
quam  temporalibus  prsemiis  aut  p<Bnis  affici  potest,  cum  gen- 
tes  in  aitera  vita  iion  amplius  subsistant;  ergo,  etc.  Vide 
Card.  de  ia  Luzerne,  Disaertatian  sur  la  loi  na^tureUe,  c.  3,  a.  S, 
n.  17;  Gu^n^e,  lettre  4«;  Henri  Martin,  vie  future ;  BHoher, 
VlmtnortaUti  de  tdme  chez  les  Jtdfs;  Le  Hir,  Le  Livre  de  Job; 
de  Meyer,  Commentaiio  de  notione  orci  apud  Hebrgm;  DD.  Pr6p* 
pel,  Notes  mr  la  croyance  des  Hibreuos.d  l^immortalUd  de  tdme, 
LeMonde,  46  et  M  mars  4873;  D.  VigourouXy  LaBibleet  lee 
d^couvertes  modemes,  etc.,  2«  p.,  liv.  2. 

PROPOSITIO  III 

164.  —  Divinitas  Revelationis  Moscuccb  miracuHs  in  ordine 
moraU  cohfirmatur.  Certum  est. 

Namque  1®  Moyses.  illius  Revelationis  instrumentum , 
omnibus  virtutibus  prae  caeteris  legislatoribus ,  qui  ante 
Christum  viguere,  eminet  :  a  n  a  ete  admire  non-seule- 
ment  de  son  peuple»  mais  encore  de  tous  les  peuples  du 
monde ;  et aucun i^gisiateur n'a  jamais eu unsi grand nom 
parmi  les  bommes.  Tous  les  Propbbtes  qui  ont  soivi  dans 
l'ancienne  ioi ,  et  tout  ce  quMl  y  a  d'6crivains  sacrfe  ont 
tenu  k  gioire  d'6tre  ses  disciples. »  Bossuet,  Disc.  sur  VHist. 
univ.,  9*  p.,  c.  3.  Nec  indubia  fujt  sanctitas  vironim  ob 
fidelem  legis  Masaicae  observationem  prsestantium ,  quales 
fuere  Josue,  Samuel,  David,  Elias,  Eliseus,  Tobias.  Isaias, 
Jeremias,  Daniei,  Ezechias,  et  alii'  Propbetae,  IUi  dmnes  vitam 
duxere  a  cupiditatibus  rebusque  temporaiibus  abstractam. 
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atque  Deo  ita  firmiter  appticatam,  ut  absque  divina  virtute 
explicari  neq[ueat. 

^  Multi  etiam  inter  supplicia  et  usque  ad  crudelissimam 
mortem  legis  Mosaic^B  divinitatem  testificati  sunt :  sic  Pro* 
phetse  non  pauci,  sic  et  MachabaBi  aliique  plurimi. 

S""  Tandem  ipsa  natio  Hebraica ,  ratione  legis  Mosaicae, 
fuit  inter  omnes  antiquitatis  gentes,  sancta  et  virtutibus 
praeclarissima ;  nec  aliquo  vitio  contaminata,  nisi  in  quan* 
tum  a  lege  Moysis  recesserit.  Porro  in  his,  quae  hic  indicare 
tantom  possumus,  elucent  divinitatis  characteres  in  ordine 
morali  supra  recensiti,  n.  93;  ergo  divinitas  Revelationis 
Mosaicse  factis  e^clusive  divinis  in  ordine  morali  confir*- 
matur. 

ARTICULUS  III 
De  abrogaticne  Legis  Mosaicce, 

165.  —  Nota  l^  Jam  observatum  est,  n.  150,  Revdatio- 
nem  Mosaicam  duplici  quasi  ex  parte  coaluisse,  scilicet, 
1 .  Revelatiooe  primitiva  seu  patriarchali,  quad  complecte- 
batur  tum  dogmata  et  praecepta  legis  naturalis,  tum  ven* 
turi  liberatoris  seu  Messise  expectationem,  tum  circumci- 
sionis  et  sacrificiorum  ritus ;  3«  legibus  politicis  ac  ritualibus 
a  Moyse  patriarcbali  Religioni  superadditis ,  quibus  gens 
israeUtica  a  caeteris  populis  discernebatur,  ut  custos  esset 
primitivaB  Traditionis,  et  fidei  in  futurum  Messiam. 

166.  —  Nota.  2^  Hic  quaestio  non  est  de  abrogatione  Re- 
velationis  quoad  dogmata  et  prsecepta  legis  naturalis,  quae 
magis  perfici  ac  evolvi  debuerunt  in  Christiana  Revela- 
tione ;  nec  etiam  quaestio  est  de  venturi  Messiae  promis- 
siooe,  et  de  prseceptis  ritualibus,  quse  diversa  sacrificia  et 
varias  coltus  caeremonias  determinabant,  si  ritus  illi  et  sa- 
crificia  spectentur  quantim  ad  res,  qiias  praesignabant;  Hsec 
enim  omnia  suum  complementum  habere  debuerunt  in 
Christiana  Revelatione,  quse  nihil  aliud  est  quam  illa  prisca 
ReUgio ,  tcmporum  successu  et  serie  eventuum  explicita 
magisacevoluta. 

Itaque  controversia  duntaxat  moveri  potest  de  illa  Reve- 
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lationis  JudaicaB  parte,  qua^  in  pradceptifi  politieis  dt  rituali- 
bus  qmntum  ad  nsum  spectatis,  reponebatur.  Quoeirca  ad- 
versarios  habemus  Judbos  recentiores,  qui  volunt  legem 
mosaioam  ita.es&e  ex  omni  parte  absoiutam,  ut  sitiesseu'^ 
tiaiiter  immutabilis,  nec  consequenter  ab  ipso  Messia  abro* 
ganda.  Hinc  inferuat  Christum  Jesum  non  fuisae  Messiam  a 
Jud^is  exspectatum,  ex  eo  quod  legem  antiquam.  ut  di-^ 
cunt  Christiani.  aboieverit. 

No»  vera  cum  antiqua  Synagoga  coatendimus  legem  Mo- 
saicam  exceUentem  quidem  fuisse,  ut  modo  probatum  est» 
sed  nibilominus  temporalem  exstitisse,  ao  veluti  prosludium 
ad  tegem  auperioris  ordinis,  cujus  auctor  futurus  erat  Me^ 
sias/proindeque  iliam  iegem  abrogandam  fuisse.  et  revera 
bodie  esse  aforogatam.  QuapropterMt 

PnOPOSITIO  PRIMA 

167.  -*^  tJKo Mosaica  fmtahrt^ania.  Certum  est. 

Cons^t  ex  prophettis  circa  novum  foedus  per  liessiam 
ineundam,  gentium  vocationem,  et  expre$sam  prsscipuo* 
rum  rituum  revooationem . 

l^  Ex  ptophelm  circa  novum  fadm  per  Mmkun  mtfini- 
dmi.  Dlctum  est  enim  :  «  Ecee  dies  veniunt...  dicit  Domi- 
nns ,  et  feriam  domui  Israel  et  domui  Juda  fiBdus  noratn , 
non  seeundum  pactum  quod  pepiffi  cum  jMribus  $arum. . . 
sed  hoc  erit  pactum  quod  feriam  cum  dpmo  lsrael.w.:iia(io 
legem  meam  in  visceribus  eorum,  et  in  corde  eorum  scribam 
eam  :  eteroeisin  Deum,  et  ipsi  erunt  mihtinpapulumy  etc.  » 
Jerem.  31,  y  33  :  atqui,  dicendo  nmum  fo»lus,  veteravit 
prius  pactum  seu  lex  Mosaica ;  quod  autem  antlquatur  et 
senescit,  prope  interitum  est,  Hebr.  8,  t  8»  9, 13;  ergo  lex 
Mosaica  per  novam  et  quidem  perfectiorem  eratabroganda. 

Porro  Messias  ut  auctor  illius  nov»  legis  semper  praenun* 
tiatur,  in  primis  ab  ipso  Moyse,  Deuter.  18,  i  IS,  18  et  a 
cdBteris  omnibus  Propbetis  :  «  Bcce  servus  meus...  dedi 
spiritum  meum  super  eum,  judlcium  gentibus  proferet,  et 
legem  ejus  insul»  expectabunt ; »  Isa.  49 ;  ergo  lex  Mosaica 
per  adventum  Messiae  doctoris  ac  legislatoris  universalis 
eratabroganda. 
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^  £x  pri^tm  eirea  gmtium  txHMionm.  Sacri  vates  toti 
siint  in  prsecinendo  gentium  conversionem  ad  Messiam  et 
ejus  leges  :  «  Ecce  dedi  te  in  lucem  gentibm. . .  Erit  in  novis- 
simis  diebos  prsBparalus  mons  domus  Domini  in  vertice 
montium,  et  elevabitur  super  colles,  etfluentadmm  mne$ 
getit^,  et  ibunt  populi  muUi,  et  dicent  :  Venite,  et  atcenda^ 
mus  ad  montem  Domini,  et  ad  domum  Doi  Jacob,  et  docebit 
nos  vias  suas,  ct  ambulabimus  in  semitis  ejus  :  quia  de 
Sion  eaibU  lex,  et  verbum  Domini  de  Jerusalem ;  et  judica-^ 
bit gmies et  arguet populoe muUos,  etc.;  »  isa.  49,  f  6;  3. 
i  2.  Atqni  per  gentium  convei^ionem,  jam  inutilis  et  im-* 
possibilis  erat  iex  Nosaica. 

tnutiUi  quidem.  Is  enim  erat  finis  legum  ritualium  et  d^ 
vilium,  quas  statuerat  Moyses,  ut  ab  ictolatrarum  Gomm^* 
cio  removerentur  Israelitae,  atque  efflcaclus  apud  eos  iate^ 
grsB  permanerent  traditlones  circa  venturum  Messiam  : 
atqni,  post  adventum  Messi»  et  gentium  conversionem,  eo 
ipso  iliarum  legum  evanescebat  motivum,  ae  proinde  lex 
Mosaica  omnino  fiebat  inutilis. 

Sed  etiam  impmibilis.  Namque  solemnitates  fere  6mne8 
in  sola  Palsestina,  et  omnis  generis  sacrifleia  in  solo  temf^ 
Jerosolymitano  celebrari  licebat.  Pestis  Paschatis,  Pente*< 
costes  et  Tabemacuiorum ,  masculi  omnes  Jerosolymam 
convenire  (tebebant;  purificationes  innumerae,  escarum 
probibitiones  ac  discrimina»  et  multa  hujusmodi  aecom- 
modala  erant  situi  re^ionis  et  coeli  temperaturse.  Hsbc  et 
similia  profecto  servari  non  potuissent  ab  aliis  supra  &eiem 
orbis  degentjbus  populis ,  in  septentrione  sicut  in  plagis 
australibus,  in  America,  in  insulis  Oceani  non  secus  ac  in 
Asia.  Ideo  Judaei  ipsimet  hodie,  licet  paucisstmi  numero»  a 
multis  prohibentur  ritibus,  et  prsecipue  ab  iis  qui  spec^ 
tant  sacrificia;  et,  cum  sibi  blandiuntur  de  lege  in  inte- 
grum  restituenda,  simul  spcm  fovent  iterum  sedem  suam 
ponendi  in  PalaBstina,  Ergo  per  advenlum  Messi^  et  gen- 
tium  cooversioncm  abroganoa  erat  lex  Mosaica. 

5®  lix  prophetiis  drca  expressam  j^iecipuoruni  riUtum  re^ 
voeationem.  Etenim  novum  instaurandumsacerdotium»  nova 
sacrificia,  definitiva  tempii  eversio,  baac  profecto  legis  Mo^ 
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saicae  abrogationem  indicant  :  porro  haec  passim  prsenun- 
tiata  leguntur  in  Scripturis. 

1.  Novum  sacerdotium.  Psal.  109  manifeste  ad  Messiam 
refcrendo,  ut  omnes  interpretes  et  antiqui  JudSBi  fateri  co- 
guntur,  Deus  Messiam  alloquens  ait  :  Ta  es  sacerdos  in 
CBtemum  secundum  ordinem  Mekhisedech ;  non  juxta  ordina- 
tionem  Aaronis  et  Levitarum,  cum  Messias  ex  tribu  Levi 
noii  oriendus  esset,  sed  juxta  sublimius  ac  praestantius  sa- 
cerdotium  Melchisedecb,  in  quo.regia  potestas  cum  sacer- 
dotaii  munere  conjungitur.  Isaias,  postquam  vocationem 
Gentium  praedixit,  hsec  addit,  c.  66,  i  ^i  \  Et  asumam  ex 
eis  m  Sacerdotes  et  levitas ;  hic  habes  ciare  interversum  or- 
dinem  sacerdotii  Aaronitict :  porro,  ut  ratiocinatur  S.  Pau- 
Itts,  translato  sacerdotio,  necesse  est  ut  et  Legis  transkuio  fUu. 
Hebr.  7,  f  12. 

3.  Nova  sacrificia.  Malach.  c.  1, 1 10  :  «  Non  est  mihi 
voluDtaa  in  vobis. .  ..et  munus  non  suscipiam  de  manu  vestra. 
A  b  ortu  enim  soUs  usque  ad  occasttm  magnum  est  nomen  mewn 
in  gentibus  :  et  in  omni  loco  sacrifcatur  et  offertur  nemine 
meo  oblatio  munda.  Praeiverat  Daniel,  c.  9,f^7  :  In  medio 
hebdomadis  deficiet  hostia  et  sacrificium.  Quod  quidem  de  le- 
gali  hostia  et  sacrificio  est  accipiendum. 

3.  TempU  defimtiva  eversio.  Daniel,  loco  mox  citato,  post- 
quam  retulit  Ghristi  occisionem ,  addit  :  « £$  dvitaiem  et 
sanctuarium  dissipabit  populus  cum  duce  vehturo,  et  fi$us  ejus 
vastitas,  etpost  finem  beUistatuta  desolatio,  et  usque  ad  con- 
summationemet /i^nem perseverabit desolatio. »  Sed  de  isto 
celebri  vaticinio  agemus  in  sectione  sequenti. 

468.  —  Obj.  Le%  Moysis  in  mtemum  posita  fUit,  Deut.  S9, 
f  %9;  Psalm.  448  et  alibi;  ergo  non  ftiit  abroganda. 

i2eirp.  Dist.  ant.  Lex  Moysis  in  s&ternum  po^ita  fUit,  quoad 
dogmata  et  prsecepta  moralia,  conc.;  quoad  praecepta  caBremo- 
nialia  et  judicialia,  subdist.;  in  aBternum  sensu  minus  stricte 
sumpto,  conc.;  sensu  strictiori,  nego.  Etenim  4«  voces  Hebrsesa 
qusB  verti  solent,  in  cetemum,  in  sempiternum,  in  perpetuum, 
non  semper  strictiori  sensu,  ad  durationem  inilnitam  vel  diu- 
tumitatem  mundi  signiflcandam  in  Scripturis  usurpantur ;  sed 
pluries  tempus  indeflnitum  vel  etiam  flnitum  sive  longnm  sive 
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breve  latiori  aensu  denotant;  sic  Bxod.  21,  f  ^,  de  servo,  qui 
elapso  anno  sabbatico,  apud  suum  dominum  manere  voluerit, 
dicitur  quod  fUturus  sit  ei  servus  in  seculum  seu  in  perpetuum ; 
id  est,  usque  ad  JubilaBum,  qni  flnem  omni  servituti  in  Israel 
ponebat,  Lev.  25,  f  iO  et  54.  Aliud  exemplum  suppeditat, 
I  Reg.  I,  f  22,  etc.  2°  Invictse  rationes  probant  ista  quae  nobis 
opponuntur,  Scripturse  loca  sensu  minus  stricto  intelligenda 
esse,  ut  cuilibet  probationes  nostras  attente  legenti  constare 
poterit;  ergo,  etc. 

PROPOsmo  II 

169.  —  Lex  Mmacajamdudumestabrogata.  Certum  est. 
Prob.  i^ex prcBsentiJudmrtm statu.  Etenim foedus iliud 

abrogatum  est,  cujus  conditiones  neque  Deus  observat,  ne- 
que  JuddBi,  etiamsi  veUent,  observare  possunt :  atqui  fcede- 
ris  Judaici  conditiones  1 .  non  amplius  Deus  observat.  Deus 
enim  sese  obstrinxerat  ad  conservandam  et  bonis  tempora- 
libus^instrnendam  Judseorum  gentem,  quandiu  Legem  pro 
viribus  custodiret,  vel  quoties  violatse  Legis  eam  poeniteret, 
Deul.  c.  98  et  30:  atqui  jam  a  plus  quam-1800  annis  po* 
pulus  ille,  LeglsuaB  si  unquam  addictus,  ab  idololatria  licet 
alienus,  nedum  paternamjmse  Dei  providentiam  experiatur, 
omnibus  divinse  vindictae  flagellis  objicitur,  miseram  et  ig- 
nobilem  vitamagit,  patrio  solo  extorris,  sine  Principe,  sine 
sede  fixa,  omnibus  gentibus  in  opprobrium  factusest;  ergo 
etc.  2.  Necipsi  Jud^i  conditiones  foederis  observare  possunt ; 
ex  quo  enim  Jerusalem  capta  est ,  dirutum  templum ,  sii- 
biata  omnis  tribuum  distinctio,  Jud^i  ubique  terrarum 
exules,  cultum  suis  legibus  praescrlptum  et  Palestinse  alli- 
gatum  servare  pon  possunt;  ergo,  etc.  Bossuet,  Dic.  sur 
1'fHst,  univ.,  2  p.,  c.  21  et  seq.. 

V  Lex  Mosaica  abrogari  debuit  per  Messiam  et  institu- 
tione  novi  fo&deris,  ut  jam  probatum  est.  n.  167 :  porro 
Hessias  jam  advenit,  novumque  ab  eo  sancitum  est  foedus, 
.ex  dicendis  in  sectione  sequenti;  ergo  tex  Mosaica  jamdu- 
dum  abrogata  est.  Vide  Bossuet,  Midit.  sur  VEvang.,  dfim, 
sem.,j(mm.  55. 

170.  -— .ScflouuM.  De  hodierno  statn  Judaimi.  1°  Judsei 
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etiam  liodierai  traditionibus  et  commeatarii^  in  opere  cui 
titolus  TcJnmd^,  constgnatis,  plus  minusve  addiett  per- 
manent. 

Talmud  autem^efisee^ncwimOestUberduodecim  Tolumi- 
nibus  in-foUo  constans,  Ungua  haebraico-chaldaica,  ac  scr- 
mone  perobscuro  exaratus ,  cujus  sensus  expedite  caUent 
iUi  tantum.  qui  fuerunt  ad  hoc  insUtuti.  Inter  plura  utilia. 
muUIs  commentis,  fabuUs,  futilitatibus,  captiouibus,  ina- 
nibus  supersUtionibus  refertur  iUe  Uber. 

DupUci  eiemento  constat  idem  opus,  sciUcet,  1 .  secunda 
l^e,  Mi$chm,  seu  traditionibus  aatea  non  scriptis*  quas 
Judasi  perhibent  uti  ab  ipso  Moyse  promanantibus,  et  qu^ 
legem  a  Noyse  scriptam  expUquantac  pervulgant;  8,  bajus 
secundad  legis  commentario  seu  Ghemara, 

Secunda  iex  fuit  primum  scripta  a  rabbi  Juda,  an.  170- 
21 K,  ct  hoc  opus  quasi  imcieus  Talmudi3  Jerosolymitaiii  et 
Babylonici  factum  est.  Prius  seu.Jerosolymitanum  exaratttm 
fttit  Jerosoiymis  versus  an.  400,  eique  adhsoret  secta  Karai- 
tarum  seu  Karaloriun,  qui  ia  russorum  imperio,  m  PoloDia, 
in  Syria,  Perside  ct  iGgypto  prsecipue  depmt.  Posteriusseu 
Babylonicum  TalmudaJuiMsBabylonecommoFantibus  edi^ 
tum  est  cii^iter  an,  SiOO,  illudqae  sequitur  rabbinistaruia 
secta,  qu88  multo  majorem  numerum  JudeBorum  per  ort)em 
dispersorum  compiectatur.  Vide  Vigouroux,  Manuel  biiUqvie. 
t.  l.c.  6.  art.  l.ga. 

T  Hodiernus  Judaismus  spectat  revelationem  primavam » 
mosaicam,  adventum  Messia).  rationem  agendi  erga  chris- 
tianos.  . 

1 .  ludaai  etiam  nunc  confitentur  inspirationem  Ubroram 
veteris  Testamenti,  qui  in  Esdne  caaone  recensentur.  vuigo 
dicti  protacanoHici  eteris  TestamenU ;  Tract  de  Loc.  TheoL 
n.  59;  atque  ideo  generaUm  sua  faciunt  dogmata  ac  prae* 
cepta  in  Ulis  libris  consignata. 

Attamen  multi  inter  Jud»os  spirituaiem  dmonum  natu-* 
rara^  veram  peccati  originalis  nohonem,  gernuinum  Decalogi 
sensum  falsis  et  inanibus  tradiUonibus  in  Talmud  consig* 
naUsadulterant;  nec,  ut,  plerumque,  interiorem  animse  re- 
novationem  per  gratiam  sanctittcantem  reote  ooncipiunt;  ac 
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demum  haud  pauci  in  rationaiismum  et  naturalismum  de- 
labunlur. 

2.  Ex  lege  mosaioa  hactenus  retinent,  qua3  extra  templum 
Jerosolymad  observari  possunt,  nempo,  circameisio,  sab- 
batum,  festa,  jejunia,  conventus  in  synagogis.  Sacrifi- 
ciorum  vero  oblajtioiiem  extra  Jcrosolymse  templum  omoino 
prohibitam,  supjrfent  sive  per  solemnem  lectionem  capitis 
Numerorum,  inquo  describuntur  sacrificiorum  ritus»  sive 
per  orationem,  quaa  Deo  expostuiaht,  ut  iterumaediflcetur 
Jerosolymas  templum,  ibique  iterum  offerantur  sacrificiaa 
Moy  sis  lege  praescripta , 

3.  De  Messiseadventu  non  concordant  inter  se.  Alii  quippe 
expectant  Messiam,  filium  David  cum  regno  terreno;  alii 
Messiam  ex  stirpe  Joseph,  filii  Jacob,  cum  vita  humili,  do- 
lorosa  ac  paupere.  Quidam  putant  Messiam  jam  advenisse, 
sed  absc(mditum  permanere  ob  Iiominum  peccata.  Tandem 
plures,  ab  omni  spe  dejecti,  anathema  dicunt  illis,  qui  de 
adveutu  Messiae  tempus  definire  attentant. 

4.  Ratione  iilius  spei  a  tot  seculis  delusae  de  adventu 
Messi»,.  quem  e  contra  christiani  jamdudum  advenisse  con- 
clamant,  omnes  Juda)i  Christianos  prsQ  oeteris  hominum 
inexhausto  odio  ubique  terrarum  prosequuntur;  et  exinde 
ipsam  in  Deo  personarum  Trinitatem  rejiciunt,  eo  quod  ad 
Christi  Incaroatiqnem  pr^upponatur ;  n,  336. 

SECTIO  II 

DE  PACTO  tlBVETATIONIS  A  CHRISTO  CONSUMMAT-* 

Quae  in  hae  sectione  dicendum  habemus,  innotescunt  et 
coD&nnanturuniversali,  antiquissima  et  constanti  totiusEc- 
ciesise  Christianae  consensione,  in  monumentis  publicis,  iu 
factis  indubitatis,  in  testimoniis  auctorum  cujuscunque  re- 
ligionis  cons^nata.  Attamen  plurimum  adversus  incrudelos 
profecerimus,  si  demonstremus  librorum  novi  Test^enti 
auctoritatem.  Unde  dua  erunt  capita,  1°  de  auctoritate  li- 
t)rorum  novi  Testamenti ;  2*  de  divinitate  facti  Revelationis 
Cbrisiian». 
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CAPIT  PRIMUM 

DB  AUGTORITATE  UBROBUM  NOVl  TESTAlIEam 

171.  — Hic  non  agitur  de  iliorum  librorum  inspiratione ; 
id  hoc  enim  Tractatu  habendi  sunt  tanquam  libri  mere  his- 
torici,  n.  109;  ac  proinde,  in  tripliciarticulo,demonstranda 
est  illorum  librorum  authenticitas,  integritas  et  veracitas. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  Authenticitaie  LSbrorutn  nwi  TsHamenti. 

172.  —  Libri,  illi  viginti  septem  numerantur  :  nempe, 
quatuor  Evangelia,  Actus  apostolorum,  quatuordecim  Pauli 
EpistolsB,  duae  Petri,  una  Jacobi,  tres  Joannis,  una  JadsB,  ct 
Apocalysi3.  Constat  illos  libros  unanimi  Christianorum  con- 
sensu  semper  receptos  fuisse;  si  paucos  excipias,  scilicet 
Epistolam  adHebrseos,  secundam  Petri,  illam  quae  Jacobiest, 
et  Judse,  duas  posteriores  Joannis,  et  A^ocalypsim.  De  isto- 
rum  auctoribus  in  quibusdam  Ecclesiis  aliquandiu  dubita- 
tum  est,  ita  tamen  ut  eo  ipso  tempore  in  multis  Ecclesiis  pro 
canonicis  haberentur,  ac  deinceps,  re  pleniuseliquata,  auc- 
toritatem  ubique  obtinuerint. 

Attamen  Strauss,  minister  protestans  in  Germania  ori- 
gine,  judseus,  in  vita  Jesu,  quam  edidit  anno  1835,  ut  nar- 
rationes  evangelicas  inter  mytos  computare  posset,  id  est, 
ut  illas  tanquam  facta  per  imaginationem  popularem  aucta 
et  adornata  haberet,  contendit  libros  novi  Testamenti  noA 
fuisse  scriptos  ab  ipsis  Jesu  discipulis  et  contemporaneis, 
sed  tantum ,  post  elapsum  longum  tempus,  ab  hominibns 
qui  ea,  quse  de  Jesu  ferebantur,  tanquam  a  tali  vel  tali  ex 
ejus  discipulis  tradita  scripto*  mandfaverunt.  Cujus  syste- 
matis  fusius  evoluti,  n.  184,  ideam  hactenus  plus  minusve 
subobscure  propugnant  Rationalistae.  Contra  quos  sit 

PROPOSITIO 

173.  —  Libri  nooi  Testamenti  smt  authentid.  Certum 
est. 
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Constat  1®  cx  publica  christianaram  societatum  fide  et 
traditione,  2^  ex  absurditate  oppositae  sententiae.  3®  ex  ipsa 
materia  et  forma  novi  Testamenti. 

Et  quidem  I.  ex  publica  ckristianarum  Societatum  fide  et 
traditime  Etenim  ilii  iibri  profecto  eos  habent  auctores, 
quibos  tribuuhtur  ab  innumerabili  societate,  traditione  illis 
libris  coaeva,  non  interrupta,  et  ab  extraneis  confirmata  : 
atqui  tales  sunt  libri  novi  Testamenti;  ergo.,  etc. 

Majar  est  evidens.-Nam,  quisquis  de  iliius  veritate  vel 
minimum  injecerit  dubium ,  jam  certum  nihil  in  litteris 
habebit;  unde  enim  Platonis,  Ciceronis.  Homeri,  Virgilii, 
Taciti,  etc.,  libros]nonint  homines  quod  ipsorum  sint,  nisi 
eadem  temporum  sibimet  succedentium  traditione  conti- 
nua? 

Prob.  itaque  minor  pcr  partes.  Et  l^^quidcm  libri  novi 
Testamenti  eos  habent  auctores .  quibus  tribuuntur  ab 
innumra  societate.  Ubicunque  cnim  occurrunt  Christiani, 
ibi  unanimem  reperies  persuasionem  illos  libros  genuina 
esse  Apostolorum  et  Discipulorum  Christi  opera.  Ita  tenue- 
runt  omnes  Ecclesiae  pcr  Europam,  Asiam,  aliasque  regioncs 
dispersae,  quae  sive  Apostolos,  sive  eorum  successores  fun- 
datores  habiierunt;  imo  vero  consenscrunt  novatores  fere 
omnes  et  heterodoxae  secta),  quae,  licet  de  variis  doctrinas 
articulis  dissentirent,  communi  tamen  assensu  novum  Tes- 
tamentum  veluti  germanum  Apostolorum  opus  agnosce- 
bant. 

Porro  consensus  ille  adeo  unanimis  et  universalis  invic- 
lum  est  veritatis  argumentum;  agitur  quippe  non  de  quo- 
dam  obscuro  instrumento,  parvi  momenti,  incerto  quodam 
nimore  cognito ;  scd  de  scriptis  quae  normam  Qdci  et  mo- 
rum,  cultus  publlci  ritus,  legcs  disciplinae  immensae  socie- 
tatiscontinent :  ex  quoChristi  nomen  aivulgatum  est,  scripta 
ilLa,  propter  naturam  rerum  quas  continent,  universae 
Christianae  societatis  attentioncm  excitare  debuerunt;  in 
omnes  linguas  translata  sunt;  ca  assidue  pcrvolvunt  Chris- 
tiani;  iis  utuntur  Pastores  in  exponendis  ct  stabilicndis 
doctrina)  Christiana)  principiis;  cx  illis  cxortas  apud  se 
controversias  dirimunt.  Quo  pacto  igitur  fieri  potuit,  ut  tot 
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firmitas,  ut  et  ipsi  Iteretici  testimonium  reddant  eis,  ctex 
ipsis  egrediens  unusquisque  eorum  conetur  suam  confir- 
mare  doctrinam...;  cum  ergo  hi,  qui  contradicunt  nobis . 
testimonium  perhibeant,  et  utantur  his.  firma  et  vera  e^t 
nostra  de  illis  ostensio. » 

2.  Pagani,  nempe  Celsus,  Porphyrius,  Julianus  Apos- 
tata,  nostra  Evangelia  apprime  noverant,  ex  illis  argumenta 
adversiis  Christiauos  depromebant,  etdoctrinam  in  iis  con- 
tentam  deridebant;  nunquam  vero  vel  minimam  quidem 
de  Evangeliorum  authenticitate  suspicionem  injecerunt. 
Celsus  quidem  Christianos  argultquod  pluries  primsevum 
Evangeliorum  contextum  pervertcrint,  sed  de  illorum  sup- 
positione  omnino  silet.  Ipse  Julianus,  apud  S.  Cyrillum 
Alex.,  contra  JiiUan.  lib.  10.  libros  novi  Testamenti  ipso- 
rum  auctoribus  expresse  adscribit,  et  Christi  jiivinitatem 
impugnat,  eo  quod  iUum  neque  Paulus  Deum  dicere  ausus 
est,  neque  Matthwus,  fieque  Lucas,  neque  MarctiS;  sed  bontis 
iUe  Joannes..,  primus  idprodire  ausus  est.  Mirum  igitur  ak 
hodiernis  Rationalistis  id  negari  quod  n,  m  et  iv  seculo 
Apostatie  et  Religionis  Christiana)  hostes  infensissimi,  ipsa 
factorum  evidentia  victi,  confiteri  cogebanturl 

II.  Ex  absurditate  sententice  oppositw.  Etcnim,  si  libri 
novi  Testamenti  genuina  nbn  sint  Apostolorum  et  discipu- 
lorum  Cliristi  opera,  illorum  suppositio  contigit  vel  viven- 
tibus  Apostolis  vel  ipsis  jam  mortuis  :  atqui  neutrum  dici 
potest.  Kon  1™;  quis  enim  adeo  demens  et  temerarius  esse 
potuit,  ut  illud  sub  ipsis  Apostolorum  oculis  susciperet? 
Quod  si  aliquis  tentasset,  nonne  obstitissent  Apostolt,  nc 
ipsorum  nomine  et  auctoritate  abuteretur  impostor  ad 
corrumpendos  variis  erroribus  homincs,  quos  tantis  labo- 
ribus  ad  vcrititem  evangelicara  adduxerant? 

Non  2™ ;  quomodo  enim  impostor  infmito  prope  numero 
fidelium,  quibus  constabant  nobilissimcB  Ecclesi^e  ab  Apos- 
tolis  Roma),  Corinthi.  Ephesi,  Jerosolymae,  etc.,  fundataj, 
persuadere  potuisset  se  ab  ipsis,  dum  viverent,  Evangelia 
et  Epistolas  ipsa  eorum  manu  conscripta  accepisse,  caquc 
cum  summa  reverentia  tam  privatimquam  publicelegisse, 
si  revera  de  iis  nihil  unquam  audivissent?  At,  si  iliud  fuit 
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impossibiie  dnm  adhuc  recens  esset  Apostolorum  memo- 
ria ,  quanto  magis  tempore  ab  ea  «tate  remotiori !  tum 
qula  major  erat  Christianorum  numerus;  ac  proiude  diffici- 
fios  ipsis  imponere ;  tum  quia  vari»  tunc  exortae  sunt  1»- 
reses,  quanim  duces  fraudem  istamnec  ignorassent,  nec 
siluissent :  nisi  forte  dicatur  Haereticos  cum  Gatholicis  con- 
sensisse  ad  fraudem  concinnandam,  quod  magis  absurdum 
est,  quam  ut  refelli  indigeat :  ergo,  etc. 

III.  Ex  ipsa  fnateria  et  forma  novi  TesUmenti.  Etenim 
i''  Ivpistote  S.  Rauli  ubique  supponunt  Jerusalem  adhuc 
stantem  ciim  cultu  judaico;  Christianos  etiam  exbibent 
adhuc  cum  Judaeis  penitus  immixtos,  et  ab  iis,  nondum  au- 
tem  a  Gentilibus,  persecutionem  patientes ;  ei^o  ilte  Epis- 
tote  scriptae  fuerunt  ante  excidium  Hierosolymse ,  et  ante 
NercHiianam  persecuUonem. 

¥  Tria  Evangelia  SS.  Matthei»  Marci,  Lucse,  et  praesertim 
SS.  Hatttisei  et  Marci  excidium  Hierosolymae  cum  ulttmo 
mundii  casu  simul  a  Christo  praedictum  qaasi  contuse  rc- 
feruni.  omissa  fere  utriusque  distinctione  :  atqui  sane  lianc 
distinctionem  non  omisissent,  si  post  priorum  eventum 
scripsissent ;  ergo,  etc,  Et  revera  S.  Joannes,  qui  suum 
Evangeiium  scripsit  post  Hierosolymae  excidium,  non  refert 
propbetiam  a  Christo  prolatam  de  illo  excidio. 

3*  Evangelium  S.  Marci  manifeste  supponit  S.  MatthaM 
Evangelium ;  et  baec  duo  non  minus  manifeste  anteriora  ipsi 
Evangelio  S.  Lucae  apparent ;  demum,  ipso  Strauss  aliisque 
Rationalistis  confltentibus ,  Actus  Apostolorum  non  sunt 
nisi  continuatio  Evangelii  S.  Lucae  :  porro  Actus  Apostolo- 
rum  innumeris  prope  indiciis  probantur  scripti  a  consuelo 
S.  Paali  comite ;  «iquidem  talis  libri  scriptor  Apostolatus 
S.  Panli  quasi  diariam  tradit  relationem  cum  omnibus  cjr- 
cumstantiis  singulorum  locorum  propriis,  veluti  qui  assi- 
due  interfuit;  atque  ex  ipsa  narrationls  cossatione  haud 
aiiter  explicabili  satis  declarat  se  scripsissc  in  prima  S. 
Pauli  apud  Romam  Ctaptivitate,  circiter  ad  annum  (}5.  Vs^o 
Iria  pra^fata  Evangelia  vivente  S.  Paulo  scri|)ta  fuere. 

V"  Demum  evidenti  quodam  narrationis  cliaractere  Evan- 
!,'elium  S.  Joannis  auctorem  suum  factorum  contempora- 

I  9 
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neum  prodit,  imo  ct  narratorem  do  viau;  atque  &imul 
apparcl  ul  triara  Evangcliorum  jam  existontium  supplemon- 
tum.  quiB  ideo  sibi  anteriora  supponit  atque  probat.  Yide 
Wallon,  Jk  la  Crojfance  due  a  ^'Jtiimgile. 

Quikus  porro  te&iimonlia  ot  argumentia  nibil  directo  op- 
[)onunt  RationaJiataB ;  Strauss  tantum  aocumulat,  quas  sibi 
iu  Evangeliis  aive  parum  veriaimilia,  sive  inter  se  aut  cum 
cceteris  illius  temporia  monumentis  discordia  vidontur.  At 
baec  omiiia,  quaa  atiunde  satis  facile  aolvuntur,  etiamsi  vera 
essent,  probarent  quidem  conti^a  novi  Tefitamenti  vor^ciUi- 
tem  et  inspirationem,  non  autem  contraauthenticitatem  ot 
iutegritatem,  imo  nec  contra  ejua  generalem  vcracilatem, 
qualis  in  lustoriis  requiritur.  Omnos  euim  hiatoria)  etiam 
maxime  authentico)  naevia  Imjuamodi  aoatent. 

Ca3terum  omncs  difllcultiites  exegeticeB,  qua»  ubjicit 
Strauss,  jam  quinquaginta  annis,  antequani  suum  opus  in 
iucem  odidisset ,  fuerant  positaB  et  decretorie  excussa}  a 
Vouters.  in  opore  cui  titulus  :  DilucidatcB  gucpstiones  in  hi$- 
toriain  et  cQmordiam  evangelicam;  et  a  Veitl),  in  opcre  cui 
tituius  :  Scriptura  propiignata ,  apudMigne,  Scr^it.  sacra, 
t.  4,  !23.  Unde  eluciibrationes  Straussii,  quas  multi  uti  ali- 
cujus  valoria  porbibuere,  nequidem  nov»  sunt. 

I7i.  -T-  Obj\  !''  Priuiis  Ecolesi^  temporibus  plurima  a  Chpis- 
tianis  cvulgata  Aierunt  Evangelia  apocrypha :  porro,  si  tum 
fjxcilo  aliucinari  potucre  christiani  circa  tot  Evangcjia  sp«- 
ria,  pariter  dedpl  potuerunt  circa  Evangelia,  qua?  prm  ma- 
nibus  habemus;  ergo  iatorum  Evangeliorum  authentScitas  non 
constat. 

Re^.  i,  N0ffO  majar.  NuUam  quippe  BvangeUi  apocrjphi 
oxi3teati«)  argumeutum  occurrit  ante  jftnem  soeuncli  seouli. 
Tunc  vero  tempQris  in  iucem  prodiere  evaugelia  t^poorypha 
duplicis  generis,  gcijiceti  i\\\ii  orax^t  Cathoticoi^um^  iJ(»teiicQ' 
rtcm  alia.  Ad  prinuim  gemis  pertinebunt  relatione^  gestorum 
et  doctrinaB  Christi  ct  Apostolorum,  qnas  ab  ipsis  Apostojiji 
vol  fldei  praceonibus  primum  acceptas,  pio  quidem,  aed  pra*- 
eipiti  forsan  zolo,  fldeles  scriptis  oonsignarunt.  Hfeo  autom 
scripta,  licct  non  oadom  auotoritato  gauderont  ac  Kvangclia 
ab  Apostolis  exarata,  honorifloe  tamen  citari  poterant :  hu- 
jnsmodi  erat,  teate  Eusebio,  Evati{ietmm  secunditm  Hedrieos, 
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Evangelia  autem  secuneU  genepia  v^I  ab  intogro  fuere  ab  Hsb- 
reticis  confiqta,  vql  a  FideJibqa^  ttt  uiQdQ  dictmn  ost,  primum 
conscripta ,  ab  Heeresiarchis  demceps  in  susb"  haeresis  patro- 
einium  coffupta  f^oro,  Sicuti  tpsis  iliud  exprobrant  SS.  PP., 
pimertiifi  S.  Ipwneus,  Ub,  \  ^v,  g<Bne$,  e,  47,  et  T^rtui).  de 
Pmieripi,  p.  37,  Q^etarum  idQm  Gvancellusu  (^pocrypiium  sa^pe 
sub  divarsia  titulia  fuit  d^ignatum* 

t.  J^ego  me>io;%  Etenim  ^uthenticHajj  librorum  N-  Testa- 
mentl  coustat  praesertim  traditlone  illi^  Hbrls  coceva,  upiver- 
sali  ct  constanti,  qu«  ideo  decretoriuip  est  veritatis  argumen- 
tnm :  atqui  nuilum  unquam  exstitft  Evangelium  apocryphum 
tali  tpaditione  innixnm  atque  eomppobatum;  epgo,  ex  eo  quod 
qniBdMtt  ftiepint  apeopypha  Bvangelia,  infippi  naqnit  nulium 
6S8e  vepe  autluintieuni.  Quin  oontra  ex  apocryphopum  publi-* 
catione  novum  exsurgit  argumentum  in  gratiam  nostrorum, 
«  Liee  famc  Evangilas ,  fruit$  de  i*erpeur,  de  rignopanee  ou 
dune piete  peu  eeiair^e,  tiont  ton)beis  dau3  i'Qubii ;  on  n'a  ja-' 
maispu  r^u3sir  a  les  fair^  p(iaser  pour  v6ritables;  leja  Egli- 
ses  fondees  par  le^  Ap6tres,  leurs  pasteurs,  leurs  docteurs , 
ont  repoussd  ces  livres  avec  indignation  et  ni6pris,  Le  ?6le 
f|u'ont  mfs  ces  Eglises  h  ecarter  les  faux  Evangiles ,  nous  est 
on  s^r  garant  quc  eeux  qu^elles  nous  ont  transmis  authenti- 
qneg,  le  sont  eif  efTet.  »  Prayssinous ,  D^fisiMe  du  €hf*i$i,  „  t.  9, 
p.  .301. 

175.  —  Obj.  2"  Authenticos  esse  libros  novi  Testamenti  pro- 
batur  6x  soio  Ghri^tianorum  testinaoniQ  :  atqui  testimenium 
iliud  nuliius  est  ponderis,  cuni  npmo  judex  in  su^  cauia  asse 
possit;  ergo,  etc, 

Resp,  4,  Xego  m<v'.  Non  soium  ex  teatinicinip  Ohristianorum, 
sed  et  Paganorupoi,  Christianae  Reiigioni  Infensissimorum, 
fiuthenticitas  Rvangeliorum  fuit  comprobata, 

i.  Negomin,  Audiri  enim  solent  oranes  popull  in  iis  quje  ad 
ipsorum  statum,  regimen,  leges,  ritus,  disciplinam  pertinent. 
Prsetapea  non  naaeuntm^,  sed  fiuni  Ghriaiicmi,  et  qui  primis  se- 
cuU^  Ohristianam  Retiiponem  ppofessi  aunt,  vei  Ethnioi  ca*ant 
vei  Jud#i,  qui  pi*Qinda  mnitis  advepaus  hano  Religionem  ia- 
borabiMAt  prtejudiciisetcupiditatibns ;  non  igitur  in  aua  cauaa 
judicapunt,  sed  potius  contra  seipsQS,  ex  soia  comperta  veri- 
tate,  Evangeliorum  authenticitatem  suo  testimonio  confirma- 
runt.  Sed  de  liis  f^sius  infra,  ubi  de  illoruiu  iibrorum  vera- 
citate  dicemus. 
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ARTICULUS  11 
De  Integritate  Librorum  novi  Testamenli. 

• 

176.  —  Ultro  fatemur  in  libros  novi  Testamenti,  incttria 
vel  ignorantia  amanuensium^  levia  menda  irrepsisse,  prout 
aliis  omnibus  antiquorum  libris  accidil.  Menda  hujnsmodi 
a  sacris  codicibus  avcrtere  non  debuit  divina  Providentia ; 
alioqui  perpetuis  opus  fuisset  miraculis.  quae  ad  servandam 
Scripturarum  auctoritatem  non  sunt  necessaria.  Status  igi- 
tur  quaestionis  est,  an  libri  novi  Testamenti,  quoad  rerum 
sabstmtiam ,  id  est ,  quoad  dogmata ,  morum  praecepta  et 
facta  aiicujus  momenti ,  tales  hodie  sint ,  quales  fuerunt 
cum  e  manibus  Apostolorum  et  Discipulorum  Christi  pro- 
diere. 

Nostris  diebus,  Straussii  apud  Thubingam  successore^ 
integritatem  plurium  novi  Testamenti  librorum,  sicut  et 
totalem  quorumdam  authenticitatem,  impugnarunt,n.  172. 
Sed  insuper  quidam  apud  nos  Thubingorum  pedissequi,  ali- 
quid  in  Evangeliis  primitivum,  aliquid  adventitium  pro  li- 
bitu  suo  deiiniunt,  ut  omnia  facilms  in  dubium  revocen- 
tur,  atque  attestatio  de  supernaturalibus  quam  plurimum 
imminuatur.  Itaque 

PBOPOSITIO 

177.  —  Librinovi  Testanienti  sunt  integri.  Cerlum  est. 
Prob.  nii  libri  sunt  integri ,  quos  tales  esse  asserit  so- 

cietas  qua3  ipsis  .utitur,  prsesertim  si  sint  'maximi  mo- 
menti ;  si  summo  religionis  sensu  asservati ,  et  passim 
vulgati  fuerunt ;  si  assignari  non  possit  illorum  interpola- 
tionis  epocha  et  auctor  :  atqui  tales  sunt  libri  novi  TesUi- 
menti. 

r  Quldem  libros  novi  Testamenti  imorruptos  esse  uni- 
verscAis  est  et  constans  omnitm  Christianorum  vox  et  per- 
suasio,  cui  nihil  prob£d)iie  opponendum  habent  Rationa- 
listje.  Et  certe  omnia  illorum  librorum  exemplaria.  in 
substantia  rerum,  sibi  omnino  conscntiunt,  ut  ipsi  seve- 
riorcs  critici  testantur. 

2^  Illi   libri  fndxim  sunt   nionietiti.  Siquidem  in  illis 
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continentur  doctrina ,  leges ,  disciplina  totius  Christianae 
societatis  :  ex  illorum  librorum  auctoritate ,  controversisB 
circa  doctrinam  et  mores  inter  Christianos  exortaj  diri- 
mebantur;  pari  igitur  sollicitudine  Catholici  et  Haeretici 
iovigilare  debuenmt,  ne  illi  libri  vel  minimum  interpola- 
rentur.  Etrevera,  ut  jam  notavimus,  non  semel  Hsereticis 
exprobant  SS.  PP.  quod  sacros  codices  corruperint  et  ad 
suos  errores  accommodaverint  :  Marcion,  inquit  Tertul- 
lianus .  EvdngeUum  interpolando ,  suwm  fecit ;  contra  Mar- 
cion..  lib.  4,  c.  1. 

3*  Swiimo  reUgioms  sensu  asservabantur,  utpote  qui  ver- 
bum  ipsum  Dei  et  fundamentum '  Religionis  continere 
crederentur.  Hinc  Proconsul  Africanus  Scillitanos  martyres 
sic  interrogat :  Qui  sunt  Ubri,  quos  kgitis  adorantes?  Hinc, 
jubente  Diocletiano  sacros  codices  conquiri  etxomburi, 
phirimi  Christiani  potius  vitam  profundere,  quam  illos 
tradere  maluerunt;  eorum  vero  Praditores  nonnisi  post 
exantlatos  longos  poenitentise  labores  ad  Ecclesise  commu- 
nionem  admissi  sunt.  Hinc,  teste  Sozomene,  Hist,  eccl. , 
Ub.  1 ,  c.  %  in  concione  quadam  Christiana  plebs  graviter 
commota  fuit ,  eo  quod  Episcopus ,  Evangelium  exponens , 
vocalam  unam ,  illaeso  tamen  illius  sensu ,  inani  elegantise 
studio  emendare  ausus  fuisset.  Hinc  etiam  praesentiebat 
Hieronymus,  Epist.  ad  Damasum  Papam,  fore  ut,  si  novam 
sacrorum  librorum  versionem  aggrederetur ,  omnium  in  se 
indignationem  et  clamores  concitaret  :  tanta  erat  Chris- 
tianorum  in  suos  libros  reverentia,  ut  ne  verbum  quidem, 
salvo  tamen  sensu,  immutari  paterentur! 

i^  nii  libri  passim  erant  divulgati.  Ut  enim  historise  mo- 
numenta'  testantur,  infinita  prope  illorum  Hbrorum  exem- 
plarta  apud  varias  sectas  et  in  singulis  Ecclesiis  occurre-* 
bant;  variasin  linguas  translata  sunt,  in  omnium  fere 
manibus  ferebantur,  privatim  et  publice  legebantur :  atqui 
hssc  manifeste  probant  libros  illos  quoad  substantiam  adul- 
terari  non  potuisise.  Vel  enim  aliqua  tantum  exemplaria 
corrupta  fuissent,  vel  omnia  :  porro  utrumque  repugnat; 
1""  quidem,  cum  in  omnibus  exemplaribus  eadem  legan- 
tur  dogmata,  prsecepta,  miracula;  2""*  vero  :  ut  enhnom- 


iOg  W  RfiVfiLATiON£. 

mn  eKemplaria  corrumiu  potuimnti  n^cesse  tnmet  ut 
falsarius  Godicos  integrosex  omnium  manibuft  ori|iui8gei, 
et  eorum  loco  alios  interpolatos  taoite  et  clanculum  subro* 
gasset,  quos  et  Fidcles  et  ip»i  ^cciesiarum  i^raofecti  credi- 
dissent  eosdem  esse  quos  hactonus  oonstanter  legorant : 
id  autem  perabsurdum  esse »  nemo  est,  qui  non  vide-at ; 
ergo»  etc» 

5*^  NuUa  epochai  nwUiwque  auQior  l^uiH»  ifUerp9kUiofii$ 
a^ignaripQlesU  1.  Nulla  epoctia  :  uon  ipsa  astas  Apo&tolo^ 
rura,  quia  ccrte  reclamasscnt  Apostoli  et  ipsi  Fideles,  ut 
evidons  eet;  non  »tas  posterior,  propter  illorum  librorum 
in  orbem  universam  diffusionem  i  et  Christianprum  orga 
sacros  ilios  codices  reverentiam»  ut  modo  dicebamusi  Kt 
vero«  ab  Apostotorum  a^tata  habomus  non  interruptara  se* 
riem  SS.  PP.  et  Scriptorum  ecclesiastrcorum ,  qui  in  ftuis 
operibus  l  tractatibus  dogmaticis ,  oommentariis ,  liomi'* 
iiis,  etc.,  ita  frequcnter  loca  iiovi  Testamenti  laudanti  imo 
et  prolixiores  textus  ad  verbum  describunti  ut  sii  omnes 
libri  illi  oasu  interirent,  singuli  fere  eorum  versiejuli  in 
operibus  SS.  PP.  dispersi  reperirentur,  et  ck  iis  in  uniim 
colleotis  aliud  exurgeret  novi  Testamenti  ex^mplar  inte-- 
grum  et  nostro  simillimum  :  atqui ,  boc  posito  i  prorsu» 
impossibiie  fuit  novi  Testamenti  iibros  interpolapi  i  nisi 
dicantur  SS.  PP.  ot  atiorum  Scriptorum  ecelesiaaiioorum 
opcra  vet  omnlno  supponi »  vel  8Ut)stanti(ititer  adulterari 
potuisse;  quo  nihit  absurdius.  3.  Nuttus  assignari  potest 
liujus  interpolationis  auctor »  sive  Paganus »  sive  iuda&us  • 
sive  Ila^reticus,  sive  Catholicusi  ut  paululum  attendenti 
facile  patebit;  ergo,  otc«i  atiundo,  eto.;  ergq»  etc. 

Tandom  facta  aut  dogmata,  qua)  RationaliskB  Yettentex'- 
pungere ,  ita  cum  rotiquis  connectuntur ,  ut  alia  abaque 
aiiis  concipi  non  possint :  sermoncs  e  narrationibus  oriun- 
turi  nan-ationes  sermonibus  respondent;  in  utriaque  so 
prodit  unus  idemque  Ctiristus»  tum  in  toto  cujusque  Evau'^ 
getii  decursui  tum  in  quatuor  simut  Evangeliis  :  atque 
adeo  nonnisi  per  arl)itrarias  reseotiones  aut  ineonsideratas 
atlegationos,  aiiqua  Ittic  excogitari  potest  ideo)  dtff^rentia; 
ergovel  omnia,  vet  nulla  sunt  adventitia. 
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478.  ^  Obj,  4<»  ln  plui^ibus  antiquis  manuscriptis  desideran- 
tar  duod^cim  postreml  versiouU  6.  Marci ;  in,  plerisque  mss. 
graecifl  non  legitur  historia  mulieris  adulteras ;  domum  plera- 
quomss.  graeca  et  piura  ex  latinis  non  referunt  famosum  1  Joan. 
c.  5,  y  7,  textum.  Tres  mnt  qui  testimoniuvi  dant  in  coelo^  etc. : 
Jitqui  Baec  mauifesto  probant  libros  udyi  Testamcnti  corruptos 
fuisse;  Qtgo^  etc. 

Uesp.  Hc0o  min.  1.  Ex  eo  (iltod  enim  nnus  est  aut  alter  Llvii, 
Tacltf,  Joliephi  textus  de  cujus  inte^Htate  disputUntnr,  ntln- 
qaid  inf«t*re  llcet  cfieteros,  qni  unanitni  omnium  exempiario- 
rom  flde  cdmprobaAtur,  nullius  esse  auctoritatis?  ergo  et  a 
pari,  etc«  2.  Exempia  quet  objiclttoiur,  niliil  nostr»  thesi  de- 
tpalmnt ;  haec  enim  substantiam  factorum,  praeceptorum,  dog- 
matum  non  afficiunt;  nullum  quippe  factum  in  duodecim  ver- 
sibus  S.  2VIarci  refertur^  quod  in  ailis  ovangelicis  libris  non 
lejjatur  :  historia  mulieris  aduIteraBnovumaliquodclogmano>n 
inducit;  dogma  SS.  Triuitatis  in  aliis  Scripturro  locis  expresse 
consignatfih  3.  fix  iis  qua)  opponuntut*  locls,  nulluis  est,  cujus 
autlionticltatbfn  non  vindicaVerlnt  erudlti. 

179.  -»  O^.  t»  Toi  stHit  in  libviB  novi  TeatauBenti  variantes 
lectiooeS)  Ut.  earum  39,090  ooilegerit  Millius  .Ang lus,  in  sua 
novi  Testamenti  editione  graeca  :  atqui  textus  tot  mendis.  re- 
fertus*  iuteger  dici  nequit;  ergo^  etc. 

Resp.  JVego  min.  fitenim  j ..  variantes  iila)  lectiones  non  obs- 
tant  quominus  illi  libri  quoad  substantiam  sibi  consseiiiiant ; 
hjioc  quippe  varietd^  iil  accenllbuS,  in  voculiS,  in  transpositio- 
nibus,  in  synonymis  plerumque  deprehenditur ;  Ita  ut  mcndo- 
slftsiMtim  exemplar  non  diversa  acmteris  exhibeat  facta,  dog- 
mata,  prM^pta.  i.  Nobis  favet  ea  variantium  multitado, 
nedum  noceat :  quo  majori  enim  numero  sunt  exemplaria  ali- 
ctijos  libri ,  eo  diHcilius  est  ilium  quoad  subaiantiam  oor- 
nimpore,  eo^ue  faGiiii^s  a  suis  mendus  repurgare,  cQiiatis  soi- 
bcet  inter  sa  exeuipi^ribus  :  porro  iectionum  varietas  luulti^ 
tudinem  exomplariorum  probat«  cum  ubi  unicum.est  exemplar, 
ibi  Qon  poi^jsit  esse  lectionum  dxversitasi 

ARTlCULUg  111 
De  Veracitatc  hibvot^um  mvi  Testamenii.  . 

180.  —  Vet-acitatem  libroratn  noYi  TesUinH^fitl  ix^tissl- 

mum  expendemus  relatiVe  ftdmiraeula  st^lendiilaqud^fticta/ 
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quaB  in  illis  iibris,  et  prsBsertim  in  Evangeliis,  referimtur, 
tum  qitia  id  sufflcit  ad  scopum  nostrum,  tum  quia  inde 
sponte  fluet  eorumdem  librorum  omriimoda  veracifas. 

181 .  —  Inter  hodiernos  Rationalistas»  alii  audacter  dixe- 
runt  auctores  novi  Testamenti  fuisse  deceptores ;  alii  au- 
tem  plures  dicunt  eos  circa  facta  etiam  splendida  fuisse 
deceptos  per  ballucinationes ,  scilicet,  e  ftde  praeconcepta 
oriundas  :  ita  Baur  cum  suis  Thubingianis  et  recentioribus 
apud  nos  criticis ;  alii  demum  asserunt  praecipua  facta  in 
Evangeliis  narrata,  esse  mythica.  Unde  sit 

PROPOsmo 

1 9i.  —-  Vera  et  certissima  smt  facta ,  quce  in  Ubris  nm 
Testamenti  referuntur.  Certum  est. 

Prob.  Vera  profecto  et  certissima  sunt  facta  relata  a 
scriptoribus  qui  non  fuerunt  decepti,  nec  deceptores ;  ab 
iliis ,  quorum  maxime  intererat  ea  denegare ,  pro  veris 
agnita;  et  cum  facto  etiamnum  exstante  necessario  con- 
nexa  :  porro  talia  sunt  facta,  qua3  in  libris  novi  Testamenti 
refenintur. 

I.  Facta  in  Evangeliis  consignata  referuntur  a  Scriptorh 
bus,  qui  non  fuerunt  decepti,  nec  deceptores. 

1  ^  Non  dec^pti.  Vel  enim  nuUa  prorsus  est  historiae  auc- 
toritas,  vei  confitendum  est  iUos  non  fuisse  deceptos,  qui 
narrant  facta  maximi  momenti,  publica,  quorum  fuere  cosb- 
tanei  et  numero  plures  :  atqui  tales  sunt  Scriptores  novi 
Testamenti. 

Et  quidem  1 .  referunt  facta  maximi  momenti  sive  in  se, 
sive  in  suis  consectariis.  In  se  prOfecto ;  nam  facta  evange- 
lica  adeo  frequentia  sunt,  adeo  splendida,  ut  non  modo 
attentionem/  sed  etiam  admirationem  excitare  debuerint : 
Jesum  nascentem  stelia  prsenuntiat  /  Angeli  celebrant,  Magi 
adorant,  Herodes  expavescit;  vox  Patris  e  coelo  non  semel 
audita  ipsius  doctrinam  comprobat;  Christus  tempestates 
sedat,  segros  contactu,  nutu,  verbo  sanat,  caecis  a  nativitate 
visum  restitttit,  mortuos  jam  foetentes  ad  vitam  revocat. 
daemones  fugat ;  modo  quatuor,  modo  quinque  hominum 
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miliia  paucis  panibos  et  piscicnlis  satiat ;  eo  moriente,  sol 
obscarator,  ?elnm  templi  scinditar,  terra  motibQs  insolitis 
quatitur,  mortoi  resorgant ;  mox  ereptas  sepalcro  redivi- 
VQS  apparet,  et,  spectante  <lisci{Hiioram  tarba»  ccelaik!  cons* 
cendit.  Porro  facta  hajosmodiin  se  splendida  esse  et 
niaximi  momenti  nemo  nonvidet. 

Si  spectentar  in  sais  consectariis,  hasc  £acta  erant  mo- 
mentosa  respecta  JadsBoram  et  Paganoram  :  Jadaeoram 
qaidem,  cum  ex  miraculis,  si  vera  essent,  agnoscere  debe- 
rent  suum  Hessiam,  qoem  tunc  expectatMmt,  ut  deinceps 
probabitur  :  Paganorum  vero;  horum  enim  prodigiorum 
veritas  adstruebat  divinitaiem  Religionis  novae  et  peregrinae, 
inlamis  supplicio  sni  auctoris,  inveteratis  praejudiciis  et 
capiditatibus  advers». 

3.  Eadem  facta  erant  piiMJca,  tum  raliane  sai;  non  enim 
occultis  artibus,  quibus  uti  solent  praestigiatores ,  sed  soio 
vocis  imperio  baec  portentosa  facta  plerumque  patrata  sunt : 
tam  ratione  locarum;  non  enim  ciancohim  et  in  angulo  qtddr 
quam  hanm  gesiim  €$t,  sed  in  nobilissimis  Palaestinae  ur- 
bibus,  Jerosolymis,  in  foro,  in  templo  et  festis  diebus :  tum 
ratione  pmofiarum  et  testium ;  his  quippe  aderat  immensa 
multitudo,  et  onmi  ab  Judaeavideri  poterant,  qui  vitae  vel 
saoitati  fuerant  restituti,  vel  a  demoniis  liberati,  panibus 
multiplicatis  refecti.  Horum  testes  erant  non  solum  pbs- 
carae  piebis  homines ,  sed  ipsi  principes  Judaeorum ,  Sacer- 
dotes,  Pbarisaei,  qui  Cbristum  ipsiusque  doctrinam  impla- 
cabili  odio  prosequebantur  :  porro  oculatissimi  illi  testes 
sane  inquirere  debuerunt  in  omnes  miraculoram  circums- 
tantias;  et  revera  examen  juridicum  bis  ab  iliis  tentatum 
legimus,  Joan.,  c.  9,  et  Actoum,  c.  4. 

3.  Eorumdem  factorum-scriptores  evangelici  fuerunt  cocB" 
tanei  et  numero  plures.  Referuntur  enim  ab  octo  scriptori- 
bus,  nempe  a  quatuor  Evangelistis ,  a  SS.  Paulo,  Petro,  Ja- 
cobo  et  Juda.  Ex  his  autem  Matthaeus,  Joannes,  Petrus, 
Jacobus,  Judas,  Christi  Apostoli,  prodigiorum  testes  oculati 
et  quandoque  ministri  fueruht,  ita  ut  cum  Joaone  dicere 
possent,  Epist.  I,  c.  t  :  Quodaudioimus,  quod  vutimusocuUs 
nostris,  quod  perspeximus  et  manus  nostne  contrectacerunt  de 
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Verbe  tntw*..,  animiiluimilf  vobU,  Liieafi  vero  et  Ihrctis  e 
CoUegio  ApOBtolico  non  erant;  at  fnerant  disciptiii»  ille 
S.  Pauli,  idte  Si  Petri;  et  in  Judsa  Yersabantar  tempore, 
quo  Cbrislus  fttia  patrabat  miracula.  Deniqud  S.  Paulus 
non  solum  cum  Apostolis  et  diicipuHs  Ghristi  conversfiktus 
est,  sed  ipsc  testatur  se  CtiriBtum  poet  reaurrectionem 
vidASie,  i  Gori*  c.9,^  \ ;  et  multa  refwt,  quaa  oum  veri- 
tate  faetcn^um  evaDgeiicorum  *  neoesBariam  babeot  con-« 
nexionem. 

Ergo  BcriptoreB  evangelici  non  fuoruttt  dee^tL  £t  veroi 
fac  Apostolos  rudes,  ignafos>  credutos,  qnantum  yoloeriB» 
quobiodo  credere  potuenint  se  videre  facta  sensibiUa»  obvia» 
publica»  claudoB  ambulantes»  cdtoos  videntes,  mortuoi  sue^ 
citatos,  tempestates  sedatas,  etc.,  cum  tamen  nihil  horufli 
viderent?  Et,  etiamsi  Bibi  impmi  atqne  illudi  a  teagistro 
permiftissenl^  aaltslB,  ipso  itfortuo,  qniarte  sibi  in  aniliittm 
induxiflsent  a  seipsis  quotidle  effiei  miraoula»  qo»  nuUa* 
tenus  efficiebantur? 

i'^  Nec  faefiint  deceptmi,  ut  patet  ex  iilorum  conditimet 
dotibus,  doctrina,  styio,  motivo.  1.  Condifftm^  Su:nt  enim 
pauperes ,  rudes  et  iUiterati ,  tahliorisqne  iiigenU .  Pauio 
excepto  :  atqui  repugnai  hufuAmodl  hominibus  tFibimre 
codsUium  imiversum  orbem  deeiplendi. 

9.  DotibuB,  Nihil  quippe  nisl  pietatem,  sinceritatefli  et 
virtules  omnes  ^)irant  Apostoli  i  proprtafi  culpas»  suaai 
pusUlanimitatem  et  fugam ,  suam  iu  credendo  tarditatem 
referunt;  seseomnibuBdevoventlaboHbas,  pericults,  wtam- 
nis,  supplicHs,  ut  homineB  ad  virtutem  adduoant;  tandem 
suum  t^timonium  sanguine  obslgnsfit  suo ;  i\xfm  de  iUis 
vel  de  nemine  verum  est  notum  illud  PascaUt'^ « Je  ci*MM« 
UmHeri lee hietoim dmttee  timoin$ M  fm ^orger,  • 

3.  Bootrina.  Dogaiata  enim  pfSBdicant  altisslfiia»  ratidnl 
impervia,  morumqae  prs^cepta  perflMtissiffia ,  inveteratis 
prxyudiciis  et  cupiditatibus  adver^sa.  Et  quomodo  Judsei 
rudes  plerique  et  iUiterati,  sive  ex  etithustasmo,  sive  ex 
industria,  Messlam  composuissent  omttibus  doctorum  itidoG- 
torumque  prasjttdicils  apud  suos  et  cotnmuni  gentis  expec- 
tationi  in  vita  et  morte  adeo  oppositom?  Quomodo  taie  flg- 
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mentum  tom  fldenter  protnlissent ,  sustinuissent,  persna- 
sissent? 

4.  Stylo,  qur  sitnplex  est  et  candidns ;  sedato  animo, 
absque  ulla  amoris,  odii,  vel  admirationis  signilicatione, 
splendida  miracula,  supplicia,  morterti  et  resurrectioncm 
Christi  ^narrant  :  i(w,  Inquiunt,  crticifixerunt  htm ;  ita  ut 
diceres  eos  de  rebus  ad  se  mlnime  pertinentibus  scripsidse  i 
siiigulas  vel  minutissimas  circumstantias  ad  fraudem^  si 
qua  esset,  detegendam  aptissimas  descrlbunt,  quo  tempore 
unaquseque  res  contigent,  qua  in  urbe*,  ^uibus  nomlnatira 
leslibus.  An  sic  se  gereresolent  impostores?  « Dlrons-nous 
fpie  Thistoire  de  l'EIvangile  est  invent^e  a  plaisir?  Ce  n'est 
point  ainsi  que  ron  invente,  et  Us  faits  de  Socrate,  dontper- 
sonne  ne  doute,  sont  moins  attestfsqu^  ceux  de  J^susChmt. 
Au  fond,  c'cst  reculer  la  difTicuUS  sans  la  detruire :  il  serait 

!)ius  inconcevable,  que  plusieurs  hommes  d'accord  cusserit 
abrif{u6  ce  livre,  qu'il  ne  Test  qu'un  seul  homme  cn  ait 
roumi  le  sujet.  Jamais  les  auteurs  Juifs  n'eussent  trouv^  ce 
ton,  ni  cette  moraie;  ct  rEvangile  &  des  caractferes  de  v^ribi 
sl  grands,  sl  frappants,  si  parfaitement  inimitaWes,  que 
IMnventeur  en  serait  phis  Stonnant  que  le  h^ros. » J.-J.  Rous*' 
sean,  Emtle,  t.  5.  '. 

b.  MoHoo.  Nulluttt  sane  teiAporale  commodum  ex  Evan- 
gelii  pra?dicatione  sibi  promittcre  poluerunt.  ncc  de  facto 
ullum  unquam  compararurit  Apostoli.  Cur  ego  uhiversum 
orbem  declperc  conatl  fuissent  intcr  odium,  persec\itioncs 
mortisque  supplicium  ^?  ' 

» 

4.  a  S*ild  in?antent,  que  pr6tondenl-its  ?  QOel  avaniage,  quctle  r^coropanse^ 
qoel  prix  de  totis  loars  tr&T&uk  f  8Mls  attendaient  qnelque  cbose,  c'6tait  ou  dans 
oette  Tie,  oa  apr^  leur  mort.  D^esp^rer  pendaot  cette  vie,  ni  la  haine,  ni  la 
pidsflmb^,  iit  to  nombfo  de  tonrs  6nnem!$,  nt  Igui-  pro))re^  MM<fss6  ne  1e  Muffrent 
pas.  Les  yoi1&  dbnc  r6ddits  aux  sfcclcs  futtirs;  ot  aloTs,  ou  its  aitcndent  do  Dien 
u  ffiidt^  de  leurs  &med,  ou  ils  ftUendent  des  bommes  la  ^olro  et  rimmortaIit6 
de  lear  nom.  S'ils  attendent  la  f6l!cit6,  qne  promet  !o  Diea  tdcftablo,  11  ost  clatr 
ra'ib  be  |)ensent  pas  k  trompdr  le^mondo ;  et  st  le  Monde  toat  sMmaglner  que  le 
dfeir  de  so  signaler  dans  rfaistoird  alt  kxk  ffatler  cos  esprits  ^osslers  Jusque  danl 
leurs  bateaut  dd  p^bears,  je  dtrat  seulement  co  tnot  :  9l  Un  Pierro,  si  un  An- 
dr^,  s!  un  Jean,  j^rmi  tant  d'opprobres  et  do  pdrs^cutions,  ont  pu  pr^toir  de  si 
loifl  k  gloire  du  Cbristiaoisme  et  celle  qae  nous  leur  donnons,  ]e  no  veax  Hen  de 
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Ergo  scriptores  evangelici  non  fuerunt  deceptores,  nec 
decepti.  Et  revera,  si  tot  conditiones  in  historicis  non  suf- 
ficiunt  ad  veritatem  factorum,  quaB  ipsi  narrant»  compro- 
bandam,  jam  erunt  rejicienda  et  Alexandri  victori»,  cum 
non  referantur  nisi  a .  duobus  historicis »  Arriano  nempe 
et  Quinto-Curtio,  ionge  Aiexandro  posterioribus ;  et  So- 
cratis  gesta,  quse  a  Platone  duntaxat  et  Xenopbonte  tradita 
sunt.   . 

II.  Facta  evangelica  vel  tadte  oel  posiUve  agnovermt.  ii, 
quorum  mdxim  intererat  ea  denegare.  Scilicet,  l^  Judm 
Christo  et  Apostobs  cocetanei.  Nam»  cum  Christi  miracula 
Beelzebub  daemoniorum  principi  tribuerent  illi,  Luc.  11. 
1 15,  hoc  ipso  ea  tanquam  certa  agaoscebant.  Post  miraeu- 
lum  caeci  nati,  et  Lazari  a  mortuis.  suscitati,  anxii  videntur, 
quia,  inquiunt,  hic  hmo  multa  dgna  facit.  Prhicipes  Saeer- 
dotum  et  Synagoga  omnis  fatentur  s^num  claudi  ab  utero, 
quem  sanaverat  Petrus,  Act.  c.  '4,  f  16,  factum  fuisse  in 
conspectu  omnium  habitantium  Jerusalem  :  certum  est,  in- 
quiuQt,  et  non  possumus  negare.  Eadem  sic  enarrat  Josephus 
historicus,  lib.  18,  Antiquit.,  c.  4  :  «  Fuit  autem  hoc  tem- 
pore  Jesus  vir  sapiens,  si  tamen  wnm  iJlum  oportet  dicere  : 
erat  enim  miroMUor  operum  effector,  magister  hominum, 
qui  vera  Ubenter  amplectuntur,  et.  plurimos  quidem  ex  iu- 
dasis,  piurimos  etiam  ex  Gentibus  ad  se  pertraxit.  Uic  erat 
Christus ;  cumque  eum,  a  primoribus  gentis  suas  accusa- 
tum;  Pilatus  ad  crucem  damnas$Qt,  ab  eo  diligendo  non  abs- 
tinuerunt,  qui  primum  coeperant  :  nam  post  tertkm  diem 
redivivus  ^»is  apparuit,  cum  divini  vates  et  alia  quam  plu- 
rima  admiranda  de  eo  prcediodssent :  neque  ad*  hanc  diem 
defecit  denominatum  ab  eo  Christianorum  genus^  » 

pliu  fort  jioiir  Gonfaiocre  tods  les  esprits  rauoniiablM,  qne  c*£uieQt  dee  hommes 
diTinSy  aazqoek  et  resprit  de  Dieu  et  la  torce  toujoprs  inTiacible  dia  la  t^t^, 
faisaient  Toir  dans  reztr^mit^  de  roppression ,,  la  Tictoire  tr^  assnrfe  de  la 
boniie  cause.  »  Bossoet,  Pmiigynque  de  5.  Andii, 

4.  Hoc  autem  Josephi  testimonium  autbenticum  esse  contra  pluxes  criticos 
probantf.l..  ooBstans  et  perpetuus  eodicum  omnium  Josephi,  siTe  eiaratomm 
caJamo,  sire  typis  impressomm,  in  retinendo  Josephi  testimooio  ^onsensiis.  — 
1.  Auctoritas  auctonim  Ecclesiastioorjimy  qoi  ab  initio  it  secnli  scripserunt,  £u- 
sebii,  scilicet,  qdi  praDfaUim  Josephi  testimonium,  lib.  3  Dmoiui,  Ewmgel.  et 
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2*  Pagani  etiam  facta  eyagelica  agnoverant ;  ita  Celsus 
apudOriginem»  lib.  1 ;  Julianus  Apostataapud  S.  Cyril.  Alex. 
lib.  6,  cmtra  M.  Sed  insuper  1 .,  sub  Aususto  Imperatore 
totius  imperii  cemum  prsescriptum  fuisse  (cujus  Lucas  me- 
nimit  c.  2)  colligitur  ex  Tacito,  i4nna/.  lib.  1,  et  Suetonio, 
in  Octav.  cap.  ult. 

3.  De  sidere,  quod  Christi  nativitatem  prsenuntiavit  et  de 
Magorum  adoratione  sic  habet  Chalcidius,  pbilosophus  pia- 
tonicus  m  seculi,  Comment.  in  Timmm: « Est  quoque  alia 
sanctior  et  venerabilior  historia,  quaa  perhibet  ortu  stelUe 
cvjusdam,  non  morbos  mortesque  denuntiatas;  sed  descen- 
sim  Dei  venerabilis  ad  humancB  conservadonis  rerumque 
mortalium  gratiam  :  quam  stellam  cum  noctumo  itinere 
inspexissent  Chaldceortm.profecto  sapientes  viri,  et  conside- 
ratione  rerum  coelestium  satis  exercitati,  qusesisse  dicuntur 
recentem  ortum  Dei;  repertaque  iUa  Majestate  puerili,  vene- 
ratos  esse  et  vota  Deo  tqnto  convenientia  nuncupasse. » 

3.  Puerorum  /nnocentium  aedem,  veluti  factum  omnibus 
notom  refert  Macrobius,  5  sect.,  Scaumal.  iib.  2,  c.  i,  his 
verbis  :  «  Cum  audisset  (Augustus)  inter  pueros,  quos  in 
Syria  (Syriaa  nomine  Palaestinam  designare  solebant  Ro- 
mani)  Herodes  rex  Judaeorum  infra  bimatuni  jus^it  interfid, 
niium  quoque  ejus  occisum,  ait :  MeUus  est  Herodis  porcum 
esse,  quam  fiUum.  »       ■ 

4.  Miracula  a  Christo  patrataagnoverunt,  ut  jam  diximus, 
Celsos,  Julianus,  atque  etiam  Porphyrius  ipse,  uti  ex  Ar- 
nobio  discimus,  lib,  1  contra  Gentes,  et  Lactantio,  Instit. 
lib.  4,  c.  13.  Et  reipsa  tanta  erat  apud  Paganos  Christi  pro- 
digiorum  fama>  ut  eum  in  deorum  numerum  tiberius  re- 
tulisset,  nisi  Sehatus  renuisset ;  atque  imperatores  Adrianus 
et  Alexander  Severus  templum  ei  dicare  et  veluti  numen 
venerari  volnerint,  quemadmodum  testatur  Lampridius  in 
in  vita  Alexandri  Severi ;  «  Templum,  inquit,  Christo  facere 
voluit,  eumque  inter  deos  recipere,  quod  et  Adrianus  cogi- 

10».  4  BUtor.  Ecd.f  tanqoam  legitimam  et  geouinnm  repnBseotaTit ;  Hieronymi, 
diSenpt.  Bcd../  Roffioi  AqnileieDsiSy  lib.  f  Hist.  Beel.,'  Isidori  Pelosiot»,  lib.  4, 
Efiti.  B.  SS5.  niios  Tero  memoriam  in  bistoriis  suis  consecrarant  Soiomenns, 
)ib.  4  B%tl.9  c.  4  ;  Gedrenos,  Nicepboros,  Soidas  et  alii. . 
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tasse  ferlUr,  qul  tetllpla  in  omnibiiS  civitatlblis  ^  ^tiwMia- 
€fi9  jilsserat  fleH,  duac  hodic  idcirco,  qiila  tion  habent 
numina,  dicuntitr  Adriani.  Sed  prohlbitus  cst  ab  eis  qiil, 
consulentes  sacra,  repererunt  omnes  Chmiiaim  futuros,  si 
id  optato  cvenisset,  ei  tmiipla  reltqm  deserenda.  * 

5.  Phlegon,  Adriani  Imperatoris  Hbertiisl,  Chronk,  £u- 
Sebii.  lib.  i ,  stnpertdam  solis  defectlonem,  et  terrae  motam, 
quSB  morlente  Ghristo  contigerant,  j«ic  mcmorat :  <  Qtrarto 
autem  anno  duccriteslmm  secundoe  Olympradis  (qui  ipsc  e^l 
annus  33  serae  vulgarls)  maana  excellens  intet*  omnes ,  qua» 
ante  eam  aociderant,  defecito  soHs  facta  est.  Dies  hora  scarfa 
ita  Iti  tenebrosam-  noetcm  vcrsus  est,  ut  stelhe  1n  Mto  rtwp 
sint,  ierroHju^  motus  iri  Bithynia  Nkcea*  ttrbis  multas  a^ 
subvertit:  *  Ad  hunc  mundi  casUm  Senatum  ftomantim  ap- 
tJcHat  Tertulllautis.  Apol6\iet.  c.  2i ;  atque  In  HHus  archivis 
relatum  csse  fldenter  afflrmat. 

111.  Tandem  facta  evangeUcd  mm.  facto  adhnc  exstante  ne^ 
c^ssario  connedtuntur .  Nam  factum  est  ctfemnum  perscvc- 
rahs,  orbem  utiiversum,  relictls  rdoldrum  iuperstitlottibus, 
ad  Rellgioneffl  Christlanam  transiisse  :  atqtil  fectura  lllud 
veritatem  fhctorura  evangellcorum  necessario  supfkmft.  Si 
enim  cvidentei*  comprobata  ndn  itierint  Chrlstl  et  Apasto* 
loruffl  mifacula.  incredibile  pror^us  est  Jnnumeram  Paga- 
norum  multitudlnem  ab  avita  religione.  faclllima,  volupta- 
tumamica,  defeclsse,  ut  aliam  Heliglonem  amplecteretur 
inVeteratis  prffijudlciis  et  cupiditatibus  adversam,  suos 
sectalores  in  apcrtum  vlta3  discrlmen  vocantem,  et  ab  ho- 
mlnibus  nldibus  et  Hliteratis  propositam  :  Incredibile  est 
virod  doctisslfflos,  Justlhum,  TertuIUanum,  Cyprianum, 
Orlffctiem,  et  quotquot  praescrtlm  primis  seculls  prseslan- 
tis^ma  floruere  ihgenia,  huic  Itellgioni  adhajsisse,  nisi  eo- 
ruffldeffl  factorum  veritas  ipsis  comperta  fuerit.  Unde  sic 
arguimus:  Vel  miracula  Christl  et  Apostolorum  sttnt  vcra, 
vel  falsa;  sl  pHus,  cansam  habemus;  sl  postcrius,  orbis 
universi  conversio  absquc  miraculis,  omnium  miraculorum 
maximum  est;  quod  g<^um  ChrisUan^  Roligionis  4iviiiita<- 
\^m  demoMtrat» 
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418.  »  (My.  Si  vera  0i  dertiisima  estfent  0Mriati  niraoala, 
Jaatti  om&ei  faeti  (K>«yi  ad  ReiigiQAem  Gliridtii^am  canvo- 
ladseni  :  atqui  tamen  pierique  eam  r^eceruat;  ergO)  etc. 

Resp,  1 .  Nego  maj.  Etenim  veritatea  apertissimas  aliquando 
rejici  nemo  nescit,  pr^sertim  cum  opiBtonibus  jam  reeeptis, 
pra^udiciis,  consuetudiiiibus,  cupiditatibus  tidver^anlur.  Hinc 
Judaai,  qai  ex  fsilsa  opirtlotte  Mes&iam  ut  Vegeta  terreniim 
etspectabant ,  Clirisittm  paupferfeih  asperriati,  ipsius  mlrdculd 
diabolo  tributdiHht.  Hinc  etiatfi  p<)ntiflce!l ,  propri»  tttilitati 
Bervieiite«,  et  suo  ih  ChHstum  ediO)  iUa^ti^  itividia  eMoncttti^ 
ip«i  auUam'  fldem  adhibmdam  diiie  do<menint.  Et  revei*a, 
qaamvia  iadubitate  eisent  Moysis  miraeoia  et  aub  Israeiita^ 
rom  oeuiis  peractai  quamvis  Deum  inter  toniiinia  et  Mgura 
loque&tem  audiifisenti  paucis  tamen  interjeetis  diebusi  dum 
Mo^-ges  legis  tabiilas  acciperet,  in  Deum  rebellaruht,  vitu- 
lumque  aureum  adorare  non  veriti  sunt;  pariter  ergo  potue- 
runt  Judaei  Christi  et  ApOstoloriim  tniraculis,  Itcet  vei^issimi^, 
refragari. 

t.  Ittdftl  perplijres,  relicta  Synagoga,  Ohristianato  Itellgio- 
nem  amjyleti  sunt  f  at^ui  Jttdfiei  qttij  litiperatis  pr^Jtidi^iB 
dhrtjlto  Mm^n  d^eryht)  phiii  valeht  ad  «onflrmandAm  fadto^ 
mtii  evMgeUiloMim  terit&iem,  qnam  aA  eam  in0rmftiidfW 
major  iroliiotaiititttt  nulnenui :  tmilqiikl  hnlBi»  n^iootli  ieg«  H^ 
sftioa  ia  qaa  dati  eranti  ad  Ohristianlkm  Religionem  transiis- 
seati  liisi  eocum  eontu^afliam  li*egissent  fi^ieiuiidai  quibus 
coliueebat  nostra  Heligio,  miracula? 

3.  Taadem  iilam  Judseorum  csscitatem  non  semei  preenuntia- 
verunt  t^rophetae,  Isa.  c.  6,  et  Daniel,  c.  9;  ergo  tiiio  magis  vi- 
detur  incredibitis  Judajot^um  obstihatio,  eo  dlvinloi*  est  ejus 
pwedictlo,  Gt  il)sa  proihde  Religio,  qute  hanc  prtedictionem  iil 
aui  griitiafli  vlndicat. 

GOAOLLARliJM  PHIMUM 

184.  —  Ergo  facta  EpttngHtm  nm^  iimt  ntijtl^.  Hidto- 
rice  certum  est  quoad  otnnia  tecta  evangdHcft ,  theofDgicA  de 
fde  qtkdkd  fkela  miraetdosa  in  sdcra  S^t*){HUt*a  enArrata; 

Nota.  !•  Mythns  dfeflnltur.  Natmtio  primonmi,  ^AMpsu 
tffiiMrmn,  fiibulosis  cfrmnstetnim  aiicta.  Duplicl^  generis 
distin^itnr :  aliufi  histmcus,  qut  est  factt  cujusdam  adul- 
leratio,  v.  g..  traditibheS  circa  eetatem  auream,  circa  tor- 

racnttttt  PrometaBi,  posi  igttem  stherseA  domo  sitbductum,. 
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Alins  autem  pMlosophicus,  cujns  objectum  est  idea  qusdam 
aut  norma  in  facto  involuta  sicut  in  parabola :  sic  Philosophi 
Alexandrini  deorum  histbrias  nobilitare  tentaverunt,  eas 
exhibendo  tanquam  idearum  moralium  involucra. 

y  Strauss.  n.  172,  inter  mythos  relegat  omnem  bisto- 
riam  nonnisi  longe  post  eventum  scriptam,  si  adsuit  hadc 
quatuor  criteria :  1 .  si  factum  narratiim  quotidianae  expe- 
rientisB  contradicat ;  v.  g.,  si  sit  miraculum ;  2.  si  variaB 
ejusdem  facti  narrationes  sibi  contradicant ;  3.  si  narratio 
sit  poetica  et  narrator  enthusiasta ;  4.  si  narratio  quibus- 
dam  vulgatis  opinionibus  bonveniat  et  ex  illis  sub  forma 
facti  contextis  coalescere  videatuf.  Duo  priora  criteria 
sunt  negativa,  ait  Strauss,  quia  ex  his  dignoscitur  quidem 
factum  non  esse  histpricum,  nondum  vero  esse  mythicum. 
Duo  ultima  autem  siint  positiva,  quia  ex  his  positive  con- 
cluditur  mythus. 

y  Hanc  mythi  theorilstm  Evangeliis  applicarunt  Strauss 
ejusque  Corypha^i  hodiemi  Rationalistae.  Scilicet»  juxta  il- 
los,  historice  verum  est  exsUtisse  virum  quemdam,  Jesum 
nomine,  pietate  et  scientia  inter  suos  facile  principem. 
Sed  ejus  historiam  atque  doctrinam  Apostoli  circumstantiis 
miraculosis  seu  poeticis,  propriisque  conceptibus  auxere, 
donec  novus  humanitatis  progressus  nova  afferret  incre- 
menta.  Itaque,  dempto  hoc  nucleo  historico,  non  rema- 
nent  in  Evangelio  nisi  mythus  generalis,  et  mythi  particu- 
lares.  Mythus  generalis  et  phllosophicus  in  tota  narratione 
evangelica  sparsus,  pro  objecto  habet  humanitatem ,  cujus 
personam  gerit  Jesus^hristus.  Hic  autem  mythus  genera- 
lis  mythis  particularibuset  historicis  contexitur :  huicclassi 
deputanda  sunt  omnia  miracula  evangelica.  Quibus  expo- 
sitis,  facile  sic  evolvitur  corotlarium. 

1®  Crit^ria  myMmi  in  se.falsasimt. 

Etenim  1.  po$s|bilia  sunt  miracula,  exdictisn.  95;  ergo 
per  se  non  minuunt  valorem  histoficum  narrationis  quae. 
inter  alia,  miracula  refert.  2,  Diversitas  narrationum  vel 
substantialis  est,  vel  accidentalis :  si  prius,  dubia  est  nar- 
ratio;  si  posterius,  utfitsaepissime,  certaremanet.Etvero, 
nullum  fere  est  factum,  circaquod  non  quaedam  occurrant 
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contradictiones  in  scriptoribus ;  ergo  iterom  perperam  ha- 
betur  tanquam  criterium  negativum  my tbi ,  contradictio 
absolute  et  sine  distinctione  sumpta  inter  narratores.  3. 
Forma  poetica  et  enthusiasta  per  se  non  obstat  veritati  bis- 
toricae;et  revera  saepius  admiscetur  bistoriis,  quin  earum 
certitudo  infringatur.  Quid  magjs  poesim  sapit  quam  vita 
Alexandri,  et  bistoria  Cruciadum?  4.  Tandem  multa  facta 
non  eveniunt,  nisi  quia  opinionibus  vulgatis  optime  con- 
((niuht;  sic,  v.  g.,  mutationes  dynasticse  in  imperiis»  scbi^ 
mata  in  religionibus,  sic  prsesertim  ipsae  Gruciades ;  ergo 
illa  inter  ideas  et  facta  concordia  non  est  my  thicad  narra- 
tiofiis  positivum  criterium. 

V  AppUcatio  crileriorum  mythimi  Evangeliis  fcUsa  pro- 
batur  tum  a  priori,  tum  a  posteriori,  seu  ante  et  post  exa- 
men  Evangeliofum. 

1 .  Ante,  sive  quia  Evangelia  carent  conditione  essentiali 
ad  mytbum,  nempe,  ut  diu  post  eventum  scripta  siat;  sive 
qnia  a  Cbristo  usqiie  ad  Evaugeliorum  conscriptionem,  ultra 
annnm  96  juxta  adversarios  ipsos  non  protractam,  non 
satis  effluxerit  temporis,  ut  Christi  bistoria  tot  per  ora 
volitans,  tot  per  testium  mortem  confirmata,  formam 
mytbicam  induerit.  Vide  Wallon»  De  la  crayance  due  a 
VEvangiie, 

2.  Post.  Nam  1 .  fatemur  quidem  in  Evangeliis  inveniri 
miracula,  sed  semper  ad  benefaciendum  bominibus  facta, 
nunquam  ad  luciscendum ,  nunqiiam  ad  velanda^  appa- 
rentes  Christi  inftrmitates ;  ideoque  prorsus  dissimilia  ab 
his  miraculis  ridiculis  et  fastuosis ,  qu»  in  narrationibus 
mytbicis  perleguntur.  2.  NuUse  sunt  inter  Evangelistas  con- 
tradictiones,  sed  tantummodo  varietates,  quse  facile  a  sa- 
crorum  librorum  studiosis  explicantur.  3.  Hntbusiasmus 
nallibi  in  Evangeliis  apparet,  ita  ut  dubitari  possit  an  ab 
amicis,  an  ab  inimicis  Cbristi  scripta  sint.  Quoad  poesim, 
semper  deest  in  forma ;  in  materia  autem  poesis  ila  rara 
est.  ut  laceratis  paginis  ex  naturarerum  poeticis,  tot  certe 
adhuc  remanerent,  quot  sufficiunt  ad  evincendam  divinam 
Christi  missionem.  4.  Omisso  quod  idea  messianica,  non 
erat  mythus,  nec  recepta  apud  omnes  gentes  quae  in  Christo 
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crediderunt*  ChristUB  ab  idea  inegsianka  quolis  suo  tem- 
pore  apud  Jud»os  vulgata  erat»  diversissimus  9»%^  ut  patet 
tum  ox  vita  ejus  simplici  et  externe  indecora^  tum  ex  flne 
mere  spirituali  ejus  missionis,  tum  ex  tot  iuds^um  infH 
delitate»  tum  ex  ruina  urljis  et  templi  ejus  mortem  tam  i^> 
ieriter  inseeuta.  Vide  D.  VigourouX)  La  Bibh  ei  les  d#rm- 
Mrwsmoderne^f  etc.,  t.  1,  p.  10«HO. 

T  Tandem  mythi  theoria,  quateiius  divinis  miraculis 
applicata,  slc  damnata  est  a  Conc.  Vaticano,  n.  16  :  «  Si 
quis  dixerit,  mracala  nuUa  fieri  pme^  proindeque  ofnnes 
de  ttt  narrutmmss  etiam  m  Smptwra  contentjiS)  int/&r  mgUm 
ablegandas  esse,  aut  miracula  certo  cognosci  nunquam 
posse  {  anathemn  sit.  » 

COnOLLARlUM   U 

485^  -^  Ergo  ivjickndum  m  systetiia  novw  Criticc^. 

Nostris  diebus)  superbe  et  audacter  laudatur  ot  pit)- 
pugnatur  systema  criticm  ki$toric(B  ad  factorum  eTangelico- 
rum  realitatem  obnubilandain  efflcaciusque  neg^ndam  ex- 
cogitatum ;  quod  sic  oontrahi  potest : 

1  <  Nullum  fliit  uncjuam »  nec  ess^  potest  faetum  super^ 
naturale  }  in  iioc  pnncipio  a  priori  pra3Supposito  reponi- 
tur  cssentia  critica)  liistoricae. 

1.  Gonsequenter ,  si  qua  sit  fiictum  supernaturiile  nar- 
ratum,  vel  ejus  allegati  testes  fiierunt  deeepti  seu  hallttci^ 
nati}  aut  deceptores,  vel  iilud  faetum  fuit  interpolatnm . 

5.  Proindei  ad  dignoacendam  (iutlien^ticitatem  alidnjus 
documenti}  characteres  extrinseci  sunt  nmpef  dubii»  at- 
que  ut  insuffloienteii  amovendi  i  chartioterea  outem  intrin^ 
seci,  seu  e)c  libri  materia  et  forma  desuib^ti,  non  vaient  si 
aliquod  fiictum  supernaturale  innuant. 

Gsitdrum  nihil  refert,  si  prsefotum  systema  nonisonso-^ 
net  Gttm  mundi  historia »  qualis  a  pleriequ^  seriptortbus 
enarrMuri  et  si  primo  iniuitu  non  sufflcienter  retogfioecat 
elfectuum  proportionem  ad  causas.  Satis  est  qudd  illa 
princlpia  erlticm  historicde  siht  vera  et  inconcussa,  uti  pro- 
nuntiat  cujusque  ratio.  ita  Bauri  fiauer,  Renan,  etc. 

iam  vero  patet  hujusmodi  systema,  aliunde  a  priori  as^ 
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flerbtm  oniuque  prabatione  destitubain «  nihil  aliud  esse 
quam  Rationali$muffi>  n.'  34i  ci^us  applicatio  tlt  superna- 
turalibus  factifl  in  Scriptura  et  in  historia  conftignatig ;  at^ 
que>  quoad  es^entiam»  tton  diflerre  a  systemate  Straussii, 
n»  184» 

UAde  ex  duplici  part^  £^aum  eat,  acilicet,  1 .  quatenuB  a 
priori  r^icit  poseibilitatem  faoti  cujuslibet  pneternatura^- 
li£ ;  9.  et  quatemia,  ut  hujua  facti  exiatenUam  tollali  negat 
tum  logitimitatem  perceptionis  sensuum  ad  factum  aliquod 
prsoternaturale  percipiendum ;  tum  valorem  testimonii  hu** 
mafii  ad  bujuaaiodi  Eactum  afiirmandum ;  tiim  auctorita- 
tem  Hiatari»  ad  ideoQi  footum  integre  referendum.  Quibua 
autdm  semel  admiiiift,  eo  ipdo  tolluntur  legitimitas  percK^- 
tioaia  senauum,  vidor  tsstimonii  humani»  certitudo  histo- 
rica,  statimque  ade^t  pyrrhoniamus  universalia. 

Quare  prc)^atum  syfitema  expresso  reprobatum  est  in 
caoooe  jnm  ailatp,  n.  184»  Gondilii  Yaticani. 

CAPUT  II 

PR  DIVINITATB  JACTI  HBVfiLATIOMlS  GUMSTIAX.« 

186»  -^  E^imitie  facti .  l^  Ex  dictis  in  prima.  sectionef 
n.  146»  146  et  seq.i  finis  Revelationis  sive  prim»v»,  sive 
mosaicaB»  erat  Messias«  ex  semine  Abrahi»  nascituruMi  ab 
omnibus  Proplietis  ptenuntiatus  tanquam  lux,  liberator 
et  Balvator  generis  humani,  atque  omnium  diviMrum  ora- 
culorum  consummator. 

9*^  Quatuor  aulem  aut  qutnque  miUibus  aimorum  a  pri- 
mfidta  Revelatiane  jam.  elapsiS}  genus  humanum  in  tenebris 
et  in  umbra  mortis  miserabiliter  Jacebat»  afc|ue  summo^ 
pere  indigebat  nova  revelatiohe  ad  oognascenda  et  obder^ 
vanda  dogmata  et  praacepta  non  ^olum  supernaturalia  pri- 
m3d\'2d  Revelationis,  im  etiam  mtilta  et  gravissima  Reli- 
gionis  natowilis,  h.  61  t  *  Totlt  fttait  DJeu  except*  Dieu 
lat«*iiitoie ;  eLTunivers  que  Dieu  avait  fkit  pour  Oftaoifester 
sa  puissance,  u'etail  phis  quHm  tempie  d^idotesi  »  Bod-^ 
suet,  Disc.  sur  VHist,  univ. 
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Quin  etiam  apud  Judseos,  cum  plusquam  a  400  aqnis  de- 
ficeret  infallibile  prophetarum  magisterium.  n.  151,  Reve- 
lationem  Nfosaicam  jam  falsis  interpretationibus  et  syste- 
matibus  sectae  PharisaBorum  et  Sadduesaorum  adulterabant : 
« lls  (les  Pharisiens)  se  rendirent  les  arbitres  de  la  doc- 
trine  et  de  la  Religion,  qulls  touni^ent  insensiblement  a 
des  pratiques  superstitieuses  utiles  a  leurs.  inter6ts  et  k  la 
domination  quMls  voulaient  etablir  sur  les  consciences ;  et 
levrai espritde la  loi ^Paitprii  d se perdre. »  Rossuet,  ibfd. 
2  p.,  c.  16,  17. 

3®  Porro,  ex  traditione  constanti  et  universaii  omnium 
Christianorum,  et  ex  libris  hovi  Testamenti,  quorum  auc- 
toritas  jam  constat,  in  prsefatis  adjuiictis  apparuit  Nessias 
seu  Christus,  qui  revera  se-  perhibuit  uti  a  Deo  missum  ad 
omnes  adimplendas  prophetias ,  consummandaque  divina 
oracula ;  atque  ideo  tanquam  Mediator  novi  Tes^enti , 
Magister  et  Salvator  omniuim  papulorum ,  imo  tanquam 
proprius  et  unigenitus  Dei  Filius  inter  homines  conversa- 
tus  est. 

Hic  igitur  demonstrandum  habemus  Christum  e^se  re- 
vera  Messiam  divinitus  promissum,  atque  a  Deo  supernor' 
turaUter  missum  y  ut  consummaret  omnes  revelationes 
supernaturales ,  illasque  doceret  omnes  gentes  usque  ad 
consummationem  seculi.  In  Tractatu  de  Ecclesia,  demons- 
trabitur  quodnam  medium  instiluerit  ipse  Christus,  ut  suam 
revelationem  omnes  gentes  usque  ad  finem  mundi  revera 
possint  audire,  et  ad  praxim  traduciBre ;  iu  Tract.  de  In- 
cam.  directe  statuitur  Christi  divinitas. 

Divittitas  autem  missioms  Christi  demonstrari  potest  fac- 
tis  exclusive  divinis  in  ordine  sive  physico ,  .sive  intellec- 
tuali;  sive  morali,  in  illius  missionis  conflmnationem  pa- 
tratis.  Itaque  triplex  erit  articulus. 

ARTJCULUS  PRIMUS 
De  dwince  Missumis  Christi  notis  tn  ordine  physico, 

Agemos  l^  de  miraculis  Christi  et  Apostolorum ;  2®  spe- 
ciatim  de  insigni  miraculo  Resurrectionis  Christi. 
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De  diviruB  Missumis  ChrisH  notis  in  ordine  physico  generalim 

sumptis, 

PROPOSITIO 

187.  —  CkrisH  et  Apastolorum  miracttla  m  ordine  physico 
divinam  Ckristi  missionem  demomtranL  Certum  est . 

Etehim  1®  illa  miracula  divinam  Cbristi  missionem  de- 
monstrant,  quse  certa  sunt,  supra  vires  naturaB  corpore®  et 
humanae,  divina  et  iit  ipsius  confirmationem  edita,  n.  104 : 
atqui  talia  sunt  miracula  a  Christo  et  Apostolis  patrata. 

1 .  Qutdpm  certa  smt,  ut  mox  vidimus,  n.  182. 

^.  Sunt  supra  vires  naturw  corporece  et  humancB.  Nam- 
que  evidens  est  ea ,  quse  proferuntur  Christi  et  Apostolo- 
rum  miracula,  ordini  consueto  naturae  corporese  derogare, 
praesertim  si  attendatur  ad  eorum  numerum,  naturam,  et 
modum  quo  patrata  sunt.  1 .  Ad  eorum  numerum.  Chris- 
tus  enim  «  circuibat  totam  Galilaeam,  sanans  omnem  lan- 
guorem  et  omnem  iniirmitatem ;  »  Matth.  4,  i  23.  Cceci  m- 
iknt,  daudi  ambulant,  leprosi  mtmdantur,  surdi  audiunt, 
fnorlui  resurgmt;  Luc.  7,  f  23.  Multa  pariter  ab  Apostolis 
edita  fuere  miracula,  quae  sic  conglpbatim  memorat  S.  Lu- 
cas,  Act.  5,  t  12  :  Per  manus  Apostolorum  fiebant  signaet 
prodigia  mtUta  in  plebe.  —  2.  Ad  naturam  et  modum,  quo 
patrata  sunt,  ut  ex  dictis  satis  coUigi  potest.  Christus  enim 
ita  sua  perflcit  miracula,  ut  causam  physicam  aut  ullum 
humanae  industriae  medium  in  his  operandis  vel  suspicari 
non  liceat.  Siquidem,  nulla  adhibita  prseparatione,  absque 
ullo  machinarum  apparatu,  derepente,  solo  verbo,  tactu» 
nutu  omne  genus  morborum  curat,  panes,  quibus  piur^ 
hominum  millia  illico  saturentur,  multiplicat,  aquam  in 
vinum  convertit,  plures  mortuos,  maxime  Lazarum,  etsi 
quatriduanum  et  jam  foetentem,  ad  vitam  revocat,  etc. 
Tanta  inerat  Apostolls  miraculorum  edendorum  virtus,  ut 
non  solura  Petrus  ab  ulero  claudum ,  et  paralyticum  ab 
<x:to  aimis  confestim  verbo  sanaverit,  Act.  3,  f  6,  et  9, 
f  34;  sed  et  aegroti  sola  illius  umbra  curarentur,  ibid.  5» 
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l^  15;  imo  et  mortui  voce  a\il  lactu  Apostolorum  suscita- 
rentur,  ibid.  c.  9,  f  40,  et  c,  20,  f  lO.Quis  autcm  dixerit 
haec  et  alia  portentosa  opqra  Yircs  corporcrc  ct  humansc 
naturse  non  superare?  n.  99.  ' 

3.  Sunt  divina.  Namqu^  \\$  oninibus  characteribus  ves- 
tiuntur,  (juae  opus  vere  divinum  manifeste  c^hibent.  Sci- 
licet,  1.  lis  non  inflcluntur  notis,  quibus  dlgnoseuntur 
prodigia,  quse  a  deemone  prodeunt,  n.  102,  Ninll  qulppe 
in  Christi  et  Apostolorum  miracuHs  deprehendes  inutite , 
ridiculum ,  nihil  divina  majestate  indjgnum ;  per  alia  mi- 
racula  numero  majora  vel  sptondidlora  non  impugfiantur , 
nec  In  conlirmatlonem  doctplnffi  evidenter  absurd®  patrata 
fuere  :  multa  quidem  crcdenda  propopit  Chf istiana  Rcli- 
gio  rationis  captum  cxcedentla ;  nlhll  vero  quod  ipsi  ra- 
tionl  repugnet.  f.  Miracula  evangelica  characterfbus,  qiil- 
busdlvinum  se  prodit  mlraculum,  inslgniuntur,  n.  103; 
cum  enlm  sint  innumerf^ ,  pro  olrcumstantlis  var la ,  op- 
portune ,  non  senslm  et  progressu  tempori$ ,  sed  statlm 
solo  nutu,  verbo  patrata,  et  quldem  ad  procurandara  ho- 
mlnl3  fellcltatem,  ad  exstirpanda  vltlai  ad  Dei  gloriam 
maxime  promovcndam,  pt  deBihonis  imperium,  quod  cst 
idololalria,  destruendyip,  quis  Doi  Optimi  et  Omnlpotcntls 
actlonem  In  hls  non  agnoscat?  Prseterea,  (ledum  «lla  oc- 
curral  adversus  illa  mlracula  a  Deo  facta  pra^monltlo,  e 
coiitra  proedjcta  ftiere  a  Prophetis,  quos  certo  sdmus  a  Deo 
afflatos  fulsse ,  lit  infra  prolmbltur.  Brgo ,  $1  miracula 
Christi  et  Apostolorum  coHective  saltem  spectare  tells,  in 
lllis  cumulantur  omnes  chjiracteres ,  qui  dlvlnum  opus 
ecrto  certius  manlfestant. 

4.  Tandem  h»c  mlracula  edlta  sunt  in  con/lrmaHonm 
divinitaUs  Miglonis,  scu  doctrinse  el  misslonis  Chrlstl.  W 
quidem  ncgat  procacitor  Sophlsta  (Jenevensis;  sedChrlslus 
plurios  illud  expresse  declarat.  Slc,  Matth.  9,  ♦  0,  para- 
lyticum  sanat,  ut  sciant  Bcfiba)  quia  filitis  homlnis  habot 
Ifotestatem,  quani  Ipsi  dencgabant,  in  terra,  scillcet,  di- 
mttendi  peccata.  Ibid.,  11,  y  4  et  5,  discipulis  Joannis  a 
Christo  sciscitantibus  an  csset  Messias,  pro  sola  respon- 
sione  siia  affert  miracula  :  «  Euntes^  Inquit,  renunliate 
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ioannj  quse  audlstjg  et  vidistia  :  cmi  vidmt ,  elaudl  ambu* 
Imt,  \»pro$i  mundautur,  mortui  rmirffmt,  »  Joan.  10» 
j  93 ,  cum  cmo  a  nativitato  visum  restituisset ,  Judseis 
ipsnm  cireumgtantibus  et  dicentibus  i  •  8i  tu  es  ChrHstm^ 
dic  nobi&  palam,  respondit  Jesus  :  «  Operaqm  ego  fam  in 
mmiHe  Patrismei,  hm  lestinwnium  perhibent  deme.»  Dmi- 
qm,  Joan.  11,  f  49,  Lazarum  suscitaturus  aperte  dioit 
sc  vitam  ei  redditurum ,  nt  eredant  quia  tu ,  Pater,  me 
witM/ergo,  etc.;  aliunde,  etc;  ergo,  etc. 

Imo,  ut  ratio  ei  ch?iracter  miraculorum  Chri«tl  perfecte 
iiUoiligatur,  notandum  est  illa  dari  non  tantum  In  signum 
divin»  potentiae  in  ipso  opcranlis,  sed  et  in  signum  divina; 
Imnitatis  jam  prdeludentis  Redemptioni  praanuntiat^  et 
futuris  eUam  hujus  cQmplemeQUp ;  ^tquei  hinc  character 
eonim  magis  eUain  moralw,  quam  portenlQsus.  S.  th.  3  p., 
(|.  W,  a.  5,  ad  2;  a.  4,  ad  2. 

y  Idem  constat  argumento  ad  hominem  eontra  Judms, 
JudsDf  suam  dicunt,  et  merito,  divlnitu?  institutam  fuisse 
Rpligionom,  ob  miraeula  in  conllrmationem  lllius  a  Moyse 
patrata-i  ergo  a  fortiori  nostram,  ob  miraeula  Christi ,  di-> 
vinam  fateantur ,  necesse  est.  Consequentia  est  evidens , 
modo  prodigia  Christi  et  numero  et  splendore  vincant 
Moysis  prodigia  :  atqui  res  ita  se  hat)et. 

Et  1.  muUoplura  Christus  fecit  miracula,  quam  Moyses. 
Etenim  uonnisi  septuaginta  sex  miracula  Moysi  adscribunt 
Judaej.  huncque  numerum  ut  eKpleant,  miseresetorquenl, 
et  qufd^dam  effectus  naturales  miraculorum  numero  eom- 
putant ;  qcisedani  absque  fundamento  muHipIlcant ,  quse- 
<iam  Inepte  confingunt,  v.  g.,  quod  mortuus  sit  Moyses  in 
ore  Domini  :  at  vero  Ciiristus  non  nlodo  septuaginta  sex , 
sed  innumera  cdidit  miraculd.  Ut  constat  ex  liistoria  novi 
Testamenti. 

2.  Miracula  Chrisli  9pkn^re  superant  mlracuia  Moysis. 
Nara ,  si  si^ectcntur  ratione  sui ,  et  quoad  operis  subeian* 
tiam,  plures  mortuos,  imo  et  seipsum  a  mortuis  susoitavit 
Christus,  non  ita  Moyses.  —  81  considerentur  ratione  modi 
'juo  facla  8unt,  Chnstus  sive  praesens,  sive  absens,  solo 
nutu  aut  tactu,  aut  etiam  vocis  imperio,  leges  naturse  in- 
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vertebat ;  non  ita  Moyses,  qui  nisl  praBeunte  Dei  mandato 
et  precibus  ad  illum  fusis,  nullum  operabatur  mirabulum. 

—  Si  ratione  conmunicationis  spectentur,  Christus  non  so- 
lum  miracula  operatus  est ,  sed  etiam  discipulis  suis  vir- 
tutem  eadem  patrandi  communicavit;  nihil  aute.m  simile 
Moysi  tribuitur .  —  Si  ratione  prcedicUoms,  miracula  Cbristi 
pr»nuntiata  sunt  a  Prophetis,  non  autem  miracuUt  Moysis. 

—  Postremo,  si  ratione  effectuum,  Moyses  solam  gentem 
Israeliticam  in  vero  Dei  cultu.  confirmavit;  Christus  vero 
idololatriam  ubique  subvertit,  et  omnes  gentes  ad  verum 
Dei  cultumperduxit;  ergo,  etc.  S.  Th.  3.  p.,  q.  45,  a  4. 

Sll 

2>e  dibinos  Misskmis  Christi  confirmatione  ex  miracuio 
TtesurrectUmis  ipsius  Christi. 

Si  Christus  surrexit  a  mortuis,  vera  est  et  divina  Reli- 
gio  ab  ipso  instituta;  miraculum  enim  adeo  stupendum 
Christus,  dum  viveret,  saepe  prdenuntiaverat  veluti  prsaci- 
puum  divinsB  susb legationis argumentum ;  Matlh.  12,  v.  40 ; 
27,  V.  62-64;  Luc.  11,  v.  29,  30;  Joan.  2,  v.  18,  19,  21. 
Et  certe  (ieri  nequit  ut  Deus,  quem  summe  bonum ,  vera- 
cem,  sapientem  et  providum  agnoscunt  Deist»,  impostoris 
fraudem  eo  confirmaverit  testimonio,  quo  majus  dari  ne- 
queat. 

Porro,  ut  deChristi  resurrectione  constet,  duo.probanda 
sunt,  scilicet,  mors  Christi  et  Christi  vita  ppst  ociOrtem. 
Prius  nemo  unquam  usque  ad  seculum  proxime  el;^um 
negaverat  :  eamdem  hegationem  nostris  diebus  quidam 
increduli  iterum  proferunt.  I4aque 

PROPOSITIO  PRIMA 

188.  —  ChiHstus  vere  fuit  mortuus.  Historice  certum  est, 
theologice  de  fide.  ^ 

Constat  ex  perenni  universalique  consensu  JudaBorum , 
Paganorum  et  Christianorum. 

1®  Kx  conseusu  Judteorum.  Etenim  Judaei,  quos  res  adeo 
spectat,  ut  Christi  resurrectionem  rejicerent ,  nihil  aliud 
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unquam  Cbristianis  objecerunt ,  nec  etiamnunc  objiciunt, 
nisi  fartivum  corporis  Cliristi  raptum ;  ergo  eo  ipso  veram 
Christi  mortem  confltentur  semperque  confessi  sunt ,  et 
ideo  illius  negationem  tanquam  impossibilem  semperrepu- 
tarunt. 

Et  vero,  Judcei  cum  infiinda  rabie  et  capitalem  senten- 
(jam  Gontra  Christum  a  Pilato  extorserunt »  et  hujus  sen- 
tentise  exsecutionem  prosecuti  sunt,  et  sigillo  publico 
obsignarunt  sepulcrum,  et  prseposuerunt  custodes,  ne  Dis- 
cipuli  raperent  corpus,  atque  exinde  rumorem  de  resur- 
rectione,  quam,  fatentibus  JudsBis,  ipse  Christus  prsedixe- 
rat,  divuigarent;  nonne  ergo  absurdissimum  est  asserere 
Judseos  cum  his  dispositionibus  et  inter  tot  cautiones, 
principaliorem  et  ab  eis  summe  intentam,  nempe,  illam 
(jua  de  morte  Christi  certiores  iierent,  omisisse? 

i^  Ex  cansensu  Pagmormi.  Etenim  Pilatus  non  permisit 
corpus  Christi  donari  ad  sepeliendum ,  donec  ipse  cogno- 
visset  a  Centurione  Christum  jam  esse  vere  mortuum , 
Marc.  13,  t  **»  45.  Insuper,  milites  non  fregerunt  Christi 
crura,  sicut  et  duorum  aiiorum  qui  cum  eo  crucifixi  sunt, 
eo  qaod  vidermit  eum  jam  mortmm;  sed  unus  militum  lan- 
m  latus  ejus  aperuit,  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua. 
ioan.  19,  f  33,  34  :  porro,  judicibus  medicis,  exire  ne- 
qucunt  a  corpore  humano  sanguis  simul  et  aqua,  nisi  cor- 
pus  sit  ab  aliquo  temporejam  mortuum;  ergo  ex  hoc 
constat  Christum  fuisse  vere  mortuum, 

o"*  Ex  consemu  Christianorum.  Non  solum  enim  quatuor 
EvangelisUB  et  alii  omnes  scriptores  sacri  mortem  Christi 
expresse  enarrant  et  testificantur ;  sed  eamdem  confessi 
sunt  omnes  omnium  temporum  Christiani,  imo  omnes  ad 
nustra  usque  tempora  increduli ;  atque  ideo  nullum  est  in 
historia  factum  tot  tantisque  testimoniis  fulcitum.  Idem 
factum  iD  Symbolis  consignatur,  et  exinde  de  fide  catholica 
«Tedendum  evasit. 

PROPOSITIO  II 

189.  —  Cfiristus  vere  resurrexU.  llistorice  certum  cst, 
iiieologice  de  fide, 

I  40 
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Etenim  constat  illud  factum ,  quod  referunt  testes  kreeit- 
sabiies;  cui  innumepi  homines,  re  attenttus  perspeota,  (ir- 
mam  ab  initio  fidcm  adliibuerunt;  quod  adversarii  etiam 
coievi  taoite  saltem  confessi  sunt;  quod  denique  sine  mani- 
festa  absurditate  negari  nequit  :  atqui  tale  est  factum  re- 
surrectionis  Christi. 

I.  Illud  factum  referunt  testes  irrecusabiles ,  qui  nemi^e 
nec  deccptj,  nec  deceptores  fuerunt. 

1*^  Testes  resurrectionis  non  fuerunt  dmpti.  Id  eoBstat 
si  attendatur  sive  illorum  numerus ,  stve  eorum  adversus 
resurrectionem  Ghristi  pra3judicia,  sive  varifle  apparitionum 
Christi  circumstantiae.  \ .  Ntimrtis  testium,  Vism  est  eiiHii 
non  solum  uni  etalteri,  sed  etiam  undecim  Apostolts,  imo 
et  pltisqmfn  qmngentis  fratribm  Bimul,  ex  qiUbus,  inqiitelmt 
Paulus ,  multi  mdjient  ustjm  adhuc,  quidam  autem  domUe- 
runt,  \  Gop.  18,  f  6.  Jam  vero,  qul  fleri  potuit  tot  ho- 
mines  adeo  delirare,  ut  upanimiter  crediderint  se  videre, 
guod  non  videbant?  —  2.  Prcejudicia.  Nemo  quip{)e,  gruvi 
imbutus  pra3]udicio  contra  factum  aliquod ,  se  decipi  sinit 
et  illud  temerc  credit :  atqui  vix  illo  majus  concipi  |)OtcBt 
prajjudicium,  quo  detinebantur  Apostoii  adversus  Ghiisti 
resurrectionem .  Mulieres  enim  e  tumulo  redeuntes,  Ghrig- 
tum  resurrexisse  ipsis  nuntiaverunt,  et  visa  sunt  ante  Utos 
sicut  deUramentum  verba  ista,  et  non  eredideruni  iUis;  Liuj. 
94,  f  11.  Discipuii  Emmaus  idem  postea  reminttaverunt. 
nec  credidernnt  illis';  Marc.  16,  f  i5.  Christus  in  medio 
Appstplorum  stetit,  nec  propriisxrediderunt  octilis  :  Ejcis- 
timetbant  se  spiritum  videre,  et  dixit  ilUs  :  PcUpate  et  videie , 

?uia  spirituscamem  et  ossd  non  habet,  sieutme  videtis  ha- 
ere...  Adhuc  autem  illis  nofi  eredeiitibus.,.  dixit  :  Habetis 
hic  aUquid  quod  mandmetur?  et  cum  manducasset  eoram  eis. 
suvner^s  rel\quia  dedit  eis,  Luc.  44.  f  37.  Aberat  Thoma», 
cum  Apostolis  Christns  apparuit,  et  ca^terorum  testittonio 
fidem  adhibere  rccusavit :  Nisi,  inquit,  videro  in  manibm 
ejus  fixuram  clavorum,  et  miuam  digitum  meum  in  locum 
clavorum,  et  mittam  manum  ineam  in  latus  ejus,  non  credam  ; 
Joan.  20,  i  26.  Et  revcra  non  prius  incredulitatem  dei^o- 
suit,quam  suis  votis Christus  annuisset. — 3.  Apparitionum 
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ChrkH  dretimtantiw.  Christus  enim  redivivum  se  prsBbuit 
non  Apostolis  et  Discipulis  seorsim,  sed  quingenUs  fratribus 
simul;  non  semel  aut  iterum,  sed  per  dies  qtiadraginta  appa- 
rens  eis,  et  loqmm  de  regno  Dei;  Act.  1 ,  i^  3.  Idque  non  tan- 
Uimin  cubiculo  clauso,  sed  aperta  luce,  in  liorto,  in  via 
Flmmaus,  secus  lacum  Gene^reth,  supra  montem  Galiio;»} : 
ot,  quasi  visus  et  auditus  rem  non  satis  testarentur,  sanc- 
tam  ejns  carnem  contrectare  jussi  sunt,  ut  scirent  ipsum 
esse  Jesum  camen}  ei  ossa  habentem.  Quid  autem  facilius 
quam  certo  explorare  utrum  quem  videbant,  audiebant, 
alloqaebantur,  is  ipse  esset  quocum  tres  annos  vixerant, 
cujus  vuitum,  habitum,  vocis  sonum,  sermones  noverant; 
repugnat  sauc  in  re  sensibili  deceptio  tam  constans,  tam 
(liuturna,  tam  universalis';  crgo  testes  resurrectlonis  non 
fuerant  decepti. 

¥  Nec  {mrnui  deceptares.  Omnem  enim  fraudis  suspicio- 
nem  ab  Apostolis  removent  eorum  conditio,  defectns  cujus- 
vis  motivi  ad  hcUiG  fraudem  compingendam ,  impossibiiitas 
cr>Btictam  resunrectionis  fabulam  felicitor  divulgandi. 
i .  Apostolorum  couditio;  cum  enim,  ut  supra  diximus,  prao 
ie  fer^l  omnes  sinceritatis  ac  pietatis  characteres ,  repug- 
nat  eos  voluisse  in  tanto  de  Religione  negotio  poimlos  deci- 
pcre:  el,  cum  essent  timidi>  ignari,  illiterati,  quis  sibi  in 
aniffium  inducat  ipsos  consilium  su8C4?pissc  orbi  universo 
persuadendi  facium  adeo  stupendum,  cujus  falsitas  eis 
aperta  fuipset?  —  ^,  Defectus  cujusvis  motivi.  Ex  axiomatc, 
iVpfno  gratis,  a  fortiori  contra  proprium  et  maximum  com- 
roodum ,  improbus  est  et  mmdax  :  atqui  tamen  non  unus 
modo  vel  alter,  sed  Apostoli  omnes  gratis,  imo  et  contra 
proprium  commodum  improbi  fuerunt  et  mendaces,  in 
liypothesi  quod  circa  factum  resurrectionis  decipcrc  volue- 
rint,  ut  supra,  p.  905.  —  fn^msibitttas  fabulam  confingendi 
et  cum  successu  divulgandi;  ad  compingendam  enim  ct  cum 
successu  divulgand^m  resurrectionis  Christi  Aibulam,  ne- 
cessaria  fuit  unanimis  conspiratio  et  gecretum  inviolabile  : 
atqai  impossibile  fuit  ut  de  fraude  tam  infanda  silontium 
servaretur,  tum  propter  conjnratorum  conditionem ;  cx 
|4ebemim  erant,  et  inter  eos  non  paucie  existcbant  mu- 
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lieres,  inlirmumgenus/garrulumparumquesecreti  tenax: 
tum  propter  numerum;  nam  quingenti  saltem  homines 
erant.  Qui  autem  lieri  potuisset  ut,  ex  tot  doli  cousciis, 
nullus  ycl  animi  levitate,  vei  studiorum  diversitate,  velcon- 
scienlice  morsu  vel  suppliciorum  acerbitate,  secretum  sibi 
commissiim  prodcret,  aut  vulgaret? 

II.  Facto  resurrectionis  inmmeri  honUnes,  re  attentius 
pcrspccta,  (irmam  iidem  ab  injtio  adhibuerunt.  Enim  vero 
vix  eiapsi  crant  50  dies,  ex  quo  corpus  Christi  tumulo 
conditum  fuerat,  cum  Apostoli  inter  ipsa  Pcntecostes  so- 
lcmnia  coram  innumeris  Judseis  ex  mnni  regiane  Cbristi 
resurrectionem,  universo  populo  audiente,  prodamant  tan> 
quam  pran^ipuum  divinte  Christi  missionis  argumentum. 
Sic  Petrus  Juda^os  alioquens,  ait :  Aucloreni  dtw  interfeds- 
tis ,  qfiem  Deus  sitmUwit  a  mortuis,  cujus  nos  testes  sumus , 
Act.  3,  f  13.  Sic  deinceps  Paulus,  I  Cor.  15,  M*  :  ^'i 
Christus  non  resurrexH,  inmis  est  ergo  prcedicatio  nosira, 
imnis  est  et  fides.  vestra.  Inveniinur  et  falsi  testes  Dei.  Fac- 
tum  autem  illud  ita  cerlum  habent  innumeri,  quibus  an- 
nuntiatur,  tum  ex  Judjeis ,  tum  ex  Paganis  bomines ,  ut 
statim  omnibus  prsejudiciis  depositis  et  superatis  cupidita- 
tibus»  ad  fidem  Christianam  convolent,  ad  illius  normam 
vitam  moresque  componant :  porro  manifestum  est  illos 
omnes  Christi  redivivi  sectatores  non  sic  Religionem  novam 
et  omnibus  pravis  naturae  propensionibus  adversam  am- 
plcxos  fuisse,  nisi  prius  factum  resurrectionis,  quo  potissi- 
mum  hanc  fundari  sciebant,  maturius  perpenderint  ac 
verissimum  agnoverint. 

III.  Factum  resurreclionis  adversarU  etiam  cotm  tacite 
Sidtem  confessi  stmt,  Etenim,  post  50  dies,  Apostoli  media 
in  Jorosolyma  praediaint  Christi  resurrectionem »  ex  quo 
2<olo  evanescebat  rumor  de  sublato  ab  ipsis  discipulis  cor- 
|)Oro  Christi.  Ad  haoc  quid  Siicerdotes  et  Magistratus  Juda^i? 
Intor  se  dolent  revera  de  Apostolorum  prsedicatione,  illos  in 
carcerem  dctrudunt,  ipsique  prohibent,  ne  amplius  do~ 
ceant  in  nomino  Jesu  :  huic  mandato  inobedicntes,  iterum^ 
que  apprehensos ,  rursus  incarcerant ,  virgis  ca^dunt  et  ite- 
rum  dimittunt;  verum  nulla  ratione  fdsi  eos  convincere 
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tentant,  et  ne  semel  quidem  fran^is  illos  insimuiant,  rem- 
qae  silentio  premunt,  quamvis  exinde  maxima  in  illos  re- 
dundaret  plebis  invidia  :  porro  ha5C  agendi  ratio  cvidonter 
supponit  Judseos  vcritatis  resurrectionis  conscios  fuisse,  et 
merito  dici  potest  tacita  saltem  hujus  stupendi'miraculi 
confessio;  ergo,  etc. 

IV.  Factum  resurrectionis  Christi  sine  maxima  (j^surdi' 
taie  negari  tiequii.  Ctenim ,  si  Christus  non  resurrexit ,  di- 
cendum  est  discipulos  Christi  corpus  e  sepulcro.sustulisse : 
atqui  hsec  hypothesis  ex  omni  parte  absurda  est.  Nam  tri- 
plici  tantum  modo  Christi  corpus  e  tumulo  toUere  potuis- 
sent,  scilicet,  aut  per  vim,  profligando  et  fugando  militesad 
sepulcrumexcubiasagenles;  vel  per  seductionem,  custodes 
nimirum  pecunia  sollicitando;  vel  per  callidam  fraudem, 
eorum  vigilantiam  fallendo  :  atqui  nihil  horum  dici  potest. 

1®  Quidem  vim  non  adhibuerunt  discipuli.  Res  ita  est. 
modo  tale  cousilium  discipulorum  animas  non  subire,  noc 
susceptum  ad  exitum  feliciter  perduci  potuerit :  atqui  ho^c 
duo  vera  sunt :  l^^^quidem,  ut  constat  tum  ex  periculo  exse- 
cutionis,  tum  ex  Apostolorum  ignavia.  Quis  enim  credat  Apos- 
tolos ,  quorAm  princeps  ancillae  cujusdam  voce  percnlsus , 
Christum  juramento  negaverat,  quis  credat,  inquam.  Apos- 
tolos,  qui  omnes,  ne  uno  quidem  excepto.  nimio  corre|)ti 
pavore  apprehenso  dominosuo,  fugerant.  cum  custodibus 
armatis  ausos  fuisse  congredi.  ut.  quem  vivum  defendere 
noluerant,  mortuum  tollerent?  3''"'  quoque  manifestum  est ; 
etenim ,  si  Apostoli  et  alii  Christi  discipuli  corpus  ejus  |)er 
vim  auferre  tentavissent ,  ergo  praelium  inter  ipsos  et  mi- 
lites  commissQm  fuisset;  ergo  circumstantise  omnes,  quie 
liraelium  faujusmodi  subsecutae  fuissent,  clamores  nimirum 
valide  pugnantium,  sanguis  effusus,  cadavera  jacentia^  frau- 
dem  discipulorum  omnibus  sensibilem  et  obviam  fecissent. 
Sed  in  hac  hypothesi  quomodo  JudaM)rum  vindictam  effu- 
^nssent?  Quomodo  post  quinquaginta  dies  palam  ausi  fuis- 
sont  Christi  resurrectionem  omnibus  JerosoLymitanis  pro- 
|)onere,  tanquam  eflicax  ejus  missionis  argumentum? 
Quomodo  tot  JudsBi  sermonibus  ipsorum  fidem  adhibuis- 
sent?  Ergo  vim  non  adhibuerunt. 
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!i^  Nec  ^eductionem;  sive  quia  erant  onmi  gratisl  s^nd 
alios  destituti ;  sive  quia  impossibile  erat  nt  omiies  costo- 
des  suo  ofTicio  deessent ,  cum  omnia  ex  Juds^is»  a  qoibus 
tumulo  appositi  f uerant ,  pertimescere  deberent.  Et  certe 
quis  credat  Juda^orum  principes»  qui  sepulcrum  custodtbus 
sigiiloque  publico)  auctoritatis  munieratit»  de  seducUonc 
ab  ApostoHs  adhibita  minimfe  inqaisiisse?  Nonne  debuerunt 
tum  discipuiis,  utpote  ordinis  publici  violatoribas  litem 
intentare«  tum  Romanos  milites  infidelitatis  accusare?  nea- 
trum  autem  prdBStiterunt ;  ergo,  etc. 

3^  Nec  calUdam  fraudeni  adhibuerunt  Apostolt;  namquc. 
si  fraudulenter  subripuissent  corpus  Christi,  vel  custodibus 
dormientibus,  vel  iisdem  vigilantibus  :  atcfui  ncutrmn  dici 
potest*  Non  4*"";.vix  enim  supponi  potest  omnessimol  cus- 
todes  gravi  somno  itotnersos  fuissfe^  repugnatqufe  a  strepitu 
nullum  militem  fuisse  e  somn6  excitatum;  frangendtim 
quippe  erat  sigillum,  et  ingend  revoivendus  lapis.  £t  vero, 
quis  sibi  persoadeat  in  re  tam  anxia  et  praBcipUi  diserpulos 
tempus  otiose  oansampsisse  in  exsolvendo  iudario  et  evol- 
vendis  linteaminibu9,  propter  aromata  corpori  Christi  oon- 
glulibatrs  et  multa  arte  complicatis?  Qais  tandeBi^  ut  ob- 
servat  S;  Augastinus,  crediderit  obdormientium  testimonio? 

Nec  minus  repugnat  2"*";  vigilantibus  enim  custodibus, 
Chri^ti  corpus  tolli  non  poberat,  nisi  supponendo  discipu- 
los  nfonamentum,  eflossa  humo,  ingressos  fnisse :  sedillud 
nimis  absurdum  est  tum  quia  numamenlum  in  petra  fue- 
rut  oxcisum,  in  (faoA  per  cuniculum  peiietrare  res  foiisset 
immensf  laboris  et  magni  slrepitus ;  tum  qoia,  m  faac  hy- 
pothesi;  lapis  quoclaadiebatursepulcrom,  non  fuisset  fracto 
sigillo  amotos;  deinde  aperta  remdnsissent  tellOris  exca- 
vatai  indicia ;  ergo,  etc.  :  aliunde,  etc.;  ergo,  etc. 

Idem  factum  in  symbolo  asseritur,  proiBdeqae  fide  ca- 
tholica  tenendum  est. 

490.  —  ObJ,  -lo  IUa  testimonia  nullam  merentur  fidem,  quao 
intcr  so  pugnant  :  atqui  te^timbnia  Ai^ostolorum  de  restirrec- 
tione,  otc.,*  Evangelistie  nimirum  dissentiurtt  de  dfnnibns  fero 
circurastantiid ;  de  apparitionibus  AngeloiHim,  de  tempore  qno 
mulieres  et  Petrus  ipse  sepulorum  venere,  dd  i)l6^um  f*eIatio- 
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nilras,  ete.;  sie  em  Mareo  mHlieres  yenenint  aii  eepulcram 
talde  tnane  una  MfMorum,  ariojam  9ole;  e.  1 9,  f  2 ;  ex  Joannei 
cum  adhuc  tetwbrce  eseent,  e.  90^  y  4;  ex  MattkaBo^  yespere 
tdddaU,  ^%^  f  k;  eji  (Jtio  patet  diversa  tempora  signifieari; 
er^o,  etc. 

Regp.  4.  DisL  maj,  lUa  testimoftifij  etc.,  quttinter  sepu^nant 
de  faeti  siibStaDtia,*  exme.;  de  cireumstantiis  mere  accidenta- 
iibus,-  n^o. 

%.  ifdgo  ff»m.  Btenim  oinnis  contrarietae  evaaeseitj  si  si^fo- 
natnr  4.  miiiiereej  de  quibus  ioquuntiir  Evangeliste^  nee  oianes 
dmai,  nec  eodem  tempore,  nee  semel  ad  Gbristi  s^nilerum 
profectas  fdidse,  aut  etitm  Bvanfeiistas  mentionem  non  far 
eere  de  oranibus  mulieribus  quaa  Sepuicrum  adierttnti  sed  de 
Ibrventioribas  tantura  ei  iis  qnm  duces  erabt  aliarilm  :  unde 
JoQonoB  Sbiam  Ma^daienam,  Matthieas  dua§,  Mflrcus  treis, 
Lneas  plures  commemorat;  2.  pluries  Angelos  apparuissej  et. 
eosdem  nunc  visibiles,  ndnc  invisibiies  se  prebuisse;  9.  facta 
hiec  a  diversis  mulieribns  Apostolis  reiinntiata  ftiisse;  4;  dif- 
ptieem  ftiisse  npparitionem  Christi  faetam  ibnlieribus;  5.  de- 
niqae  Petrum  bil^  ad  sepiilcrum  iiceessisse.  Ili»  omnes  suppo* 
sitiones  in  ipsis  Evangelistarum  narrationibus  ftetidamentum 
habent;  et,  nedum  verisimilitudine  careant,  apprime  conve- 
niunt  cnm  illa  mentis  pertiitbatidhe,  in  qua  post  mortem 
Chriati  veraabahtur  Apostoli  ot  mulieres,  qucs  ei  adhs&serant. 
Tandem,  iis  admissis,  exsurgit  ex  quadruplici  Rvangelistarum 
narralione  historia  i*esarrectionis  Christi  aecuratissimd,  et  ab 
omni  contradictionis  suspicione  aiienii. 

3.  Circa  textus  objectos  facile  conciliari  possunt  Evange- 
listae.  Juxta  S.  Marc.  mulieres  veniuni,  id  est,  pervenerunt  ad 
sepulcrum,  orlo  jam  sole,  et  juxta  S.  Joan.,  veniunt,  id  est, 
cgressie  sunt  e  domo  sua  ut  venirent  ad  sepulcrum,  cum  adhuc 
(enebrae  ess^i;  ergo  niiila  iiiter  utrumqiie  Eviiiigeilsiiim  con- 
tradiotio,  enm  ioqoantur  de  diverso  temporis  pUhcto,  disees- 
sos  seilicet  et  adventusi 

l5t»  voees)  vespere  sabbaH ,  qucB  lucescil  in  privia  sabbali, 
eiedem  sunt  ac  istae  :  exeunte  nocie  quae  csi  inter  sabbatum  et 
diem  dominicain;  sed  tempus  ejusinodi  pertinet  ad  unam  seu 
primam  diem  post  sabbatum;  ergo  nulia  inter  Matthseutn  et 
Marcum  contradictio. 

494.  ^  (Xif.  9»  Ghristiis  ptasdiierat  S0  i^ta^atn  ih*  colHie  t^t^ 
ra»  ttMm  aietms  ei  Mlmnociibm :  «tqui  tamen^  si  Bva&geiistis 
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• 

fld^s  adhibeatur,  ante  tempus  a  se  praflxum  resurrexit;  nam 
die  veneris  ad  vesperam  sepultus  est ;  et  die  dominica  s.ammo 
mane  jam  sepulcrum  dimiserat;  qno  intervallo  impossibile 
admodum  est  invenire  tres  dies,  et  adhuc  minus  tres  noctes ; 
ergo,  etc. 

Besp,  Nego  min,  Non  aliud  prsedixit  Christus,  quam  quod 
evenisse  referunt  Evangelistss.  Nimirum  verba  Christi  non  de 
tribus  diebus  et  tribus  noctibus  integris,  sed  tantum  de  eorum 
aliqua  parte  inteliigenda  sunt.  Judsei  enim  et  prsesertim  Ro- 
.mani  soiebant,  cum  aliqnem  dierum  vei  annorum  numemm 
computabant,  primam  et  uitimum  includere,  v.  g.,  ad  nume- 
rum  octo  dierum,  quorum  ultimo  infans  circumcidebatur,  per- 
tinebant  dies  tum  nativitatis,  tum  circumci&ionis,  nuiia  horse 
ratione  habita.  Jam  vero,  juxta  hunc  oomputandi  modam, 
dici  potest  Christum  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  in  se- 
pulcro  jacuisse.  Scilicet,  prima  dies  etprimanox  computantur 
ab  hora  qua  sepultus  est  Christus  feria  sexta,  usque  ad  me- 
diam  noctem;  secundus  dies  et  secunda  nox,  a  media  nocte 
sabbati  usque  ad  mediam  noctem  domifiicdB ;  et  tertia  dies  ac 
tertia  nox,  a  media  nocte  diei  dominicsd  ad  auroram  faujus 
diei,  qua  Christus  resurrexit. 

ARTICULUS  II 
Be  dioifUB  MissUmis  Christi  notis  in  Ordine  inteUectuali. 

In  duplici  paragrapho,  probabitur  illa  divinitas  ex  pro- 
phetiis.  ex  doctrinaB  Christi  excellentia  et  defensione,  et  ex 
affirmatione  divinitatis  Christi. 

Sl 

De  Prqphetiis,  quibus  constat  dioina  Christi  Missio, 

192.  —  Prophetiae,  ex  quibus  probabitur  divinitas  mis- 
sionis  Christi,  ali»  in  Christo  impletsd  fuerunt,  et  spectant 
vel  tempus  venturi  Messiae,  vel  diversos  characteres,  qoibus 
passim  Messiam  designant  Prophetse;  aliae  ab  ipso  Christo 
fuerunt  editae. 

Rationalistse  duplici  modo  Prophetias  de  Christo  fioccifa- 
ciunt,  scilicet.  vel  nihil  vident  in  idea  Messianica,  n.  184, 
pra)ter  quamdam  melioris  sevi  spem  vagam ,  qualis  haud 
raro  apud  quamlibet  gentem  et  speciatim  apud  Hebraeos 
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imiasci  poteral  e  memoria  Davidici  vel  Salomonici  splendo- 
ris;  veK  si  quid  in  prophetiis  nimis  expressum  occurrit, 
hocde  non  futuro  dictum  volunt ,  sed  de  aliquo  tunc  tem- 
|)oris  pnusenti  vel  prxHerito ;  ideoque  conantur  multas  Pro- 
phetias  transferre  post  talem  vei  talem  eventum  cui  accom- 
modandas  sperant,  v.  g.,  secundam  Isaia)  partem,  circa 
reditum  e  captivitate,  vel  Dianelis  librum,  in  tempus  Antio- 
cbiaiua.  persecutionis. 

Jatii  vero  hoc  ultimuni  commentum  evanescit,  ubi  cons- 
tat  de  authenticitate  et  integritate  librorum  veteris  TesUi- 
menti,  n.  111,  117, 140,  141  :  aliunde,  omnes  prophetiae 
de  Cbristo.  etiam  admissis  Rationalistarum  commentis  de 
illarum  authenlicilate,  sui&cienter  anteriores  adventu  Jesu 
remanent,  ut  vim  probantem  retineant. 

Eorumdem  suppositum  de  idea  Messianica  non  minus 
dilucide  confutabitur  in  sequentibus,  in  quibus  duo  sta- 
tuuntur,  nempe,  Prophetias  inter  Judaeos  prax^ipuas  revera 
versari  circa  individuum  divinitus  mittendum,  a  gente  He- 
braica  tot  seculis  exspectatum,  nomine  Messiw  vulgo  cogni- 
tum,  atque  Jesum  Christum  esse  illum  Messiam  tot  tantis- 
que  oraculis  pr^nuutiatum.  Itaque 

NUMERUS  PRIMUS 

De  prqpheUis  eirca  adventu»  MeeekB  tempora  in  Chritio  Jem 

adimpletis, 

lllustriora  vaticinia  qusB  tempus  adventus  MessiiB  pr»- 
dixerunt.  sunt  Jacobi  Patriarchse,  Danielis,  Aggsei  et  Mala- 
chise.  Ex  his  duo  adstruemus,  nempe,  jamdudum  Messiam 
advenisse,  et  Messiam  non  alium  esse  quam  Christum 
Jesum. 

Praefatae  prophetiae  ad  tria  factii  omnibus  obvia  reduci 
possunt ,  nempe ,  ad  defmiti vam  reprobaiionem  gentis  ju- 
daic4B,  et  simul  gentkm  conversionem ,  et  quidem  tenqme 
adcentus  Messise  seu  Christi.  Quae  facta  seduio  notanda  sunt 
ad  faciliorem  rerum  subsequentium  intelligentiam.  Vide 
Bossuet,  Disc.  sur  VHist,  univ.,  2^  p.,  c.  30. 
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PUNCTUM   PRIMUM 

De  vaticinio  Jaco6i, 

» 

195.  —  Prbphfetia3  dfe  Messia  ab  ipso  geftferis  hutnani 
lapsd  exordiuntur,  tttque  Idea  Mfessianica  primum  in  liac 
promissione  diltice^sit :  ^  Inimicitias  ponaiil  inter  te  fet  iriu- 
lierem,  et  senien  tUithiet  semen  ilUfti;  «j)m  (Heb^alce;  ^min, 
id  est,  seinen;  ex  versione  lxx,  ipse,  id  est,  hdtMde  ^mune) 
conteret  capilt  tUum,  et  1«  JttsldlabeHS  calcaneo  efbs  » 
(ien.  5,  t  19.  Haec  lifomlssioa  SS.  Patribus  dici  sofet  Ptv- 
ta^Ddti^eliuni, 

Exinde  magi^  ac  magis  determiflattrr  ifl  primis  imde  et 
qdftndo  veiniet  illa  liberatlo,  scllicet,  fex  gertfere  Abraham, 
Isaac,  Jacob,  Juda,  David,  Gfen.  12,  t  3;  5H,  1 18;  26,  j  4; 
98.  fi0;i9,fii]  Jei^fem.,  23,  f  »;  et  anteQuattl  aufe- 
ratur  sceptruta  de  Juda.  Dfe  hoc  tetopore  hic  SpeciatiBli  di- 
ccndUm  habemus.  Scilicet,  ciim  mbrti  prttxHflus  in  lecto 
decutaberfet  PatHarchd  Jacob,  et  esl,  quse  afirifeulld  flliis 
postmodtim  feveiitura  efant,  expllterfet,  spfeciatim  JudsD 
beriedicfeA^;  sic  iftier  alial  dc  feo  locutuil  fe^;«eneS.  49, 1 10 ; 
Non  auferetur  sceptrum  cte  JUMl,  et  Dkiut  dh  fbmbfe  e}m;  danec ' 
veniat  Qui  nUttendus  est,  et  ipse  erit  exspectatio  gentium,  Quo 
de  vaticinio  sit 

PRoi^oSifto'  t*mix 

!94.  —  E:t  vdMbinio  JOebtri,  Mhsids  jarHdudm  admnit. 
Certum  fest. 

Etenim  janftdudiim  alMatam  est  ^ptfuttf  de  /udS,  et  ad 
veri  Dei  cultum  converSse  sunt  gentes  :  atcffli.  fex  fecobi 
prophetia,  non  auferendum  erat  sceplrum.  id  est,  suprema 
auctoritajj  de  lada,  Brfec  cdnvfei^tend*  gefttes,  donete  vetiiret 
Messlas ;  ergo  jamtfudum  Messias  idvfertit. 

Mt^or  i^atet.  Ab  evefsa  namtjue  Jerusaletn,  JudsBi  fext6r- 
res  et  errabundi,  ubiqufe  sine  templo,  sine  sacrifrcio,  sine 
rege.  Sine  prihcipe  dunt  dlspersi;  at^e  ab  hujuis  fexcidii 
initio  gentes  verum  Deum  agnbverunt,  et  ab  idololatria 
revocatae  sunt. 

IHinor  etiam  constat,  Etenim  1  ^  in  iUa  prophetia  dicitur ; 
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«  Wdli  auteretuf  sdeptflirtt  flb  Jilda,  ddtiec  ym^lqtiimt^ 
mdns  ^i :  i  ^tqUi  terWs,  qui  fniitehdas  ^si,  Scfli)tiinB  Wtig- 
siam  dare  desigriatit.  Slqiiiuerti  hdmen  Messitb  est  vertj0rUiil 
^iii  miiiendm  esi,  synonymon,  et  designat  ilium,  qiii  ifltef 
omnes  jbei  legatos  ita  praBceUit,  ut  per  autonomasiam  et 
siihpliciter  dicatur  qui  mitendusi  veutwrM  est  :  «  Emitie 
^jwufiti  Dumine,  d0minatoreffi  terr»; » Isii.  l<>i  f  1 .  — « tu 
eSh  q^ventntm  es^  an  aiiufai  ex^ectartius?  <  MattL  11,^5. 

ittfem  etiam  vftrtiiti  eftt,  sl  tt^x  hebrstiCd,  SeMlok^  quam 
Vl|lgata  Do^ti^a  vertit,  qUimittenditie^t,  i\^mmp(ieifU>Hftt, 
FiUitm,  tiri  feposititm  m  tetjfim;  Messias  enfm  in  SciribtUri S 
dicittll^  dtidibr',  priHc^pB  pdci^,  pai!  Ipsa,  Isd.  &.  t  <5;.Ps.  ^t. 
t  9;  ik\t\\.  S,  ^  5.  Siinilltei:  per  antonoinasiam,  Ipsls  fattffl- 
tibus  Judseis  i  in  Scripturis  nuncupatur  FUixfs  Judd,  quo 
sciiicet,  nuilufi  inter  posteros  Jud»  lilustrior  essepotuit, 
tafidem  vocatur  Messias  immator  temet  ouim  potestets  erit 
iH^rnaf  \^i  IGi  1 1  ^  ban.  7»  i  14: 

Ergo  in  verbis  Jacobi,  de  qtaibue  dgitur»  ae^gnfttur  Med'- 
sias,  et  ideo  ^  Jacol|i  prophetia  non  auferenda  erat  su- 
proma  auoloriias  de  Juda)  4onee  veniret  ftlessias. 

S^  iii  eadeoi  propnetia  dieitur  quod  ille,  de  quo  vaticinat 
Jacob,  ertt  exepeota^io  gmUim^  vefj  tit  fbrunt  ali»  versioneSi 
riit  ^rit  obedimtiB,  aot  tongregmtto  popuhirikti  i  porro^  jtixta 

oituies  Proph(;td9  et  cdu^t^iit^m  Judleortim  trddltiom^fn  i 

nm\Ai  m  est  Hi  qiio  hmdiventur  mnes  gmtes,  dtti  ^MeHt 
omnes  gentes,  ad  quem  ajfluent  omnes  populi,  qiU  erit  dtMtf- 

ralUsmnttis  gentibhs.  mninaior  tCrrai  Geti.  32,  t  18  et 
aiibi;  fe.  H,f  il;  Mich.  4,  f  1 ;  Ajjgabi  2,  M;  I^a.  Ifi, 
f  i ;  ergo  in  verbis  Jacohi,  ae  quibus  agitur,  iteriiin  desig- 
naiur  Mes&iag;  ac  proinde  ad  veri  Dei  ctiltum  genies  non 
eraht  cofivertendsei  donec  veniret  Meesiasi 

Ergo  minor  constat»  et  ideo  j^mdudum  advenit  MessiaB. 

donfirmator  ex  eonsensii  ret^um  iudaBbrumi  neroite, 
LX\  Interpretum,  Talmudl»  Babylotiicl,  trium  Paraphra^- 
tanim  Chaldaeorum  (seu  Targum  Onlcelos,  Jonathanis  et  Je- 
rosolymitanum),  qui  omnes  vocem  Schiloh ,  expresse  Mes- 
siattt  ihterpretantur;  ei^go,  et(i. 

195.  —  Obj.  i»  Vox  bebrwa  Schedelj  queim  vertit  latittus  lu- 
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terpres  per  sce^trum,  pr»cise  virgam  signiflcat,  et  passim  in 
Scripturis  usurpatur  ad  signiflcandam  virgam  tribulationis  et 
castigationis.  Unde  sic  intelligi  debet  prophetiC, :  Non  recedei 
virga  tribulatumis  et  castigatiohis  a  Juda,  donec  veniat  Mes- 
sicu :  atqui ,  etiamnum ,  non  recessit  virga  tribulationis  a 
J[uda,  cum  JudsBi,  ubique  terrarum  ,  miseram  servitutem  pa- 
tiantur;  ergo  Messias  nondum  venit. 

Besp.  Nego  MaJ.  Namque ,  etsi  vox  Schettet  de  se  sit  sequi- 
voca,  eo  tamen  loci  ad  signiflcandam  auctoritatis  seu  domina- 
tionis  virgam  usurpatur.  4.  Quia  vox Schsbet^  ubi  sine  addito, 
ut  in  textu  pnesenti ,  iegitnr ,  imperium  denotat,  cujus  est 
symbolum.  t.  Quia  verba  antecedentia  et  CQnsequeutia  hanc 
Judaeorum  interpretationem  excludunt.  Antecedentia  quidem, 
quibus  nonnisi  fhusta  JaddB  vaticinatur  Jacob  :  Juda,  inquit, 
ie  laudabunt  fratres  tui:,.  adorabunt  te  filii  patris  tui,  etc. 
Consequentia  vero;  additur  enim  statim  :  Ei  Duxde  femore 
ejus.  3.  Quia  historia  JudsBorum  huic  interpretationi  repugnat ; 
falsum  est  enim  tribum  Judsa,  quam  respicit  Jacobi  t>racuhim, 
in  tribulatione  praB  cffiteris  positam  fuisse ;  qtiin  contra  et  ipsa 
floruit  post  aliorum  tribuum  dispersionem. 

496.  —  Obj,  2«  HfiBC  verba  donec  veniat,  sic  intelligenda  sunt , 
postquamvenerii,  Nam  particnla  donec,  juxta  phrasim  Scrip- 
tur»  familiarem,  non  semper  cessationem  et  flnem  rei  de  qua 
agitur,  denotat,  sed  aliquando  illius  continuationem.  Ita 
Psal.  h09jf  \  i  Sede  a  dextris  meis,  donecponam ,  etc.  Unde 
sensus  vaticinii  Jaoobi  est  iste  ;  Non  aufereiw  scepirum  do- 
minationis  a  Juda,  postquam  venerii  Messias ;  ergo  Messias 
nondum  advenit. 

Resp.  Nego.  ant,  Ille  est  propheti»  scopus,  ut  definiat  tem- 
pus  quo  venturus  sit  Messias ,  cujus  adyentus  initium  assi- 
gnat,  scilicet,  flnem  et  cessationem  regni  judaici :  atqui,  po^ 
sita  objecta  interpretatione,  nuUa  erit  determinatio  tempo- 
ris,  quo  Messias  venturus  est.  Prseterea  eventus  sensum  par- 
ticul»,  donec,  satis  determinavit;  siquidem,  a  multis  seculis, 
non  amplius  stat  tribud  JudsB  dominatio  et  regnum.  Tandem 
adversatur  huic  interpretationi  consensus  veterum  para- 
phrastarum  et  omnium  versionum. 

PROPOSITIO  U 

197.  —  Christm  Jesus  est  verus  Messias,  in  oraculo  Jacobi 
prcenuntiatus.  Certum  est. 
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Prob.  lUe  est  verus  Messias.  qui  apparuit  eo  tempore 
qao,  juxta  prophetiam  Jacobi,  venturus  praBDuntiatur 
Messias,  et  cui  soli  conveniunt  omnes  ctiaracteres,  quibus 
Messias  a  Jacobo  praesignatur  :  atqui  hsec  duo  vera  sunt  de 
Christo  Jesu. 

Et  quidem  1 .  Christus  Jesus  apparuit  eo  tempore,  quo, 
juxta  prophetiam,  Messias  erat  venturus,  scilicet,  quando 
saprema  potestas  desitura  erat  in  Juda;  et  statim  ante  con- 
versionem  gentium  ad  adorationem  Dei  in  spiritu  et  veritate. 
Etenim.  tempore  adventus  Christi,  suprema  auctoritas  fue- 
rat  Judaeis  ablata,  et  ad  Herodem  alienigenam  seu  Idumseum 
a  Romanis  transmissa.  Insuper  ipsa  natio  jam  sui  juris  non 
erat.  sed  a  Pompeio  subacta,  Romanis  tributum  solvebat, 
nec  jns  gladii  seu  vitae  ac  necis  retinebat;  testantur  quippe 
ipsimet  Judaei,  tempore  passionis  Christi,  sibi  non  licere 
interficere  quemquam,  Joan,  18»  t  Sl.Tandem  paucis  an* 
nis  post  mortem  Christi ,  funditus  eversa  est  Jerusalem, 
alque  JudsBi  vel  gladio  perierunt.  vel  per  universum  orbem 
dispersi  sunt ;  et  odem  tempore  gentium  multitudo  jam  ad 
veram  Deum  fluebat.  Ergo  Christus  apparuit  eo  tempore. 
qno.  juxta  prophetiam  Jacobi  venturus  praenuntiatur 
Messias  ^ . 

2.  Christp Jesu ,  et  quidem  soli,  apprime  conveniunt  omnes 
characteres,  quibus  Messias  a  Jacobo  praesignatur.  Christus 
enim  aperte  se  Messiam  esse  dixit,  atque  inter  omnes  illos. 
qui  unquam  sese  ut  Dei  internuntios  perhibuere .  longe 
prasceliit;  nuHus  ex  Filiis  Juda  adeo  fuit  insignis;  nemio 
onquam  adeo  pacificus  et  pacificans  sepraebuit ;  denique  ipse 
per  suam  revelationem  illuminavit  omnes  gentes,  atque 

I.  Alti  Toliuit  sceptrum  iocoBpisse  deficere  a  Juda  tempore,  quo  Pompeius 
lagnog,  Jerosolyma  obeidione  capta,  Hircaoum  JudaBonmi  regem  conelituit ;  alii 
▼ero  opinantur  nonnisi  in  ultimo  ejusdem  orbis  excidio  sceptrum  in.Jnda  penitus 
defecisse.  Sed,  ut  recte  aoimadyertit  Gard.  de  la  Ln»me,  DUseri,  sur  ks  fr(h 
^iiHet,  a.  3,  $  4,  n.  13,  «  Nous  n'aToos  pas  inl6r6t  d'entrer  dans  cette  dtscus- 
sioB.  Qaelle  que  soit  ropinion  que  Ton  adopte,  il  est  toujoors  certain  que  la 
tribu  de  Joda  a  cess^  d*aToir  sa  forme  de  gooTernement  r6gi  par  ses  lois  et  par 
d«s  chefs  pris  parroi  elle,  seulemeot  un  peu  de  temps  avant  oo  un  peu  de  temps 
^f^  qne  J^es-Christ  a  paru  dans  le  monde ;  ee  qui  aocomplit  la  propb^tie  de 
Jacob.  n  Yide  Bossoet,  IH$c.  tur  l*BUi,  «mo.,  8  p.,  c.  SS. 


re^nm  illtid  spiritttale  stabiiim^  E(^i6diaf&,  Mificti».  ^uae 
diVfetsos  Wbis  populos  in  sinii  «tio  eomplectitur.  El^o  Clff ^- 
t(<s  Je^  et  quidenfi  solu^  insignitur  mnnibtis  ehafacteHbm» 
quibus  Messias  a  Jateobo  fderat  ptdBdigitattts ;  alitffide  eo  tAnf- 
pore  apparuit,  quo,  juxta  prophetiam  Jacobi,  vWiturtf*  efat 
M(;s6iad;  ttgo  Cn^iittis  lesus  fe9t  vetM  id^sskid,  ftf  braeulo 
prsenftintiatus. 

498.  —  OlfJ.  i^  Vaticiniuiu  Jacobi  in  Chrisio  noh  e^t  adfm- 
pleiuni)  si,  long^  ante  Chrisii  iempora,  sceptrum  e  Juda  de- 
fecerii  :  atqui  longe  anie  Christi  tempus  sceptritm  a  Juda  de- 
fbcit,  teifip6fe  Scilicei  daptlyltatls  Bab^lcrnicsB,  600  ctfeitet» 
antiis  Jtnte  ChMstum ;  ergb,  eic. 

Reip,  i)Ut.  min:  Loftjfe  dnte  Chri^tl  tempfnt^  i^^eptruhi  6  ^ndA 
delfeeltj  §i  nomine  sc6titi*I  ihtellignttil*  ^egia  tftntum  di#tiltad, 
Gmc,  min. ;  di  noiiiind  sceptri  i&telligatttt*  qusdtibetr  siqa^eiiia 
poteflias,  ne^a  thin.  Iletera  scaptram  i^egium  ionge  anteOhris- 
tnm  natum  in  Jadadesiit,  tempord  scilieetQuoSedeciasl,  Judaeo* 
rum  rex  uUimuSi  in  Assyriam  tnii  deportatus  anno  4  4  captiyita- 
tis  BabyIonic89 ;  at  nomine  sceptri  noh  regia  tantum  digaitas, 
sed  doitiiualus  quiiibeidesignaiur;  seeptrum  enim  gehere  di- 
citur  quisquis  supremum  habet  principatum ,  qusBctiinque 
ili  MmsL  regimlni^.  ita  vox  SdhSet  ihiri-i^i^tantur  pr&s- 
tantiorees  Rabbini;  sic^  v.  g.,  vertit  Onkelos  :  Noh  M/tciet 
bd^bm  domndtum,  Pdrrd  gd6|Jtr«tii  Jiidaicuffl  ,•  ^to  tfifolibet 
doiziihd^  addetrttlm^  pei*  ^l^vltfttedl  ilabyibMeaM  tmti  ]leni- 
titd  A^^t ;  stiad  enim  ieglfd  «uttt&^ue  propHtkin  fldttinatutfi 
retinliit  trlbttBJnda,  spud  Assjrrios  daptiva^  nt  liqucit  tnm  ex 
Hb.  fisther,  46,  ^  45,  in  ^uo  Judaiea  ^^ns  acotttotur  iatxiiiam 
noyis  utens  iegibus  et  caBremoniiSj  tum  ex  historia  Susann», 
Dahiei,  43»  ]^  5  ,  ubi  c6mpertum  est  Judaos  suis  vixisse  legi- 
bul^.  et  servasse  formam  communitaiis,  qusB  proprios  Optima- 
tes  et  Judices  haberet; 

40^.  ^  tfiii:  ^B^Hm  d  Jtidfl  si^Kdiii  ddfbcit,  yoltlta  (^ajiti- 
fii&te  ^£it)yldnibd.  iVaijiqhe  ^di*  miiltilm  temphft  ftuminam 
principatum  gesseruht  l^ajchabsBi  ex  tribu  Levi,  diim  eoruid 
pater  dioatur  ss^eerdosj  I  Mach.  t ;  ergo,  Qto. 

Reap*  fWffo  ant,  Bt  ad  probationem  onL}  dist. :  Madhabiei  ex 
tribtt  beri  ^esBtfront  pritifnpatum^  ox  teetoritatti  sibi  a  gent^ 
JttdAiea  eemitiifHSft,  tebfie.]  wt  sola  ^a  propria  ftttetmltate, 
nego.  Etenim  certhni  eM,  ex  Ub.  I.  filtlehab.  9  bt  1  j,  it>l^ds  iKa* 
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cbab^s  a  ftatioiie  JUd&ida  lib^^  electds,  et  suftm  atfcAofit^ 
t^tn  niiitaaios  Aiisse,  seu  potios  ip$am  Judaieom  nationem^ 
simHl  cum  Machabfieis  ducibus  a  se  electis,  potestatem  supre- 
mam  exercuisse.  Siquidem  res  maxim» ,  bella  gerenda,  f<B- 
dera  ineunda  a  Machabaeis  ad  populi  arbitrium  deferebantur^ 
L  Maeh.  5  et  40.  Non  tiintum  nomine  summi  Sacerdoiis ,  qui 
tunc  (iax  erai  Reipublicad,  scd  etiam  nomine  iotius  popuU, 
EpistoIaB  ad  Spartiates  et  Romahos  scrlptae  suht,  1  ^iiich.  14 ; 
et  ipse  rex  Antibchus  ad  Jddseos  slc  &cvih\i,;  SemtuiJiidc^Orum, 
et  ccBtefls  Judcsls  saluteni,  ti  Machi.  4-1,  f  «7. 

iCN).  ^  bbj.  t*  Vd^ticlnlo  Jacobi  non  solnm  prsBdicitur  scep- 
iTQili  A  tj^ibu  Judii  non  esse  auferendiim ,  usque  ad  teoipora 
Me^iiey  Mi  etiam  ducem  ex  eadeta  tribu  f^f ognatum  in  ea  non 
defectarum ;  siquidem  additur :  Ei  Duco  de  femore  ejua,  id  est, 
de  stirpe  ejua :  atqul  Machabfiei^  penes  quoslsatis  diu  perman- 
sit  summa  potestas»  erant^  ut  dictum  est,  de  tribu  Levi ;  ergo 
ia  hac  parte  saltem  e^ectu  fraudata  fuit  Jacobi  prophetia. 

Rcsp,  4.  Loco  vocis  l)ux,  quae  legitur  in  Vulgata  nostra^ 
textiis  Hebriiicus  et  VerSiones  Aqullao ,  Arabica ,  et  San6ies 
Pagnini  ferunt :  Legislator,  Huic  sensui  favent  ParajrtiMstte 
Chaldaici,  in  quibus  pro  YoceDuj;  legere  est,  Scriba,  Doctores 
legis,  Scrilws  docentes  legem.  Unde 

9.  lte/«  innf.  Vatleinio  Jacobl  praadioitdr  usque  ad  Mdiisi» 
adventum  non  defecturum  in  Juda  Ducem ,  id  est  Optimatea 
et  Judices,  supremae  potestatis  participes,  ex  Juda  oriundos, 
cofie.  mitf.;  non  defecturum  Ducem  seu  Principem  ex  Juda 
prognatum,  qui  solus  potiretur  suprema  ^ot^si^te,  fwgo  maj, 
Itaqae,  uti  ex  h^^tori^  compertum  est|  toto  ieinj;)orc  i^d^  ste- 
tit  regnum  et.  Respublioa.  Ju.d£8Qrumi  semper  fuere  ^uces,  le- 
gisialoMS)  judioes  ex  tribu  Juda  prognati^  quod  fdcile  cons- 
tabit  pereoi*rendo  opochM  a  DAvide  uecfCie  versus  tempora 
CttrlstL 

Ptfl^fcfUBrf  it 

he  VmHeinio  Danieliti 

201 .  —  Cm  PfDphetd  Dairicl ,  anno  primo  Darii  Medi 
CxiptWitatlsque  68,  fdSis  ftd  Dfetiril  precibds,  popdli  sltl  pos- 
tuiaret  a  dura  servitutc  liberationeitii  ad  Ipsum  au^ssit 
Angelus  Gabriel,  eique  futurum  Messiam  his  verbis  annua- 
liavit,  Dan.  9,  ^i^  24  et  seqq. :  «  Septaaginta  hebdotmdesdb- 
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breviatee  sunt^  super  populum  tuum,  et  super  urbem 
sanctam  tuam,  ut  consummetur  prcBvaricalio^,  et  fit^em 
Bjccvpisx  peccatum,  et  delmtur  imqtUtas,  et  adducatufjtistilta 
semfnterna,  et  impleatur  mio,  et  Prophetia  ^,  et  ongatur 
Sanctus  Sanctorum.  Scito,  ergo,  et  animadverte :  ab  exitu 
sermbnis^  ut  iterum  ^ediflcetur  Jerusalem,  nsque  ad 
Ckristumdncem,  hebdomadesseptem,  et  hebdomades  semgintd 
duce  erunt  ^;  et  rursum  sediflcabitur  platea  et  muri,  in  au- 
gustia  temporum.  £t  post  hebdotnades  sexaginta  duas,  ocd- 
detur  Chrstus^:  et  non  erit  ejus  populus'',  qui  eum  ue- 
garatus  est.  Et  cwitatem  et  sanctuaritm  dissipabit  populus 
cum  duce  venturo :  et  finis  ejus  vastitas,  et  post  finem  belU 
statuta  desolatio.  Confirmabit  autem  pacUm  muUis  hebdo- 
mada  una;  et  in  dimidio  hebdomadis  deficiet  hostia  et  sacri- 
ficiim  ^  :  et  erit  in  templo  abominatio  desolationis :  el  us- 
que  ad  consummationem  et  finem  perseverabit  desolatio.  • 

Circa  celebre  illud  vaticinium  expendendum  est  an  de 
Messia  sit  intelligendum,  et  an  ex  illo  Christus  sit  venis 
Messias. 

PROPOSITIO  PRIMA 

202.  —  Exhoc  Danielis  oraculojamdudum  advemt  Messias. 
Certum  est. 


4 .  Hebraioe,  deciM,  definUa  saot. 
2.  Christum  oocideDdo. 

5.  Id  esty  at  omnia  PropbeCarom  oracola  de  Chrbto  impleaBtor. 

4.  A  priiniilgatioiie  edicti  de  Jerosolyma  iteram  aBdificflAda. 

5.  70  Hebdomades  supra  memoratas  secat  Angelas  ia  tres  partes.  Primo  sep- 
tem,  deinde  sexaginta  doas,  et  io  flne  Taticinii  anam  et  dimidiam  pooit.  P^ 
septem  priores,  mari  et  platea  Jerasaiem  r&Bedificabantar,  et  qaidem,  jaxta  pro- 
pheliam,  in  aogasto  et  bre^i  tempore,  toI  ioter.  aogastias  et  sBramoas,  nti  cooti^ 
git,  Esdr»  c.  4.  Post  sexaginta  doas  seqaeotes,  Ghristas  Tentaras  oeddeodos  est 
in  nltima  hebdomada,  nempe  septoagesima,  noTom  fodos  est  oonfirmandam,  e( 
in  dimidio  hajas  hebdomadis  deficient  sacrificia  et  Tictima  JudaicaB. 

6.  Hebraice,  ewc&iMur,  qna  Toce  mors  Ghristi  Tiolenta  significatar. 

7.  Hebraice,  non  n6t,.  id  est,  ooo  pn^r  sua  peccata,  toI  NQa  ^m,  obi  Yol» 
gata  sapplet  :  erit  pQfnUtUj  qwi  eum  negatwnu  ett. 

8.  Nempe  oecessitas,  otilitas  el  Talor  sacrificioram  eTanescont  morte  Chrtsti, 
quam  ilU  sacrificia  adumbrabaot,  usquedum  osu  cessent,  qaod  noo  multo  post, 
everso  templo,  cootigit. 
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Prob,  Qui  in  hac  prophetia  venturus  prsedicitur,  jamdu- 
dum  advenit ;  atqui  Messias  est  qui  ibi  venturus  pnBuun- 
tialur ;  ergo  Messias  advenit. 

Major  patet.  Ille  enim  de  quo  eo  loci  agitur,  debuit  eo 
temporis  intervallo  advenire,  quod  fluxit  ab  instauratione 
Jerusaiem  post  capvitatem  Babylonicam  facienda,  ad  ejus* 
dem  urlHS  deinde  futuram  subversionem  :  atqui  jam  diu 
efiDuxit  illud  tempus ;  ergo,  etc. 

Minor  etiam  constat.  Etenim  ille,  qui  in  Danielis  prophe- 
tia  praenuntiatur,  vocatur  Christus,  Dux,  Scuictus  Scuwto- 
rum  seu  Smctitas  SanctitcUum,  occidendus  est,  nnisque  ejus 
missionis  est  ut  delecUur  iniqmtas,  adducatur  jkistitia  sempir 
tema,  impleatur  visio  eipropheiia,  et  confirmeturpactumnO' 
ram  cum  mtUUs,  veterisque  legis  sacrificia  abrogentur. 

Porro  Messias,  juxta  Judseorum  traditionem»  1.  inter 
omnes  Dei  internuntios  longe  prsecellit,  ut  dictum  est, 
n.  194»  et  ideo  solus  dici  potest  a  Spiritu  Sancto  unctus 
simpliciter  seu  Christus,  Sanctus  Sanctorum ;  2.  sicut  ovis 
ducendiis  erat  ad  occisionem.  propter  iniquitates  nostras ,  ac 
proinde  deleturus  iniquitatem,  et  justitiam  sempiternam 
adducturus,  Isa.  53 ;  —  3.  linis  legis  Mosaica^  et  prophe- 
tiarum  erat  Messias,  per  quem  igitur  oportebat  omnem  vi- 
sionem  et  prophetiam  impleri,  vetera  sacriticia  et  ideo  le- 
gem  Mosaicam  abrogari,  novam  legem  apud  omnes  gentes 
promulgari,  sicque  Messiam  esse  ducem  ^c  prceceptorem  gen- 
tibus,  n.  167.  194;  Malach.  1.  f  10;  Isa.  55,7  4.  Ergo 
soli  Messiae  congruere  possunt  cbaracteres  in  Danielis  va- 
ticinio  expressi,  ac  proinde  Messias  est,  qui  in  eo  venturus 
praedicitur. 

PROPOsmo  n 

204.  —  Ex  vaticinio  Danielis  Christus  Jesm  verus  est 
Messias.  Certum  est. 

Prob,  llle  est  verus  Messias,  in  quo  completum  est  Da- 
nielis  vaticinium  de  Messia  venturo  :  atqui  in  Christo  Jesu 
adimpletum  est  DaAieiis  vaticinium  de  Messia  venturo; 
ergo,  etc. 

Et  quidem  Christus  Jesus  prse  se  fert  characteres,  quibus 


flSi  tnR  mmitmrs. 

MedsisEy  ift  h^  pirophetia  deieHbitirr.  Efentm  1.  notten 
Christi  pcr  ctoeltentiam  nulli  nisi  ifyst  anrftiam  datum  est ; 
undc  cjus  discipuli  Christiani  dicti  ^ift ;  similiter  dfcitnr 
M  cxstitit  modo  cximio  Sanctus  :  «  Quod  nascetur  eii  tc 
Sanctm,  vocabitnf  FiUto  Deii  Luc.  1,  i^  3»,  n.  31»;  — 
9.  dicut  ovis  occisus  est,  ut  nois  redimcret  ab  omftt  iniqui- 
tate,  atqne  revera  adduxit  justrtiaffl  et  paieem  in  eordibus, 
Joan.  1,  ^  29;  I  Cor.  1.  i^  30;  Tit.  2,  t  **;  —  3.  rcvftra 
Tta  aditopievit  omries  propiietias,  ut  post  ipsiu^  mortem, 
fatentibus  Rabfrinis,  Aullus  propbet»  apud  iucistos  exstite- 
rit ;  novum  foedus  cohfirmavit  ctim  omnibiis  gentibost  le- 
gem  Evangelicam  promulgando,  siocfiie  factus  est  dux  ac 
prseceptor  getfAbtfS,  et  yeustA  sacriticia  abol^vit,  euni  non 
multo  post  ejets  mortem,  temblo  everso,  hostia  et  sacrifl- 
Cium  (lenitus  defeeerint ;  tanaem  Chrlstus  oceisus  est,  et 
post  ejus  fnortem  eversa  fuit  J^rtisaiem,  templufti  tiola- 
ttHb  et  exustum  est,  at^ue  iyopnlus  dispcrsos  bo  f^raE|cise 
tempore  a  Daniele  pmhuntialo ;  crfo  ex  vatreinio  Danielis 
Christu»  JesdS  Verus  est  Messias* 

Unum  qutdem  su(ierest  adimptendom  ex  i\»,  qtids  ab  An- 
(^elo  Danieli  prmdicta  stint^  rtempe,  qiiod  ad  fin^m  us^fue 
mufidt  perscveratura  sit  desolatio  hi  gente  ludalea.  i  sedi 
pneterquam  (juod  tempus  nondum  advenerit,  tum  csetera 
ad  txngtiem  ftiertnt  adimpieta,  quis  dubrtcit  (}ain  etiato  hac 
in parte prophetiasutim  sit  sortrturatefleGtum? 

I03.  —  Qudritut'  unde  tepeti  cUibtat  Id  h^tJtnctidf^n  M- 
tiUtn  ? 

Nota  \**  Christianorum  causa  ab  hujus  qusestiouid  ^ttt^oHo 
prorsus  est  independens;  uteoini  observat  Bossuet,  •i>»e.  sur 
VHistoire  unwers,  ^  p.,  c.  9  :  «  Dieu  a  tranche  la  dimculte, 
s*ii  X  ®n  avait^  par  une  d^oision  qui  iMf  souffre  aucune  r^li- 
que.  Un  ^v^nement  manifeste  nous  met  au-dessHS  de  tojis  las 
rarflnements  des  chroaologistes,  et  la  ruine  totate  des  Jnifs, 
qui  a  suivi  de  si  pr6s  la  mori  de  Notre-Seigneur,  fait  enten- 
dre  aux  moinS  claif^voyahtS  l'ac6oftipIi8sem&nt  de  la  pro^hi^- 
tle.  »' 

2»  Certum  est  apud  omnes,  septuaginta  hebdomade^  torii- 
fHikTkdfkB  6^90  ab  etitti  s^dionis  id  it^rttm  «dfllemilt  J^u- 
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sftleifi ;  ilHicl  euim  ^xpte^se  titfitit  kngelw^ :  Ab  eccituienrufnit^ 
ut,  inqaft,  itertnn  (BdiflcelUf\  etc.  8ed  qua!ls  sit  itle  ^ernio,  et 
conseqaenter  quo  teiApore  eiierit,  oiim  mAgno  Animornm  sesta 
disptitatam  fait :  qnod  nobi^  probabilius  videtnr,  pancis  refe- 
remus.  Itaque 

Resp.  IniUum  septuaginta  ?iebdot)iadcu*um  ab  Artaxercis  Lon- 
gitnani  edicto,  anno  vigesitiw,  repeiendum  est, 

Etenim  sermo,  fctijtl^  raenfionem  fafelt  Ang61us  in  vaticinio 
Danielis,  duobus  chai*acteribus  insigniri  debet,  4<>  ut  sit  sermo 
i!e  iterum  aBdificanda  ei  muris  cingonda  Jorusalom;  illud  cons- 
tat  ex  ipgis  pfopTietias  vorbis  :  Ab  exitu  sermonis...  rursiis  oedi- 
/tdabitur  platea  et  muri  in  angustia  temporum  ;  H^  nt  ab  6b 
sermone  usqne  ad  Christi  mortem,  ihvoniantur  70  hebdoma- 
de^,  vel,  ut  accaratias  loqnamur.  69  et  dimldia).siquidem  in 
dimidio  uitimao  hebdomadls,  juxta  prophetiam,  Ghrlstas  est 
ooctdenduB  :  atqui  hi  duo  feharacteres  soli  reaoripto  Artaxer- 
cis  Longimaniy  anho  SO  sui  regni  competere  posaunt;  ergo,  ete. 

Et  qoidem  illud  rescriptum  facit  expressum  sermonem  de 
iterum  aedidcanda  et  muris  cingenda  Jerusalem :  ut  iegenti 
constat.  Ab  eo  autem  edicto  usquo  ad  Christi  mortem,  ef- 
duxere  69  hebdomades  cum  dimidia  intra  quam  occidi  Chris- 
tus  debuit,  juxta  Danielis  oraculum.  Etenim, 

1.  Annus  30  Artaxerxis  Longimani  incidii  in  annum  ante 
seram  vufgarem  4ol.  Namque  Thucydides  auctor  cosefaneus 
narrat.  lib.  4,  Themistoclem  in  Persidem  confUgisse  aC  Iltte- 
ras  hiisisse  ad  Artaxercem  Xords  fllinm,  hupcr  rfegfiantem  : 
porro  Themistocles  in  Persidem  fugit  anno  ante  te^rtim  vhlgri- 
rem  473,  ut  testatur  Diodorus  Siculus  et  Eusebius  in  Chronico; 
ergo  Artaxerces  nuper  regnare  coeperat,  anno  ante  seram  vul- 
gttrem  473,  proindeque  tig^simus  ejusdem  rcgni  annus  oadit 
in  annum  454  ante  SBram  vulgarem. 

2.  Mbrtatis  est  ChHsttis  ahnb  33  a^r»  vulgaris.  Etenixsl  Chris- 
tas  moriaas  est  illo  vstti^  vaigaris  anno,  quo  canil^it  illi^  por- 
tentosa  eolipsis ,  quam  n<m  modo  Christianij  sed  etlam  Pa- 
gankscriptis  consignarunt :  atqui  hadc  solis  dofeotio  contigit 
anno  33  sBrae  vulgaris,  ut  oonstat  tum  ex  Chronico  Alexan- 
drino,  tum  ex  Phlegonte ,  cujus  testimonium  jam  retullmus 
supra,  n.  1831;  otgo  mors  Christi  cadit  in  annum  33  fer»  vul- 
garis.  Aliunde,  ex  probatiS,  annus  vigesimus  regni  Artaxercis 
incidit  in  annuAi  454  ante  teram  vulgarefn :  sed  ab  anno  anie 
aeram  vtflgaremf  4a4,  u«que  ad  annum  ferae  vtilgaris  313,  d^xa^ 
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ginta  noyem  annorum  hebdomades  cum  dimidia,  id  est,  4&7 
anni,  effiuxerunt ;  ergo  edictum,  qnod  emisit  Artaxeroes  Lon- 
gimanus,  %0  sui  regni  anno ,  est  ipse  sermo  a  quo  inchoand» 
sunt  70  Danielis  hebdomades.  Vide  Wallon,  De  la  Croyance 
due  dVEvangile,  p.  2,  c.  4,  in  flne. 

PUNCTUM  III 

De  Yaiiciniis  Aggm  et  Malachice, 

207.  —  «  Quis  in  vobis  est  derelictus,  ait  Aggseus,  2, 
^i^  4,  qui  vidit  domum  istam  (id  est,  templum)  in  gloria  sua 
prima  (priusquam  a  Nabuchodonosor  incenderetur)  :  et 
quid  vos  videtis  hanc  nunc?  nunquid  non  ita  est,  quasi 
non  sit  in  oculis  vestris?...  dicit  Dominus  exercituum  : 
Adhuc  unum  modicum  est.  et  ego  cammoveba  ceelum  et  ter- 
ram,  et  mare  et  aridam;  et  movebo  omnes  gentes,  etveniet 
Desideratus  cunctis  gentibus;  et  implebo  domum  istam  gio- 
ria...  Magna  erit  gloria  dtmus  istim  nomsimce  pbis  quam 
priftuB,..  :  et  in  loco  isto  dabopacem. » 

Malachias  vero  in  eumdem  sensum  sic  loquitur,  3,  i^  1  : 
«  Ecce  ego  mitto  Angelum  meum,  et  praeparabit  viam  ante 
faciem  meam,  et  statim  veniet  ad  templum  suum  Donunor 
tor,  quem  vos  qwBritis,  et  Angelus  testamenti  quem  vos 
vultis.  » 

Quam  validum  contra  Judaeos  argumentum  suppeditent 
haec  duo  oracula  ut  demonstremus,  sit 

PROPOSITIO  PRIMA 

208.  —  Ex  vaticinOs  Aggm  et  MalachicB  recte  deducHur 
Messiam  advenisse.  Certum  est. 

Prob.  Etenim  pluribus  abhinc  seculis  destructum  est 
templum  illud,  quod  Aggsei  temporibus  aedificabant  Judaei : 
atqui »  in  memoratis  vaticiniis ,  Messias  venturus  prsenun- 
tiatur,  stalfite  adhuc  illo  eodem  templo;  ergo  pluinbus 
abhinc  seculis  advenit  Messias.  Major  est  extra  dubium. 

Prob.  itaque  minor,  et  quidem  quoad  !'■*  partem,  nempe, 
quod  Messias  sit,  qui  venturus  ibt  prcBnuntiatur.  His  enim 
characteribus  designatur,  qui  soli  Messiae  conveniunt ;  nam 
4 .  dicitur  Desideratus  cunctis  gentibus  :  atqui  pari  titulo 
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Messias  donatur  in  Jacobi  vaticinio,  et  aliis  Prophetis,  quos 
jam  appNellavimus.  2.  Vocatur  Domimtor  et  Angelus  testa- 
menti,  sive  novi  foederis,  a  Judaeis  qusBsitus  et  exoptatus  : 
atqui  Dominator  ille  et  Angelus  testamenti  ipse  est  Messias 
el  Liberator  Judaeis  promissus,  et  ab  iis  tantopere  exspcc- 
tatus.  DomincUor,  inquit  Rabinus  Kimkhi,  in  hunc  Mala- 
c\\\3d  locum,  ipse  est  rex  MessicLs.  idemque  Angelm  fcederis. 
Ita  cseteri  Rabbini  quos  citat  D.  Drach,  2"*  Letlre  d'tm  Rab- 
Wn  converti,  n.  194,  202. 

Praelerea  major  pnedicitur  futura  secundi  templi  glorfa, 
quam  primi :  atqui  non  aliunde  secundi  templi  gloria  ma- 
jor  futura  erat,  quam  ex  eo  quod  praesentia  sua  Messias 
illud  omaturus  esset ;  pluribus  enim,  ut  ipsi  tradunt  Rab- 
bini,  carebat  ornamentis,  quibus  primum  Salomonis  tem- 
plum  decorabatur ;  in  illo  scilicet  defuerunt  arca  foederis, 
ignis  sacer,  oleum  unctionis,  urim  et  thumin,  quos  defec- 
tus  sola  MessiaB  prsesentia  compensare  potuit ;  ergo,  etc. 

Prob.  ^  pars  minoris ;  qui,  nempe,  venturus  annuntia- 
lur,  advenire  debuit  stante  illo  secundo  templo,  quod  Agyan 
tenqforibiis  cedificabant  Judcei.  Nam.  1.  pronomen  demons- 
trativum,  domum  istam,  domus  istius,  non  aliud  certe  tem- 
plum  denotat^quam  quod  tunc  temporis  sedificabant  Ju- 
daei.  2.  Nonnisi  ut  Judseos  consolaretur,  et  ad  promptam 
hujtts  secundi  templi  aedificationem  excitaret,  istud  edidit 
oraculum  Aggseus ;  ergo  illud  idem  templum  spectat  Aggsei 
prophetia ;  ergo,  stante  secundo  templo,  Messias  advenire 
debuit ;  ac  proinde.  cum  jampridem  destructum  sit,  con- 
seqnens  est  Messiam  jam  advenisse. 

J09.  —  ObJ.  4»  Messias  non  potuit  ab  Aggaao  vocari  Deside- 
riam  cunctarum  gentium ;  prius  est  enim  cognoscere  quam 
desiderare ;  atqui  tempore  Aggfpi  gentes  Messiam  non  cog- 
noscebant;  ergo,  etc. 

Resp.  Nego  Maj.  Tam  potuit  enim  ab  Aggseo  Messias  vocari 
Desiderium  gcntium,  quam  exspectatio  popuiorum  a  patriar- 
cha  Jacob.  Huic  autem  appellationi  non  obstat  infldelitas  gen- 
tium,  quae,  ut  fert  objectio ,  non  potuerunt  salvatorem  sibi 
incognitum  desiderare.  Nam  4 .  gentes  eum  ignorantes  impli- 
cito  et  natarali  pondere  quodammodo  ipsum  desiderabant,  eo 
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niminmi  sdnsu  i  tmqd  advAatu  Mes^ia»  plunmmn  indig^reni; 
siout  opioi  t^rra  exsicaata  p^uviam  desiderare  didtur,  sic 
arentia  gaQtillutpa  corda  redeuiptorQm  su^pirasse  dici  pos- 
sunt.  %.  Rovera,  ^nd  Qcntes ,  communis  ^uit  exspectatip  ali- 
cujus  liberatorip,  ut  infra  dicetur,  n.  2^2. 

1140.  -7  06J.  i"  iQdependenter  a  Mes^  pra»sentia  majpr  fiiit 
^ecundi  templi  glor^a  q^uam  primi.  Etonim  4.  deaei^  a^ie 
amplius  duravit;  %.  longe  magis  inuQtujt  ^entibus  exteris, 
quarum  donis  vohementer  auctum  est;  3.  jpostmodum  ab  He- 
rode  ita  amplificatum  fuit  Qt  decoratum,  ut  prioris  tQmpli 
magniflcontiam  longe  superaverit :  ita  testatui*  Josephus,  lib. 
13  Afitiquit. ;  ergo,  etc. 

Resp.  Nego  ant.  Propter  rationem  supra  allatam,  n.  W%. 
Quoad  probationem  ejus,  fateor  secundum  templum  plurihus 
annis  pinmi  durationem  puperas^o ,  ipsumqae  gentilium  mu- 
neribuspr»  Saiomonis  templo  clardisse;  sed  iUa  duo,  nulliup 
fere  ponderip ,  non  isufAciunt  ut  major  fu^erit  jiecundi  ieoipii 
gloria  quam  primi,  ipaxime  cum,  ex  dioti^),  quinQUQ  pnaBcipua 
prioris  templi  ornamonta  defuerint.  Quod  autem  objicitur  pos- 
terius  templum  ita  decoratum  et  ampUflcatum  ab  Herodc 
fuisse,  ut  prioris  magnirtceniiara  longo  superaverit,  poii  cons- 
tabit,  modo  conferantur  ep-  qua3,  III  Tteg.  6, 1  Paralipom.  22, 
et  II  P«araIipom.  t^  ^.  2i,  de  pripri  tomplo  dicta  sunt,  cum  iis, 
qucTB  de  postcriori  tradidit  Josephus,  lib.  46'i4n<wym7.,  c.  4. 
Hinc  ipse  iudasus  Abarbanel  in  Prophetam  Aggeeum,  oandtac 
confessus  est  templum  secundum  prf mo  lequiparaFe  non  po^e. 
Cedterum  Josephus  nullibi  contrarium  expresse  asserit. 

^>pOP.OSITIO  \\ 

211.  —  Ex  oraculis  Aggm  et  MalachuB  Clmstm  Jesm 
vere  est  Messias.  Certum  est. 

Prob,  Etenim  iHe  est  verus  Messias ,  in  quo  vaticinia 
Agg«i  et  NaiachiiK  de  Mcssia  venturo  iippleUl  sunt :  aUjui 
in  Cliristo  Jesu  valicinia  Aggaei  et  Malaclii»  implcla  sunt. 
Namque  yatic;natur  Aggceus  fore  ut,  tcnjporc  advcnlus  Mes- 
siijC,  .coelui)(^,  lerra,  mare,  gentes  c(jmmoycantur :  qlUihI  mI 
in  Chrj^to  suum  cvci>tui]^  Tiabuit.  .CtirisJU)  e»jm  nasoentji?, 
ppvu^  sidus  in  cqelo  illuxit,  Maltli.  %  f  ^.  Et  fma  e»t 
multitudi^o  militiw  cwkstU  biideuti^m  ))m^^  j^^c.  !^, 

^  IZ.  jChri^o  batHisi^um  ^Qc^picoji^,  offfiftm  o^  mUnn,  et 
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desmdii  Sfdritus  Sancius  corporaU  specie  sicut  columba  in 
ip$mii;  et  vox  de  cwlo  factu  est :  Ta  es  fiUus  meus  dilectus; 
Im,  5,  jfi.  Christo  prsQdiGante,  quot  miracula  terra  lua- 
rique  edita  sunt!  Christo  moriente,  sol  contra  solitas  na- 
Uifse  leg«s  tenebris  ii)yolvitur ,  terra  oontremiscit ,  vclum 
templi  disrumpitur ,  petrss  scinduqtur ,  monumenta  a))e- 
riuQtur,  Mattii.  S7,  i^  51 ;  tandem  Deus,  ut  viam  Christi 
pararet,  eomn)ovit  terram  per  imperium  Assyriorum,  Gra3- 
(X^rum,  Romanoi^um ;  atque  Christus  gentes  a  sacrilego  ido- 
lormn  cultu  ad  veram  Rcligionem  protraxit ;  ergo  tempo- 
ribusChristi  tqiplctum  e^t  vaticiniumde  CGeio,  terra»  mafi 
ct  g^tibus  commovendis. 

PnBierea»  juxta  Agga^um  et  Malacluam,  templum  secun- 
(lum  ingressurus  erat  Nessias  sive  Dofniiuitor  et  Angslus 
testamenti;  unde  futupa  erat  gloria  (Unnus  istius  novissimie 
wagna,  plus  quain  prinuB  :  atqui  Ivec  vaticinii  pars  suum 
in  Christo  effectum  consecuta  est.  Nam  1.  eum  summum 
Doiainatorem  esse  constat  ipsiusmet  verbis  :  Data  esi  mhi 
omm  jmtestas  in  caelo  et  in  terra.  9.  Vere  fuit  Angelus  tes- 
tanwHti,  siquidem  novum  foedus  sanxit ;  Hic  estenim,  inquit, 
sanguis  meus,  nooi  Testanienti,  Matth.  !i6,  f.  38.  = — 5.  Tem- 
plum  seeundum  ingressus  est :  qam  parentes  ejus  tukrunt 
iUum  in  Jerusaleni  ut  sisterent  eum  Doniino,  Luc.  t2,  i  S9.  Et 
frequeus  iu  ^em  templo  docuit  :  Qmtidie ,  inquit,  c^ud 
tmsedebam  doc^m  in  tem^lo,  Mattji.  96,  i.  $5;  ergo»  atc. 

rUNCTUM   IV 

Le  exspectatUme  Messianica  apud  Jiidceos  et  GefUUes, 

rRQPO&^TlO 

ili.  —  Prcefata  orojcula  de  venturo  Mmia^  et  speciatim 
(le  te^ifpQfe  quo  venturtJts  erat,  plane  confirm(intur  ipsa  cxs- 
P&:t^ii)fffi  ifes^ianif^ff'  Oi^i^  Jitilm  ot  Peniiks. 

1*  Apud  Judwos.  Gtanim,  ex  tota  Juilfflorum  hislona 
j)3Uet  iHam  ganleqi  se.mj^er  vixisse  in  exspectatione  alicu- 
jus  ]fe3sia3  a  Deo  p.ron^issi.  S^pd  insupor  non  minus  constal 

rjoflMuuai^  ^uiJajQijgi^  Jc^jui  Chri^  coajwyi»  <^>pi»i<^  lunc 
mkm,  tem)M»ra.  Messi». 
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Etenim  I.  Herodes,  audiens  Magosex  Oriente  venire  in- 
fantem  recens  natum  adoraturos,  turbatm  est  et  omnis  Je- 
rosolyma  cum  illo,  et  a  Sacerdotibus  ac  Legisperitis  scisci- 
tatur  ubi  ChristiCs  nasceretury  Mattli.  2,  t  3  et  4.  —  2.  Re- 
fert  Lucas,  c,  2,  Simeonem  tunc  exspectasse  consolationem 
Israely  et  Annam  Prophetissam  de  infante  Jesu  locutam 
fuisse  omnibus,  qui  exspectabant  redemptionem  /srael,  — 
3.  Ubi  Joannes  Baptista  prsedicare  coepit.  permulti  e  Sa- 
cerdotibus  et  Levitis  dubitaverunt  uti-um  iUe  esset  Messias , 
an  vero  alius  esset  exspectandus.  Joan.  l,  f  19.  Eadem 
opinio  ad  Samaritanos  transierat :  Scio ,  inquit  mulier  Sa- 
maritana,  Joan.  4,  f  2S,  quia  Messias  venit,  —  4.  HseC  ab 
Evangelistis  dicta  confirmantur  tum  numero  Judseorum , 
qui  Christum  tanquam  Messiam  agnoverunt;  tum  silentio 
Scrilmrum,  Pharisaeorum  et  totius  synedrii,  qui  Apostolos 
Christum  ut  messiam  promissum  annuntiantes,  nunquam 
confutare  tentarunt  reponendo  nondum  adyenisse  tempus 
a  Pirophetis  statutum ;  tum  ingenti  numero  Pseudo-Mes- 
siarum,  qui  ante  vel  post  Christi  mortem  prodierunt,  de 
quibus  meminit  Josephus,  lib.  6,  de  BeUo  Judaico,  Porro 
illam  opinionem  adco  constantem,  universalem  et  deter- 
minatam  nonnisi  ex  antiquis  traditionibus  et  omnino  in- 
concussis  Prophetarum  oraculis  haurire  potuerant  Judau. 

2®  Apud  Gentiks.  1 .  Certum  est  viguisse  apud  plurimas 
antiquitatis  gentes,  exspectationem  alicujus  sive  Dei ,  sive 
hominis,  per  quem  veluti  Mediatorem  Deo  genus  humanum 
reconciliaretur  ^ . 


4 .  «  Les  tradttions  sacr^  et  mythologiqaes  des  temps  anterieurs  (a  J^us- 
Cbrist)  aTaient  r^pandu  dans  toute  I^Asio  la  croyance  d*im  grand  M^diatew,  qai 
devait  yenir,  d'un  juf^  iinal^  d*un  Sauotur  fuUw,  moi,  Dieu,  (mquimnt  et  le^" 
lateur,  qui  ramhneraU  Idge  d^or  tur  la  lerre,  et  ddUmtraU  ies  hommes  de  Vempin 
du  mal.  ;>  Ita  incredulas  Volney,  les  Ruines,  p.  828.  —  «  Les  H6breax  atten- 
daient  tant6t  nn  conqu^rant  et  tant6t  un  ^tre  indifinistabU ,  keureux  et  mol* 
heureux;  ils  rattondent  encore...  L^oracle  de  Delphes,  comme  on  le  Toit  dans 
Plotarqne,  6tait  le  d^positaire  d*nne  ancieone  et  secrite  proph^tie  sur  la  foMire 
naissance  d'an  fils  d'Apollon,  qui  amhierait  le  rigne  de  la  justice/  et  tout  le 
paganisme  grec  et  ^yptien  aTait  une  muUitude  d*oracles,  qu^U  ne  comprenaU  pas, 
majs  qui,  lous,  d^laient  de  m6me  cette  ckimire  universtMe,  Les  aiUres  natians 
de  la  ierre  n'ont  pas  moins  donn^  dans  ces  ilranges  visionsi  Toos  les  Amfrkains 
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Huic  aniversali  exspectationi  consonant  etiam  figurativi 
ritas  ab  omni  antiquitate  apud  varios  populos  adhibiti, 
quos  inter  primum  locum  tenent  sacrificia.  Attentis  enim 
eonim  conditionibus,  necesse  est*  conQteri  hujusmodi  sa- 
crificia  esse  tantum  figurativa  alicujus  superexcellentis  sa- 
crificii,  quod  illas  conditiones  vere  adimpieret,  et  per  quod 
a  peccati  jugo  liberaretur  genus  bumanum ;  n.  144;  Vide 
Tract.  de  Incam.  n.  190. 

Pra&terea,  tempore  Jesu  Christi,  apud  ipsos  Gentiles 
communis  erat  opinio  tunc  instare  tempora  illius  liberato- 
ris.  Etenim ,  juxta  Suetonium ,  in  Vespasiano,  4,  «  Percre- 
buerat  Oriente  toto  vettis  et  amstans  opinio,  esse  in  fatis , 
ut  60  (Christi)  tempore  Jvdoea  profecti  rerum  potirentw,  • 
Tacitus,  de  eodem  tempore  scribendo,  Hist.,  lib.  5,  c.  13, 
ait :  « Pluribus persuam  inerat  antiquis  Sacerdotum  Utteris 
contineri,  eo  ipso  tempore  fore  ut  valesceret  Oriens ,  et  pro- 
fecti  Jufkpa  rermi  potirentur,  >  Eamdem  communem  opi- 
nionem  innuit^Virgilius  poeta,  Egloga  4.  Vide  Bossuet, 
Lettre  61,  t.  27,  p.  235,  edit.  Vives. 

Porro  hujusmodi  adeo  extraordinaria ,  vetus ,  constans 
et  universalis  persuasio  necessario  prsBSupponit  specialem 
revelationem  generihumano  factam,  id  est,  originem  duxe- 
rat  tum  a  primseva  promissione  a  Deo  protoparentibus 
Cacta  futuri  liberatoris,  n.  193;  tum  ab  oraculis  Prophe- 
tarum  apud  Juda^s ,  qui,  per  universum  orbem  diffusi . 
illa  oracula  in  Oriente  et  in  Occidente  prsedicaverant ,  ut 
dictum  est  n.  153;  tum  ab  oraculis  Sibyllarum,  quse,  ut 
putaruntSS.  Patres  non  pauci,  de  futuro  Messia  vaticinatae 
sunt.  S.  August.  de  Civit.  lib.  18,  c.  47. 

atlMriaMit  di  eM  de  VOrieiUf  qii'on  pouiratl  appeler  k  p^  de  Vetpinmce  de 
UmUee  leg  waiUmt.  Enfln,  Un'y  ae»  awvm  peufU  qui  n'ait  eu  ton  espeetat»9e  de 
eeUe  eepke,  «  Ita  incrediilus  Boulanger,  Hecherdiee  eur  Vorigine  du  detpotitme 
menlol,  sect.  40,  p.  446.  —  «  G'6iait,  de  temps  imm^morial,  ane  roaiimo 
ehez  les  Indiens  et  cbei  les  Chinois,  que  le  Sa^  Ttendraii  de  1'Occident.  L'Earope, 
aa  eoalraire,  disait  qoe  le  Sage  Ttendrait  de  1'Orient.  n  Yoltaire,  Addit.  h  VHis' 
teire  fMroUy  p.  4  5. 
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NuvB^iys  II 

Iki  FrqpheUis  ch^a  p(irios  cha^r^t^^  M^^im  m  {:hriMo  Jew 

915.  —  Qua)  cle  Mes^ia  prophet»  vatieinaii  sunt  a<)  qua- 
tuor  facile  reducufitur  :  ortum  scilicet,  vitam,  mortem.  et 
qua)  cjus  mortem  su^bsecutura  erant.  Hinc  illa  vQterid  Tes- 
tamenll  oracula  cum  evangelica  narratione  eonfereniio, 
omnibus  palam  flet  ea  in  (Dhrlsto  Jesu  fuisse  compTeta,  ac 
proinde  ipsum  efise  Messiam  a  Deo  promiasum. 

puifaTUM  piimyit 

Da  prophelarum  Orac^H»  cirea  ortum  Uessim  in  Chrisio 

mposrno 

914.  —  Omma  Proji^tarum  eracHla  de  Mesime  ortuin 
Jesu  Nazareno  conipkta  sunt,  Certum  est. 

Prob.  Ad  Messi»  ortum  pertinent  1*^  origo  ipsius,  2*  ge- 
nerationis  modus,  3^  locus  et  circumstantise  ejus  natlvita- 
tis  :  porro  qu^ecunque  Vates  sacri  prsanuntiaverunt  de 
MessisB  origtne,  etc,  in  Christo  Jesu  completa  sunt. 

I.  De  M^s9i(BQrigim,  Ex  Prophetcirum  vaticiniis,  Rfessias 
oriri  debuit  ex  Davide,  et  consequenter  ex  patrUrchis  Juda, 
Jacob  et  Abraham,  n.  193.  In  re  tam  aperta  et  a  Jud»?is 
concessa  hlc  unum  appellare  sufliciat  Jeremi»  textum,  iiS, 
l^  5  :  «  Ecce  dies  veni^nt,  dicit  Dominus  :  et  smcitaho  DavU 
germeni  justum  :  et  regnabit  rex  et  sapiens  erit  :  et  faeiet 
judicimn  in  terra...  et  Iioc  est  nomen  ejus  quod  vocabunt 
euml  Dominus  justus  noster  :  »  atqui  rcvera  Jesus  Christus 
^  (Uvide  ortum  habuit.  u(  constat  ex  ipaius  geneatenia» 
qucam  texueiM)Matth.  1,  et  Luc.  9  :  ergo,  etc.  Vide  fract. 
de  fnearn.,  i\.  159. 

(f,  Oe  G^mo^iQm  viQiiQ.  JwxU  Proiphptcuuni  graoula 
Mcssias  nasci  debuil  ex  Virgine  ;  atqui  Cliristus  ex  Maria 
Virgine  natus  cst;  crgo,  ctc.  Mlnor  constat  cx  Evangelio, 
Matth.  1,  f  18,  ct  Luc.  1,  )^  31.  Sic  habct  prior  :  «  Chrisli 
generatio  sic  erat :  Cum  esset  desponsiUa  mater  ojus  Maria 
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Jose^li  anf&fiiMi  emvmirent,  im)mm  es$  in  utm>  habens  de 
SphritH  Seknct0.  » 

Mt^ li^mjmb,  ex  Isai» 7,fH:  Eec^  Virgo eonc^kt, 
ei  parief  ftHHm,  et  vocakifiar  nomen  efus  EmviumHei  Unde  gic 
arguere  lleet :  ibJ  Meseias  ppsedicitur  ex  Virgine  generan- 
dus,  modo  Propheta  Virginem  parituram  prgenuntiet  et 
EmiQanuelis  nomine  Messias  designetur  :  atqui  lis^c  oons- 
tant. 

Et  !•  Propheta  Virghmn  pantkkram  profikit,  ouod  tri- 
ptici  ratione  proMur.  4 .  Ex  significatione  yools  Ama,  quse 
denotat  vii^inem  semper  afosoonditam  et  viro  intactam, 
ideoque  nunquam  vocibus  ecncipere,  parere  conjungitur, 
nnesertim  cum  ei  pr»flgitur  particuta  /h,  quasi  diceres 
Hae^a,  seu  VirgineiB  slngularem  et  prsestantlssimam.  ^ 
?.  Ex  auctoritate  omnium  antlquarum  versionum,  Chal* 
daic»  nempe,  Syriae»,  Arabic»,  et  lxx,  que?  nostr»  inter- 
pretationi  eonsentiunt.  —  3.  Ex  contextu  et  scopo  Prophe- 
tise.  NoB  enlm  communp  qqidpiam,  sed  rem  stupendam  et 
omnino  nortentosam  indicat  Propheta  :  Pete  Hbi  signum  a 
/>o;miiojnquit  Is^ias  regem  Achaz  alloquens,  in  profHndtm 
inf^i,  sive  in  excelsum  supra.  At,  oum  rex  implus,  sub 
specie  pietatis,  respondisset  :  Non  petam  ei  non  tentabQ 
mmintm^  statim  selo  Dei  succensus  subjun£[it  Vates  sacer : 
«  Aii()it«  ergo,  domus  ^vid...  dabit  Dominus  ipse  vobis 
signum  :  Ecce  Virgo  concipkt,  etc.  ■  :  attiui,  sl  de  puella 
fjuje  secundum  naturae  leges  mater  lleret,  h«o  uttima 
verba  iiptelligantnr,  quld  miracuiosura  ac  stupendum  ha- 
bebtt  signum  ab  Isaia  prsenuntiatum? 

^  Emmanuelis  nomin^  Messias  in  hoc  oraculo  dcsigna- 
tup.  Etenifn,  teste  J).  Drach,  ftiteAtur  omnla  Rabbino- 
rum  commentaria  BmmaQuelem.  quem  Isaias  hic  prie- 
dieit  ex  Virgine  nasciturum,  eumdem  esse  fllium,  qui 
ab  eodem  Propheta,  9,  f  8,  vocatur  Ad^mirabilis ,  Dens, 
Pater  fUttm  seeuU;  de  quo  dicitur  quod  mHltiplicabitHr 
ejtta  impermnh  ^  ^tiper  soUtm  David  sedebit  tisqtte  in  sem- 
piternmi.  Insupor  de  eodem  in  utroque  loco  serraonem 
essc  satis  declaraturex  serie  totius  oraculi  contextus,  uti 
fuse  probat  Card.  de  la  Luzerne,  opere  cit.,  c.  2,  a.  4,  §  3, 
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n.  5  :  atqui,  }uxta  Judaeorum  traditionem  et  veterem  Para- 
pbrasim  Chaldaicam,  Messias  est  ille,  qui  pnBdictis  charac- 
teribus  ab  Isaia,  c,  9,  depingitur.  Et  revera  quis  alter  nisi 
Messias  titulis  adeo  mad^ificis  decorari  potuisset?  Ergo 
Emmanueiis  nomine  Messias  in  nostro  oraculo  designatur ; 
aliunde,  etc. ;  ergo,  etc. 

III.  Ik  Loco  et  Circumstcaitiis  ortus  Messiw.  1®  Messias 
nasci  debuit  in  Bethleem,  MiclT.  5,  t  2  et  5  :  «  Et  tu 
Bethkem  EphrcUa,  parvulus  es  pocus),  in  millibus  Juda ; 
ex  te  mihi  egredktwr,  qm  sit  dominator  in  Israel :  et  egressus 
ejus  ab  initio  a  diehus  ceternitatis..,  et  erit  iste  j^oj?.  »  In  hoc 
textu  rem  esse  de  Messia  constat,  tum  ex  discussicme  : 
quis  enim  prseter  Messiam  dici  potuit  sine  addito,  Daminor 
tor  in  Israel,  pax,  egressus  a  diebus  cBtemitatis?  tum  ex 
auctoritate  veterum  JudaBorum,  ut  colligitur  ex  Matth.  2  : 
« Herodes,  congregans  omnes  principes  Sacerdotum  et  Scri- 
bas  populi,  scisciubatur  ab  eis  ubi  ClMristus  nasceretwr;  at 
illi  dixerunt  ei :  «  M  Bethkem  Judce,  sic  enim  scriptum  est 
per  Prophetam,  »  etc.  —  2®  Ex  Prophetis  Messias  vocari 
hebmiJesus,  idest,  Saivator,  Zach.  9, 1 9  :  « Exsuita  satis, 
filia  Sion ;  jubila,  filia  Jerusalem  :  ecce  rex  tuus  vemet  tibi 
justus  et  sdHtixUor.  »  S^  Adorandus  erat  a  Magis,  Pssd.  71 , 
quem  de  Messia  intelligendum  esse  fatentur  veteres  Judaei, 
y  10  :  Reges  Tharsis  et  Insulce  munera  Qfferent;  Reges  Ara- 
bum  et  Saba  dona  adducent...  et  vivet;  et  dabitur  ei  de  auro 
ArabicB.  Isaiae  60,  t  6  :  Omnes  de  Saba  venient,  aurum  et 
thus  deferentes,  et  laudem  Domino  annuntiantes.  —  Hic  est 
Rex  Messias,  aiunt  Judaei  in  Beresch.  rabba,  adv.  6,  c.  2S, 
Gen. 

Atqui  haec  tria  compieta  sunt  in  Jesu  Christo  :  1°"  qui- 
dem,  Matth.  2,  y  1  :  Cum  natus  emtJesm  in  BetMeem  Juda. 
2""  Quoque,  Luc.  2,  t  21  :  «  Postquam  consummati  sunt 
dies  octo  ut  circumcideretur  puer,  vocatum  est  nomen  ejus 
Jesus.  3""*Denique,  Matth.  2,  i^  11  :  «  Magi,  intrantes  do- 
mum.  invenerunl  puenim  cum  Maria  matre  ejus,  et  pro- 
cidentes  adorcmrunt  eum :  et,  apertis  thesauris  suis,  obtu- 
lerunt  ei  munera,  aurum,  thus  et  myrrham. » 
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245.  —  Obj,  Jesas  in  Scriptaris  yocninr  NazaroBm^  Joan.  4, 
f  45 ;  ergo  Nazareth  oriandus  erat. 

Eeip.  Nego  conseq»  Nazarsdi  vocabalum  accepit  Jesus  prop- 
ter  locum  non  in  quo  natus  erat ,  sed  quem  ejus  parentes  in- 
colebant,  et  in  quo  ipse  fuerat  educatus :  hanc  nobis  explica- 
tionem  suppeditat  Ma^th.  2,  ^  23  :  «  Yeniens ,  inquit  (Joseph 
cum  puero  Jesu),  habitavit  in  civitate  quae  vocatur  Nazareth^ 
ut  adimpleretur  quoddictum  est  per  Prbphetas :  Quoniam 
Nazarams  vocabitur.  » 

PUNCTUH  II 

Be  Prqpheiarum  oracuUs  circa  vitam  Messias  in  Christo  Jesu 

adimpletis. 

PROPOSITIO 

316.  —  Qu€B  de  vita  Messiw  nuntioA^erunt  Prophetee,  in 
Jm  Christo  completa  sunt.  Certum  est. 

I^  Messias  prsecursorem  habere  debuit,  Isaiae  40,  f  3 
et  4  :  Vox  clamantis  m  deserto  :  parate  viam  Domini.  Et 
Malacb.  3,^1:  Ecce  ego  mitto  Angelum  tneum ,  et  prceparar 
bit  viam  ante  facdem  meam.  Hiec  testimonia  de  Messia  Ju- 
(toos  intellexisse  constat  apud  Huetium,  Dem.  Evmg., 
Propos.  7^,  n.  15  et  30  :  atqui  Jesus  praecursorem  habuit 
Joannem  Baplistam,  Matth.  3;  Marc.  1, 1 2,  3  et  4;  Luc.  3, 
+  3,4.  Kete. 

f^  Pauperem  et  humiiem  vitam  ducturus  erat  Messias, 
Zach.  9,  f9  :  Ecce  Rex  tuus  veniet  tibi  justus  et  salvator, 
^  pauper  et  ascendens  super  asinaan  :  illud  autem  Jesu 
Christo  maxime  convenit : « Vulpes,  inquit  Christus,  foveas 
habent,  et  volucres  coeli  nidos,  fiUus  autem  hominis  non  ha- 
bet  ufn  caput  recUnet. . .  Et  invenit  Jesus  aseUum ,  et  sedit  su- 
pereum,  sicut  scriptum  est,  eto. »  Matth.  8,  ^  20;  Joan. 
12.1H4. 

3^  Messias  prseconis  munia  obire  debuit,  Isaiae,  55, 
f  4  :  Ecce  testem  popuUs  dedi  eum,  ducem  ac  prceceptorem 
genUbus;  et  61, 1 1.  2  :  «  Spiritus  Domini  super  me.  ut... 
prcedicarem  captivis  indulgentiam  et  cUiusis  aperUonem :  ut 
prcedicarem  annum  pUicabilem  Domino  :  »  atqui  Christus 
hoM^  omnia  complevit,  Matth.  9, 1 35  :  Circuibat  Jesus  omnes 
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EixmgeUum  regni. 

4»  Messiks  ^W  nt^icanduffl  debtlit  fflff&cttte  ^perftK, 
morbos  eit)el!Bffe,  etc.,  ftpud  feala*  58.  1 4.  9,  B  !  ^  Detts 

ipse  veniet  et  sulvabit  vos ;  lunc  aperietttui*  octtJi  trftt)>*ttw , 

el  aures  $uirdbtum  pjatebiitlt;  tunc  $(Si^it  sidill  (enni  ctAudus 
diape^^ta  erit  Uiigua  Uiuiorum. »  Atqui  |esUs  per  seiEetip- 
sum  et  per  discipulos,  iiinumera  patravU  .miracu^»  ttatthi 
11,  y  2,  3,  4,  5  :  Joannes  cum  audisset  in  vinculis  opera 
Cbristi,  mittensduos  de  dil^cipulls  suis,  aitilli :  Tuesqui 
mntur^  ^s  6tci  Re^oiidtos  Jeius  ftH  illis  i  •  lulites,  r^ 
nuntiate  Joanni  quas  audisti!i;  t&di  vident,  claudimibulmt, 
leprosi  mundantur,  surdi  audiunt,  tnortui  resurgunt,  pc^jin 
peres  eoangelizantur . » 

217.  —  dbj.  Re^num  Messia^  terrenum  osse  debuit :  atquii 
ex  conoessis,  regnum  Jesu  Christi  non  fult  de  hoc  mUudo; 
ergo,  etc. 

Re^,  ffapo  maj.  Nfimdue,  et  jam  dibtls  iii^ehoti  et  diceddls 
postda,  V&tibiillvti  stint  Pi^bphetl^  MeSMhM  t^kup^r^m  aettifHtfl 
ettse  Vltottl)  ipsnm  a  ph)^ri&  gedtd  negtiiidUth ,  Hii^ut^iidufll 
opprobriis  et  occidendum  ttsse;  ih  oujui  MeltHil  pcidiattiJkitM 
dt  l«mt>lum  in  flnem  dissipanda  drant  t  alqui  haao  olfinia  ela^ 
rius  in  Bcripturis  prcenUntiata  conoiliaft  nen  t>oBsallt  eum  iiS| 
qufiB  Rabbini  flngunt  de  terreno  Messisa  regno,  de  rictoriis  ah 
eo  per  l^rrum  et  igaem  rej^rtandisj  de  tempio  Jerusalem  pro 
tertia  Tice  restaurando ;  ergo^  etc. 

%h^.  ^  inH.  iBaiffi  9)  f  7)  Messias  ^up^  MikM  imm  «T  m^ 
pni'  f^Bjffnum^ua  MUbii :  atqui  regnam  Davidia  terrMtra  Ittlt; 
ergo,  eic. 

Be^  DiH.  maji  Mes^iaS  regnum  Davidig  oooupaturtii  esii 
sed  diversa  ratione  et  Bub  djrersa  forma,  oonc.  |  eodem  ^aae 
modo,  nego.  Itaque  Messias  dicitur  a  Prophetis  regnum  Davi<* 
die  obtenturus.  eo  quod  spiritualiter  recturus  sit  populiim 
Det,  quein  pr^iatus  i*ex  tehlpofalitef  gubefilivVtt.  Rth6  Utrius- 
(lue  reghUhi  e^  aliqua  parte  unutn  idemque  fult,  et  aitera 
verb  p£irte  diyerdum ;  eoilTdhiUUt  Inter  se  prOpt^f  eamd^Mj 
cui  ambo  pr^foctt  sunt,  populum ;  diiferuUt  Aut^m  yaHidhe 
modl  s«u  fbrftn«  regiminis^  fit  tero^  ih  eodittUi  4^1  ti(»M  oh|)i- 
oiiuri  toxtu,  regnuni  Measio  flnli  etpM  deolaratiir  t  MuiH^ 


CHRISTIANA  B8VELATI0.  347 

plicabiiur  ^m  itnpiarium^  Inquit  Pr9pk«ta>  et  paeis  non  erit 
fifiis :  siiper  solium  David  ei  stq^r  regnum  ^m»  iedebii,  ui  eoH- 
firmel  illud  am^do  et  us^ue  in  sempitemuni :  atqui  regnum 
temporale  in  seternum  subsiatere  nequit ;  ergo  regnum  utrius- 
que,  irfessi^  Scillcet  ei  Davidis,  non  secuhcrum  eamdein  tov- 
matti  bss^  debult. 

PUNCTUM  111 

De  Yaiiciniis  PfVphetat-um  ctrea  Me^sidb  iMi^ln^  in  iesu 

€kHm  aditnptetts. 

PROPOSITIO 

219.  —  Qme  v^ticiHaU  stmt  Proi^tiHa  drca  mofm  Meirim 
it^etendaiAi  ei  niortis  ipim»  oirtHmiantias,  iH  J^  CHstn^  c&m- 
pkta  9tinf.  Cerlum  681. 

Prob.  Mesftias  1.  debuit  abamico  prodi»  Ps.  40  f  lOt 
Homo  pmis  mefCB, . .  magnifimvit  snper  m  stii^ntMionm  \ 
—  3.  triginta  denariis  vendi»  Zach.  iiyfi^i;  Af^hdenint 
mertedem  metm  trigfintanrfjientosi  —  St  afiuis  deseri,  Zacli. 
i3i  fJi  pttvute  piistorem,  d  (U^gentut  om ;  —  4.  falsos 
testes  experiri»  Ps.  96)  M2  :  fnst^t^em^unt  ih  me  tmi^ 
infytii;  — 5v  acousaiionibUB  noii  respondere)  \m»^  53^  1 7  \ 
Qwam  agniu  cor am  tondmte  M?  obnmtesoet,  et  t^ti  apiifid  os 
snum ;  —  6i  alapas ,  sputa  et  omnis  generis  contumelias 
pali,  IteisB  SO,  t  6  :  Fxmm  fndam  ntin  amtl  nb  itncrepan-^ 
tibns  etconspuentibus  inme\  et  Jeremi  Thren;  9,  i^i  30  :  Da- 
bit  penyiHiehti  t^  MaJoiUamf  saturabitur  opjmbrii^ ;  —  7. 
crutoiti  subire,  Ps^  91 1  M7 :  Fod&runt  manus  measetpedes 
ftMsi  —  8»  inter  doeleratos  medius  ihterQci,  Isaise  33» 
f .  19 :  (jtm  scekrti^  repMOtus  est;  -^9,  Pl  prsetereuntibus 
irridert.  Ps.  91,  t  8  :  Omnes  vldentes/me  derisf^unt  me\  — 
10.  felle  et  aceto  potari,  Ps.  68»  i  99 :  DedeT^imt  in  escOirh 
mmm  fel^  et  m  sitimea  potaoertmt  m  aatoi  —  11 :  siiper 
vestes  ejuB  sors  mitti,  Ps;  91;  f  19  :  Diviserant  sibi  vesti- 
tnenki  ineai  ef  sUper  ve^tem  meam  miserunt  stfrtem ;  -^  1 9.  prd 
pefsecQtoribus  et  transgrcBSoribus  orare^  Ps.  108»  f  4  : 
DeiraheboHi  mihi:  egoauteni  oraba/m,  et  Isaice  53,  ^  19:  Pro 
nrmsgresmribus  rogamt;  —  IS.  a  Patre  derelinqui)  Ps.  91» 
f  1 :  DeUs,  Deus  meus...  quaTe  tne d^Uquisti?  — 14.  in  la^- 
tm*e  ti^ansligi,  Zaeh.  19>  f  10  t  A^ient  ad  me^  qitem  mi- 


248  DE  RRVELATIONE. 

fixermt;  — 15.  ipsius  ossa  non  frangi,  Exod.  12,  f,l6:  Os 
ilUus  fwn  cmfringetis  (agni  scilicet  paschalis,  qui  Messi»  ty- 
pus  erat.) 

Atqui  hsec  omnia  in  Cbristo  Jesu  completa  sunt :  1 .  tra- 
ditus  est  afamiliari,  Juda  scilicet,  Matth.,  26,  f.  48  :  Judas, 
qui  tradidit  eum,  dedit  ilUs  signum  dicens :  Quemcunque  ascu- 
laPus  fuero,  ipse  est,  tenete  eum;  —  2.  triginta  denariis  yen- 
ditur,  ibidem,  f  l^:  Judas  Iscariotes  ait  principibus  sacer- 
dotum : « Quid  vultis  mihi  dare,  et  ego  vobis  eum  tradam? 
At  illi  constituerunt  ei  triginta  argenteos; »  —  3.  a  disci- 
pulis  suis  derelictus  est,  ibidem,  f  56 :  DisdpuU  amnes,  re- 
Ucta  eOj  fugerunt; — 4.  accusatus  fuit  a  falsis  testibus»  ibid. , 
y  59 :  « Quserebant  falsum  testimonium  contra  J^siim...  et 
non  invenerunt,  cum  mulH  falsi  testes  accessissent; »  -^  5. 
accusatus  siluit,  ibid.,  1 62 : « Surgens  princeps  sacerdotum 
ait :  Nihil  respondes  ad  ea,  quse  isti  adversum  te  testiflcan- 
tur?  Jesus  autem  tacebat; » —  6.  sputis conspersus  et  alapis 
caBSUS  est,  Mattb.  27,  t  29  et  30  :  «  Milites..,  illudebant  ei 
dicentes :  Ave,  rex  Judseorum,  et  exspuentes  in  eum,  acce- 
perunt  arundinem  et  percutiebsmt  caput  ejus; » —  7.  cru- 
cifixus  est,  Luc.  23,  ^  33  :  « Postquam  venerunt  in  locum, 
qui  vocatur  CalvariaB  locus,  ibi  crudfixerunt  eum ;  •  —  8. 
cum  sceleratis  reputatus  est,  Matth.  27,  ^  38 :  Crudfixisunt 
cum  eo  duo  Uurones,  unus  a  dextris,  et  unm  a  &nistris ;  — 
9.  a  prdBtereuntibus  derisus  fuit,  ibid,  f  39  :  Pra^eunies 
autem  bUisphemabant  eum,  moventes  capita  sua;  —  felle  et 
aceto  potatus,  ibid.,  f  34 :  Et  dederunt  ei  vinum  bibere  cum 
felle  mxtum ;  et  i^  48  :  «  Currens  unus  ex  eis  acceptam 
spongiam  implevit  aceU),  et  imposuit  arundini,  et  dtibat  ei 
bibere ; »  — 11.  sors  inissa  est  super  vestem  ejus,  Joan.  19, 
1 24  :  « Dixerunt  milites  ad  invicem  :  Non  scindamus  eam 
(nempe  tunicam  ejus),  sed  sortUmur  de  iUa,  cujus  sit; »  — 
12.  pro  persecutoribus  suis  oravit,  Luc.  23^  t  34 :  « Jesus 
dicebat :  Pater,  dmitte  iUis;  non  enim  sciunt  quid  fadunt; » 
—  13.  a  Patre  derelictus  est,  Marc.  15,  i^  34  : « Exclamavit 
Jesus  voce  magna,  dicens  :  Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid 
dereliquisUmef »  —  14.  in  latere  transQxus  est,  Joan.  19, 
t  34  :  «  Unus  miUtum  Umcea  UUm  ejus  aperuit;  »  —  15.  ip- 
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sius  ossa  confracta  non  fiiere,  ibid.,  i^  35  : »  AdJemncim 
vemssent  milites ,  ut  viderunt  eum  jam  mortuum ,  non  fre" 
genmt  ejus  crura...  ut  Scriptura  impleretur  :  0$  non  com- 
mmuetis  ex  eo.i^ 

PUNCTUM  IV 

Be  Prqpheiarum  Oraculis^  qucs  Messias  necem  subsecutura 
eranij  in  Christo  Jem  adimpletis, 

PROPOSITIO 

390.  —  QucB  vaiicmaH  sunt  Prophet^B  de  his,  qucB  Mes- 
suB  necem  subsecutura  erant,  in  Chrislo  Jesu  oompleta  iwoe- 
nkmtur.  Gertum  est. 

Prob.  Messias  debuit  1 .  a  mortuis  resurgere,  Ps.  15, 1 9 : 
Caro  mea  requiescet  m  ^,  quonkm  non  dereUnquesanimam 
meam  in  infemo,  nec  dabis  Sanctum  tuum  videre  corrup-. 
tumem;  de  quo  lege  Act.  S,  f  26,  et  13,  f  35.  r^  2.  In  cce- 
hifn  ascendere,  Ps.  67 :  PsalUte  Deo,  qui  ascenditsuper  ccslum 
cceUad  Orientem;  Ps  .109:  Dixit Dominus Daminomeo :  Sede 
a  dextris  meis;  quem  locum  de  Messia  intelligunt  Judsei, 
Matth.  22,  f  H.  —  3.  Spiritum  Sanctum  mittere^  Joel.  2, 
V.  28  :  EJfundam  Spiritum  meum  super  omnem  camem.  — 
4.  Gentes  ab  idololatria  ad  verum  Dei  cultum  adducere, 
Isaia0  49,  f  6 :  Ecce  dedU  te  in  lucem  gentium^tusissdbismea 
usque  ad  extremum  terrce. 

Atqui  haBc  omnia  impleta  sunt  in  Jesu  Cbristo,  ut  constat 
tum  ex  Evangeliis,  Marc.  16,  f.  6, 19,  20,  et  Act.  2;  tum 
ex  mirabili  Religionis  ChristianaB  propagatione,  de  qua  in- 
fra4icemus.  Scio  equidem  JudsBOs  ejusmodi  facta  in  libris 
novi  Testamenti  scripta  credere  noUe ;  sed  ipsorum  incre- 
dulitas  tot  tantisque  momentis  impugnatur,  ut  manifeste 
pateat  mentes  eorum  obc9Bcatas  fuisse,  sicuti  praddixerat 
Isai»,  6,  v.  10  :  Excceca  cor  popuU  hujus,  et  aures  ^  ag- 
graoa;  et  oculos  ejus  ckmde. 

Qaam  merito  igitur  inferre  licet  cum  D.  Drach,  olim 
Rabbino,  sed  postea  ad  fidem  Christianam  converso,  om* 
nia  Prophetarum  oracula  qude  Messiam  spectant,  in  Christo 
Jesu  suum  exitum  habuissel  Doctissimi  viri  confessionem 
hic  referre  juvat  :  «  Dans  cet  examen  attentif  du  texte 
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mf6i  Je  vtft  clair#fi(i«nt  qUe  tociws  le«  pi^fidttes  tM  fdf' 
mehti  «i  j*oie  Bi'etprimer  ainiii  qti^un  gra&4  Mrole  de  kk 
ciremiftreii^  de  ({tiatre  milie  anii  dont  tmti  le^  rayoM 
aboutissent  au  centre  commun»  qui  n'est  et  M  |}edl  dtre 
que  N.-S.  J^sus-Christ.  Le  RMenlt^t^ur  du  genre  humain 
coupc^  depuis  le  pteh^  (l*Adam«  tei  ett  Tol^el  el  l'Uaique 
but  de  toutes  le§  t>n»|)h^tl6S>  4tii  bdneodrem  a  nous  le  si- 
gnaler  de  maniere  k  ne  pquvoir  pas  le  m^connaitre.  Elles 
forment,  dans  leur  ensembi^,  le  tkbleau  le  plus  parfait.  Les 
prot)hi(ei  lei  plui  aMiehi  en  retr^^M  ia  p^emieM  es- 
quiise ;  k  tneiure  Qu^ili  ee  iuociideiiti  ili  UhivMit  lei  tratti 
laiss^s  imparfaits  par  leurs  devanciers*  Phii  Iti  S^pfMbm 

di  YM^iMtkm^  pltti  leure  omitedri  «'uiiffienti  «t  qtttod 
)e  tikbleiu  eit  terhliiti)  lee  aftiites  dispAfftliientt  Le  derale» 
en  ie  retirfthtt  k  mlh  d^indiqUer  te  perienAfl^)  qui  doit  m 
levir  le  toile  <  V(Hci  ^ui  je  ^OUs  enwte/  dlt^ili  M  nmsk  M 

rBterhel;  Stk  te  Prcj^ii  (Jem^miste),  Avmi  ^m  uimim 
M/0ur  gfmA  mf-M&umm  du  IkigM^. «  VMMslbi  4^  t  Ki  S. 


GOROLLAIUUIt  ! 


(OimpMk  dtm»  pi  omuf.  Gertum  eitt 

itenitt  tll&  Re¥caetio  divitla  eit»  ifl  ettjUs  4ttcto^  !»• 

{detse  sunt  prophetise,  quse  divinam  ejiti  fll)iil0&e&i  adi» 
rttuni  I  atqui  ih  Ghrlstu  RevelMiouti  Gliriitianii  Aoeture 
ifflpletflb  §uht»  ete:  M%  iia  est^  medo  pruptuMie  Ifa  Chrlita 
ifiiplette,  latieffl  euUeetive  iufflutd»)  geudeeMMiUui,  qu» 
verirm  et  proprii  uoffiinii  prophittM^  defflouitfflfiti  n.  98 ) 
porm  pruphetlsd  in  Chriito  luipietsd  ouHiibttii  etei,  ui  ttta^ 
fum  doiuiA  eniu&ef  ^tione  patemti 

'   !'>  Quideifi  VMiciniA  in  CbriitO  adifflpteta  ^immn  pN^ 

tmm.  EteniiU  iile  Ynti^nla  prelatA  fue^e  er  etia«i  «Me« 

cripta  quingenta  et  amplius  annli  ttUte  eventltfll,  Ut  patei 

eittemperetiud  floruei^  prophetoapii^JudiMi;  ergbeven- 
tuffl  cert§  pr»ceiiere. 
fr  fiventiti  pro^hetifti  ftdeo  p^p^\»  mmnpmti  m  dittefee 

Hm  mrij  in^it  Htet^ymus)  el  ex  di4tii  tatiB  e(mst»t< 
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3^  Eve!llU*$,  t|tt09  sk^rt  Vates  pt*tettuntiattt,  ^jusrtlDdl  Stittti 
tit  ntmfeMte^*  pft^^i  nm  pdtnetiM:  Id  ittiittiffesttim  6st, 
modo  ftltferttlatur  1 ;  6d  natutim  ftictot^ain  qtiCB  praenantian- 
tufi  tludi^um  alia  nttturte  vireg  exceduttt,  y.  g.i  miracdk; 
alia  e  libera  Cht-isti  rel  ttoflllhum  determihationg  pendettt; 
ut  mortis  Christi  genus  et  circumstantise,  gentium  conver- 
sio,  etc.  2.  Ad  factorum  pfsbdlctoFum  cirmmstantias  tem- 
porii  BCiUtieti  loei,  personarum,  ^.,  qucK  licet  multllndine 
quasi  infinitae,  diversae,  afblti*iif iStJ,  clare  et  minutatim  prai- 
nuntiatae,  accurate  tamen  et  adamussim  adimpleta)  sunt. 

3.  Ad  ptignam  apparentem  qiia)  ih  nonnullis  vaticiniis  de- 
prdhetimtur;  V;  |t.,  cum  de  Messia  dlcituf  iidod  futuru^  sit 
Dominator  et  virorum  noVi8simtl9,  BellAtoi*  et  Paoifloos,  et(5; 

4.  Ad  tt)lltt)Oi*ifc  iHttr^Utm  quod  pfopltetias  ab  bventu  dis- 
jttftgit. 

V  Ptopht^lm  iild^  etm  firtuito  tattnptm  nan  pofHmm. 
F(oii  «Uim  &b  Und  tautum  Pfopheta,  ^A  &  i^ucceMlOttfe  fr6- 
phetarum  per  longum  seculorum  decursum,  MessiaS;  cum 
UtnllibUS  pTOp^  ittttumetla  adjuiic^tis  vito^  mortid  et  ^ordm, 
qUSD  ejds  ttebeffl  sUbset^utUra  ereittt,  sieeurMe  preM»itt(iettUi*  i 
porrti  ab&Urdum  fol*et  &ded  pdtfei5t4m  t)rb[)hetiaf um  cU* 

tut  ev^ttttbuft  cottjitosionem  in  mam  mef  e  fortultum  re^fun- 

dei^ef  ergd,  ehJ; 

V^  TmAm  mm  Pfdphetise  ttUllltm  difilMIicikitid  tthfamj 
sefl  omfles  diVitlitatis  fehArtictefeS  Supfa  fecertsilod  prte  m 
fcfttttt,  tt:  lOf,  108;  effedi  etc. 

298.  ^  Scl!OLltJ!H.  M  figitHs  Mmitk.  Ad  plfenAlfl  ide» 
Messianic^  evolutionem,  Prophetiis  addendae  fbffent  tigttfffi. 

Cotisfcit  Cttim  e  dofcumetttis  Jtida?dinim,  atque  ex  ipsa  afgu- 

mentdttUi  ratlone  Apostolorum,  pftoseflitti  S.  Pauli,  I  Cof . 
«I,  Hel#.  y,  8,  9,  10;  JudsBOS  e  tfadlttone  terttiisse  omniA 
ipsl^  ifi  flgUfft  MesSltttticarUm  feruta  contlhgere.  8i6  dpnd 
ipsos,  Messiae  misslo  et  vita  pfreflgurabantUr  tum  itt  VM4 
cUju9(|Ue  vlfl  sahctitate  atit  aetione  pfseeellefttis ,  tUm  iis 

rltlbus  a  Deo  hihiutlsslttift  pf»«(;fciptl8,  et  qul  tftttctt  pee* 
crttofum  ptjr  ^e  rte^aqtiam  ekpidtivi,  pfette  offltti  earefewt 
{>ott9U,  nlSl  tanquAm  flgurie  baberetttur;  el  feverft  Itl  Seuiu 


259  DE  REVEUTIONE. 

figurativo  adamusshn  complentur  in  Cbristo  Jesu.  «  Tous 
ces  sacrifices  et  c6r^monies  ^taient  figures  ou  sottises  :  or 
il  y  a  des  cboses  claires  trop  hautes  pour  les  estimer  des 
sottises. »  Pascal,  Pens^,  Qus  Vandenne  loi  ^taii  figurot^ 
tive,  27;  Huet,  Dimanst.  &vang.,  prop.  7/u.  9. 

NUMBRU8  lU 

De  nota  diviiw  Chritti  Missionu  ea  projphetUs  ab  Ipso  edUie 

detumpta. 

PROPOSITIO 

• 

223.  —  Ex  prcphetm  a  Ckristo  ediUs  demanetratwr  mis- 
sionis  Christi  divinitas.  Certum  est. 

Prob.  lile  ^ere  divinitus  missus  e&t,  qui  propbetiis  vim 
probantem  babentibus  suam  confirmavit  missionem  :  atqui 
Christus,  etc.  Multa  quippe  vaticinatus  est  sive  d»  seipso, 
sive  de  suis  discipulis ,  sive  de  sua  Religione ,  sive  de 
Judaais. 

l^  Cbristus  de  seipso  praedixit  passionis  su»  tempus  et 
circumstantias ,  mortis  genus.  suamque  resurrectionem» 
Matth.  16,  ^21;  17,  ^  9,  21  et22;  20,  f  17^  18,  19. 

2"^  De  suis  discipulis  vaticinatus  est  Judaa  proditionem, 
Matlh.  26,  f  21  et  seq.,  trinam  Petri  negationem,  et  qui- 
dem  praefixo  tempore,  in  hac  nocte  antequam  gallus  cantet, 
Matth.  26,  2,  34;  praenuntiavit  fore  ut,  .postquam  codos 
conscendisset,  Spiritum  Sanctum  in  Apostolos  effunderet, 
cujus  virtute  non  solum  intrepidi  ipsius  testes  existerent» 
sed  splendidiora patrarent  miracula;  Joan.  16;  Act.  1,^8; 
Joan.  U,  f  12. 

3^  De  sua  Religione  praedixit  suum  EvangeUmt  in  toio 
mundo  praadicandum ;  Mattb.  26.  f  13;  omnes  gentes  ad 
ipsius  fidem,  rejecto  idolorum  cuitu»  esse  pertraheBdas, 
Joan.  12,  i^  32  et  33;  et  suam  Religionem  usque  ad  finem 
mundi  esse  duraturam,  Mattb.  16  et  18. 

4®  De  Judaeis  inter  alias  insignis  est  prophetia  qua  Chris- 
tus  Jerosolymae  cladem,  .templi  ruinam  et  JudaicaB  reipu- 
blicae  subversionem  cito  futuram  praenuntiavit,  cum  omni- 
bus  circumstantiis  quae  catastrophen  illam  praecedere. 
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comitari  ?el  sabsequi  debebant,  Matth.  94;  Marc.  13;  Luc. 
19et3<. 

Jam  vero  prophetise  illae  gaudent  omnibus  dotibus  requi- 
sitis,  ut  vim  probantem  habeant.  1®  Ante  eventum  editse 
foerunt.  Quod  generaUm  probatur,  1.  quia  referuntur  in 
libris  quos  authenticos,  integros  et  veraces  jam  supra  de- 
monstravimus ;  speciatim  vero,  quia  plures  ex  illis  sunt 
Apostolis  probros»;  easque  proinde  ab  ipsis  confictas  esse 
supponi  non  potest.  2.  Quia  Judseis  ut  plurimum  notae 
erant  eo  tempore,  quo  a  Christo  editse  sunt,  ut  patet,  v.  g., 
ex  prophetia  qua  suam  resurrectionem  prsenuntiaverat ; 
siqoidem,  postquam  corpus  ejus  tumulo  conditum  est, 
Judaei  Pilatum  adeunt,  dicentes  :  Recordati  sumus  qtUa  se- 
duetor  iUe  dixit  adhuc  vivens  :  Po$t  tre$  dies  resurgam,  Matth . 
27,  t  63»  —  3.  Quia  tres  Evahgelistae  qui  vaticinium  de 
subvertenda  Jorosolyma  referunt,  ante  eventum  scripsere ; 
Joannes  vero,  qui  post  ruinam  urbis  suum  conscripsit 
Evangeiium,  de  hac  prophetia  omnino  silet,  etc.  Adde  quod 
ex  historicis  monumentis  certum  est  nullum  in  obsicUone 
urbis  Jerosolymse  Christianum  periisse ;  cum  enim  audie- 
runt  Pideles  Romanorum  exercitum  appropinquare,  juxta 
Christi  consilium  fugere  coeperunt.  Ex  quo  demonstratur 
vaticinium  de  urbis  eversione  non  fuisse  post  eventum  con- 
fictum. 

V  Evidens  ^t  eventus  prophetiis  apprime  quadrare,  ut 
nemodiffitetur.  De  clade  Judseorum  lege  Josephum,  de  BeUo 
Jud.;ei  Taeitum,  Hist.  lib.  5,  c.  13. 

3^  N^c  minus  constat  eventus ,  quorum  plures  ordini 
consueto  naturae  adversantur,  v.  g.,  Christi  resurrectio  et 
illos  Religionis  propagatio ;  quorum  alii  a  libera  hominum 
voluntatependent,  naturaliterpraeviderinon  posse:  maxime, 
si  attendatur  circumstantias  nonnullorum  ex  iis  eventibus, 
V.  g.,  reipublicse  Judaicae  cladis,  adeo  multiplices  esse,  sin- 
gulares,  incredibiles. 

4*  Nec  sine  manifesta  absurditate  dici  posset  eventus 
praenuntiatos  cum  minutissimis  eorum  adjunctis  casui  for- 
tuito  esse  tribuendos ;  ergo,  etc. 

5^  Denique  nullam  diabolicitatis  notam,  sed  omnes  di- 
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per  juge  ac  perpetuum  sacrificium ;  quo  etiam  iu  terris 
suam  efflcacem  mediationem,  per  Sacerdotum  ministerium, 
Christus  quotidie  prosequitur ;  tum  per  sacramenta»  quo- 
rum  alia  dant  gratiam  prima  vice,  alia  eamdem  jam  infu- 
sam  augent  et  consummant,  alia  antea  habitam  sed  amis- 
sam  iterum  infundunt. 

^  Dispmuutur  homines  ad  illam  gratiam  virtute  Sacra- 
mentorum  recipiendam,  per  fidm  quoad  intellectum,  et 
per  dilectkmem  ex  fide  opermtem  quoad  Toluntatem. 

Dogmata  autem  revelata  quad  fidei  proponuntur,  spectant 
Deum  unum,  trinum,  creatorem,  sanctificatorem  et  glori- 
ficatorem ;  sed  etiam  Dei  Filii  incamationem,  vitam»  mor- 
tem,  resurrectionem,  ascensionem,  atque  regnum^ 

Quse  vero  pertinent  ad  voluiitatem»  in  hoc  duplici  prae- 
cepto  contrahuntur  :  1 .  DiUges  DonUfnm  tuum  ex  toio  corde 
tuo,  ex  toia  anima  tua,  ex  totis  viribus.  tms :  in  hoc  pendet 
cultus  in  spiritu  et  oeritate. 

2.  DHiges  proxmum  tuum  sicut  te^um,  imo  sicnt  ip- 
sum  Filium  Dei  pro  nobis  incarnatum,  juxta  illud  :  Quam' 
diu  fecistis  uni  ex  fratribus  meis  minimis,  nUhi  fBdstis,  Matth. 
25,  V.  40. 

Insuper,  ut  melius  et  expeditius  illa  serventur  praecepta, 
atque  ad  vitae  divinse  perfectionem  perveniamus,  Ghristos 
consUium  dedit  totaliter  abdicandi  sive  divitias  per  pauper- 
tatem,  sive  delicias  carnis  per  omnimodam  castitatem,  sive 
superbiam  vitse  per  obedientiae  servitutem ;  sicque  omnem 
virtutem ,  imo  bmnium  virtutum  apicem  ostendit »  simul 
ac  eliminavit  omne  vitium  et  quemlibet  levem  defectum. 

3®  Exdtantur  homines  ad  usum  gratim  seu  ad  opera  vir- 
tutum  supernaturalium,  tum  per  Dei  sommam  perfectio- 
nem,  quae  ut  suprema  regula  proponitur  :  Estote  perfecti, 
sicut  Pdter  ccsldtis  perfectus  est;  tum  per  mirabitem  Dei 
amorem  erga  homines,  praesertim  in  opere  Redemptionis ; 
tum  per  sanctionem'  spiritualem  et  aeternam  supra  expo- 
sitam ;  tum  per  ineflrabile  gaudium,  quo  etiam  in  hac  vita 
superabundant ,  qui  motibus  gratise  constanter  obtempe- 
rant;  tum  denique  per  vitam  Christi,  qui  semetipsum  ut 
absolutissimum  virtutum  omnium  exemplar  ad  imitandum 
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(NTSBbait,  in  tot  pnBsertim,  quibus  undique  premimur,  an- 
gustiis  atque  adversitatibus  jugiter  ferendis. 

4^  Tandem  omnibus  diebus,  apud  omnes  gentes,  et  us- 
que  ad  consummationem  seculi,  offertur  visibile  ac  perenne 
Filii  Dei  incarnati  sacrificium,  confiduntur  sacramenta,  et 
iufaUibiUter  docetur  doctrina  Christi  per  universalem  ac  per- 
petuam  Ecclesiam,  quam  ipse  Christus  constituit  sui  sacer- 
dotii  infallibilisque  magisterii  et  regiminis  participem.  Luc. 
22,  tlS;Matth.  28.  y  19,  20. 

Prob.  minor.,  scilicet,  praefata  doctrina  ex  divina  reve- 
latione  oritur.  Etenim  1.  iila  doctrina  ad  consortium  na- 
turae  et  vitse  divinae,  mediante  Filio  Dei  incarnato,  reduci- 
tur  :  porro  nullum  hujusmodi  systematis  vestigium  apud 
pbilosophos  setatis  cujusciinque,  Revelationi  Christianae  ex- 
ti*aneos,  reperitur.  Insuper  apud  Indos  praecipue  sunt  Pan- 
theismus  et  Hetempsychosis ,  apud  Grsecos  Dualismus  et 
Fatalismus  :  porro  haec  omnia  desunt  in  libris  novi  Testa- 
menti ;  ergo  doctrina  evangelica  non  fuit  ex  Philosophorum 
systematibus  compacta,  sed  est  Christo  propria. 

2.  Eadem  doctrina  longe  superat  omnium  Philosopho- 
rum  quselibet  systemata ,  sive  ejus  dogmata ,  prsecepta  et 
consilia  sigillatim  sumantur,  sive  collective.  « Voyez  les  li- 
vres  des  Philosophes  avec  toute  leur  pompe  :  quMIs  sont 
petits  pres  de  celui-Ia  (rEvangile) !  Se  peut-il  qu'un  livre  k 
la  fois  si  sublime  et  si  simple  soit  Touvrage  des  hommes? » 
J.-J.  Rousseau,  EmHe,  lib.  4. 

Et  vero,  ut  de  aliis  sileamus ,  praefata  doctrina  longe 
praestat  perfecta  concinnitate  tum  interna,  tum  exlerna. 
Intema  quidem.  Dogmata  enim  inter  se  et  cum  prseceptis 
et  coHsiliis  ex  omni  parte  mire  cohaBrent,  atque  Dei  Filii 
Incarnationem  quasi  centrum  spectant :  «  Le  caract^re  de 
la  divinit^  du  Christ  une  fois  admis,  la  doctrine  chr^tienne 
se  presente  avec  la  pricimn  et  la  cla/rti  de  Vaig^hre ;  il  faut 
y  admirer  Venchamement  et  Vunit^  d'une  science.  •  Napo- 
Iton  1^',  d  Sainte-H6i^e.  « Les  deux  Testaments  regardent 
J^sus-Christ  :  rancien  comme  son  ^ttente,  le  nouveau 
comme  son  modele ;  tous  deux  comme  leur  centre. »  Pascal, 
Pensies,  2  p.,  art.  10. 


Extefm  etiam  ejusdem  doctrias^  coQcipnitas  non  minus 
mirabiiis  est.  Etenipii  ^x  ejus  ^wi/)iicilate  simui  ^{lakUwj^^ 
indoctis  simul  et  doctis  attemperatur ;  ex  ejus  umiiom  et 
pkUasophka  aceuraUonei  plane  conyenit  ingeniis  maxime 
teneris  simul  et  o^axime  metaphysii^is ;  perfeote  etiam  ac- 
commodatur  cum  ipsa  n^tura  humanai  qujbs  omaia  prin- 
cipia  boni  et  mali  dilucide  eperit»  remediaque  oongraentis- 
sima  supt)editat,  sicgue  inextrioaium  adhuc  nodum  TiticM^ttm 
cum  virtulibus  mixtorum  feiiGiter  soivit. 

3»  p^nique  in  se  spectata»  doctrina  Ciiristi  ita  pria»o  in- 
tuitu  divina  apparet,  utDeus,  si  a.Iiquando  liominibu§  lequi 
Yoluerit,  sane  nihil  divinius  revelare  potuerit;  « II  £eLUt  se 
taire,  et  adorer  dans  rEvangiie  une  doctrine.»  qui  ne  pour* 
rait  pas  m6me  venir  dans  la  pensee  d^aucun  iiomfuei  si  eile 
n'etait  veritai)le»  »  ilossuel,  bm.  sur  IHist.  univ.,  V  pn 

C;  19. 

PorrQ  Christus.  qui  in  Evangelio  dicitur  ftiber  et  foM 
ftUm,  absque  ulle  preavio  studio»  et  ab  initio  suea  prsedica- 
tionis,  sine  ulla  iioBsitatione  et  om^ndatione»  preQtktaiH  doc- 
trinam  integram  et  completam  docuit. 

Ergo  Christus  talem  dbctrinam  divinitui  oocepiti  ac 
pnjinde  fuit  a  Deo  supernaturailter  jnaissus  ^  tlfiDc  conqlusii) 
eum  summa  vi  consequitur,  #i  pra^fata  doctrina  practice  et 
ex  effectibtts  expendatur,  ut  infra,  n.  288. 

4 .  «  Je  cherche  en  yain  dans  rhistoire  poiit  f  tnHiT^f.  le  niiihlfthlt  dH  Jkw' 
ChrUi»  ott  qQ9i  qoe  ce  foit  qui  approche  de  r^yaopile.  N^  rhistoirei  ni  riraina- 
nil^i  ni  les  siecles,  ni  la  haiurd  nd  in^dfrrehl  rlen  avec  qiibi  ie  pui^  le  comparer 
6t  l'et|)lfquer.  Ici  tout  est  titlhidrdtftaire.  hu^  ji  le  bOhsitiire,  (llds  jj^  tti'a^at« 
M*H  h*f  a  rien  U  <tul  he  fbit  M  dthoirtf  de  lA  hMit  ttls  cbeMs  et  Au^d«slhl  di 
fe^it  imthaln. 

«  Les  impies  ent«m6mes  o^ont  jamais  os4  nier  la  subiimiti  de  rBfao^Ue,  qi^ 
leur  tnsplre  iine  sorte  de  V£n£raiion  forcie«  Quel  bonhear  ce  livre  proettre  a 
tm  dUi  y  lirhiefit!  Qm  de  iherteill^i  v  adiiiirSht  teuijui  rodt  m^dtlel 

«  ms  l^  mm  y  smit  fthlli»  et  eolidalfM  riM  de  rduire,-  tohdtth  M  |iierl«s 
d'ttii  ttlme  Mlflce,  yeeprit  «ttti  Ue  let  moii  mtra  e«xi  «it  sd  *tMU  ilieOli  qtii 
'  tour  k  tottr  en  decouvre  leMns  ott  le  cache  k  rosprit«  Gbaqiie  phrase  •  ub  setti 
complei,  dui  retrace  la  perfection  de  l'unit£  et  la  proiondeur  de  Vensemble  \  livre 
iMique,  bo  i^e^tirit  ifotlTd  dhe  Moroi^  InmM  jiUq^-IA,  dt  Un6  tdte  de  rlnflrii 
8ip§H«d^e  4  (idll^  hi«ihe  ((ttd  mttlf^h  Id  (tfkAion !  (M  ti^  q^  ^  ^M\i 
oroduiro  ce  type,  cet  id^al  de  perfeclion,  ^alement  4kclll9t{  el  ori|tnal,  eih  per- 
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pnerosiTio  n 

225.  -^  DMnttos  Heditdtitni^  CArtstfttn*  e*  m  ihvinci- 
btii  4f  ^06edi9sim$  defeii^kme  ^vineUar..  Gertiim  est. 

Etenim  Cbrifitiaaa  ReveUtio,  m^  speotetur  ut  factum 
imirtemaiuraiis  iiiauifestationi«»  sive  ut  complexio  dogaia- 
taia  et  pr^ptaruiu ,  quorum  summrium  jam  exposui^ 
mus,  a  novemdecim  seculis  impugnata  fuit  omnibus  scien- 
tiarum  naturalium  et  philosopliicarum  ictibus  :'porro 
QiristiMismus  auUam  .^Lijectlonem  absyue  invincibili  cou- 
futatkme  rdiquit ;  imo  disputetioiies  nedum  timuerit^  ^em- 
per  provocavit,  nihiique  tam  formidat  quam  ignorari,  et 
quo  magis  cognitus  fiiit,  eo  iliagis  Crevit  ejus  sectatonim 
nufl^trufi»  ipsaque  pne&tantissima  ingenia  sibi  semper  de- 
vinxit;  ergo  talem  Revelationem  omnibus  cupiditatibus 
cdntrariam  a  Deo  immediate  fluere  necesse  est,  alioqttin 
nuilum  jam  sttperesset  medium  dignoficeodi  veritatemi  om-» 
ae8((|iie  evertereutur  ordinis  iateUectualis  legesa 

Et  vero,.  auila  est  religio  qua)  tam  acriter  impugnata  fue- 
rit^  et  nibiiominus  nulk,  prsBter  Cbristianam»  de  cujus  fal- 
sitate  apud  mediocriter  eruditos  non  plane  CQnstet ;  ergp  vel 
Ciiristiana  Reveiatio  a  Deo  profuit»  vel  nulia  viget  bis  in 
terrte»  aeo  unquam  vijguit  vera  Religio,  sed  in  invincibili 
errore  semper  versati  sunt  Gbristiani  e^rique  omnea 
bDfltiaes. 

996.  —  Badem  misaionis  Ghristi  divinitas  sio  probari 
potest :  Cbristus  verbis  apertissimis »  omai  modo  et  occi^ 
sione  se  dixit  vere  et  proprie  Deim^;  ergo  revera  Deus  est, 
Hoo  argumentum  evolvitur  in  Tract^  (fo  /noarfi.i  n.  83: 


M  p«at  ni  (rilif iMTf  ni  atoiiter,  ii  raftraMher  m  moI  niat )  liTre  diffiroBl 
de  tMt  OB  qai  exiita,  absolumeQt  neitr,  sans  rleh  qui  le  prec^de  et  sans  rieti  qui 
le  Mnf  »  (ktiolibn  f^  d  Sitlnte-flit^. 

WiMm  lll«Hlili  VeriMHiiii  atthMilHBitAl  hudto  ih  dMlliii  revoMM^  i  hde  ndh 
fthmwiti  tH  ntiMllli  lalHiik  ferbii  btpratai  liita  remaiieti 


260  DE  REVELATIONE. 

ARTICULUS  III 
De  dimruB  Missionis  Christi  notis  in  ordine  moraU, 

Pracipua  hujusmodi  criteria  sunt  sanctitas  Christi,  Reve- 
lationis  ChristiansB  morales  effectus,  constantia  Martynim, 
propagatio  et  perpetuitas  ejusdem  Revelationis/  atque  tris- 
tissimus  exitus  eorum,  qui  huic  propagatioiii  obstiterunt. 

SI 

J)e  divinos  Missionis  Christi  notis  ex  sanctitate  ChrisU,  et  ex 
prqpriis  effecUlbius  Revaaiionis  Christianas  desumptis. 

PROPOSmO  PRIMA 

287.  —  Dimnitas  fnissionis  Christi  ex  ejus  eximia  sancti- 
tate  constat.  Certum  est. 

Etenim»  quatenus  homo,  Christus  sese  ad  Deum  continuo, 
totaliter,  ferventissimoque  amore  refert :  « Meus  dbus  est, 
inquit,  ut  faciam  voluntatem  ejus,  aui  misit  me. . .  qomplacUa 
sunt^',  fado  semper, »  Joan.  4,  y  34;  8,  ^  ^;  atque  huic 
divinae  voluntati  factus  est  cum  summo  desiderio  et  ingenti 
gaudio  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis. 

Nec  minor  est  ejus  charitas  erga  homines  quoscunque, 
quos  omnes  et  singulatim  fratres  suos  vocando  se  oblectat. 
Eos  enim  docet  cum  mirabili  patientia,  cum  zelo  nullis  la- 
boribus  fracto,  cum  sermone  et  methodo  parvulis,  rusticis 
et  sapientibus,  omni  aBtati,  conditioni  et  necessitati  huma- 
nsB  natursB  perfectissime  accommodatis.  —  Ad  eorumdem 
miserias  subievandas,  miracula  sine  numero  operatur,  qui- 
bus  singularis  bonitas  etiam  plus  quam  divina  potentia  se 
exerit.  —  Ut  iidem  vitam  spiritualem  aBternamque  salutem 
adipiscantur,  ipse  inter  infanda  opprobria  cruentissimaque 
supplicia  libentissime  vitam  deponit,  omnesque  sive  Ju- 
dsBos,  Grsecos  et  Barbaros,  sive  peccatores,  ipsum  Judam 
et  carnifices,  sive  parvulos  et  potentes.  pauperes  et  divites. 
ignaros  et  sapientes  ad  iliam  vitam  salutemque  comparan- 
dam  verbis  tenerrimis  et  ipsa  marmorea  corda  commoven- 
tibus  incessanter  provocat. 

Ejus  humilitas,  mortiflcatio  et  divitiarum  contemptus  a 
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prima  die  adeo  ad  perfectionis  culmen  attingunt,  ut  nulium 
Christi  verbum  aut  actus  ad  proprium  ejus  commodum 
tendere,  imo  nullus  etiam  motus  primo-primus ,  si  quis 
fuerit  in  Cbristo,  ex  amore  sui  orlus  dici  possit. 

Tandem  omnes  illiB  virtutes  tanta  prudentia  et  majestate, 
mansuetudine  et  fortitudine  temperantur  simul  et  extol- 
luntur,  ut  in  Christo,  fatentU)us  adversariis,  insculptum 
sit  omnis  perfectionis  humanaB  archetypum. 

Porro  hujusmodi  singularis  sanctitas  evidenter  humanas 
vires  superat,  atque  supernaturali  et  omnino  divinae  virtuti 
tribuenda  est;  ergo  divina  est  Christi  missio. 

Et  vero  1.  Christus,  ex  dictis,  n.  224,  doctrinam  docuit 
ante  ipsum  inauditam,  a  Philospphis  nunquam  excogitan- 
dam,  et  qua  perfectior  etiam  liunc  excogitari  nequit;  ac 
simul  ita  coepit  facere,  ut  ejus  doctrina  non  tam  praeceptis 
quam  exemplis  componatur  :  atqui  humanum  non  est  fac- 
tis  aequare  conceptus  humanos  aut  superare ;  ergo  Christus 
virtute  et  missione  divina  donatus  fuit. 

%  Christus,  solus  inter  homines,  de  seipso  dixit :  Quis 
ex  vobis  arguet  me  de  peccato?  JoBXi.  8,  ^  46;  nec  a  novem- 
decim  seculis  aliquid  tali  inaudito  verbo  contrarium  allatum 
est;  quamvis  enim  in  vita  sua  intima  descriptus,  Christus 
omnibus  omnium  locorum  et  temporum  hominibus  videtur 
purus  non  solum  a  vitio,  sed  et  a  minima  imperfectione  : 
porro,  judiceintima  cujusqueconscientia,  tam  irreprehensa 
perfectio  vires  humanas  excedit^ 


4 .  «  Je  Mb  dr  eitor  anouiie  exislence  comme  eelle  da  Ghritt,  exempte  de  la 
■loioilre  ail^tioB,  qoi  soit  piire,de  tonte  souiUnre  et  de  toate  Tidttitude.  Depais 
le  premier  jour  jusqu^au  dernier,  il  est  le  m^me,  toujours  le  m6me,  majestoeux 
et  simple,  infimmeDt  seT^re  et  infiniment  doox ;  dans  un  oommerce  de  yie  poor 
ainst  diie  publie,  J^us  ne  donHe  jamais  de  prise  k  la  moiodre  critique ;  aa  con- 
duite  9i  pradenle  ravit  Fadmiration  par  ub  m^nge  de  foroe  et  de  donceur.  On'il 
parto  on  qn*il  agisM,  J^ns  est  lamineuxy  immaaUe,  impassible.  U  t^m,  dttr 
00,  est  im  tnU  de  la  divUaU  :  quel  nom  donner  k  celui  qni  r6onit  en  soi  tout  les 
trttUs  du  sMime?,,.  Toat  du  Gbrist  m'6tonne ;  son  esprit  me  d^passe  et  sa  yo- 
kml^  me  oonfood.  Entre  lui  et  quoi  que  ce  soit  au  roonde,  il  n*f  a  pas  de  terme 
possible  de  comparaison.  n  est  Traiment  nn  6tre  k  part ;  plns  j'approebe,  plus 
j^examliie  de  pr^,  tont  est  an-dessns  de  mol,  lout  dmewre  grand  d^vme  grondew 
qwi  ieme!  v  Napol6on  P^,  tMd. 
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3,  Christus,  utstaluitur  ifi  Tract.  ete  Ate«rn.,  n.  89,  ae 
dixit  vcre  et  proprle  Deurn,  et  siraul  divjpos  mores  rta  per- 
fecle  imitatur,  m.nulla  c^dhuc  objectia  contra  Christi  alvl- 
nitatem  dcproqiptia  sit  ey  ejus  pfiprlbusi,  nee  a  Dco  dfstingui 

Sipat :  «  bui,  sila  vie  et  la  mort  dc  Socrate  spn<  d*uii  sage, 
yk  ct  la  mort  dc  Jdsus  sont  d^up  D^ii^! »  J.J.  Rousseau. 
Emik,  lib.  4.  —  « On  nVntend  la  voix  de  Dieu,  alt  VpJ- 
tairc,,  qije  dan§  la  boqcjie  de  la  vertu;  les  exempjles  de  Jf,-C. 
siont  saints,  sa  inoralp  e?t  d|vlne.  »  —  t^histoire,  hiquit 
Marmontel,  nous  a  peint  dps.  homme?  exeellents  par  miel- 
ques  vertus;  la  phlltii$ophic  en  ^  vant^  quelqves-uns,  too- 
qiience  en  a  c6l(5br^,  1^^  po^^c  en  a  pv  feindre ;  maia  un 
carapterc  aussi  (Honnamment  accompli  que  celul  de  l.-G.  nc 
tx\t  Jamais  tr^c^,  mAme  daps  les  fictions  tej  plus  fobuleiises 
dea  pofetes.  »  Atoui  ccrtp  certlus  honainls  non  est  sic  Dcum 
gererc ;  ergo  Christus  est  saltem  a  peo  supematurjrfttor 
missiis. 

Quave  plures  e  reccntlarlbu?  anud  Cermano?  Jeaum»  ut 
alunl.  non  explicatum  fatentc§,  ad  illum  naturaliter  expli- 
cani^uin  hypotlicses  cciacti  sunt  cxcogjtjire  vere  portentosas. 

PRQPQUTiQ  U 

228i.  —  pivinitas  missionis  Ckristi  ex  pro^is  ReDeiaHfnm 
CAristiqnce  etfectihii&  evincitur,  Certum  cst. 

Etcnim  ftcvelatio  Christiaria  mirabilltcr  instaura\it  ho- 
minem  privatum,  familiam,  socletatem  civilem  et.unlver- 
salem :  atqui  ejusmodi  regeneratio  divindB  virtuti  tribuenda 
asi;  6^  dima  mi  Ghmti  Revalatia  atqud  HiistuQ. 

f^ob.  fiM^.  —  Et  quidem  Itovelatio  CbristiaM  istaumvH 
!•  hamiiimi  pri^attm^  sire  quoadl  i5te!|eot^(n,  ^ve  mioad 

voluotatew,  U  M^  eniWt  «^  61 ,  ^iwie  Qtrtsium,  o3gM\os 
hoQUfiei»  p^Btar  Judipoft,  ia  tarftt««{ius  efrarihuft  et  alti&- 
sima  reram  diviBaniHfl  igAorftntia  miserabDilar  |iicftuint, 

aiquc  Ipsimpt  cxcul^issim,f  popujl  invetcr^tisslm?^  et  duri?- 

te  vwprw^  dcfflMnorw  et  asBmQotanuft  tyrowwide  qtb 
mti  pi^Qhantur;  oumdem  &taium  haotenu^  vi4ere  o^ 
apud  cHBfines  pop^os,  ({ul  a  Cbviftlo  ad  1100  nsqm  Dkm-* 
tianaj  doctrinae  extranei  permanserunt. 
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Porro,  tantam  intellectus  obcajcatipnciili  Ita  curavit  ReyeT 
lationis  Cliristiana)  praidicatlo.,  ut  non  spliini  eruditi,  sed 
ipsimet  rustici,  gervl  et  ctiam  narvuli  christiaiii  a  prliflQr- 
(liis  potjtl  sint  rerum  divinaruin  et  humanarum  cognitibne, 
<|uaB  longitu^jne,  latitudine  ct  aUitudine  in  immensuift  ex- 
cesserit  scientianiPythagora),Socratis,  P^tonis,  Aristotelis^ 
CicCTonis,  etc.^  juxta  prophetiani  de  jnissiopis  Chriati  ef- 
fectu  :  «  Et  ^ionam  universos  docps  q^  Doifum, . .  dabp  iegera 
meam  in  visceribus  eoriim,  ^lcoqno^cmtwfi  o,  minimoxmm 
ad  maximuf^,  ail  Dominus.  »  Isa.  Si,  f  13;  Jerem.  5i 
t  33,  54;  vidcn.  38. 

Pariler  voluntatem  e  vitiorupi  cteno  ad  angelicQs  piores 
ercxit.  a  tyr?innide  dominQrum  et  prlpcinum,  ab  iolniuia- 
nitale  et  obscenitate  religlonura  gentiHum,  et  scrvili  lin[iore 
da?moniorumllberavit;  posuitque  in  liberlale  fi|iorum  Dei, 
niiiil  timentium  pfseter  inimicitlara  patris  cceiestisi,  juxte 
Christi  propositura  et  prophetiain  :  « Sj  vps  man^eritis  iu 
sei'mone  meo,  cpgnoscetis  veritate^n,  et  verit€^Ubera,bit  pos: 
(|uia  omnis  qui  facit  peccatum,  servus  est  pcceati...  si 
ergo  vos  FiHtis  Uberaverit,  vere  tiberi  erit^s; »  Jo(in.  8,  i  31, 
56.  ErgP  Revelatio  Christiana  mirabiliter  instau.ravit  ho- 
minem  privatum.  Sed  etiam 

2**  FamiUam.  Neqipe,  apud  Jud^eps  ipsoa,  natnra  pftulie- 
bris  virili  minor  repi^tatmtur;  apud  B^rbaros,  ex  Aristo- 
lcle,  fe^n.ina  ct  servus  eodcm  loco  erani,  id  est.  a  brutis 
param  djstanteg;  apud  Graecos,  rapipbantur  aut  emebautur 
uxores,  penitusqqe  ponipbantur  ii^  niann  paariti,  qui  fl\o- 
riens  e^is,  quasi  rem  siiam ,  testafliento  legare  potcr^t ,  cul 
lubebat;  apud  Romanos  dcnique,  nupto  QoeraiHione,  con- 
farreatione  aut  concubinatu,  sub  manii  viri  perpctus^  tutcla 
opprimebaniur;  et  quando ferreura  jus  illvid  niitigatuw est, 
ca  eruperunt  corr^ptelap  et  libidinis  raonstra,  ut  ad  connu- 
btu  quasi  ad  suppliciura  vi  legiira  corapellendi  essent  cives. 
Vitle  Encycl.  Arcanum,  Leonis  XIII,  10  febr.  4880, 

Insupcr,  infantium  sangulne  placandi  erant  im.B(iap.issiral 
dii;  eorumdcra  suffocatio  Iq  utero  «latris  aut  post  partura., 
Ict(e  ct  consuetudine  quandoque  prjecipiebatur,  semper 
Iiermittebatur,  ubique  vigebat;  atque  puerorum  interfectio 
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et  venditio  penes  rempublicam  apud  Gracos,  et  penes  pa- 
tremfamilias  apud  Romanos  erant. 

Servus  denique  reputabatur  res  qmedam  animata,  ita 
rationis  particeps,  ut  eam  quidem  sentiret,  non  vero  habe- 
ret;  unde  juris  gentilis  axiomata  :  in  servum  nuUa  cadit 
injurta;  nihil  nQU  domino  Ucet.  Vide  Wallon,  Histoire  de  l'e&- 
ciavage  dans  Vantiquit^,  3  vol.  in-8^. 

Atqui,  per  Revelationem  Christianam,  matrimonium  eva- 
sit  unum.  indissoiubile  et  sacrum  connubium,  suumque 
principatum  et  dignitatem  obtinuit  sive  sponsa,  sive  mater ; 
vita  etiam  nati  ut  sacra  apud  omnes  reputata  fuit;  ipse 
servus  ut  natura  juribusque  dominis  ipsis,  imo  et  Filio  Dei 
incarnato  compar  atque  frater  tractatus  est;  ergo  famiiiam 
perfecte  instauravit  Christiana  Revelatio.  Tanden) 

3®  Societatem  civilem  et  universalem.  Nam  apud  singulas 
gentes  omnia  jura  penes  se  respublica  seu  summi  magis- 
tratus  faciebant,  juxta  axioma  Spartae,  Athenarum,  Roma^, 
sub  quovis  regiminis  forma,  sacrosanctum  :  Quod  principi 
placet,  legis  vigorem  habet;  ac  proinde,  sublato  omni  liber- 
tatis  genere ,  subditorum  muiltitudo  ad  vilissimse  pecudis 
conditionem  erat  dejecta. 

Nec  minus  sibi  mutuo  alieni,  imo  et  infensi  erant  diversi 
populi  per  orbem  dispersi. 

Atqui  Revelatio  Christiana  csBsarolatriae  hoc  opponendo 
invictaque  constantia  propugnando  decretum  :  Oportet  obe' 
dire  Deo  magis  quam  hammibus...  Reddite  quce  sunt  Ccesaris, 
Ccesari,  et  quce  sunt  Dei,  Deo,  religiosam  libertatem  obti- 
nuit ;  per  eam  iter  complanavit  ad  libertatem  civilem,  quam 
fundavit,  et  temporum  proccssu  evolvit,  docendo  Decalo- 
gum  seu  legem  divinam  esse  supremam  juris  civilis  regu- 
lam,  et  consequenler  principem  esse  ministrum  ipsius  Dei 
in  bonum,  et  in  timorem  mali,  ipsamque  societatem  effor- 
mare  unam  familiam  sub  lege  Patris  coelestis ;  sicque  om- 
nia  cjusdem  reipublicaB  membra  fratres  cfficiendo .  civilem 
societatem  perfectc  regcneravit  Rcvclalio  Christiana. 

Cujus  fraternitatis  insigne  argumentum  cst  charitas  erga 
pauperes,  quibus  opilulari  vctabat  ipsa  humanitas,  cx  poeta 
publicai  opinionis  interprete : 
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Male  oienstnr,  qai  mendico  dal  qood  edat ; 

Naio  et  illud  qaod  jdat,  perit, 
Et  ilU  prodiicit  Titam  ad  miseriam. 

Plaut.  TfimnL  act/  i . 

Revera  nullam  legimus  Ca^saribus  ethnicis  insedisse  sol- 
Ikiiudinem  de  pauperibus,  dempto  tamen  ttaximiano  Gale- 
rio,  qui.eos  « congregari  jussit,  et  exportatos  navicuiis  in 
mare  mergi. »  Lactant.,  de  Mort.  Persecut.,  c.  23. 

Similiter  omniutn  populorum  fraternitatem,  juxta  Christi 
pneceptum  et  promissionem,  adeo  iidenter  aggressi  sunt 
Apostoli,  adeo  celei;iter  exsecuti  sunt,  ut  viginti  post  annos, 
celebraret  S.  Paulus  beatam  societatem,  ubi  « non  est  Geti- 
tilis  et  JudcBus,  drcumcisio  et  pr(eputium,  Barbarus  et  Scy- 
tha,  servm  et  Uber,  sed  omnia  et  in  omnibus  Christus-  » 
Coloss.  3,  1 1*. 

Hinc  non  immerito  dixit  S.  August.,  de  Civit.,  ,lib.  2, 
c.  19  :  «  Christi  prsecepta  de  justis  reprobisque  moribus 
si  simul  audirent  atque  curarent  reges  terrse  et  omnes  po- 
puli,  et  terras  vitae  praesentis  ornaret  sua  felicitate  respu- 
blica,  et  vit^.aeternde  culmen  beatissime  regnatura  couscen- 
ileret.  »  Vide  Encycl.  Arcanum  Leotiis  XIII. 

Ergo  T/tajor.constat,  nempe»  Revelationem  Christianam 
iostaurasse  hominem  privatum,  familiam,  societatem  civi- 
lem  et  universalem. 

Minor  etiam  patet,  scilicet,  talem  regenerationem  vires 
humanas  superare,  atque  supernaturali  virtuti  esse  tri- 
buendam. 

Etenim,  ex  dictis,  n.  61,  plaga  generis  humani  ante 
Cliristum  adeo  humanitus  despcrata  erat,  ut  nuUus  ex  sa- 
pientissimis  philosophis  prasfata^  regenerationis  nequidem 
ideam  concipere  potuerit;  et  etiamsi  eam  excogitasset,  nun- 
quam  hujusmodi  reformationem  operari  potuisset,  ut  una- 
nimiter  confessi  sunt  sive  antiqui,  sive  recentesphilosophi, 
D.  61,  ct  ut  manifeste  evincitur  ex  miserabili  statu  om- 
nium  populorum,  qui  a  Christo  ad  nos  usque  Revelationi 
CliristiAnaj  extranei  permanserunt. 

Porro  mirabilis  illius  restaurationis,  Christkmje  dmlisar 
tionis  nomine  vulgo  designata^,  ideam  claram,  a  piima  die 

I  4« 
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completam  non  solutfi  manifestavU  Revelatio  Christiana; 
sed  etiam  solius  pro^dicationis  ope»  intra  aliquot  ahnos, 
hanc  restaurationem  consummavit,  qu»  a  novemdecim  se- 
culis  perseverat,  dilatalur  el  ubique  fructificat;  ergo  illa 
generis  humani  regeneratk)  aatnrales  vires.in  ordiine  mo- 
rali  superat ,  atque  lumini  virtutique.  vere  supernaturali 
tribnenda  est,  ac  proinde  divina  est  Christt  Revelatio  atque 
missio. 

Bt  voro,  ex  omnium  confesso,  populo^  christianus  caDte- 
roB  omnes  populoB  sive  antiquos^  sive  recentes,  longe  su- 
perat  praxi  omnium  virttttum. 

Prasterea»  omni  mo  societas  Christiana  plurimos  exhi- 
buit ,  in  qaibud  omnium  virUitum  in  summo  seu  hmfko 
gradu  exercitinm  prssfnlget ;  diun,  extra  illam  societatem, 
ne  unum  q[uidem  reperies  virum  hujusmodi  heroica  sancti- 
tate  conspicunm* 

Tandem  fideles  christiani  eo  meyori  sanctitate  eminent , 
quo  mogis  ac  magis  vestigia  Christi  ejnsque  doctrinani  Qde- 
liter  sectantnr. 

Porro  talis  adeo  specialis  virtas  discipulis  Chrisli  propria 
nec  esse,  nec  concipi  potest  absqne  Speciali  auxilio  divino ; 
ergo  Christus,  dum  se  a  Deo  missum  perhibuit,  non  fuit 
deceptud,  nec  deceptor.  lUa  Discipulorum  seu  Ecclesia' 
Christi  sanctitas  fusius  demonstrabitur  in  Tract.  de  Ecdesh, 
n.  1«. 

.  jn 

De  Divinitate  Missionis  Chrisii  ex  Mariyrum  constanUa 

cmfirmata, 

999.  —  In  martyribns,  tria  spectart  possunt,  videlicet, 
i .  crebra  miracula,  quibus  eorum  tormenta  et  mors  8(r]>e 
ssepias  illustrala  sunt;  et  sub  hoc  respectu  conftrmant  argu- 
mentum  ex  miracutis  in  ordine  physico  desumptum,  n.  i87. 

9.  Siaceritas  testimonii,  quod  de  factis  a  se  visis  vel 
auditis  reddebant;  et  sub  hoc  respectu  proprie  marlyrcs 
sunt  Bcu  testes,  et  conUrmant  tliesim  de  veracitate  Evange- 
listarum  et  de  resurrectione  Christi,  juxta  Pascalii  ^tum : 
Je  crm  vokmtiers  des  Umms  qm  se  fmt  ^oryer. 
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3.  Mira  fortitudo  et  constantia ,  qua  inter  sunplicia  usque 
ad  mortem  divinitatem  missionis  Christi  coniessi  sunt;  et 
sub  hoc  respectu  de  Martyrib-us  hic  agitur.  Inde 

piiorosiTio 

230.  —  Ex  martypmi  comtantia  manifesta  est  dimnitas 
missimis  Christi,  Certum  est. 

Etenim  infinita  pefte  hominum  multitudo,  ex  omni  aetate 
ct  cohditione,  loco  et  tempore,  inter  atrocissima  supplicia 
usrjue  "ad  mortem,  divimtatcra  missionis  Christi  cum  invin- 
cil)ili  constantia  confessi  sunt  :  atqui  ejusmodi  constantra 
divina5  virtuli  tribuenda  est;  ergo  divina  est  Christi  missio 
atcjuc  revelatio. 

Prob.  major,  scilicet,  i,  infinita  pene  haminummultiUfdo. 
lloc  siquidem  pfo  prioribus  seculis  testantur  non  solum 
antiqui  Patrcslrenseus,  Tertullianius,  Cyprianus,  Origincs, 
Lactantius,  etc..  Eusebius  pa3sim  m  /list.^  Eccl,;  sed  etiam 
Seriptores  cthtiici,  Tacitiis  ncmpe.4nwalmm  lib.  IS,  c.  44; 
Plinius,  proconsul  in  Asia,  lib.  10,  Epist.  97  ;  Celsus  apud 
Origcnem;  ipsc  Julianus  Ajwstata.  Idem  pncterea  ads- 
tniunt  Imperatorum  edictj\,  acti  sinceni  Martyrum  etiara 
nunc  cxsfcintia  a  Ruinartio  collccta,  Apologistarum  Cliri- 
tian»  Rcligionis  supplicationes  Scnatui  ct  fmperatoribus 
oblatae,  orationesSS.  PP.  ad  Martyrcs,  l)asilica5  nominibus 
Martyrum  insignitsc,  et  alia  inmimera  inticfae  fidei  monu- 
menta.  Juxta  computationcm  communiter  roccptam ,  per 
quatuor  priora  secula,  quse  tempus  Martfjnm  diclasunt, 
Martyrum  multitudo  circitcr  ad  decom  vel  tindecim  millia 
millium  excrevit.  Quantum  autem  a  quarto  scculo  ad  dc- 
riinum  nonum  aucta  sil,  nemincm  pneterit.  Cndc  verc  cum 
S.  August.,  Serm.  300,  dicerc  possumus :  Mkrtyrum  mittibus 
purparata  est  terra. 

2.  Ex  emni  artate  et  amditimie,  looo  e$  tmpore.  Martyres 
enim  ftierc  pueri  innupfecqin*  puclte,  matres  cl  vlri  plcbci 
ot  militcs,  Jiidocti  ct  uou  pauci  j^hilosopla  et  littcrati,-  ncc 
[wr  brevc  tempus  aut  m  una  aliai(ue  civitato,  &cU  ubi(4uc 
ct  pcr  novemdecim  secula.  Nulla  enim  fere  gens  bari)ara . 
nulla  civitas  ad  Christum  conversa  est,  quin  aliqiiem  aut 
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etiam  plurimos  Martyres  ad  coelum  praemiserit »  ut  videre 
est  in  lastis  ecclesiasticis  et  in  quotidianis  Missionariorum 
Ciitlmlicorum  relationibus. 

3.  Inter  atrocissima  mppliciansque  ad  mortefii.  Nibii  enim 
est  quod  ad  frangendam  Christianorum  constantiam  non 
adhibuerint  persecutores ;  sjquidemeos  honoribusarcuere, 
Ijonorum  publicatione,  amissione  carorum ,  exilio  mulcta- 
runt,  ad  metalia,  cruciatus,  necnon  ad  mbrtem  damna- 
runt;  et  quia  ex  mortis  genere,  ex  suppliciorum  acerbitate 
ct  diutuniitate  potiusquam  ex  ipsa  morte,  aposta&tam  spe- 
rarent  tyranni,  ideo  atrocissima  mortis  genera  adhibuere, 
quoi  sine  maximo  horrore  legi  aut  cogitari  non  possuuti. 

.4.  Cam  invincibili  constantia  divinitateni  nUssionis  Christi 
confem  sunt.  Nam  quotidies  aliquis  Christum  negavit»  sta- 
tim  a  tormentis  cessatum  est;  ergo  omnes  Martyres  libere 
et  indeticienti  fortitudine  usque  iid  mortem  passi  sunt. 
Qualis  autem  fuieirit  haec  fortitudo  etconstantia,  ipsimet 
nos  docuerunt  ethnici.  «Chrislianis  magis  in  optatis  est, 
ut  in  crimen  adducti,  mortem  prp  Deosuo  appetant,  quam 
vita  fruanlur;  »  Marcus  Aurel./  in  rescripto  ad  popidas 
Asiw.  —  «Ut  apes  ad  alvear,  ita  Christiani  ad  martyrium 
pervolant;  »  Julianus  Apost.  Revera  immota  animi  trao- 
quillitale ,  mansuetudine  sine  suppUcatione  /  virtute  sine 
jactantia,  modestia  sine  dejectione ,  laeto  hilarique  vultu , 
mira  coram  judice  in  responsis  sapientia  insignes  semper 
fuere  omncs  inter  supplicia  Martyres. 

Ergo  niajor  constat,  id  est,  inUnita  pene  hominum  mul- 
titudo,  ex  omni  aetate  et  couditione,  loco  et  tempore,  inter 
atrbcissiina  suppUcia  usque  ad  mortcm ,  divinitatem  misr 
sionis  Christi  confessi  sunt  cum  invincibili  constantia. 

J//nor  etiampatet,  nempe,  ejusmodi  constantia  vires  hu- 

4 .  «  Ergo  aboleado  rnniori  (de  Rooia  jttssn  illiperatoHs  tooeiua}.  Nero  snbdi- 
dit  reos,  et  qmstUiMmit  pcMU  adfecit,  qnoe  TulgiiB  ChritUmoi  appeUabat... 
Igitor  primnm  correpti,  gni  fatebaDtnr,  deinde  iodicio  eornmniiittifiNlo  itigm, 
band  periode  io  crimiDo  inceodii,  quam  odio  generis  hnmani  conTicti  snnt.  Et 
pereontibtts  addita  Indibria,  ut  ferarum  tergis  oontocti,  laoiatu  cannm  interirent, 
ant  cmcibufl  affixi,  ant  flammandi^  atque  ubi  derecisset  dies,  in  usnm  noctnrni 
luminiB  nrerentnr.  «  Tacitus,  An$ial.  lib.  15,  c.  44. 
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manas  sup^rat,  yintotique  supernaturali  tribuenda  est. 
Etenim,  si  quinque  circumstantiae  in  majori  enuntiatae  si- 
mul  sumantur,  prout  revera  in  favorem  Revelationis  Chris- 
yanaesimul  seprodiere»  nihiltaliconstantiae  similo  unquam 
visum  estante  vel  post  Cbristum,  hec  inter  ipsos  Christia- 
nos,  quoties  de  religione  non  agitur ;  ergo  Martyrum  cons- 
tantia  a  causa  seu  yirtute  vere  divina  oritur. 

Et  revera ,  nulla  naturalis  causa  illius  moralis  effectus 
excogitari  potest.  Non  quidem  stolida  et  insana  pertinacia» 
nec  fanaticus  furor,  nec  glorise  cupido.  Quomodo  enim  ta- 
lia  coexstitissent  cum  ingenio  et  sanctitate,  quibus  praesta- 
bant  inter  Martyres  plurimi?  cum  mira  illa  animi  tranquil- 
litate,  mansuetudine  et  modestia,  quibus  insigniti  apparent 
omnes  Martyres?  cum  opprobrio  et  execratione ,  quibus 
Cbristianorum  nomen  et  in  fide  constantiam  ubique  perse- 
qnebantur  Religionis  osores? 

^  Et  quis  naturse  humanae  non  omnina  ignarus ,  unquam 
concipiet,  quod  tanta  hominum  muifitudo,  ex  omni  setate, 
conditione,  loco  et  tempore,  sub  impulsu  pertinacise,  fu- 
roris  aut  superbise  certatim  convenerint,  ut  religionem 
omnibus  cupiditatibus  essentialiter  adversantem  confite- 
rentur  cum  voluntate  spontanea  et  inter  atrocissima  sup- 
plicia  usque  ad  mortem  invincibili !  Nonne  talium  volunia- 
tatum  ih  hac  re  concursus  absque  divina  virtute ,  esset 
omnium.miraculorum  maximum? 

Quare  Pagani,  et  ipsi  judices  et  carnifices  divinam  vir- 
tutem  in  Martyribus  triumphantem  agnoverunt,  cum,  tantii 
fortitudine  commoti,  in  victimas^pe  ssepius  mutati  sunt. 
Siquidem  •  quanto  magis  magisque  nobis  talia  infliguntur. 
oo  plures  alii  per  nomen  Jesu  fideles  et  pii  liunt ; »  S.  Jus- 
tin.,  l^,  cum  Tryph.  c.  110.  —  «Nec  tamen  quidquam 
proficit  exquisitior  quaeque  crudeiitas  vestra ;  illecebra  est 
magis  se.ct^ .  Plures  efficimur ,  quoties  metimur  a  vobis  : 
mnm  est  sa$iguis  Christianorum...  Illa  ipsa  obstinatio  quam 
exprobatis,  magistrd  est. »  Tertul.  Apolog.  —  «  Fendant 
trois  cents  ans,  la  pensee  lutte  contre  la  brutalit^  des  sen- 
sations,  la  conscience  contre  le  despotisme ,  Tdme  contre 
le  corps,  la  vertu  contre  tous  les  vices.  Le  sang  des  Chr^- 
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tiens  coule  a  flotd.  Hb  meurent  e&  baisaut  la  main  de  eelui 
qui  les  tue.  Partout  les  cbn^tiens  succombeflit,  et  partout 
ce  sont  eux  qui  triomphent. »  Napoleon  l^^  d  Saif^H^Une. 
YideSuare&,  de  Fide,  disp.  4,  secl.  3,  n.  6. 

Brgo  a  divina  virtute  oritur  tfartyrum  constantia  in  oon- 
iitendo  diviQitatem  missionis  et  revelattonis  Christi ,  ac 
proinde  divina  est  illa  missio  atque  revelatio. 

•  . 

lai..  ^  Obj.  NttUa  ^st  faioa  r^Utio,  aalla  M^ta  qma  soos 
martyros  non  babuerit;  ergadubium  prorsus  Q»t  argumeu- 
tum  ex  Martyribu»4  degumptum  ia  gratiam  CUrlstianaB  Reli- 
gionis. 

.  Mesp,  Nego  consequent,  Nam  dispar  prbrsu$  est  causa  Mar^ 
tyrum  Christi.  \,  Martyre^  falsarum  religionum  non  morie- 
bantur  pro  attestandls  ftictis,  quorum  veritatem  aut  falsita- 
tem  fhcile  erat  cognoscere,  sdd  pro  opinlonlbus  speculatfvls, 
quas  iicet  faisas,  faciie  est  imbadre,  et  semei  Imbutas  deso- 
Mro  pmrsugdlflloiie,  ut  quotidiaiia  eonstat  experieiltia.  t. 
lili  i&artyiseB,  respectumartyrum  Christianorum  ^  paudflBlmi 
sunt,.  qui  pra  singuUs  seotia  exstit^unt  tantuni  ia  aUqna  re- 
giouey  brevi  temporis  spatio,  atque  ut  plurimuDif  io  vma  ho- 
minu^  ciassi.  3.  OpinioneB  semel  imbutas  obttinate  retlnere 
potuerunt  ex  pluribus  humanis  motivis,  quaiia  sunt  odiunx  iii 
eos  a  quibus  condemnabantur,'fama  quam  sic  apud  suos  com- 
parabant,  ipse  mctus  miseriorem  vitamagcndi,  si  desistc- 
rent.  4.  Tatidom  Sfiepius  fanatlco  Airore  acti  videbantuf.  Ex 
his  autem  nihil  dici  potest  de  Martyrlbus  Christi,  ut  proba- 
tum  fnit;  ergo,  ete. 

s  in 

IM  fi6Ug  didinUatU  CkH$tianm  ex  ejus  pr^opagcUione,  duratione^ 
impugnaiioney  et  advermriorum  eofUu  desprofnptie, 

I^ROl^OSITIO  PMMA 

23S.  —  Cbtietiame  Revelationie  propatfoiio  e$t  Mta  Muffi- 
mm  (Umnw  UUue  originis,  Certum  est. 

Rovelatio  pi*a3judiciift  et cupiditatibus  contraria,  subsidiis 
humanis  dcstituta ,  modis  omnibus.  impugnata,  et  tamen 
oer  universum  orbem  oeleritcr  diffusa»  nonnisi  Deum  sua) 
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pTf^iagationis  aueiorem  habere^  potoil :  alqui  ita  se  habet 
RevelaUo  Christiana ;  ergo,  etc. 

1*  Qoid^  prajudiciig  erat  oppofiita.  Suadeiidiiiii  cnim 
eral  Judseis,  ut  L^is  Mosaica)  ritus  et  ca^remonias,  quibus 
eraot  addiclisslini ,  desererent;  ut  quem  bomineui ,  veluti 
Refaaduno  impostorem,  proboea  morte  (^naverant,  t\^m^ 
dem  tanqmm  verum  Deum ,  genuinum  Messiam  el  generis 
]iumani  liberatorem  agnoscerent  et  adorarent :  atqui  nttiil 
erat  a  Jodasanim  prsejudiciis  magis  alienum.  Persuaden- 
dum  prat  Paganis,  ut,  veluti  inania  ^mulacra  rejicerent, 
quos  liaclejios  coluerant  deos;  ut  eorum  templa  et  ailaria 
everterent;  ut  sacrilicia  et  superstitiones,  quibus  a'  tot  se- 
colis  assueti  erant,  detestarentur;  ut  Jesum  cruci  a  JuddBis 
afllxum.  tanquam  verum  Deum  venerarentur  :  atqut  Iktc 
omma  exadversa  fronte  pugnalmnt  oum  receptissimis  apud 
Paganos,  et  longo  seculorum  tractu  formatis  opinionibus ; 
ergo  Revelatio  Christiana  prsBjudiciis  vetustate  roboratis 
opposita  erat. 

y  Et  cupiditatibus.  Nullibi  enim  vitiis  induige4,  sed  om* 
nibus  bellum  indtcit;  jubet  motus  animi  inlra  moderatiO'' 
nein  coercere,  sensus  corporeos  conOictare,  voluptates  fn- 
gere,  inimicos  diligere,  injufias  condonare,  paupertatem 
amare ,  nos  ipsos  despicere ;  et  alia  multa  quse  naturam 
humanam  exterrent.  Bona  quidem  suis  cultoribus  promit- 
tit,  sed  fulura,  et  nostris  sensibus  impervia;  plurimum 
ergo  offendebat  Revelatio  Christiana  cupiditates  hominum , 
quilms  proponebatur. 

3^  Hmumis  tmmbus  destituta  fuit  pramdiis ,  qusB  noveo 
(Joctrinse  gratiam  possunt  conciliare.  QusDnam  enim  sunt 
potissima  lirec  adjumenta?  nonne  dotes  pr^econum  natu- 
rales?  nonne  Principum  auctoritas?  nonne  temporalis  emo- 
lumenti  spes  quaedam  injecta?  atqui  omnibus  iliis  subsr- 
diis  caruit  Revelatio  Christiana ;  ipsius  nimirum  pra^cones 
sunt  piscatofes,  nullis  divitiis,  nullis  viribus,  nulla  elo- 
qneniia,  nullis  armis  instructi,  sed  igtiobiles,  pauperes, 
illiterati,  nulla  boni  temporatis  promissione  gentes  alli- 
ciunt:  suts  sectatOribus  in  pnesenti  vita  nihil  pollicentur 
praelerignominiam,  forumnas,  supplicia;  Principes  autem , 
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ante  Constantinum,  non  patronos,  sed  infensissimos  hostes 
habuit  Revelatio  Christiana. 

4°  Modis  omnibm  impu>gnata  fuit.  Statim  alf  hujus  in- 
cunabulis,  in  ipsius  excidium  conspirabant  ubique  vigens 
Paganismus,  Philosophorum  subtilitas»  Rhetorum  eloquen- 
tia,  Politicorum  prudentia,  populorum  superstitio,  Sacer- 
dotiim  invidia,  Judaeorum  perfidia,  tyrannorum  imma- 
nitas,-  et  omnia  suppliciorum  genera. 

Porro  non  obstitere  tot  difficultates,  quominus  Revelalio 
Christiana  per  unimrsum  ochm  sese  brem  dif/uderit.^  Tam 
stupendi  progressus  testis  est,  exeunte  i  seculo ,  Pliiiius 
KsitB  proconsul :  Non  civi$ates  tantum,  inquit,  sed  vkos  etiam 
atque  agros  ChristiancB  superstitumis  contagio  pervagata  esi; 
lib,  1,  Ep.  97,  — Usque  adeo,  ait  Seneca  apud  Augusti- 
num ,  sceleratissmujB  gentis  Christiance  consuetmo  convabiit, 
ut  per  omnes  jam  terras  recepta  sit ;  vicH  victaribus  leges  de- 
dermt;  lib.  de  Civitate  Dei,  c.  11.  Testis  inter  Christianos 
occurrit  S.  Justinus  Martyr ,  qui  medio  ii  seculo »  in  suo 
Dialogo  cum  Tryphone  asserere  non  dubitavit ,  nulbm  esse 
genus  hominum,  sive  barbarorum,  sive  Grcecorim,  swe  etiam 
aliorum  populorum.,  quocmque  nomine  appellentur ,  apud 
quos  nm  fiant  preces  Patri  et  Creatori  omnium  per  nontefi 
Jesu  crucifixi,  Tertullianus,  iii  seculo,  Romanos  antistites  sic 
compellat :  .« Hesterni  sumus,  et  vestra  omnia  imp\evimu&, 
urbes,  insulas,  casteUa, . .  castra  ipsa ,  palatium,  sencOum , 
forum;  sola  vobis  relinquimus  templa;  »  Apol.  c.  37;  ergo 
talis  doctrinse  tam  celeris  jugisque  propagatio  Deum.ip- 
sum  habuit  auctorem,  et  ideo  divina  est  Christi  revelatio 
atque  missio. 

Et  vero,  vel.  orbis  universus  Religionem  Christianam 
amplexus  est  propter  miracula,  vel  sine  miraculis  :  si  pri- 
mum  dixeris,  divina  est  Revelatio  Christiana;  si  secun- 
dum,  omnium  miraculorum  maximum  est,  ab  ignobilibus 
et  infimaB  plebis  hominibus  tam  late  celeriterque  prqpaga- 
tam  f^iisse  eam  Revelationem,  quse  tot  impedimenta  supe- 
randa  habuit;  tanti  enim  prodigii  solus  Deus  auctor  esse 
potest.  Eodem  hoc  argumento  sic  incredulos  urget  S.  Au- 
gustinus  :  « Si  miracula  facta  esse  non  credunt,  boc  unum 
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nobis  graade  miraculum  sufBcit,  quod  terrarum  orbis  sine 
ullis  miraculis  crediderit. »  De  Civit.  lib.  22,  c.  5. 

233.  —  ObJ.  I»  Ex  celepi  propagatione  Reveiationis  Chris- 
tiansB  ipsiua  divinitas  eoncludi  non  potest,  quin  eodem  ar- 
gumento  .concludatur  Paganismi  veritas  ac  divinitas,  cum 
tam  celeres  habixerit  pirogressus  cultus  ilie,  quam  Religio 
Christiana :  porro  falsuih  est  consequens ;  ergo  et  antecedens. 

Reap,  Nego  maj.  Etenim  non  prsecise  ex  ceieri  Christia- 
nismi  propagatione  in  gratiam  Christianie  Religionis  argui- 
mus;  sed  ex  illius  propagatione  in  iis  rerum  adjunctis,  quiB 
institationem  mere  humanam  in  ipso  ortu  pnefocayissent. 
Fals»  religiones  nihil  simile  exhibent.  Paganismus  quidem 
orbem  universum  occupavit;  sed  Paganismi  erroribuQ,  qoos 
peperit  ignorantia  et  primsBV»  Religionis  corruptio,  nuiia 
praejudicia  obstiterunt,  nuiia  repugnavit  auctoritas ;  imo  et 
in  prsBJudiciis  et  cu^iditatibus  passini.  invalescentibns  et  in 
Legislatoruni  artibus,  maximum  ubique  pnesidium  reperit 
idoloiatria. 

234.  -^  Obj.  H^  Reveiationis  Christian»  prbpagatio  non  vi 
snpematorali  tribnenda .  est,  sed  vi  progressus ,  ejus  conve- 
nientiffi  cum  natnra  humana,  bonisque  eifectibuB  qiios  in 
genere  humanb  produxit;  ergo  iila  propagatio  non  *est  crite- 
rium  divinitatis  prsefatflB  Revelationis.  Ita  hodierni  Rationa- 
list». 

Besp.  NegoantTEimvok  4.  doctrinam  qu»  humaniB  naturaa 
convenit  atque  per  se  generi  hnmano  profUit,  veram  esse  ne- 
cesse  est ;  falsum  enim  nec  ullo  modo  con venit,  nec  per  se 
unqaam  prodest :  porro,  si  vera  sit  doctrina  Christiana,  eo 
ipso  supematuraUs  est,  cum  ut  talis  se  perhibeat,  eamque  ut 
talem  profiteri  tenentur  omnes; 

%,  Convenit  qnidem  doctrina  Christiana  innatis  propensio- 
nibos  ad  bonum ;  ac  proinde  essentiaiiter  repngnat  omnibus 
propensionibus-ad  mainm  :  atqui„  in  statu  presentiy  homo  ad 
malnm  proclivior  est  quam  ab  bonum ,  sicat  universaii  cons- 
tai  experientia ;  ergo,  ut  hbmo  amplectetur  iliam  doctrinam , 
omnes  quascunque  cupiditates  superando,  auxilio  vere  super- 
naturali  indiget. 

S35.  —  Imi.  Apoiogist»  christiani  nunc  ostendnnt  divinam 
Providentiam  omnia  a  longe  disponentem ,  ut  Christianismo 
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via  par&retur;  nunc  vdro  omuia  iili  fui$te  coQtraria  demons- 
trant;  ergo  sibi  contradicnnti  et  alterutri  aasertioni  renun- 
tiandum  est. 

Bei(P*  Nego  consequem  ei  oomequentiam.  Btenim,  ex  una 
parte,  Deus  omnia  disposuerat,  ut  Christianismi  notio  quam 
citissime  per  mundum  divulgaretur;  ex  altera  vero  parte, 
multa  statim  erant  adv^roatura,  ne  a  mundo  adoptaretur. 

Soiiicet)  4.  in  ChTistianismi  favorem  conspirabaat  tum 
coadunatio  populorum  sub  uno  imperio,  cum  mutao  eorom 
commeroio  atque  eorumdem  fe;>e  ubique  iinguarum  usu ;  tom 
ouitura  io^niis  adhibitaper.iittepasi  artes  preasertiniqtte  phi* 
losophiam  quaai  ad  Evangeiium  pr»ambuiam;  tumr  inanitas 
Polytbeismi,  et  saturitas  quarumdam  animarum,  qu»  melio* 
rem  reiigioifiem  appetebant ;  tum  denique  expectatio  n^naB 
renovationis,  qusB  tunc  temporis  ubique  percrebuerat,  ut  dic» 
tum  est,  n.  %\%. 

At  S.  propagationi  Christiani&mi  adversabant  t\im  carnali- 
tas  Jutopruoi}  et  universalis  corruptio,  quae  homines  ubique 
removebat  a  renovatione  mere  spirituali  per  Messiam  humi- 
lem  et  pauperem;  tum  nimia  litteratorum  eiegantia,  paga- 
nismus  artiumi  et  philosophorum  superbia;  tum  denique  ro- 
mana  potentia,  quaa  semei,  li^  prohum  erat,  in  dittdMtiam 
et  in  odium  versa,  jam  auiium  proscrip.tis  reiinqaebat  aul^-' 
gium  ob  ipsain  imperii  unitatera.  Unde  ea  omnia,  qaas  ^e- 
oerant  primum,  ut  Ghristianismus  facillime  divuigaretur,  Jam 
effectura  erant  ut  repelleretur  et  suffocaretur,  nisi  Deus  ip- 
sum  tutaretur  supematarali  et  efficaci  auzitio.  Utraqne  orgo 
stare  potast  Apologistarum  assertio. 

PRWOSITK)  t! 

236.  —  ChristiatuB  RevelaU(mi8  diwnaoiigo  mferim^x  egus 
duratione^  exmoda  quo  fmt  impugnaia,  exfmrmatmtiJudao- 
tmn  exeidio,  st  ex  trietissim  exUu  fsre  mnium  persectumm. 

Et  quidem  l^ix  ejus  4uratione.  Etatim  baBC  Religio  Bbi- 
que  diffnsa  duravH  novemdecim  seculis ,  et  hactenus  mi- 
rabili  fecunditate  ubique  crescit  el  fructificat  :  porro  du- 
ravit  et  fructiQcat  sicut  semel  propagata  fuit,  uempe.  sine 
Immanis  subsidiis ,  et  simul  contradicentibus  quibuslibet 
impedimeiitia;  fuquidem  ei  adYeraantur  non  aolam  Pbilo- 
sophi ,  increduli,  n,  Sfii,  9fiA  et  b^r^tici  imdiqiie  pqUn- 
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lantes,  qui  plus  minusve  Christianismum  adulterant;  prin- 
cipes,  qui  illius  religionis  diflfusioni  in  uno  aut  in  alro  loco 
indesinenter  obsistunt,  ubiquc  ejus  liberum  exercitium 
plus  minusve  coercent,  eamque  ad  suam  pollticam  accom- 
modare  conantur ;  magistratus  et  populi ,  .quorum  libidi- 
nes  perpetuo  fremunt  contra  Religionem  omni  cupiditati 
adversantem ;  ergo  Religio  Christlana  duravit  supematura- 
liter,  ac  proinde  ti  Deo  originem  ducit. 

5I*  Exinodo  qm  fait impugnata.  Nam  omni  tempore  con- 
tra  Christianismum  cotivcnerunt  omnes  cujusvis  erroris 
scandalique  fautores,  in  alils  inter  sc  dissiti,  contra  autem 
religionem  Christianam  scmper  uniti ;  atjjue  sa*pe  sa?pius 
caiumniis,  edictis*,  cruciatibus  illius  religionis  sectatores 
cum  infanda  rabie,  vel  exquisita  astutia  perseculi  sunt: 
porro  sola  verltas  talem  unanimitatem  in  impughatione  en 
parte  erroris,  mali  et  cupiditatum  quarumlibet  provocare 
et  sustinere  potest;  ergo,  etc. 

3*  Expermanenti  Judmrum  excidio.  Etenim,  ex  dictis, 
n.  148  et  seq.,  Deus,  ilt  pararet  MesslaB  adventum,  primi- 
tiTamque  Revelationem  doccret  omnes  gentes.  Hebraicam 
rempublicam  manu  forti  et  bi-achio  extento  olim  insc  con- 
diderat,  atque,  juxtasuampromlssionem,  usqueadtempus 
Christi  omni  benedictione  replevit  illam,  quandiu  Legem 
Mosaicam  custodierit. 

Porro  nunquam  gens  illa  adeo  Legls  Mosaicoe  tenacem  se 
prabiiit,  quam  a  tempore  mortls  Chrl^ti  ad  nos  usquc ;  ct 
nihilominus,  postquam  Pilatum  ad  Chrlstum  occidendum 
coegisset  hac  voclferatione :  Crucifige,  crucitige  eum :  tangui- 
ms  ejm  super  nos  et  super  fiHos  nostros !  infandis  obruta  est 
calamitatibus.  Siquidem  Jerusalem  fundituS  eversa  fuit,  et 
in  cireumstantiis  adeo  extraordinariis,  ut  ipse  Titus,  teste 
losepho,  deBell.  Jud.  lib.  7,  c.  1,  4,*  16,  in  tanta  clade  di- 
vinam  ultionem  expresse  agnoverit ;  sed  insuper  Juda?!,  qui 
gladlo  non  perierunt,  per  unlversum  orbem  dispersi  sunt, 
et  a  riovemdecim  secuhs  ubiqile  errantes  et  calcati,  omnibus 
in  odlo  inexplicabili,  a  cseteris  tamen  populis  dlstincti  per- 
manent;  atque  invincibili  obcaccatione  et  obstinatfone  prsD 
manibqs  tenent  et  profltentur  oraeula  tm  clrca  ReYclatio- 


276  DE  REVELATIONE. 

nis  veritatem,  tum  circa  ipsorum  obcsecationem,  iniquita* 
tem,  reprobationem,  excidium  et  permanentem  desolatio- 
nem;  n.  170.  Ergo  in  hujusmodi  excidio  mahifesta  apparent 
signa  divinsB  vindictse,  quibus  contirmatur  divinitas  revela- 
tionis  et  misisionis  Christi.  Vide  Bossuet,  Disc.  sur  VHist. 
miv.y  2p.,  c.  21,24. 

4^  Ex^  tristissimo  exitu  fere  ofnnium  persecutorum,  Constat 
enim  historia  fere  omnes  christianismi  persecutores  mise- 
rabiliter  obisse,  v.  g./Neronem,  Domitianum,  Septimam 
Severum,  Decium,  Valerianum,  JDiocletianum,  Maxentium, 
Maximianum,  Galerium,  etc.,  ut  videre  est  apud  Lactaut., 
de  Morte  persecutor.  Idem  dici  potest  de  imperatoribus  Ger- 
manicis,  et  etiam,  prsesenti  tempore,  de  illis  qui  contra 
Sedeni  Romanam  pugnare  eamque  evertere  conati  sunt : 
porro  talis  adeo  constans  exitus  similem  innuit  providen* 
tiam  veritatis  et  justitisB  vindicem. 

237.  —  CoNCLusio.  Constat  igitur  omni  probationum  ge- 
nere,  1 .  Deum  ab  origine  mundi  usque  ad  Christum  per 
successivas  et  progressivas  revelationes,  unam  et  eamdem 
Religionem  hominibus  prsetematuraliter  manifestasse ;  2. 
Christum  esse  a  Deo  missum  ut  divinas  revelationes  com- 
pleret;  3.  consequentur  falsas  esse  et  omnino  respuendas 
quaslibet  alias  religiones  Cfaristo  extraneas  vel  infensas,  quae 
ut  a  Deo  revelatas  se  perhibent.  Et  vero,  post  tot  tantaque 
testimonia  et  miracula»  sane  Deo  fidenter  dicere  possumus : 
« Domine,  si  error  est,  Teipso  decepti  sumus;  nam  ista  in 
nobis  tantjs  signis  et  prodigiis  conlirmata  sunt  et  talibus, 
qu9B  nonnisi  per  te  fieri  possuAt. »  Richard.  a  S*  Vict.,  dt 
TVmif.,  lib.  1,  c.  2. 

Christus  proinde  in  re  religionis  audiendus  est.  Cluristus 
autem  jam  a  novemdecim  seculis  bis  in  terris  per  se  non 
loquitur;  ideoque  inquirendum  superest,.  an  et  quodnam 
instituerit  medium,  quo  omnes  bomines  omnium  locoram 
atque  temporum  possiht  facile  et  tuto  audire  Christi  doctri- 
nam,  eteamut  divinitus  reveiatam  amplecti;  sicque  se  vere 
Christianos  proflteri.  Hoc  porro  expendetur  in  sequenti 
Tract.  de  Ecclesia  Christi. 
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338.  —  Qosedam  de  origine.  erroribus,  confatatione  et 
remediis  Islainismi  fusius  hic  tradere  opportunum  visum 
est,  tum  propter  multitudinem  ejus  sectatorum,  et  frequen- 
tiores  relationes,  quas  Catholici,  Galii  praesertim,  in  dies 
iDeunt  cum  Mahumetanis;  tum  quia  illa.religio,  jam  ex- 
hausta  vi  dififusionis,  a  plurimis  annis  senescere  videtur 
saltem  in  Europa,  atque  forsan  tot  animabus  in  umbra  mor- 
tis  sedentibus  propre  est  dies  salutis ;  tum  denique  quia  in- 
ter  OQS  Q(m  desunt  increduli,  qui  Islamismum  coboriestare 
attentant,  et.ipsi  Christianismo  sequiparare.  Itaque 

239.  —  I.  Eiqmsitio  historka.  Arabes.  quorum  avi  fuerunt 
Heber  et  Abrabam  per  Jectan  et  Isinaelem»  Gen.  c.  10, 16, 
25,  patriarchalem  religionem  primum  servarunt;  paulatim 
vero  ruditati,  superstitioni,  polytheismo  et  idoIolatrisB  ad- 
dicti  sunt;  demum,  ineunte  seculo  septimo,  multi  ex  illis 
per  Christianorum  et  Judseorum  commercium,  ad  cultum 
unius  Dei  gradatim  redibant. 

Eo  tempore,  Mahumetus  (arabice  Mohatnmed),  natus  an. 
570,  vir  iitterarum  quidem  rudis,  natura  tam^n  facundus 
et  disertus,  haud  parva  sagacitate  prseditus,  memoria  felix, 
fortitudine  constans,  artis  fingendi  ac  decipiendi  peritus, 
statura  prsestans,  qui  multa  de  Veteri  Testamento  Talmu- 
dids  fiabulis  immixta,  itemque  nonnulla  de  Christianismo 
per  evangelica  apocrypha,  ut  videtur,  audierat,  se  perhibuit 
tanquam  a  Deo  missum,  ut  religionem  emendaret,  suamque 
exaltaret  gentem. 

Per  decem  primos  annos  sat  paryos  obtinuit  successus ; 
imo  propriis  concivibus  eum  deridentibus,  et  magistratibus 
civitatis  mortem  ilii  parantibus,  exiensnocte  fugit  et  petiit 
Medinam.  Tam  celebris  evasit  haec  Mahumetis  fuga,  ut  ab 
omnibus  Mahumetanis  assumpta  fuerit  tanquam  aerse  eorum 
initium,  quod  diei  veneris  16  julii  anni  622  aerse  nostrse 
respondet,  et  dicitur  Hegira,  id  est,  fuga.  Tunc  reveratem- 
poris  bellator  factus,  Mahumetus  totam  Arabiam  subju- 
gavit,  ac  mundum  reliquit  subjugandum  suis  khalifis  seu 
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vicariis;  atque  dicere  solebat  singulos  prophetas  speciatem 
sua3  auctoritatis  habuisse  notam,  Cbristum  cum  mansuetu- 
dine,  seipsum  vero  cum  fortitudine  missom  foisse.  Quo  fac- 
tum  est,  ut  hodie  circiter  135,000,000  Mabumetanorum 
numerentur. 

Mortuo  Mahumeto,  ejus  aocer  et  sacoessor  Aboubek,  alle- 
gatas  famosi  illius  seduotorts  revelationes  coll^t/  atque 
curavit  ex  eis  confid  voUimen,  qiu)d  vulgb  dicitur  Coramis, 
ai  eorcmm,  a  duabus  vo<)ibus  al  (U)  Corcmt^  (letlure,  U- 
vre);  sicut  apud  nos,  propter  excellentlam,  codex  Scriptu- 
rarum  antonomastic^  vocatur  BibUa,  a  verbo  gra^  Bi6X6$. 
Porro  hujusmodi  liber  nihil  aliud  est  quam  omnmo.in'- 
forme  volumen,  atque  rerum  diversissimarum  farrago, 
compilata  ex  doctrina  religionis  judaieffi,  sarracenicsB , 
christiandB,  ex  hdsresi  Arianorum,  Nestorianoram,  ex  errore 
stoicorum,  et  ex  propriis  Rbhumeti  cerebri  flgmentid.  Di- 
viditur  tamen  in  capita ,  et  sii^uifs  capitibQS  stieeiales  an* 
nectuntnr  tituli  ordinarie  vagi ,  vel  sensu  ^rentes ,  sadpe 
ndiculi,  v.  g.,  deap6,  de  formica,  de  aramea,  de  pmHo,  de 
stercoribiis,  etc. 

PraMensa  a  Mahumeto  religionis  emendatio  diciftir  IMam 
seu  pkm  Deo  submiieib.  Ex  hac  voce  Persad  fecemnt  Mue' 
lim,  el  in  numero  plurali  MueUmin;  unde  Mahumetani  nun* 
cupantur  Mumlmani.  Olim  vocati  snnt  Sarraceni,  a  populo 
qui  Medinee  et  circa  Medinam  tempore  Msihumeti  habit^bat, 
qui  novse  religioni  subscripsit ,  cunctift(|ue  eam  profltenti- 
bus  nomen  suum  dedit.  Nomen  istud  obsolevit,  qnando 
Tureee  primatum  obtinueruBt. 

Mox  vero  in  plures  sectas  divisi  sunt  MaMHneti  dlSGipuli» 
quarum  pReoipuas  sunt  Schiitornm  et  Siannitorum.  Sehiiti 
seu  separati,  sfehismatici,  hsaretiei,  reformationem  Aly  sec- 
tahtar,  atque  €orano  stricte  stare  intendunt :  in  Perside  et 
in  India  domthantur.  Sunniti,  adbs^rent  Sunitse  seu  tradi- 
tionf  Alcorano  superadditfie :  qode  tmditio  nitltur  variis  re- 
lattonibus  ad  dicta  vel  facta  prophetse  pertinentibus.  Inter 
Sunnitos  computantnr  Turci,  Tartori,  Afrtcani,  atqtie  ii 
omnes  maximo  odio  ScbiitOB  prosequuntur.  Alise  etiam 
exinde  mhort»  sunt  eectsd  sive  phUosophic$B,  sive  popnlst- 
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res,  uti.  v.  g.,  Karmathiorum ,  Ismaelitarum ,  etc.,  et  no- 
-  vissime  Waiiabitarum  in  Arabia,  et  Babystarum  in  Perside, 
qui  utrique  in  pantheismum  quemdam  &naticum  tendere 
Tidentur. 

1t40.  —  II.  Ea^Htio  doctrinaUs.  Summa  doctritiaD  in  AN 
eorano  contentoB,  in  quantum  colligi  potest,  ad  dogmata, 
praeoepta  moralia  et  cultum  reducitur. 

1'  Dogtnaia.  Deus  unus  est,  non  trinus,  nec  unqoam 
inearnatus.  Deus  ille  revelatus  est  per  prophetas ,  scilicet , 
per  Adam^  Noe,  Abraham,  Ismael  et  Isaac,  ac  dein  per  Ja^ 
cob,  Noysen,  David,  Jesum  fliium  Marias/  qui  assnmptus 
est  in  cQehim,  ut  altus  in  ejus  locum  crucifigeretur ;  ac  no- 
vissime  per  Mahumetum,  qui  est  Paracletus  a  Jesu  pro- 
missiisad  emendandam  feligionem. 

Porro  Dfeus  creavit  g^ios,  medios  inter  Angeloset  ho* 
mines»  qui  cum  his  4M)mmercium  camale  habere  possint : 
ex  iljis  Aiit  diabotus,  qui  t^tus  est  reus,  eo  quod  primum 
homimm  adorare,  vel  coiram  eo  procumbere  recusaverit. 

Primi  hominis  corpus  formatum  est  ex  argilla;  anlma 
autem  est  pafticula  essentiaB  divineB,  infeota  originali  pec- 
catoex  tactu  diaboli,  atque  in  omni  vit»  eventu  ineiutta*- 
bili  feto  sttb}ecta ,  ita  ut  Dem  multos  homines  ad  gehen- 
nam  «reaverit. 

Libri  sacri  sunt  Pentateuchus,  id  est,  omnes  libri  veteris 
Testamenti;  Evangelium,  id  est,  Actus  et  Epistolae  Aposto- 
loram,  sed  etiam  Apocalypsis;  demum  Alcoranus.  Libri 
antem  Veteris  et  Novi  Testamenti  fuerunt  corrupti  a  Judeeis 
et  Ghristianis,  et  cunctse  leges  iti  illis  libris  contentad  ftie- 
rant  a  Mahumeto  abrogat»;  ita  ut  soli  Aleorano  nuno  piena 
(i4es  adhibettda  sit. 

Homo  revera  Justificatur  per  iidem  in  Islam,  qo»  innata 
est  in  eorde  omnium,  nisi  intercludatur  per  educationem, 
ut  fit  hi  adultis  infidelibus. 

Omnes  homines  in  die  judicii  resurgent  :  et  otAne^  cre*- 
dentes ,  etiamsi  male  egerint,  ex  inferiio  per  Mahumetum 
educentur,  convertentur  ac  introduoentur  in  paradisum 
voluptatibus  sensibi|ibi|6  etiamque  caraalibus  refertum. 
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iDlideles  jautem ,  inter  auos  annumeranlur  Judsei  et  Chris- 
tiani,  inferno  aeterno  addicti  manebunt. 

2®  Prwcepta  mor<iUa.  1 .  Dilectio  Dei  et  (idelis  mahume- 
tani  praecipitur ,  et  prsesertim  odium  et  bellum  sanctum 
adversus  infideies,  usquedum  vel  amplectantur  Islam,  vel 
subeant  tributum,  si  sint  JudsBi  aut  Christiani,  vel  interne- 
cionem,  si  sint  pagani.  2.  Quatuor  uxores  ducere  licitum 
est,  aut  unam  et  us()ue  ad  tres  ancillas  concubifias;  divor- 
tium  ad  nutum  mariti  permittitur.  3.  Sub  poena  mortis 
omnibus  Islamismi  sectatoribus  prohibetur  omnis  philoso- 
phica  Corani  inquisitio.  et  quaelibet  disputatio  de  rfebus  ad 
religionem  pertinentibus.  Sunt  ali»  leges  de  juramentis » 
de  vindicta  pri  vata,  de  poena  talionis,  de-usu  feminarum ,  etc. . 
a  spiritu  Evangelii  non  minus  remotse. 

3^  CuUus.  Nullam  novit  Islamismus  satisfactioneiu  pro 
peccatis  redditam «  nec  sacriiicii  ritus  admittitur,  nisi  tan- 
quam  gratiariim  actio  pro  beneficiis  acceptis.  De  interiori- 
bus  etiam  quam  minimum  occupatur  Coranus ;  sed  in  pra&- 
criptionibus  ac-  probibitionibus  e&terioribus  versatur.  Sci- 
licet/ prsecipiuntur  1.  elaemosifna;  2.  jejunimn  toto  mense 
rhamadam  ab  ortu  solis  usque  ad  occasum,  quia  eo  tem- 
pore  Alcoraniis  demissus  est  de  coelo ;  sed  tunc  licet  totam 
noctem  comessationibus  insumere ;  3.  pue  peregrinaiiones 
maxime  in  Caaba,  in  Mekka,  semel  saltem  in  vita  ;  4.  dr- 
cunicisio,  abluiiones,  abstinentia  a  carne  suilla  aut  suffo- 
cata,  etc.;  5.  deprecaHo  ter,  vel,  juxta  traditionem,  quin- 

Suies  pro  quolibet  die.  Privati  nunquam  soli  preces  effun- 
ere  possunt  in  templis  (mosqu^es);  sed  ministri  seu 
imanni  (imans),  praesunt  ofationibus  in  templo ;  et  bae  pu- 
blice  a'c  solemniter,  sine  cantu  tamen,  celebrantur  die  ve- 
neris;  hac  die  ministri  habeut  conciones  ad  populum.  Usus 
campanarum  omnino  prohibetur,  et  ideo  publici  praecones 
in  templorum  turribus  stantes  alta  voce  clamant :  Maximus 
Deus/  Maximus  Deus!  etc./et  populum  statutis  horis  ad 
orationem  vocant. 

Unus  specialiter.praepositus  est  unicuique  templo,  sicut 
parochus  apud  nos»  et  plures  sub  se  habet  imannos.  Primus 
omnium  in  toto  Turcarum  impiN*io  vocatur  mufU  vel  mfiphti; 
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solns  infallibiliter  Alcoranum  interpretatur.  Quldam  sunt 
eUam  religiosi  seu  monachi  dervis  vel  derviches  appellati, 
qui  vitam  ducunt  ccBlibem.  pauperem,  valde  austeram,  sal- 
tem  apparenter;  et  hujusmodi  professionem  pro  nutu  re- 
linquere  possunt. 

2*1 .  —  III.  Confatatio.  Omni  veritatis  charactere  desti- 
tultur,  falsitatis  autem  notis  inuritur  Islamismus. 

Etenim  1 .  Mahumetus ,  licet  pietatem  quamdam  simula- 
verit,  ostendit  tamen  ex  altera  parte  indomitam  ambitio- 
nem,  qusB  ad  finem  suum  promovendum  fraudibus  et  caedi- 
bus  non  pepercit;  simulque  foedam  libidinem,  ad  quam 
explendam  habuit  quindecim  uxores  et  decem  vel  duodecim 
concid)inas,  speciales  hac  de  re  revelationes  a  Deo  habitas 
prsBtexens ;  demum,  ut  suam  satiaret  cupiditatem  et  com- 
plices  aleret ,  sub  eleemosynarum  prsetextu  magnasundi- 
que  coUegit  summas. 

3.  Quindecim  vicibus  in  Corano  renuit  ullum  miraculum 
in  probationem  suse  missionis  aiferre,  utpote  inefficax  abs- 
que  ftdei  gratia,  eum  ea*  autem  inutile^  imo  et  nocivum. 
Aliquando  tamen  allegavrt  colloquia  cum  Angelo  Gahriele , 
ascensionem  noctumam  in  Jerusalem,  nullo  teste,  mira- 
biles  suas  victorias»  ipsumCorani  miraculum,  cujus  exhinc 
poeticam  excellentiam  Theologi  musulmani  ut  magnum  sua)^ 
religionis  argumentum  aflerre  solent ;  imo  raptus  divinos 
dictitavit  paroxismos  morbi  epileptici,  quo  laboravit  ex 
communi  auctorum  sententia.  Postea  qusedam  miracula  ipsi 
attributa  sunt,  uti,  v.  g.,  columba  ad  aurem  volans ;  came- 
lus  nocte  ei  loquens;  magna  pars  lunae  in  manicam  ipsius 
deiapsa,  et  ab  ipso  restituta  ad  reddendam  sideri  rotundi- 
tatem,  etc. 

3.  Doctrina  Mahumeti,  nedum  rationi  conformis  homi- 
nisque  felicitati  et^nctitati  favens  appareat,  e  contra  primo 
intuitu  in  multis  rationi,  moralitati,  vera^que  hominis  feli- 
citati  repugnat,  scilicet,  in  pantheistica  animse  prigine,  in 
fatalismo,  in  prsedestinatione  ad  gehennftm,  in  poLygamia, 
in  divortio,  in  paradiso  voluptatis  carnalis,  in  propagatione 
Islamismi  per  ignemetgtadium,  in  prohibitione  discutiendi 
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motiYa  credendi  IslamismniD,  in  negatione  asterni  supplleii 
pro  credentibus,  quocunqne  modo  vixeriiit. 

Praeterea  Isiamismua  est  revelatio  sine  miraculis ;  Religto 
sine  mysteriis,  Mne  8acri0cio,  sine  sacramentis;  doetrina 
moralis,  qua;  passionibus  indulget,  libidinem  explet»  rin* 
dictam  crucntam  approbat,  etccBlum  promittit,  a  quo  mens 
honosta  e(  pndica  abborret.  * 

Si  conferatur  cum  GhristianiMiio »  hasc  eat  inconcussa 
conclusio  :  Jesus  regnum  morale,  Mahumetus  politioo-reli- 
giosum  instituil;  iesus  toquitor  ad  rationem  et  ad  cor, 
Mahumetus  ad  sensualitatem  JBt  ad  phantasiam ;  Jesus  ope- 
ratur  per  virtutem  veritatis,  Nahumetus  per  concupisceii- 
tias  et  arma ;  ieeuft  esfroptimiis  Immo,  pertransiens  bOBe* 
faclendo,  Mahumetus  multi  mala  perfeeil;  Jesus  homines 
sanat.  Mahumetus  plurimos  occidit. 

Exinde  explicatur  celeris  tlhus  religionis  propagatio. 
Magna  siquidem  sagacitate  prsetensam  religicmi»  eiliaida- 
tionem  sic  construxit  Mahumetus ,  ut  a  plurimis  libenter 
reciperetor,  ct  a  cs&teris  coacte.  Videlicet,  ut  Jndieis  place- 
ret»  christianam  Trinitatem  erl  hicarnationem  rejecit,  quod 
et  Arianis  placuit»  circumcisionemque  illorum  rotinuit;ut 
philosopbis  se  commendaret ,  polytheismo  deismum  aut 
potius  stoicismiim  praetuUt;  ne  Christianosoffenderet» 
maximis  Christum  et  Apostolos  nominibus  insignivit,  et 
elogiis  condecoravit.  Vt  Arabis  et  effeminatis  orientalibus 
assentaretur,  patriarchales  observantiaB  et,  saltem  quoad 
nomen,  revelationes  retinuit,  polygamiam  introduxit;  at«- 
que,  ut  magis  ac  magis  effraenatam  libidiuem  aliiceret» 
elyseos  post  mortem  pollicitus  est  cainpos;  imo,  ut  efiica- 
cius  fhtngerentur  omnia  obstacula ;  summopef^e  coramen- 
davitnovam  religionem  ferro  et  igne  esse  propagandam, 
atque  paradisum  voiuptatis  promisit  cuicunque  aliquem 
intidelem  occidisset  aut  ad  Islamismum  eonvertisset.  De^ 
mutn,  ne  alkpiis  ejus  sectator  unquam  ab  blamismo  deti* 
ceret,  subpoena  mortts  prohibuit,  ne  audiretquidemuilain 
de  religione  discussionem. 

Quibus  omnibus  perpensis,  mirum  est  quod  Islamiemus 
universum  orbem  non  perverterit ;  atque  profecto,  ab  ori* 
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ginc  mundi  ad  uos  usque  inferniift  nullum  unquam  erro- 
rem  cxcogitavit,  qui  tam  faciat  animos  religioni  Ciiristiana) 
vencque  civilisationi  impervios,  etqui  per  tot  tantaquC  mala 
atque  ruinas  in  Asia»  in  Europa  el  in  Africa  e^ongesserit  ^ 

• 
242.  —  IV.  Retnedia.  Hujusmodi  error  ut  eiricaciter  im- 

pugnetur,  hajc  in  primis  adhibenda  nobis  videntur,  vide- 
licet,  assidua  fervensque  oratio;  opera -charitatis  apud 
Mahumetanos ;  instructio  et  educatio  christiana  parvulorum 
ex  illis  intidelibus  natorum ;  in  opellis  aut  diurnis  com- 
mentariis  expositio  clarissima  et  quam  maxime  elementi- 
tia  doctrinsB  et  charitatis  christianoo,  innixa,  inter  alia,  in 
elogiis  a  Mahumeto  datis  Jesu  Christo  et  Apostolis ;  similis 
expositio  otnni  moderatione  tcmperata  tum  vit^  Mahume- 
tis,  tum  nullo  modo  probabe  ejus  missionis,  tum  opposi- 
tionis  leiamismi  eum  ploribus  ex  primarifs  juris  naturalis 
principiis,  tum  denique  ejusdem  liigendorum  eflectuum 
pro  iiulividuisi  pro  familia  etpro  societate,  Quidam  putant 
Mabumetanos  ad  lidem  christianam  non  eonver sum  iri , 
quin  priuft.abislamismoper  rationalismutti  defecerint;  et 
revera,  inBufflante  rationalismo,  jam  Turcte  mn  param  a 
suls  observaiitiis  relaxarunt. 

Circa  Islamismum"  consuli  possunt  Do&IHnger,  Origtnes 
du  Chrlstianisme  r  t.  2,  c.  16  ct  scq.;  Lcnormant,  Coun 
d'Wstore,  leQon  iS^ctseq.;  Le  Coiresponilant,  xio\,  1865, 
janv.  el  feb;  1866;  Etwks  des  PP.  Jisuit.,  1863,  t.  2, 
p.  5C5;  t.  3,  p.  210,  U6;  t.  i,  p*  4ol ;  Cl.  Frid.  de  Kerz, 
Dobmayr. 

I.  tf  8i  j^mtftM^  IM  rtolttM»,  troit  grluid»  4tiUlgMiiieb(i  Hligieot»  li  Pa» 
ganna»»  It  BmdbiBiBe  et  le  MaltQDMeinei  eot  iMn  et  tleaiwit  enoere,  afveG  le 
GhriitiMienae,  «M  s^aade  plaoe  dnae  le  mende.  Le  PeiaBiiiitei  «prte  de  beanx 
et  coorts  6laoe,  n'a  abouti  qa'i  ranarcbie  des  r6pobliques  grecque  et  rooiainej  et 
k  la  d^cadenoe  du  despotieme  de  rempire  romaia.  Le  BoudUiiine  n'a  eBrant^  qoe 
les  svperBtiiioQs  faotastiques,  et  les  abstractions  d'on  panth&isme  mytbologique, 
flous  le  r^me  de  rimmdbillt^  des  castes  et  du  pouvoir  absolu.  Le  MaboroetJsme 
n'a  port^,  partout  oik  H  a  p^n^r6,  que  le  joug  de  la  force,  1'iQctirabIe  ioimitM 
des  raoee  et  la  st^Hliti  de  te  eonqnite.  Le  Gbristianlsaie  ml  a  susdt^  oo  aceept^, 
dns  In  HBei  et  I»  soeiM  bttiiaiiie«  la  llberU  et  le  tirogr^.  »  CHikot,  HMUa^ 
Umu  ntfgkmt  t  U  CkMkmkm  H  k  UktiU. 
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DECLARATIONES,   CANONES  CONCILII  VATICANI 
Sess.  III,  24  apt\  4870;  Vide  noiam,  JfUroduct.  n.  25. 

4.  —  ...  Quontam  vero  sine  flde  impossibile  cst  plaoere  Deo, 
et  ad  filiorum  ejus  consortium  pervenire,  ideonemini  unquam 
sine  JllacontigitJu8tificatio«  nec  uUus,  nisi  in  ea  perseTerave* 
rit  usque  in  finem,  vitam  SBternam  assequetur.  Ut  uutem  oflS- 
cio  yeram^fidem  amplectendi,  in  caque  constant^r  persere- 
randi  satisfacerQpossemus,  Deus  perFiliumsuumunigenitum 
Ecclesiam  instituit,  suaeque  institutionis  manifestis  notis  ins- 
truxit,  ut  ea  tanquam  custos  et  magistra  verbi  revelati  ab 
omnibus  posset  agnosci.  Ad  solam  enim  catbolicam  Ecdesiam 
ea  pertinent  omnia,  qusd  ad  evidentem  fidei  christianse  cre- 
dibilitatem  tam  multa  et  tam  mira  divinitus  sunt  disposita. 
Quin  etiam  Ecclesia  per  se  ipsa,  ob  suam  nempe  admirabi- 
lem  propagationem ,  eximiam  sanctitatem  et  inexhaustam  in 
omnibus  bonis  fecunditatem,  ob  catholicam  unitatem,  invic-- 
tamque  stabilitatem,  magnum  quoddam  et  perpetuum  est  mo- 
tivum  credibilitatis  et  divinaB  susb  legationis  testimonium  ir- 
refragabile. 

Quo  fit,  ut  ipsa  veluti  signum  levatum  in  nationes,  et  ad 
se  invitet  qui  nondum  .crediderunt,  et  filios  suos  certiores 
faciat  firmissimo  niti  ftindamento  fidem ,  quam  profitentiir. 
Cui  quidem  testimonio  efflcax  subsidium  accedit  ex  superna 
virtute.  Etenim  benignissimus  Dominus  et  errantes  gralia 
sua  excitat  atque  adjuvat,  ut  ad  agnitionem  veritatis  venire 
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possint ;  et  eos,  qnos  de  tenebris  transtulit  in  admirabile  lu- 
men  suum,  in  hoc  eodem  lumine  ut  perseverent,  gratia  sua 
confirmat,  non  deserens,  nisi  deseratur....  • 

Sess,  IV,  \Sjta,  4870. 

%.  —  Pastor  aeternus  et  episcopus  animarum  nostrarum, 
ut  salutiferum  redemptionis  opus  perenne  redderet,  sanctam 
sedificare  Ecclesiam  decreyit ,  in  qua  veluti  in  domo  Dei  vi- 
yentis  fldeles  omnes  unius  lidei  et  charitatis  vincuio  contine- 
rentur.  Quapropter,  priusquam  clarificaretur ,  rogavit  Pa- 
trem  non  pro  Apostolis  tantum,  sed  et  pro  eis  qui  credituri 
erant  per  ^yerbum  eorum  in  ipsum,  ut  omnes  unum  essent, 
sicut  ipse  Pilius  Qt  Pater  unum  sunt.  Quemadmodiim  igitur 
Apostolos,  quos  sibi  de  mundo  elegerat,  misit,  sicut  ipse 
missus  erat  aPatre;  ita  in  Ecclesia  sua  Pastores  et  Doctores 
usque  ,ad  Consummationem  seculi  esse  voluit.  Ut  vero  epis- 
copatus  ipse  unus  et  indivisus  esset,  et  per  cohaerentes  sibi 
inyicem  sacerdotes  credentium  multitudo  universa  in  fidei 
et  communionis  unitate  conservaretur,  beatum  Petrum  csete- 
ris  Apostolis  prseponens  in  ipso  instituit  perpetuum  utrius- 
qne  unitatis-  principium  ac  visibile  fundamentum,  super 
cigus  fortitudinem  seternum  ^xstrueretur  templum,  et  Eccle- 
siae  coelo  inferenda  sublimitas  in  hujus  fidei  firmitate.  con- 
surgeret.  Et  quoniam  port»  inferi  ad  evertendam,  si  fieri 
posset,  Ecclesiam  contraejusftindamentumdivinituspositum 
majori  in  dies  odio  undique  insurgunt,  Nos  ad  cathblici 
gregts  custodiam,  incolumitatem,  augmentum,  necessarium 
esse  judic^mus,  sacro  approbante  Goncilio,  doctrinam  de  ins- 
titntione,  perpetuitate,  ac  natura  sacri  apostolici  primatus, 
in  qno  totius  Ecclesi»  vis  ac  soliditas  consistit,  cunctis  fide- 
libus  cjredendam  et  tenendam,  secundum  antiquam  atque  cons- 
tantem  universalis  Ecclesiae  fidem ,  proponere,  atque  contra- 
•  rios,  dominico  gregi  adeo  perniciosos,  errores  proscribere  et 
oondemnare. 

Cap.  I.  De  apostolici  primatus  in  beato  Pelro  institutione. 

3.  —  Docemus  itaque  et  doelaramus,  juxta  Evangelii  tes- 
timonia,  primatum  jurisdictionis  in  universam  Dei  Ecclesiam 
immediate  et  directe  beato  Petro  Apostolo  promissum  atque 
collatum  a  Christo  Domino  fUisse.  Unum  enim  Simonem,  cui 
jampridem  dixerat :  «  Tu  vocaberis  Cephas.»  postquam  ille 
suam  edidit  confessionem  inquiens :  «  Tu  es  Christus,  Filius 
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Dei  vlvi ,  3^  solcmnibtis  his  verbls  allocutus  est  Dominus  : 
«  Beattts  es,  Simon  Bar-Jona,  quia  caro  et  sanguisnon  reve- 
lavittibi,  sed  Pater  meus,  qui  in  coelis  est;  et  ego  dico  tibi, 
quia  tu  es  Petrus,  et  super  hanc  Petraiu  aediflcabo  Ecclesiam 
meam ,  et  portae  inferi  non  prsevalebunt  adversus  eam ;  et 
tibi  dabo  claves  regni  coelorum;  et  quodcumque  ligaveris 
super  terram,  crit  ligatum  et  in  c<x3lis ;  et  quodcumquo  sol- 
veris  super  terram,  erifsolutum  et' In  coelis.  »  Atque  uni 
Simoni  Petro  contulit  Jesus  post  suam  resurrectionem  summi 
pastoris  et  rectoris  jitrisdictionera  in  totura  suum  ovile,  dicens; 
«  Pasce  agnos  meos;  pasce  oves  meas.  »,  Huic  tam  manifestas 
sacrarum  Scripturarura  doctrinse,  ut  ab  Ecclesi^  catholicu 
semper  intellecta  est,  aperte  opponuntur  pravse  eoram  sen- 
tentiae,  qui  constitutara  a  Christo  Domino  iii  sua  Ecclcsia  re- 
girainis  formam  pervertentes,  negant  solum  Petrum  prae  cae- 
terts  Apostolis,  sive  seorsum  singulis  Sive  omnibus^simul, 
vero  proprioque  jurisdictiohis  primatu  fUisse  a  Christo  ins- 
tructum,  aut  qui  afflrmant  eumdem  primatum  non  imme- 
diatc,  dlrecteque  ipsi  beato  Petro,  sed  Ecclfesiae,  et  por  hanc 
illi,  ut  ipsius  Ecclesiae  ministro,  delatum  fuigse. 

Si  quis  igitur  dixerit,  beatum  Petrum  Apostblum  non  esse 
a  Christo  Domino  constitutum  Apostolorum  omnium  prinoi- 
pemet  totius  Ecclesiae  militantis  visibile  caput;.vcl  eumdem 
honoris  tantum,  non  autem  vcrae  propriaequo  jurisdictioDis 
primatHm  ab  eodem  Domino  nostro  Jesu  Cliristo  directc  et 
iramediatc  accopisse  :  anathema  sit. 

Cxp.  IL  De  perpeiuiUUepHmaim  beaii  Peiri  in  Bomanie 

Panii/ldbtts, 

4.  —  Quod  autem  *  in  beato  Apostolo  Petro,  princeps  pas- 
torum  et  pastor  magnus  ovinm  Dominns  Christus  Jesus  in 
pcrpetuam  salutem  ac  perenne  bonum  Ecclesiae  instituit,  id 
eodem  auctore  in  Ecclesia,  quje  fundata  snper  pctram  ad 
flnem  saeculorura  usque  flrma  stabit,  jugiter  durare  necessc 
est.  Nulii  sano  dubiu^,  imo  sasculis  omnibus  notum  est, 
quod  sanctus  beatissimusque  Potrus.  Apostolorum  princcps 
et  caput,  fldcique  oolumna,  ct  tlcclesiae  catholicae  fttudamen- 
tum,  a  Domino  nostro  Jesu  Christo,  Salvatore  humanige- 
neris  ac  Redemptore,  clavos  regni  accepit;  qui  ad  hoc  nsquo 
terapus  et  semper  in  suis  successoribus,  Episcopis  sanctse  Ro- 
mana9  Sedis,  ab  ipso  fundatas,  ejusque  consecratae  sanguine, 
vivit  etpraesidet  et  Judicium  excrcet.  Unde  quicumque  in  hac 
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Cathedra  Potno  fiuo^^ddit,  is  Beenndttm  ChilBti  ipsiaa  institu- 
iion^m  primatom  Petri  in  nniversam  Ecclesiam  obtinel.  Ma- 
net  ergo  dispositio  veritatis,  et  beatus-  Petrus  in  accepta  fbr- 
titQdina  petr^d  perseverans  suscepta  Ecclesi»  grw*>ernacula 
non  reliquit.  Hac  de  caufia  ad  Romanam  Ecclesiam .  propter 
poteAtiorem  principaiitatem  necesse  semper  fait  omnem  con- 
. venire  Kcclesiam,  hoc  est ,  eos ,  qui  sunt  undique  fldeles,  ut 
•in  ea  Sede,  e  qua  venerandae  commnnionis  Jura  in  omnes  di- 
manant,  tanquam  membra  in  caplte  consociata,  in  unam  cor- 
poris  compagem  coalescerent. 

Si  qnls  ergo  dixerit,  non  esse  ex  ipslus  Ciiristi.Domini  ins- 
titutlotie,  seu  jure  divino,  ut  beatus  Petrus  in  primatu  super 
universam  Ecclesiam  imbeat  perpetuos  successores ;  aut  Ro- 
manam  Pontiflcem  non  esse  beati  Petri  in  eodem  primatu 
«uccessw*em :  anathema  ?it. 

Ca.p.  IIL  De  vi  ei  raUone  ptitnaim  licmumi  PonUficis, 

5.  — •  Qnapropter  apertis  innixisacrarum  litterantm  testi- 
moniifi,  «t  fnhasrentes  tum  Praedecessorum  Nostrorum ,  Ro- 
manornm  Pontiflcum ,  tnm  Conciliorum  ^neralium  disertis 
persplcttisque  deoretis,  innovamus  «cumenici  Conoilii  Flo- 
rentbii  deflnitionem,  qna  credendum  ab  omnibus  Christi  flde- 
Ilbns  eet,  sanctam  Apostolicam  Sedem,  et  Romanum  Pontifl- 
cem  in  universam  orbem  tenere  primatum,  ct  ipsnm  Pontiflr 
oem  Romanum  successorem  esse  beati  Petri  principis  Aposto- 
lorum,  et  vernm  Christi  Vicarium,  totlusque  Ecclesiae  caput , 
et  iMnnium  Christianorum  patrem  ac  doctorem  existere;  et 
ipsi  in  b«ato  Petro  pascendi,  regendi  et  gubernandi  univer- 
81^6111  8oe(esi4im  a  Domino  nostro  9esu  Christo  plenam  potes- 
tatem  traditam  este ;  qttemadmodum  etiam  in  gestis  cecume- 
nicorum  Condliorum  et  sacris  canonibus  continetur. 

Docemus  proindeet  declammus ,  Ecciesiam  Romanam ,  dis- 
ponente  Domino,  super  omnes  alias  ordinaritt  potestatis  ob- 
tinere  priqcipatum,  et  hanc  Romani  Pontlflcis  jurisdlctionis 
poteatatem,  qnte  vere  eplscopalis  est',  immediatam  esse  :  erga 
quam  en^uscumiiue  ritus  et  dignitatis  pastores  atque  fldeles, 
tam  seorsum  slnguli  quam  simul  omnes ,  offieio  hierarchicie 
subordinationis  verceque  obedienti»  obstringuntur,  non  so- 
ium  in  rebns  quas  ad  flnem  et  mores,  sed  ctiam  in  iis  quB3  ad 
discipiinam  et  regimen  Ecclesiae  per  totum  orbem  diffusaB 
pertinent;  ita  ut  custodita  cum  Romano  Pontiflce  tam  com- 
munionis,  quam  ejusdem  fldei  profbssionis  unitate ,  Ecclesia 
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Christi  sit  unus  grex  sub  uno  summo  pastore.  Hssc  est  catho- 
lic89  veritatis  doctrina,  a  qua  deviare  salra^de  atque  salute 
nemo  potest. 

Tantum.autem  abest,  ut  haec  Summi  Pontiflcis  potestas  of- 
flciat  ordinarias  ac  immediatse  illi  episcopali  jurisdictioois  po- 
testati,  qua  Episcopis,  qui  positi  a  Spiritu  Sancto  in  Aposto- 
lorum  locum  successerunt,  tanquam  yeri  postores  assignatos 
sibi  greges,  singuli  singulos,  pascunt  et  regunt ,  ut  eadem  a 
supremo  et  universali  Pastore  asseratur,  roboretur  ac  viudi- 
cetur,  secundum  illud  sancti  Gregorii  Magni :  «  Meus  honor 
est  honor  universalis  Ecclesiae.  Meus  honor  est  fratrum  meo- 
rum  solidus  vigor.  Tum  ergo  vere  honoratus  sum,  cum  sin- 
gulis  quibusque  honor  debitus  non  negatur.  » 

Porro  ex  suprema  illa  Romani  Pontificis  potestate  guber- 
nandi  universam  Ecclesiam  jus  eidem  esse  consequitur,  in 
hujus  sui  muneris  exercitio  libere  communicandi  cum  pasto- 
ribus  et  gregibus  totius  EccIesisB,  ut  iidem  ab  ipso  in  via  sa- 
lutid  doceri  ac  regi  possint.  Quare  damnamus  ac  reprobamus 
illorum  sententias,  qui  hanc  supremi  capitis  cum  pastoribus 
et  gregibus  communicationem  licite  impediri  posse  dicunt, 
aut  eamdem  reddunt  sseculari  potestati  obnoxiam,  ita  ut  con- 
tendaht,  quae  ab  Apostolica  Sede  vel  ejus  auctoritate  ad  re- 
gimen  Ecclesi»  constituuntur,  vim'  ac  valorem  non  habere, 
nisi  potestatis  saecularis  placito  conflrmentur. 

Et  quoniam  divino  apostolici  primatus  jure  Romanus  Pon- 
tifex  universsd  Ecclesiad  prsaest,  ddcemus  etiam  et  deciara- 
mus,  eum  esse  judicem  snpremum  fidelium,  et  in  omnibus 
causis  ad  examen  ecclesiasticum  spectantibus  ad  ip^ius  posse 
judicium  recurri;  Sedis  vero  Apostolicw,  cujus  auctoritate 
major  non  est ,  judicium  ^  nemine  fore  retractandum,  neqne 
cuiquam  de  ejus  licere  judicare  judicio.  Quare  a  recto  veri- 
tatis  tramite  aberrant,  qui  affirmant,  licere  ab  judiciis  Ro- 
manorum  Pontificum  ad  oecumenicum  Concilium,  tanquam  ad 
auctoritatem  Romano  Pontiiice  superiorem,  appellare. 

Si  quis  itaque  dixerit ,  Romanum  Pontificem  habere  tan- 
tummodo  officium  inspectionis  vel  directionis,  non  autem  ple- 
nam  et  supremam  potestatemjurisdictionis  in  universam  Ec- 
clesiam,  non  soium  in  rebus  quas  ad  fldem  et  mores,  sed  etiam 
in  iis  quaB  ad  disciplinam  et  regimen  Ecclesiae  per  totum  or- 
bem  difTusaB  pertinent;  aut  eum  babere  tantum  potiores  par- 
tos,  non  vero  totam  plenitudinem  hujus  supremao  potestatis; 
aut  hanc  ejus  potestatem  non  esse  ordinariam  et  immediatam 
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sive  in  omnes  ac  singulas  ecclesias,  sive  in  omnes  et  singulos 
pastores  et  fldeles  :  anathema  sit. 

Cap.  IV.  De  Romani  Pontificis  infaUibili  magisterio, 

6.  —  Ipso  autem  apostolico  primatu ,  quem  Romanus  Pon- 
tifex,  tanquam  Petri  principis  Apostolorum  successor ,  in  uni- 
versam  Ecclesiam  obtinet,  supremam  quoque  Magisterii 
potestatem  comprehendi ,  haBC  Sancta  Sedes  semper  tenuit, 
perpetuus  Ecclesiae  usus  comprobat,  ipsaque  oecumenica  Con- 
cilia,  ea  imprimis  in  quibus  Oriens  cum  Occidente  in  fldei 
charitatisque  unionem  conveniebat,  deciaraverunt.  Patres 
enim  Concilii  Constantinopolitani  quarti ,  majorum  vestigiis 
inh»rentes,  hanc  solemhem  ediderunt  professionnem :  «  Prima 
salus  est  rectaB  fidei  regulam  custodire.  Et  quia  non  potest 
Domini  nostri  Jesu  Christi  prsBtermitti  sententia  dicentis  : 
«  Tu  es  Petrus ,  et  super  hanc  Petram  aBdiflcabo  Ecclesiam 
meam^  »  haec,  quae  dicta  sunt,  rerum  probantur  effectibus, 
quia  in  Sede  Apostolica  immaculata  est  semper  catholica  re- 
servata  religio,  et  sancta  ceiebrata  doctrina.  Ab  hujus  ergo 
fide  et  doctrina  separari  minime  cupientes,  speramus,  ut  in 
una  communione,  quam  Sedes  Apostoiica  praedicat,  esse  me- 
reamur,  in  qua  est  integra  et  vera  christianae  religionis  soli- 
ditas.  »  Approbante  Vero  Lugdunensi  Concilio  secundo,  Graeci 
professi  sunt :  «  Sanctam  Romanam  Ecclesiam  summum  et 
plenum  primatum  et  principatum  super  universam  Ecclesiam 
catholicam  obtinere,  quem  se  ab  ipso  Domino  in  beato  Petro 
Apostolorum  principe  sive  vertice,  cujus  Romanus  Pontifex 
est  successor,  cum  potestatis  plenitudine  recepisse  veraciter 
et  humiliter  recognoscit;  et  sicut  prae  caateris  tenetur  fidei 
veritatem  defendere,  sic  et,  si  quae  de  fide  subortae  fuerint 
quaestiones,  suo  debent  judicio  definiri. »  Florentinum  denique 
Concilium  deflnivit :  «  Pontificem  Romanum,  verum  Christi 
Vicarium,  totiusque  Ecclesiae  caput  et  omnium  Christianorum 
patrem  ac  doctorem  existere ;  et  ipsi  in  beato  Petro  pascendi, 
regendi  ac  gubernandi  universalem  Ecclesiam  a  Domino  nos- 
tro  Jesu  Christo  plenam  potestatem  traditam  esse.  » 

Huic  pastorali  muneri  ut  satisfacerent,  Praedecessores  Nos- 
tri  indefessam  semper  operam  dederunt,  ut  salutaris  Christi 
doctrina  apud  omnes  terrse  populos  propagaretur ,  parique 
cura  vigilarunt,  ut,  ubi  recepta  esset,  sincera  et  pura  conscr- 
varetur.  Quocirca  totius  orbis  antistites,  nunc  singuli,  nunc 
In  Synodis  congregati,  longam  ecclesiarum  consuetudinem, 

I  43 
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et  antiqusB  regulffl  formam  soqaeutes,  ea  pr^&sertim  pericula, 
quas  in  negotiis  fidei  emergebant,  ad  hanc  Sedem  Apostoli-* 
cam  retulerunt,  ut  ibi  potissimura  resarcirentur  damna  fidei, 
ubi  fldes  jnon  potest  sentire  defectum.  llomani  autem  Poutifl- 
ces,  prout  temporum  et  rerum  conditio  suadebat,  nune  con- 
vocatis  oscumonicis  Conoitiis,  aut  explorata  EcciefiisB  per  or- 
bem  disperstB  seutentia,  nunc  per  Synodos  particuiares , 
nuno  aliis,  quee  divina  suppeditabat  Providentia,  adhibitis 
auxilis,  ea  tenenda  deflniverant,  quas  saoris  Scripturis  et 
apostolicis  Traditionlbus  oonsentanea,  Deo  adjutoro,  cognove- 
rant.  Neque  enim  Petri  successoribus  Spiritus  Sanctus  pro- 
missus  est,  ut  eo  revoiante  novam  doctrinam' patefacerent, 
sod  ut  eo  assistente  traditam  per  Apostoios  reveiationom  seu 
fldei  depositum  sancte-  custodirent  et  fldeliter  exponerent. 
Quorum  quidem  apostolicam  doctrinam  omnes  venerabiles 
Patres  amplexi  ot  sanoti  Doctores  orthodoxi  venerati  atqtio 
seouti  sunt;  pienissime  scientes,  hanc  sancti  Petri  Sedem  ab 
omni  semper  errore  illibatam  permanere,  seoaudum  Domioi 
Salvatoris  nostri  divinam  poliicitationem  discipulorum  suo- 
rum  principi  faotam :  «  Sgo  rogavi  pro  te  ut  non  deflciat  fldes 
tua,  et  tu  aliquando  conversus  conflrma  fratres  tuos.  » 

Hoc  igltur  veritatis  et  fldoi  nunquam  deflcientis  charisma 
Petro  ejusque  in  hac  cathedra  successoribus  divinitus  coila- 
tum  est,  ut  cxoelso  suo  munere  in  omnium  salutem  ftingo- 
rentur,  ut  universus  Christi  grex  per  eos  ab  erroris  vonenosa 
esca  aversus,  c<Blestis  doctrinee  pabulo  nutriretur,  nt  sublata 
schismatis  occasione  Eeclesia  tota  una  oonservaretur,  aiquc^ 
suo  fundamento  innixa  flrma  adversus  inferi  portas  consls- 
teret. 

At  veroj  cum  hac  Ipsa  fistate,  qua  salutifera  apostoiioi  mu- 
neris  efflcacia  vel  maxime  requiritur,  non  pauci  inveniantar 
qui  illlus  auctoritati  obtrectant;  necessarium  omnino  esse 
censomus,  prserogativam ,  quam  Unigenitus  Dei  Filius  ouni 
summo  pastorali  offlcio  conjungere  dignatus  est,  soiemniter 
asserere. 

Itaque  Nos  tradltloni  a  fldei  christianie  exordio  percept» 
fldeliter  inhaerendo,  ad  Dei  Salvatoris  nostri  gloriam,  reli- 
glonis  cathollcaB  exaltationem,  ot  Christianorum  populorum 
salutom,  sacro  approbante  Concilio,  docemus,  et  divinitus 
revelatum  dogma  esse  deflniraus  :  Romanum  Pontiflcom,  cum 
ox  Cathedra  loquitur,  id  est,  cum  omnium  Christianorum  Pas- 
toris  et  Doctoris  niunere  fungens ,  pro  sapremn  sua  Aposto- 
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liea  auctoriiate  doctrinam  de  flde  vel  moribus  ab  aniTersa 
Eecletia  tanendam  deflnit,  per  assistentiam  divinam,  ipse  in 
beato  Petro  promissam»  ea  infaliibilitate  pollere,  qua  divinus 
Redemptor  Bcclesiam  suam  in  definienda  dootrina  de  flde  vel 
moribus  instniotam  esse  yoluit;  ideoque  ejusmodi  Romani 
Pontificis  definitiones  ex  sese,  non  autem  ex  consensu  ]Bccle- 
sls,  irreformabiies  esse. 

Si  quis  autem  huic  Nostr»  deflnitioni  contradicere,  quod 
Deus  avertat,  praesumpserit :  anathema  sit. 

OBJEGTUM,  UTILITAS,  ET  DIVISIO  TRACTATUS 

7.  —  Ex  dictis  ii\  praecfdenti  Traatatu,  Deus.  ab  ori- 
gine  mundi  usque  ad  Chrlslum ,  per  succcssivas  revela- 
tioaes  uoam  et  eamdem  Religiouem  bominibu^  pr(eterna- 
turaliter  manife^tavit  el  imposuit,  atque  Cliristus  fuit  a 
Deo  missus,  ut  illas  dlvinas  rcvelationcs  compleret. 

Nunc  igitur  inquirendum  superest ,  an  et  quodnam  ins- 
tilueritChristus  imdium,  quo,  post  ejus  in  coelum  ascen- 
sionem,  omnes  homines  omnium  temporum  atquc  locorum 
possent  facile  ac  tuto  audire  christianam  doctrinam ,  eam- 
que  uti  revelatam  amplecli, 

Hoc  porro  medium  esse  specialcm  quamdam  societatem 
seu  «  Ecclesiam  ab  ipso  Chnslo  institutam ,  atque  divina) 
swu  institutiojii^  miinifestis  notis  instructam ,  ut  ea  tan- 
quam  custos  et  magistra  verbi  revelati  ab  omnibus  pos^it 
agnosci,  et.  veluti  signum  eleoatim  in  nationes,  ad  se  invi- 
tel  qui  nondum  credidei^unt,  et  lilios  suos  certiores  faciat 
lirmissimo  oitl  fundamento  fidemi  quam  profitantur,  >  ut 
ait  Con.  Vaticanum,  n.  1,  in  hocoo  Tractatu  demonstran- 
dum  habemus. 

Exlnde  jam  Infcrrl  potest  guam  maximl  momcntl  sit 
prao^ens  demonstratio,  ?!isi  euim  nobis  pra^sto  sit  et  om- 
ttino  constet  medium,  per  quod  semi^er  mtegra  fluit  doc- 
triiia  Gbristi,  nec  possemus  veram  Religionem  proflleri, 
nec  di)  innumcris  menlis  ImmanaD,  In  re  religionls  pneser- 
tim,  deliramentis  pra^cavere.  nec  ideo  salutem  consequi* 

Trei  eruBt  hujuMfi  Tractatus  partes  ;  idlicet ,  dicamus 
1''  de  notione,  existentia  ct  proprietatibus  Eooleslaj  Chrlstl, 


292  DE  VERA  ECaESIA. 

seu  de  EcclesiaB  Christi  demonstratione  in  ^stracto ,  ac  de 
quaBStione  juris ;  2®  de  eisdem  proprietatibus  quatenus  Ro^^ 
maos  Ecclesi»  exclusive  competentibus ,  seu  de  EcclesisB 
TIEnsti  demonstratione  in  concreto,  ac  de  quaestione  facd; 
3"  de  modo  quo  exercetur  auctoritas  Ecclesiae  Romanse  di- 
vinitus  competens. 

Quibus  subjiciemus  duas  Appendices  de  praecipuis  erro- 
ribus  ad  pnesentem  Tractatum  attinentibus .  nimirum , 
jam  (jg  Protestantismo ,  2*"  de  schismaticis  Ecclesiis  apud 
Grascos  et  Ruthenos  ^ . 

PARS  PRIMA 

DE  NOTIONE,   EXISTENTIA,   ET    PROPRIETATIBUS   SEU 

NOTIS  ECCLESI-*:  CHRI8TI 

In  triplici  capite  dicemus,  de  Ecclesiae  Christi  1®  notione, 
T  existentia,  3®  proprietatibus  seu  notis. 

CAPUT  PRIMUM 

DE  ECCLGSI^  GHRISTI  NOTIONE 

Inquirendum  habemus  l^quidsit  Ecclesia  Cbristi,  2®qoi- 
busnam  erroribus  impugnata  fuerit ;  3^  quibusnam  statua- 
tur  probationibus.  Unde  tres  eruntarticuli. 

\ .  Circa  Tractaiam  de  Bctksia  consuli  pMsunt  BeUamiinas,  de  Caneiiiit,  de 
Ecduiaj  de  5.  PonHfiee;  —  Suareiy  de  fidej  diaput.  9,  40,  44 ;  Defentio  fdei 
catholicm  adoemtt  AngUixmm  tecim  errom ;  —  Balierini,  Regnier,  PeUt-DMier, 
qaoram  opera  in  Corsa  Compl.  inserta  sont ;  —  Hooke,  Toomely,  Libermaiui;  — 
Bossaet,  ExpotU.  de  la  docL  chrH.,  InttrviUotu  twr  Ut  fromettet,  etc.,  Aoerfjf- 
tementt  aux  Protetianit,  Confirence  avec  Claudej  Hitioire  det  Yariat.  —  Fioeloa, 
TraiU  du  minitUre  det  Pattewn;  De  S.  PonHficit  audorilale  ditteriaiio /  —  P.  Per- 
rone,  Bigle  de  [oij  8  toI.  in-8 ;  —  La  Luieme,  Diiteriai.  tur  let  EgUeet  coM. 
a  prol.j  %  Tol.  in-42;  —  Wiscman,  Confirencet,  4  toI.  in-8 ;  ^  Gorini,  Di' 
fente  de  VEglitej  3  toI.  in>8 ;  —  Bouix,  de  Papa/  —  De  Maistre,  Dh  Pape, 
3  Tol.  in-42;  —  Balmis,  Le  Protett,  compari  au  Caihotic.j  3  toI.  in«4S;  — 
Nicoias,  Du  ProtwtanHtmej  %  toI.  in-4S ;  —  Pittipios,  L'E^  Orienkk,'  — 
P.  Theiner,  l*EgUie  Rutte. 
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ARTICULUS  PRIMUS 
he  Ecdesim  Christi  noiione, 

8.  QiuerUur  qaid  sit  Ecclesia  Christi? 

Resp.  Ecclesia ,  quoad  nomen ,  a  voce  graeca  sxxaXeu) , 
evoco ,  idem  est  ac  convocatio  seu  vocatorum  caetus ;  nemo 
enim  per  Adem  et  charitatem  supernaturalem  fit  EcclesisB 
Christi  membrum,  nisi  Dei  vocatione  praeveniatur. 

Quoad  rem,  Ecclesia,  in  genere,  est  quiUbet  hominum 
aut  personarwn  ccetus  ;  et  in  hoc  sensu  illa  vox  in  Scriptura 
designat  vel  ccetum  etiam  impiorum ,  juxta  iilud  :  Odivi 
eccl^m  maUgnantium,  Ps.  25 ;  vei  ccetum  fldelium  sive 
in  tetris miiitantium,  sive  in  purgatorio.satispatientium» 
sive  in  coelo  regnantium,  imo  et  ipsorum  Angelorum  :  ex 
his  enim  omnibus  fit  una  civitas  sub  uno  rege,  ait  S.  Au- 
gust.,  Serm.  3  in  Ps.  36;  vel  collectionem  omnium  homi- 
num  in  terris  doctrinam  reveiatam  profitentium  ab  origine 
usque  ad  finem  mundi ;  vel  denique  collectionem  hominum 
doctrinam  revelatam  profitentium  a  tempore  Christi  usque 
ad  finem  mundi.  In  hoc  ultimo  sensu  sumitur  vox  Ecclesia 
in  prsBsenti  Tractatu.  Unde 

Ecclesia,  qualis  hic  demonstranda  est ,  definiri  potest : 
Sodetas  hominum  doctrinam  Christi  profitentium,  sub  Rom. 
PonUficis  eique  subjectorum  Pastorum  magisterio  et  regimine 
kgiiimo  et  universaU ,  ad  supematuralem  sanctitatem  colen- 
dam,  (Btermmque  salutem  consequendam. 

9.  —  Dicitur  1®  societas,  id  est,  collectio  personarum 
ab  aliqua  potestate  ad  communem  finem  cognitum  et  voli- 
tum  conjunctis  viribus  conducenda;  et  in  hoc  Ecclesia  dis- 
tinguitur  a  quacumque  unione  seu  aggregatione  entium 
irrationabilium.  Omnis  enim  societas  proprie  dicta  triplici 
generali  elemento  constat,  nempe,  1»  fine  communi;  2.  eol- 
tecUone  personanm,  quae  ut  tales,  id  est,  lil)ere  seu  per  in- 
tellectum  et  voluntatem  tendunt  ad  iiium  finem ;  3.  causa 
seu  auctoritate  soctab',  cujusestet  determinare  finem  com- 
munem,  et  ad  illum  consequendum  concordes  dirigereso- 
ciarum  personarum  vires.  Ex  unitate  illius  finis  hujusque 
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potestatis  cxsurgit  corpm  morak  seu  vera  unitas 

Perfecta  est  autem  societas  seu  unitas  socialis,  si  potestas 
sit  vere  suprema  et  independens,  qualis  viget  in  Ecclesia 
Christi ;  et,  ratione  hujusmodi  independenUaa,  Eccleiia  dif- 
fert  a  quacumque  consociatione  personarum  mh  aliqua  su- 
bordinata  potestato  constituta»  qualis  est  familia,  muoici- 
pium,  provincia,  dicBcesis,  ecdesia  nationalis  qu»,  defacto 
saltem,  ubique  subordinatur  potestaticivili, 

10.  --  Dicitur  9^  homimm;  hac  voce  indicatur  personas' 
quibus  coalescit  Ecclesia,  esse  iri  terris  peregrinantes  seu 
sensibus  utentes  et  sensibus  visibiles ;  et  sub  hoc  respectu 
Ecclesia  discrepat  ab  invisibili  societate  sive  Justorum  in 
Purgatorio  satispatieutium ,  sive  Beatorum  et  Angelorum 
in  coelis  regnantium,  a  fortiori  a  turba  dsemoniorum  et 
damnatorum  in  inferno  cruciatorum. 

11.  —  Dicitur  3® :  doctrinam  ChrisU  profimtium ;  quibos 
significatur  sive  primum  vinculum,  quo  inter  se  uniuntur 
homines.  de  quibus  movetur  qua)stio,  et  primarium  me* 
dium,  quo  ad  fmem  communem  tendunt;  sive  primarium 
objectum  potestatis,  qua  ad  illum  finem  diriguntur,  Exinde 
disccrnitur  Ecclesia  tum  a  Societatibus  mere  civilibus.  qua*> 
rum  cogitationes  directe  et  immediate  versantur  circa  rei 
temporales ;  tum  a  societatibus  religiosis,  qusQ  doctrinam 
christiaham  profiteri  non  intendunt,  ut  Judaei,  Mahumetani, 
Pagani ;  tum  a  societate,  quse  doctrinam  a  Deo  supernatu- 
raliter  revelatam  professa  est  ante  adventum  Christi,  et 
vulgo  dicitur  Synagoga;  dum  societas  ilia,  eo  quod  profl- 
teatur  doctrinam  Christi ,  et  ab  ipso  Christo  fuerit  consti^ 
tuta,  vocatur  ChrisUam,  ChrisU  Ecohm. 

13.  —  Dicitur  4® :  sub  Rom.  PonUfids  sique  suhiectomm 
Pastorum  magisterio  et  regimine :  quibus  declaratur  sive  ipsa 
potestas,  sive  subjectum  potestatis,  qua  Ecclesia  Ghrmi 
movctur  ad  suum  linem,  et  in  unitatem  socialem  coalescit. 
Exinde  hsec  societas  discernitur  ab  omnibus  aliis  coaevis 
societatibus  religiosis  se  doctrinam  Christi  profileri  jactan- 
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tibas ,  qu8B  tamen  in  formam  mitatis  sociaMs  constitutam 
per  illam  potestatem  non  conveniunt,  quaies  sunt,  v.  g., 
Protestantes,  Gra3Ci  sclnsmatici. 

15.  —  Dicitur  K*  legitimo;  lioc  vertjo  proprle  designatur 
diYina  origo  sive  potestatis,  qua)  praBest  Ecciesia),  sive  ip- 
sius  EcciesisD;  ita  ut  utraque  per  non  interruptam  et  legiti- 
mam  successionem  ab  Apostolis  et  ab  ipso  Ciiristo  descen- 
dat;  propterea  illa  potestas  et  ha)C  Ecclesia  nuncupatur 
AjmtoUca :  qua  apostolicitale  Ecdcsia  Cliristi  discernitur  a 
cmteris  societatibus  christianis,  quarum  nulla  per  illam  non 
interruptam  et  legllimam  suocessionem  ab  Apostolis  oriri 
potcst. 

14.  —  Dicitur  6*  universcUi;  quo  indicatur  permanens 
diffusio  Ecclesiffi  Christi,  quae,  scilicet,  perpetuo  et  pra)  csb- 
teris  coBtibus  christianis  debet  csse  nbique  diffusa.  seu  ca- 
fAoIicasimpIiciter;  hujusmodi  catholicitate  iterum  discer- 
niUir  vera  Ecclesia  ab  aliis  omnibus  coetibus  christianis 
respuendis,  qui  necsunt,  nec  esse  possunt  vere  universales. 

,  15.  — Dicitur  7^  :  ad  supematnralem  sanctitatem  colen- 
dam,a^mamf[uesalutemconsequendam,  Quibus  exprimitur 
tum  finis  immediatus  et  proximus  Ecclesiao,  nempe,  procu- 
rare  hominibus  media  spiritualia  ad  sanctitatem  superna'- 
turaiem  colendam  in  hac  vita;  tnm  finis  ultimus  ejusdem 
Ecclesic-e,  videllcet,  consecutio  vitro  ffitern»  per  illam  sanc- 
titatem;  tum  discrlmen,  ratione  flnis,  inter  Ecclesiam  et 
societatem  civilem,  cujus  finis  immediatus  est  procurare 
media  externa,  quibus  cives  inter  se  pacifice  convivant,  ac 
consequantur  bona  naturaUter  perficicntia  animum  pra^ci- 
pue  ctetiam  corpus,  et  iia  fiicilius  et  cflicacius  imperfecta 
hujus  vitse  felicitate  gaudeant;  tum  discrimen,  ratione  finis, 
inter  Ecclesiam  et  alios  coetus  christianos ,  qui  nunquam 
mquali  et  vera  sanctitate  sociali  praBfulgere  possunt.  Et  prop- 
terea  Ecclesia  Christi  vocatur  simpliciter  Sancta. 

16,  —  Nota.  Auctorcs  plerique,  post  Bellarminum,  hanc 
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Ecclesise  Christi  definitionem  tradunt :  Ccetus  homnum  ejus- 
dem  fidei  professione  et  eorumdem  sacramentarum  comvmnime 
colUgatus,  sub  regimine  legitimorum  Pastorum,  ac  prcedpue 
unius  Christi  in  terris  Vicarii  Rom.  Pontificis, 

Hujusmodi  autem  definitio  in  pluribus  deflciens  videtur. 
Etenim  1 .  deQnitio  quselibet,  ut  sit  legitima,  id  est,  ut  toti 
solique  definito  conveniat,  debet  omnes  rei  deflnitdB  proprie- 
tates  constitutivas  et  differentiales  indicare :  porro,  ex  una 
parte,  praefata  deflnitio  non  indicat  catholicitatem  et  sanc- 
titatem  EcclesiaeChristi;  et,  ex  alteraparte,  haa  proprietates 
sunt  Ecclesiae  Christi  non  solum  essentiales,  sed  etiam  per 
se  differentiales,  ex  omnium  consensu ;  ergo  sub  illo  res- 
pectu  deflciens  est  deflnitio,  de  qua  agitur. 

2.  Insuper.  Ecclesise  deflnitio  prsesenti  Tractatui  prajmit- 
tenda,  evolvi  debet  atque  probari  in  decursu  ejusdem  Trac- 
tatus :  porro  in  praesenti  Tractatu  non  agitur  de  existentia 
et  numero  sacramentorum ;  et  ideo  sacramenta  directe  et  ex- 
presse  comprehendi  non  debent  in  Ecclesise  deflnitione,  qua- 
lis  huc  demonstranda  venit. 

Equidem  nemo  est  Ecclesise  Christi  membrum  nisi  Baptis- 
mum  receperit  :  at,  cum  nullus  nisi  baptizatus  regimini 
Ecclesiae  subjiciatur,  vinculum  sacramentorum  per  vocem 
regimine  in  deflnitione  a  nobis  allata  insertam,  implicitede- 
signatur.  quin  de  illo  vinculo  in  praesenti  Tractatu  disserere 
cogamur . 

3.  Tandem  vox  coetus  non  exclusive  significat  societatem 
proprie  dictam,  qualis  est  Ecclesia  Christi ;  ideoque  ad  ge- 
nus  in  deflnitione  exprimendum  magis  propria  est  vox 
societas. 

ARTICULUS  II 
De  erroribus  in  hoc  Ttactatu  confUtandis, 

Ad  quatuor  capita  referri  possunt  errores  in  hoc  Tractatu 
confutandi,  scilicet,  l^  ad  ipsam  Ecclesiae  Christi  divinam 
institutionem ;  T  ad  ipsam  potestatem  docendi  et  regendi 
illam  Ecclesiam ;  5^  ad  ejiisdem  potestatis  subjectum ;  4^  ad 
hujus  potestatis  exercitium. 
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SI 
De  erroribus  circa  divinam  Ecdesice  Christi  ineUtutionem, 

17.  —  Error  Ratianaiistarum,  seu  NaturaUmus.  Ratio- 
naliske,  qui  et  Naturalistae  nuncupantur,  Tract.  de  Revel., 
n.  24,  de  Gratia,  n.  110,  123,  cum  omnera  prorsus  super- 
naturalem  effectum  rejiciant,  eo  ipso  babent  christianam 
Ecclesiam  uti  institutionem  mere  bumanam,  concursu  cir- 
cumstantiarum,  ingenii  et  passionum  praesertim  Cleri  ca- 
tholici  et  principum  efformatam. 

In  hujusmodi  errorem  recidunt  Protestantes.  Siquidem, 
dum  negant,  ex  statim  dicendis,  ullam  potestatem  divihi- 
tas  institutam  prseesse  Ecclesise  Christi,  eo  ipso  fatentur 
illam  Ecclesiam  non  donari  constitutione  vera  divina,  sed, 
quatenus  societatem  proprie  dictam,  esse  institutionem 
mere  humanam. 

SII 

De  erroribus  circa  ipsam  poiesiatem  docendi  et  regendi 

Ecclesiam  Christi. 

Dnplex  est  praecipuus  error  de  illa  potestate,  Protestan- 
tium  scilicet,  et  Anglicanorum.  Graecorum  atque  Rutheno- 
rum  schismaticorum. 

18.  —  Error  Protestantium,  seu  Individu4iUsmu>s.  1.  In- 
numerae  sectae  vacuo  nomine  Protestantium  comprehensae, 
i .  negant  Christum  uUam  instituisse  potestatem  ad  docen- 
dam  doctrinam  revelatam,  atque  asserunt  illam  doctrinam 
ab  unoquoque  ex  libris  divinitus  scriptis  esse  deprpmendam. 

2.  Semel  autem  sublato  divino  magisterio  seu  principio 
unitatis,  apostolicitatis,  catholicitatis  et  sanctitatis  vere  so- 
cialis,  eo  ipso  tolluntur  omnes  proprietates  Ecclesiae  Christi 
constitutiv^. 

3.  Proinde  Ecclesia  Christi,  proProtestantibuspIerisque, 
nihil  aliud  est  quam  informis  et  portentosa  omnium  socie- 
tatum  Christianarum  sese  dilacerantium  collectio,  circa 
quaedami  tantum  generalia  principia  convenientium,  et  in 
quibus  tot  possunt  esse  sensus,  tot  ecclesiae,  quot  capita. 
Vide  1*"  Appendicem,  n.  237. 
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Systema  Protestantium  damnatum  est  a  Conc.  Trid., 
ses8.  A,  quod  declaravit  Cliristum  ju^sigge  per  sua$  Apas- 
tokis  praedicari  Evangelium  omni  creaturae ;  illudque  Evan- 
gelium  contineri  non  solum  in  libris  divlnitus  scriptis.  sed 
etiam  in  divinis  Traditionibus  continua  successione  in  Bcck- 
$ia  cathoUca  conservatis.  Insuper,  Ecclesia  Catliolica  divina 
auctoritale  omnes  docendi  atque  regendi  se  munlri  indesi- 
nenter  et  contra  omnes  afllrmat,  et  recenter  iterum  decla- 
ravit  ac  defmivit  Conc.  Vatic,  n,  1  et  seq. 

19.  —  £rror  Anglicanoram,  GrcBCarmn  et  Ruthenorum 
scJUsmaticorum,  seu  Episcopalismus.  i .  Non  pauci  ex  Angli- 
canis,  et  omnes  generatim  Gra^cl,  Rutheni  et  Orientales 

auos  schismaticos  diclmus,  profltentur  quidem  auctoritatem 
ocendi  et  regendi  Ecclesiam  fuisse  a  Christo  immcdiate 
collatam  Apostolis,  ac  per  eos  transmissam  Episcopis. 

2.  At  contendunt  tali  potestati  nulhim  divinitus  praeesse 
S.  Pontificem  tanquam  caput  et  fundamentum ;  ita  ut  Epis- 
copi  sint  jure  divino  independentes,  etsi  auctoritas  suprema, 
imo,  juxta  plurimos,  infallibilis  semper  vigeat  in  corpore 
Episcopali. 

3.  Proinde,  cum  e  medio  tollant  divinum  centrum  ani- 
tatis,  apostolicitatis,  catholicitatis  et  sanctitatis  socialis,  has 
Bcclesids  proprietates  saltem  practice  et  de  facto  non  agnos- 
cunt  illi  schismatici;  atque  demum  apud  illos  spiritualis 
auctoritas  desinlt  in  Ccesatimu/m,  ut  hujusmodi  sectae  tot 
ecclesias  nationales  efForment. 

Damnati  sunt  Angllcani,  Graeci  et  Rutheni  Schismatici  a 
Conc.  Plorent.,  et  Vaticano,  n.  3,  4.  »,  6,  (juaB  deflnierunt 
ad  Rom.  Pontiflcem  divinitus  pertinere  primatum  docendi 
et  regendi  universalem  Ecclesiam.  Vide  2»*  Appendicem, 
n.  253. 

8  in 

De  errorUfUs  circa  subjectum  potestati^  doGentii  ei  regendti 

Ecclesiam  Christi, 

Duplex  est  prsecipuus  error  de  illo  potestatis  ecclesias- 
tic^e  subjecto,  nempe,  Marsilll  Patavlni,  cui  assen$ermit 
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Protestanles,  et  Richerli,  ciii  assenserunt  Jansenista?  et  Fe- 
bronius. 

90.  —  1"  Error  MarsiUi  Patavini  et  ProtestanHum ,  seu 
lifuttitiulinismus  &t.C(psarismtts,  Marsilius,  seculo  xiv,  "ut  faye^ 
retLudovicoBavariae,  qai  contra  auctoritatem  JoannisXXII, 
pseudopapam  feccrat  sub  nominc  Nicolai  V,  asseruit  in  libro, 
cui  litulus  Defensor  pacis,  omnia  jura  publicae  auctoritatis 
otiam  in  spiritualibus,  immediate  pcnes  communitatem  esse, 
quae  pro  suo  arbitrio  illa  impcratoribus  impertitur  in  statu 
monarchicx),  ut  et  ipsi  Episcopi^  committant  jurisdictionem 
spiritualem,  qua  alil  aliis  pra^sunt.  Joanncs  XXil  proscripsit 
assertioncs  Marsilii  uti  erroneaSj  scandalosas  et  hwreticas, , 
Baronius,  Annal.  an.  1327. 

21 .  —  Lutlierus  aliique  communius  Protestantes  in  Mar- 
slHi  systema  ierunt.  Dum  enim,  ex  una  parte,  omne  doc- 
trinale  magisterium  rejiciunt,  ex  altera,  parum  in  hoc  sibi 
consentientes,  autumant,  1.  auctoritatis  ecclesiastice  ple- 
mtnAinem  imme(Uatepopub  fuisse  a  Cliristo  collatam;  2.  po- 
pulum  vero,  per  se  liuic  muneri  imparem,  ad  illud  obeun- 
dum  delegare  peculiares  viros,  quibus  plus  minusve  aucto- 
ritatis  tribuit,  et  qui  ideo  vocantur  simpliccs  ministri,  vel 
presbyteri,  vel  episcopi,  veXprwsldmtes,  ratione  gradus  quem 
rcspective  obtinent;  vel  etiam  populum  committere  suam 
auctorilatem  p/nc^/?/,  qui  constituit  illos  ministros;  3.  hos 
proindc  ministros  semper  valide,  etsi  forsan  non  semper 
licite.  a  suo  munere  dejici  posse,  populo  aut  per  se  vel  per 
princlpem  ad  se  inamissibilem  auctoritatem  retrahente,  vel 
cara  ad  alium  transferente ;  4.  consequenter  ad  validam 
ministrorum ,  Episcoporum,  priesidentium  institutionem , 
absolute  requiri  suffragium  popuii  aut  principis ,  gerentis 
personam  populi. 

Prajfatum  systema  barbarioo  nomine  Multitudinismi  re- 
center  apud  Protestantes  insignitum  est.  Nuncupatur  vero 
Ccpsarimus,  quatenus  propugnat  principem  potiri  spirituali 
auctoritate  e)f  cessioric  populi. 
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22.  —  2®  Error  RicherU,  Jansenistarutn,  Fehromi,  seu 
Multitudinismus  et  Cleridsrnus.  Systema  Marsilii  et  Protes- 
tantium  quoad  essentialia  propugnavit,  an  1612,  Richerius, 
doctor  et  syndicus  facultatis  Theologise  universitatis  Pari- 
siensis,  in  libro  de  Ecclesiastica  et  PoUticapotestc^.  Scilicet. 
juxta  Richerium,  1 .  divina  auctoritas  viget  quidem  in  Ec- 
clesia  Romana;  at  2.  Christus  totam  potestatem  spirituaiem 
immediate  tribuit  corpori  fidelium;  3.  fideles  autem»  cum 
nequeant  per  se  ejusmodi  potestatem  exercere,  deligunt 
ecclesiasticos  viros,  ac  imprimis  S.  Pontificem,  Episcopos, 
Presbyteros  et  reliquos  Clericos,  ad  peculiaria  officia 
obeunda;  ita  ut  jurisdictio  ecclesiastica  primario  et  proprie 
Ecclesise  conveniat,  Romano  autem  Pontifici,  atque  aliis 
Episcopis  instrumentaliter,  ministerialiter,  et  quoad  exer- 
citium  tantum ;  4.  leges  a  Pastoribus  latdB,  ut  actu  obligent. 
a  populo  ai)probari  et  recipi  necesse  est ;  ac  proinde  Eccle- 
siastici  christianos  sibi  subditos  invitos,  dissentientes,  ant 
repugnantes,  obligare  nequeunt. 

Eosdem  errores  amplexi  sunt,  seculo  proxime  elapso. 
Jansenistae,  Synodus  Pistoiensis.  1776,  etHontheim.  nomine 
subdititio  Febroim  vulgo  cognitus. 

Jam  vero  opus  Richerii  ter  damnatum  fuit,  an.  1613, 
1622,  1709.  Richerius  ipse  librum  suum  semel  et  iterum 
non  solum  retractavit,  $ed  plane  confutavit.  In  sua  retrac- 
tatione  scribit,  «  se  damnatam  doctrinam  ex  putridis  Lu- 
theri  et  Calvini  fontibus  hausisse. »  Idem  systema  ut  JuBre- 
Ucum  damnatum  est  a  Pio  VI,  in  Bulla  Auctqrem  fidd, 
an.  1794.  Insuper  errores  Hontheim  damnati  sunt  a 
Clem.  XIII,  in  Encycl.  14  mart.  1764;  atque  ipso  Hon- 
theim  suos  errores  retractavit.  Tandem  praefatos  omnes 
errores  proscripsit  Conc.  Vaticanum,  n.  3,  4,  5. 

S  IV   • 

De  erroribus  circa  exercitium  potestatis  docendi  et  regendi 

Ecclesiam  Cfiristi. 

Praeter  errores  quosdam  circa  o^ectum  auctoritatis  eccle- 
siasticae,  de  quibus  in  suo  loco  dicemus,  triplex  est  prae- 
cipua  erroris  species  circa  illius  auctoritatis  exercitium. 
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yjdelicet,  error  Politicorum,  Catholico-liberalium,  Gallica- 
norum. 

23.  —  Error  PoUHcoruniy  seu  GaUicanimm  regim  et  par- 
lamentarius.  Juxta  parlamenta  seu  justitise  regis  Curias, 
quae  in  Gallia  olim  vigebant.  et  quorum  in  materia  prsB- 
senti  principia  propugnant  nostris  etiam  temporibus  poli- 
tici  plures  sive  in  Gailia,  sive  apud  exteros.  1.  omne  juris- 
dictionis  exercitium  imperio  secularis  principis  subordi- 
natur  in  iiSy  quoe  referuntur  ad  ordinem  pubUcum,  et  quse 
societcUem  dvilem  quoqmmodoafficiunt.  2.  Proinde  principes 
legitime  possunt  impedire,  ne  praesules  in  Concilium  con- 
veniant,  ne  leges  a  S.  Pontifice  vel  a  Conciliis  promulgatas 
accipiant,  etc.,  non  obtento  priusploctto  gubernii  civilis. 
3.  Exclusivum  jus  non  habent  Pastores  resolvendi  dubia, 
quae  oriuntur  circa  res  mixtas,  seu  quse  simul  utrumque 
ordinem  civilem  et  religiosum  attingunt.  4.  Demum  ad 
civilem  potestatem  pertinet  definire,  quae  sint  Ecclesiae  jura 
ac  limites,  intra  quos  eadem  jura  exercere  queat  Ecclesia. 
Vide  Portalis,  Discours,  p.  19,  87,  anno  1801 ;  Laboulaye, 
de  VEgU$e  catholique  et  de  VEtat,  p.  18. 

Hujusmodi  systema  damnatur  in  Encyclica,  Quanta  cura, 
1864,  etin  SyUabo  huic  Encyclicae,  annexo  prop.  19,  20, 
39,  41,  42,  44,  49.  54.  et  a  Conc.  Vaticano/  n.  5.  Vide 
Bouix.  de  Jure  ttturgico,  p.  2,  c.  4. 

24.  —  Error  cathoUco-UberaUum ,  seu  LiberaUsmus.  Non- 
nuUi  scriptores  catholici.  ut  praecedentis  erroris  scopulos 
vitarent,  et  sarta  tectaque  maneret  Ecclesiae  independentia, 
nostris  temporibus,  expetiemnt  Ecclesiam  ab  omni  imperio 
civili  omnino  separari,  ita  ut  plena  libertas  omnibus  reli- 
gionibus  cequali  jure  asseratur  ex  parte  Gubernii ;  nec  Gu- 
bemium  aiia  raitione  se  ingerat  in  negotia  religionis,  quam 
tuendo  illam  libertatem  contra  nefarios  insultus,  sicuti  in 
aliis  quibusve  negotiis  et  institutis,  libertatem  civium  contra 
omnem  violentiam  tuetur. 

Talis  Liberalismus  uti  doctrinae  Scripturae ,  Ecclesiae  et 
SS.  Patmm  contrarius  damnatur  in  Encyclicis  Mirari  vos , 
1833,  Quanta  cura,  1864,  et  in  SyUabo,  prop.  S3. 
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98»  ^  Error  OdMednoi^m,  seu  GaUieanimm  ecclesias' 
ticm  vel  Episwpalismus  mitigatus,  Tempore  praesertim  Con- 
cilii  Constantiensis,  dum  omnia  tentareniur  ad  Occidentis 
sciilsma  exstinguendum,  qusedam  asserta^  sunt  propositio- 
nes,  (juibus  suprema  poteslas  S.  Pontiflci  competens  in  suo 
exercitio  restrmgeretur.  Subsequentibus  seculis,  et  coq- 
tradicentibus  S.  Pontifice  ac  plerisque  Ecclesi<B  Catholic^e 
doctoribus,  hujusmodi  propositiones  in  Gallia  pra)scrUm 
fuerunt  propugnataa,  et  nac  ratione  vulgo  dicto)  Libertes  de 
VEalise  dallicano  ^ . 

Anno  autem  16^3»  occasione  dissensionis  inter  Ludovi- 
cum  XiV  et  Inn.  XI,  de  juribus  regalibus  (lalUgale),  ex 
speclali  mandato  regis»  conventus  Cieri  Gallicani  cmisit 
declarationem ,  in  qua  prsBfatffi  propositiones  ad  quatuor 
sequentia  capita  reaucuntur,  scilicet : 

1 .  Reges  et  principes  in  temporalibus  nulli  Ecclesiastloe 
potestati  Dei  ordinatione  subjiciuntur ,  neque  aucioritate 
clavium  Gcclesiae  ^irecte  vel  indirecte  deponi  possunt. 

3»  Valent  et  immota  eonsistunt  decreta  Concilii  Cons- 
tantiensis,  de  auctoritateConcitiofumgeneralium,  quse  ses- 
sione  quart^  et  quinta  continentur ;  id  est,  Concilium  gc- 
nerale  est  remedium  extraordinarium  et  supremum ,  si 
urgeant  mala  extrema  et  magnse  diyiaiones  in  Ecclesia, 
quales  urgebant  tempore  schismatis  OccidentiSi  Quo  arti- 
culo  in  hoc  sensu  intellecto,  controversia  potius  essc  vide- 
tur  de  modo  procedendi,  quam  de  substantia  rei*. 

1 .  fkmtn  «1m  oelebre  UbeMm  JMBtim  QaUiHBmm  qttnkaplioem  nwcisftife 
induit  idiiBttai*  8dlicet|  i «  ab  ioitlo  eiinifiGaYit  imiDUQitatat  eodeeiii  a  retibu 
concessi^  cientra  regioi  ipsoe  ministros ;  ita  in  statvto  S.  LudoTicl,  1 228.  t.  Pes- 
tea  vero  designaytt  cOoguetudiiies  et  immuoitates  qoas,  tempore  Magoi  jn  oeci- 
dente  Schismatis,  Cl#fae,  |irote|eBi4  gvberDio,  eiU  eertare  intendebat  coatra  P»> 
parum  contandentium  auGtionee.  8.  Extnda  paiilatlm  iigoiQcara  etlam  ooBpit 
murpatiooes  onmimodae,  qaas  mioistri  regis  jam  noa  ia  &<  Pootifioem  eohua»  aad 
et  in  ipsum  Glerum  Galli»  atteatalKLnt  eonseqoanler  ad  prtncipia  parlameiitarii 
galKcanisml,  de  quo  n.  23,  ita  ut  libertates  bnjusmodi  recte  dictjB  sant  liberUi  d 
r^ant  dtt  Papej  servitudes  enven  le  roi;  Fleury,  Optueftktf  F^neloo,  Pkme  ds 
goummmt,  art.  2,  $  8.  -*«  4.  Tandam  iUo  Terbo  oommitniter  daiiodiiinator 
GaUicanismUB  eoclefllaatiovs»  qai  ot  IPfMcofieitMiM  miUftim  aiiqao  wqeu  dici 
potest.  Vide  D.  Gdrin,  Reckerchei  histdriqves  mr  VAssmhlie  de  4682» 

9,  «  IfOs  U)tri^montaf))d  mtnie  ^onvienb^nt  que,  dans  te  cas  ou  et)d  (la 


3.  Apostolicae  poteaUtia  nsua  moderandus  est  percano- 
nes  Spiritu  Dei  conditos.  et  totius  mundi  reverentia  conse- 
cratos.  id  est ,  ut  inlerpretatur  Bouvicr .  S.  Ponlifcx  sine 
legiUnia  caiisa  valkie  dispcnsare  non  potest  a  legibus  Con- 
eiliorum  genemlium. 

4.  In  fldei  qudestionibus,  decretum  S.  Pontiflcis  ad  uni- 
versalem  Ecclesiam  pertinens,  non  est  irreformabiie  judi- 
cium,  nifii  EccleaioB  assensu^  accedserlt. 

Jam  vero,  quoad  doctrinam  illa  declaratione  expressam, 
i .  ;)rifntt^  articulus  enuntlat  propoBitionem  cerloerrone^m, 
quatenus  negat  indirectam  saltem  potestatem  ficclesi^  su- 
pra  regum  temporalibus.  ex  dicendis.  n.  996,  999-933. 

9.  Conoilium  Vatic,  n.  5,  decmdum  et  tetHm  artictilos 
damnavit ,  iisque  notam  hseresis  inussit .  quatenUd  aflir^- 
mant  concilium  generale  esse  auctoritalem  S.  Ponttflee  su- 
periorem .  aut  huno  Pontifloem  non  habere  plenam  et  su- 
premam  potestatem  jurisdictioni^  etiftm  in  iis,  qu^  ad 
disclplinam  et  regimen  Ecclesise  per  totum  orbetfl  diffus» 
pertinent. 

3.  Idem  Conciiium.  n.  6,  quartum  articulum  utihset*eti- 
cum  etiam  proscrispit. 

96.  —  Ex  prtecedenti  errorum  expositione.  Jattl  inferri 
potest  omnes  adtersarios  auctoritatem ,  qua  constituitur 
Ecclesia  Christi.  impugnare ;  atque  ideo  in  statuenda  cum 
omnibus  suis  conditlonibus  et  prserogativis  illa  auctoritate 
praecipue  versari  prsesentem  Tractatum. 


FraM»)  mU  k  Cmik  auHkiiiMi  o*i  p«it  pr«o6der  min  U  Pape  d^uqe  autre 
maniire,  en  disant  quMl  n*est  plas  lo  Pape;  de  sorte  qtt*4  yrai  dire,  nous  ne  dii* 
fntUm  pu  iani  du  /ond.  qw  de  Votdte  d6  proeidun;  et  tl  tie  serait  pas  difllcite 
&d  nonuer  qne  k  praMure  ^  netil  eMUttont,  iia^i  mireM9,  emm  fti  fait, 
mttaMd%  CtmeQi  dt  dmtkmce,  est  non  •ettlemMit  ptui  t^aneid^iia  at  ptus  eeelA- 
ftiMliqiw,  ouuB  eneore  phu  respeelaeiile  eayers  le  8aint4idge»  et  plos  fayorable 
a  son  aotortt^.  »  Bossaet,  LeUreau  CcrrdiMl  d*Estriet,'  ila  etiam,  Fleur^.  iVoti* 
veauas  oputcules. 
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ARTICULUS  III 

De  fonitbus  et  natura  prdbaiionum^  qwB  inprcesenti  Tractalu 

adhibentur. 

Fontes,  ex  quibus  in  hoc  Tractatu  argumenta  pracipua 
excerpimus  sunt  Scriptura,  Traditio  et  Ratio.  Itaque 

27.  —  Qu(Britur  1**  in  quonam  sensu  adhibeatur  aucto- 
ritas  Scriptune  in  prsesenti  Tractatu? 

Re^.  In  prsecedenti  Tractatu  demonstratum  est  libros 
Veteris  et  Novi  Testamenti  esse  authenticos,  integros  et  ve- 
races,  et  ideo  omnimodam  auctoritatem  historicam  sibi  vin- 
dicare ;  cUvina  autem  impuratio  illorum  librorum  statuitur 
in  Tract.  de  Locis  Theol.,  n.  56-79. 

Itaque  controversia  de  Ecclesia  agitatur  vel  cum  iis,  qui 
auctoritatem  mere  historicam  illorum  librorum  admittunt. 
vel  cum  iis  qui  eorumdem  librorum  divinam  inspirationem 
agnoscunt. 

Si  prius,  quando  Scriptores  illorum  librorum  verba 
Christi  referunt,  divina  profecto  pollent  auctoritate,  haud 
secus  ac  si  Christus,  cujus  missio  divina  ex  Tract.  prsece- 
denti  constat,  adhuc  vivens  nobiscum  loqueretur ;  quando 
autem  proprio  nomine  loquuntur ,  ipsis  narrantibus  non 
minor  adhibenda  est  fides  humana,  quam  viris  historicis , 
qui  plenam  fidem  sibi  vindicant. 

Quin  etiam,  Scriptores  Novi  Testamenti,  ex  quo  saepius 
testimonia  excerpimus,  non  solum  naturales  omnes,  sed 
et  supernaturales  veracitatis  characteres  pras  se  ferunt. 
Eadem  enim  facta.  qu^B  scriptis  tradiderunt ,  simul  com- 
probarunt  et  omnibus  heroicis  virtutibus,  et  plurimis  haud 
dubiis  miraculis,  ipsoque  martyrio. 

Si  posterius,  seu  si  agitetur  quaestio  cum  iis ,  qui  divi- 
nam  inspirationem  ScriptursB  confitentur,  quales  sunt  ad- 
versarii  plerique,  tunc  ex  divina  Scripturae  auctoritate 
contra  eos  vindicabimus  argumenta,  ut  aiunt,  ad  hominem. 

Genuinus  autem  sensus  testimoniorum ,  qusB  ex  illis  li- 
bris  depromimus ,  facili  tutaque  via  obtinetur.  Equidem 
sunt  in  Scripturis  non  pauca  diflScilia  intellectu ,  qu^e  in- 
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terpretatione  indigent.  Attamen  multa  sunt  in  iisdem 
Scripturis  testimonia  adeo  perspicua  et  manifesta ,  ut  per 
se  satis  probent ,  sicuti  et  aliorum  quorumcumque  histo- 
ricorum  :  et  hoc  verum  est  praesertlm  de  Novi  Testamenti 
testimoniis ,  quse  ad  Ecclesise  Christi  institutionem  divi- 
nasque  illius  proprietates  pertinent,  ui  in  decursu  Tracta- 
tus  manifestum  fiet. 

38.  —  Quwritur  3^  in  quonam  sensu  adhibeatur  testimo- 
nium  TraiUtwnis  in  prsesenti  Tractatu? 

Resp.  TYaditioms  nomine  hic  designantur  testimonia  Ec- 
clesiae  Christianae  et  Scriptorum  ecclesiasticorum,  praeser- 
tim  primaevse  aetatis  et  seculorum  proxime  subsequentium. 

Porro.  vel  agitur  de  prima  et  secunda  parte  Tractatus , 
vel  de  tertia  parte  :  si  prius ,  Traditione  utimur  tanquam 
fonte  testimoniorum  mere  historicorum,  sicut  in  praecedenti 
Tractatu.  Qusestio  est  enim  in  illa  duplici  parte  de  duobus 
factis  externis  et  historicis ,  id  est ,  an  et  qualem  Eccle- 
siam  Christus  instituerit ,  et  an  Romana  Ecclesia  sit  illa 
Christi  Ecclesia.  Attamen  ii ,  quibus  jam  historia  constat 
Romanam  Ecclesiam  esse  Ecclesiam  Christi,  possunt  Eccle- 
siae  Romanse  auctoritate  inniti  ad  theologice  statuendas 
qusestiones  in  illa  duplici  parte  Tractatus  evolutas.  ut  dic- 
tum  est  in  Tract.  de  ReveUu.  n.  25,  ad  3"". 

Si  posterius,  id  est,  si  agatur  de  tertia  parte  Tractatus, 
auctoritate  doctrinali  et  infallibili  Ecclesiae  Romanae  uti  pos- 
samus,  cum  haec  auctoritas  jam  historice  constabit  ex  du- 
plici  parte  prsecedenti. 

Caeterum  1.  maximi  ponderis  esse  historicum  testimo- 
nium  Ecclesia)  Christianae,  etiam  quando  agitur  de  ipsius 
existentia  et  essentialibus  proprietatibus,  nemo  nisi  scepti- 
cus  negaverit.  Melius  enim  non  possumus  de  institutis  cu- 
jusvis  gentis  aut  societatis  nosse,  quam  a  peculiari  gente 
aut  societate,  cui  illa  suntpropria;  sic.  v.  g.,  a  Graecis  me- 
lius  novimus ,  quae  ad  Graecos  spectant ,  a  Gallis  quae  ad 
Gallos  seu  Francos  :  porro  hoc  potissimum  valet  cum  agi- 
tur  de  institutis  religiosis.  Inter  autem  religiosas  societa- 
tes,  nulla  certe  unquam  exstitit,  quas  tanta  historica  auc- 
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toritate  poUeat,  quanta  Eoclesia  Christiana;  nuUa  cujus 
facta  et  testimonia  majori  accepta  fuerint  studio,  ct  impla- 
cabiliori  odio  repulsa,  et  quorum  proinde  veritas  adeo  sil 
probata  et  inconcusaa. 

9.  Simiiiter,  Scriptores  ecclesiastici  pra)Sortim  priorum 
seculorum ,  quos  in  hoc  Tractatu  advocamus ,  non  solum 
ordinariis  profanorum  historicorum  dotibus  insigniuntur ; 
sed  etiam  occurrunt  multi,  qui  maxima  ingenii,  doctrin» 
morumque  saiictitatis  fama  sunt  conspicui ;  atque,  licet  rc- 
gionibus,  sermone  et  tempore  a  se  invicem  dissiti,  in  iis- 
dem  tradendis  factis,  prsesertim  qu»  ad  Ecclesisd  institutio- 
nem,  proprietates  et  auctoritatem  attinent,  secum  et  inter 
se  plane  concordant.  Demum  factorum,  qu»  refenmt,  adeo 
tenacissimi  sunt,  ut  pro  eis  tuendis  ac  defendendis  omnia 
perpeti,  vitamque  libenter  profundere  paratosse  exhibeant, 
ct  ex  illis  quam  plurimi  inter  tormenta  acerbissima  pro 
testiiicanda  veritate  mortem  oppetierint. 

Aliunde,  facta  ab  iisdem  rclata,  quin  Iiic  in  probationem 
adducuntur,  sunt  cognitu  facillima,  publica  et  maximi,  si 
unquam,  momenti,  cum  ad  Religionem  a^temamque  salu- 
tem  pertineant. 

Hinc  patet  nequidem  umbram  vitiosi  circuli  adesse»  pro- 
bando,  in  hoc  Tractatu,  divinam  auctoritatem  Eoclesise  ex 
mere  historica  auctoritate  Scripturae  et  Traditionis ;  postea 
vero,  in  Tract.  de  Lods  Theolog.,  n.  K6-79,  diuinam  aucto- 
ritatem  Scripturse  et  Traditionis  demonstrundo  ex  divina 
Ecclosio)  auctoritate,  jam  in  prsesenti  Tractatu  higiorice  pro- 
bata. 

Tandem  saepissime  ipsorum  adversariorum  testimonium 
in  probationem  ailerimus  :  cujus  speciei  argumenti  vim  et 
opportunitatem  nemo  non  videt. 

SO.  —  QikBritur  3^  quonam  sensu  adhibcatur  in  pra^ 
senti  Tractatu  auctoritos  rationis? 

Resp.  In  prdBsenti  Tractatu  non  parum  inserviet  ratio, 
tum  ad  deducendas  conclusiones  ex  testimoniis  bistoricis : 
tum  ad  percipiendam  et  ostendendam  convenientiam  et 
concinnitatem  divinorum  consiliorum,  ceconomiamque  om* 
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Bino  divinam,  qusB  mirilice  elucet  in  EcclesiaB  constitutione; 
tum  ad  evolvenda  falsa  perniciosaque  consectaria»  qu»  ex 
adversariorum  assertionibus  sponte  et  necessario  defluunt ; 
tum  denique  ad  confutandas  plerasque  objectiones,  quae 
binc  et  inde  proponuntur. 

CAPUT  II 

DB  EXISTRNTIA  RCa£SI/£  CfilUSTl 

Quinstio  est  an  Christus  instituerit  Ecclesiam  proprie  dic 
tam  seu  societatem  religioBam,  quse  finem  communem  pro' 
sequeretur  sub  impulsu  alicujus  potestatis,  et  quse  hacte- 
nus  perduret.  Negant  Rationaiisto) ,  et  implicite  salteiq 
Protestantes,  n.  17, 16.  Itaque 

PROPOSlTiO 

30.  —  Chmtus  instituit  Ecclesiam  seu  societatem  reUgio- 
sam  proprie  dictam,  perpetuam  et  visibilem.  Historice  cer^ 
tim  est»  theologice  de  fide.  Yide  Tract.  de  Revel.,  n.  35» 
ad  5«*- 

Quatuor  sunt  propositionis  partes  sigillatim  probanda3. 
Et  quidem  1®  Ecclmam  instituit  Christus.  Etenim  in  multis 
Scripturao  locis  agitur  de  Ecclesia  a  Christo  instituenda  vel 
instituta.  Christus  ait  Petro  :  «  Tu  es  Petrus ,  et  super 
hanc  param  mdificabo  Ecclesiam  meam ;  >  Matth.  16,  f  18. 
—  S.  Paulus  dicit :  « Ipse  dedit  quosdam  quidem  Aposto- 
los...,  m  (tiUficationem  corporis  Christi...  Cbristus  est  capnt 
EccksicB,  quce  est  corpus  ipsius;  »  Eph.  i^  i  \\,  \%\  \, 
t  29,  23;  tf,  t  23,  U\  ergo  Christus  vere  Instituit Eccle- 
siam. 

V  Proprie  dictamf  id  est,  quse  sit  unitas  vere  socialis 
p^  unitatem  flnis  et  alicujus  potestatis,  n.  9.  Nam  Chris^ 
tus  dtxit  Apostolis  :  « Euntes  ergo,  docete  omnes  aenies,  do* 
centes  eos  seroare  oninia  qmmtnque mafidavi  vobis...  Prce- 
dicate  Evangelium  omni  creaturof ;  qui  crediderit  et  baptizatas 
fuerit»  scUvus  erit;  qui  vero  mn  crediderit,  condemnabitur» » 
Matth.  28;  Marc.  16.  Dixit  etiam  Simoni  Petro  :  « Tu  es 
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Peirus,  et  super  hanc  petram  (pdificabo  Ecdesiam  meam;  et 
qucecmque  ligaveris  super  ierram,  erunt  ligaUi  et  in  coelo. 
P(uce  agnosmeos,  pasce  oves  meas; »  Matth.  16 ;  Joan.  21 . 
Unde  sic  :  in  his  verbis,  Christus  dat  duodecim  Apostolis, 
ac  pr^ipue  Petro,  potestatem  docendi  suam  doctrinam.ac 
regendi  omnes  gentes,  omnem  creaturam,  ita  ut  soli  cre- 
dentes  per  illud  magisterium,  salutem  consequantur ;  ergo 
vult  omnes  gentes  per  unitatem  suae  doctrinae  illiusque  po- 
testatis  proprie  dictae  in  unitatem  socialem  proprie  dictam 
convenire. 

Idem  constat  Traditione  Christiana,  et  confirmatur  ipsa 
ratione,  ut  fusius  infra,  n.  S7  et  seq. 

3®  Perpetuam.  Nam,  ex  verbis  Christi,  porkie  inferi  nan 
prcBvalebunt  adversus  Ecclesiam  ab  ipso  sedificatam,  atque 
Apostoli  sub  Petro  capite  erunt  docentes  omnes  gentes  us- 
que  ad  consummationetn  seculi  :  porro  clarioribus  verbis 
Christus  declarare  non  potuit  perpetuitatem  sude  Ecclesiae, 
quad  ideo  hactenus  in  terris  perdurat,  atque  omnibus  obvia 
esse  debet,  ut  omnes  ad  eam  convolent,  et  salutem  conse- 
quantur.  Revera,  Christi  Ecclesia  nunc  et  usque  in  flnem 
mundi  non  minus  nec43ssaria  est,  ac  tempore  Christi  et 
Apostolorum. 

Tandem  omnis  christianus  existentiam  Ecclesise  proprie 
dicte  et  perpetuae  profiteri  tenctur  his  verbis  in  Symboio 
Apostolorum  insTertis  :  Credo  Ecclesiam ;  et  exinde  asserta 
propositio  de  fide  catholica  evadit.  Hsec  de  existentia  et  per- 
petuitate  Ecclesiae  Christi  tantum  delibata  hic  sufficiant, 
cum  thesis  satis  superque  iterum  constabit  ex  dicendis  in 
decursu  totius  capitis  subsequentis^ 

Unde  perpetuitas  non  est  attributum  in  se  distinctum  ab 
ipsamet  Ecclesiae  Christi  existentia ;  eamque  ideo  directe 
ac  decretorie  demonstramus  simul,  ac  statuimus  magiste- 
rii  et  regiminis  potestatem,  quae  est  indeficiens  unitatis  so- 
cialis  seu  ipsius  existentiae  Ecclesiae  principium,  n.  33. 

4®  Visibilem.  Non  agitur  enim  de  aiiqua  societate  ani- 
marum,  sed  hominum,  sub  aliqua  externa  potestate  cons- 
tituta,  ac  proinde  non  minus  visibilis,  ac  homines,  quibus 
efiformatur,  et  potestas  pubiica,  qua  docentur  ac  reguntur 
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iili  homines.  Exinde  visibilitas  EcclesisB  Christi  est  proprie- 
tas  generica  seu  communis  cuilibet  hominum  societati ;  at- 
que  pro  Ecclesia  constat,  eo  ipso  ac  demonstratur  Christi 
Ecclesiam  esse  hominum  societatem  super  terris  unam» 
apostolicam,  cathoUcam,  exteme  sanctam,  sub  magisterio 
ac  regimine  R.  Pontificis  eique  subjectorum  Pastorum. 
Quare  protestantes  non  negarunt  hujusmodi  visibilitatem, 
nisi  prorsus  jam  sublatis  omni  pastorum  magisterio  ac  re- 
^mine,  ac  qualibet  forma  socletatis  proprie  dictaB»  ex  sta- 
tim  dicendis. 

CAPUT  lU 

DE  PROPRlETATIfiUS  SEU  NOTIS  EGCLES1;E  CHRISTI 

31 .  —  Qmritar  1"  quid  et  quotuplex  sit  proprietas  seu 
nota  in  genere? 

Resp.  \ .  Proprietas,  in  genere,  qualis  hic  sumitur,  est 
attributum  seu  elementum  alicujus  entis  constitutivum. 
Duplex  est,  alia  coinmunis,  alia  exclusive  propria  seu  for- 
malis  :  prior  pertinet  ad  genus  vel  speciem  alicujus  entis, 
et  ideo  communis  est  omnibu^  entibus  illius  generis  vel 
speciei;  posterior  pertinet  ad  ipsum  individuum,  ita  ut 
hoc  in  ejus  individualitate  constituat  illa  proprietas,  ideoque 
sit  ei  exclusive  propria ;  et  propterea  dicitur  fonnalis,  vel 
proprietas  sine  addito.  Sic,  v.  g.,  Petrus  constituitur  attri- 
butis  ad  speciem  humanam  pertinentibus ,  et  per  verba 
aniiml  rationcUe  ordinarie  significatis,  et  etiam  attributis 
individualitati  Petri  exclusive  propriis. 

2.  Nota,  in  genere,  est  ipsametproprietas,  proutadhibe- 
tur  ad  discernendum  ens  aliquod  cui  competit,  sive  possi- 
bile,  sive  existens,  sive  physicum,  sive  morale. 

Unde  nota  duplex  est,  alia  negativa,  dAi^  positiva.  Prior 
est  ipsamet  proprietas  communis  seu  ad  speciem  perti- 
nens,  ex  cujus  absentia  concluditur  quidem  ens,  in  quo 
deficit  illa  proprietas,  lion  esse  illius  speciei,  sed  ex  cujus 
pnesentia  discerni  non  potest  illud  ens  ab  aliis  entibus 
cjusdem  speciei,  cum  eis  omnibus  communis  sit  illa  pro- 
prietas.  Sic,  v.  g.,  Petrus,  eo  quod  sit  animal  rationale, 
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discernitur  qoidem  ab  entibus,  aua^  talibus  attributis  ca- 
rent;  non  autem  a  co^teris  homlnibus,  qui  sunt,  sicut  et 
Petrus,  anlmalia  rallonalia. 

Posterior,  scu  nota  jyositim,  est  proprletas  alicul  enti  ex- 
clusive  propria,  cujus  ideo  priesentia  ens  aliquod  a  quolibel 
alio  dlscernilur,  et  quoc  propterea  dicilur  differenHaiis,  d«- 
cretiva,  formalis 

Potest  autem  esse  differentialis  per  se,  vel  tantum  de 
fatto :  si  prius,  illa  proprietas  non  soium  de  fiacto  alii  enti 
non  convenlt,  sed  etiam  nulli  alii  convenire  potest;  si  pos- 
tcrlus,  pcr  se  quidem  aliis  enUbus  convenire  posset,  sed  de 
facto  nulium  aliud  ens  invcnitur,  cui  conveniat. 

32.  —  QiKBritar  2**  quot  et  qujenam  sint  Ecclesiaj  Christi 
nota5  seu  proprietates  ? 

Resp,  Quatuor  sunt  proprietates  seu  nota^  Ecclesl»  Christi, 
uti  in  ipsa  Ecciesia)  deiinitione  innuimus,  n.  8  et  se^i., 
nempe,  Unitas,  AposloUcitas ,  Catkolkitns  el  SancUias, 
juxta  Symbolum  :  Credo...  Unam,  Sanctam,  CathoUcmn  et 
ApostoUcam  Eccksiam, 

Revera,  Ecclesia  in  sna  forma  seu  externa  constitutione 
exliiljctur  pcr  unitalcm ;  in  sua  successionc  seu  fn  decurju 
temporis  per  Apostolicitatem;  in  sua  extensione  seuinspa- 
tio  per  Catholicitatcm ;  in  sua  vita  sive  cxterna  sive  intema 
per  Sanctitatem;  atque  ideo,  semel  evolutig  ac  recognitis 
quatuor  hujusmodi  proprietatibus,  Ecclesisc  essentia  sub 
omni  respectu  erit  pertentata  atque  demonstrata. 

Tres  posterioros  hujusmodi  proprictates  sunt  »er  se  seu 
de  jure  Ecclesi»  Chrlsti  excluslve  proprije,  et  iaco  per  se 
nota?  differcntialcs  seu  fotmales,  ex  djcendis  in  pncsenti 
capite;  prima  autem  scu  Unitas,  est  saltem  defacto  pro- 
prietas  Ecclcsia;  Christi  exclusive  propria  et  nota  dlffercn- 
tialis;  an  sit  etiam  per  se  nota  differentialis,  ita  ut  nun- 
qiiam  alii  cuibct  societati  christian^^  convcnire  possit,  non 
omnino  consentiunt  aiictores,  etsi  aiTirmativa  sententia  no- 
his  propugnanda  videatur,  ut  in  suo  loco  expendimus,  n. 
79.  Quatuor  igitur  erunt  articuli. 
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ARTICULUS  PRIMUS 
De  Unilate  Ecclesim  Chrisli. 

33.  —  Qiumfur  qualis  sit  unitas  EcclcsicX»  Chrisli? 

Resp.  Unilas  Ecclesijc  Christi  csi  cmdHnatio  kofninumdoc- 
trinam  Ckristi  profitmtiim  sub  R.  Pontificis  eique  subjectorum 
Pastorum  magisterio  et  regimtne.  Ha3C  definitio  jam  cvoluta 
estn.  9,  10,  11,  12. 

Videlicet,  ex  dictis  n.  30,  Christus  instittiitEcclcsiam  scu 
unitatcm  socialcm  proprie  dlctam  ct  perpctuam,  qurc  sub 
alicujus  potestatis  impulsu  ejus  doctrmam  prollteretur,  ct 
consequerctur  salutem. 

Nunc  vero  inquirendum  est  qualis  sit  forma  illius  unitatis, 
seu  formalis  unitas  vcrae  Ecclesia} :  an,  nempe,  Christus  suam 
Ecclesiam  constitucrit  sub  formamonarchlca,  aut  aristocra- 
tiea,  autdemocratica;  et  cuinan^  ex  voluntatc  Christi  di- 
recte  et  immediale  competat  auctorftas  in  Ecclesia  Chris- 
tiana. 

l^^JuxtaProlestantes,  ut  dictum  est  n.  18,  21,  Christus 
nullam  specialem  tmitatts  formam  ^nx  Ecclesia^  imposuit. 
Vel  enim,  ut  aiunt,  Christus  nullam  potcstatcm  docendi  et 
rcgendi  in  terris  constituit,  atque  ideo  tot  in  re  reiigionis 
possunt  esse  scnsus,  quot  capita :  vel  hujusmodl  potestatcm 
immediate  contullt  populo,  qui  cam  cxcrcct  sub  forma  scu 
constitutione  sociali,  quajsibi  placucrit:  ita  ut  unitas  intcr 
Christi  discipulos  tota  sita  sit  in  cadcm  professionc  aliqua- 
rum  veritatum  a  Deo  revelatarum,  vel  solum  in  aliquali 
charitatis  vinculo. 

In  idem  nnitatis  systema  recidit  crror  Marsilli,  Richerii, 
ct,  ex  parte  saltem,  Politicorum,  n.  20,  22,  23. 

2*  Anglicani  autem,  Grreci  et  Rutheni  schismatici.  cum 
rejiciant  omncm  docendi  et  regcndi  primatum  ex  jure  di- 
vlno,  asserunt  Christum  sua;  EcclcsiaD  non  imposuissc  for- 
mam  unius  iMtestatis;  scd  immcdiatc  contullssc  Episcopis 
ab  invicem  independcntibus  potcsUUem  doccndi  et  rcgendi 
lidcles;  qui  ideo  in  unam  h^cclcsiam  non  convenlunt,  nisi 
pcr  unitatcm  ejusdem  iidei  professionis,  et  per  eorumdcm 
siicramentorum  participationem,  n.  19. 
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3**  Demum,  juxta  Catholicos.  ipse  Christus  suam  Ecclc- 
siam  sub  forma  strictissime  monarchica  in  perpetuum  cod&- 
tituit,  quatenus,  scilicet,  1.  B.  Petro,  uti  supfemo  Capiti, 
ejusque  successoribus  in  perpetuum  contulit  supremam  et 
infallibilem  potestatem  docendi  et  regendi  universam  Ec- 
clesiam. 

2.  Voluit  caeteros  undecim  Apostolos  eorumque  succes- 
sores,  liti  membra  organica,  participes  esse  illius  potestatis 
infallibilis  sub  B.  Petro  Petrique  successore  Capite. 

3.  A  quacunque  illius  potestatis  infallibilis  participatione 
omni  modo  cxclusit  sive  simplices  presby teros,  sive  fideles, 
sive  principes  seculares. 

Et  ita,  ex  voluntate  Christi,  mediante  illo  perfecte  uno, 
supremo,  independente  et  infallibili  magisterio  et  regimine, 
omnes  homines  omnibus  diebus  ujsque  ad  consummationem 
seculi,  in  Ecclesiam  religiosam  proprie  dictam,  uaicam, 
perfecte  unam  et  independentum  convenire  debent. 

Hujusmodi  magisterium  sic  constitutum  ordinarie  dicitur 
Corpus  seu  Ecclesia  docens,  vei  Corpus  seu  Collegium  Apos- 
toUcum;  coliectio  autem  illorum  omnium,  qui  per  tale  ma- 
gisterium  edocentur,  vocatur  Ecclesia  discens. 

34.  —  Cseterum,  de  medio  tradendi  et  accipiendi  revela- 
tam  doctrinam  seu  de  Ecclesia  docente  hic  prsecipue  ac  di- 
recte  agitur;  de  regendi  autem  potestate  eidem  Ecclesiae  di- 
vinitus  competente,  hic  non  tam  directe  movetur  qusestio, 
tum  quia  proprius  prajsentis  Tractatus  scopus  est  demons- 
trare  an  et  qusenam  sit  Ecclesia  infallibiter  docens  doctrinam 
Christi ;  tum  quia,  hoc  magisterio  semel  posito,  exinde  con- 
sequitur  divinum  regimen,  aut  illius  ope  facile  demonstra- 
tur ;  tum  denique  quia  de  regimine  Ecclesiaj  directc  agitur 
in  Tractatibus  de  Legibus,  de  Censuris  et  de  Jure  canonico. 

Itaque  triplex  erit  paragraphus,  1'*  4e  perpetuo  B.  Petri 
primatu ;  2*  de  perpetuo  caeterorum  undecim  Apostolorum 
magisterio  sub  B,  Petro  Capite;  3^  de  divime  illius  auclori- 
tatis  subjecto. 
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S    I 
De  perpetm  B,  Petri  Primatu 

Dicemus  1*  de  Primatus  in  B.Petro  institutione ;  2^  de 
ejusdemPrimatus  perpetuitate ;  3Me  ejusdem  infallibilitate. 

NUMERUS  PRIMUS 

De  Primatus  in  B,  Petro  instiiutione, 

35.  —  Quajritur  qualis  sit  primatus  de  quo  hic  agitur  ? 

Re^.  —  Primatus  ille  est  suprema  potestas  docendi  et  re- 
gendi  universam  Ecclesiainy  uni  ex  duodecim  Apostolis,  Beaio 
scilicet  Petro,  ab  ipso  Christo  collata,  ut  hic  Apostolus  esset 
tolius  Ecclesi»  Summus  Pontifex,  id  est,  Caput  et  Funda- 
mcntum  simpliciter. 

Et  quidem  1 .  Caput.  Scilicet,  in  sensu  naturaii,  caput  est 
illa  pars  corporis  humani,  quaj  super  alia  membra  eminet 
ordine,  perfectione  et  virtute.  Ordine,  inquantum  caputest 
prima  pars  hominisincipiendoasuperiori;  et  inde  est  quod 
omne  principium  consuevit  vocari  caput;/>er/"ecf/ow^autcm, 
quia  in  capite  vigent  omnes  scnsus  et  interiores  et  exte- 
riores,  cuna  in  ca;teris  membris  sit  soius  tactus;  virtute 
tandem.  quia  a  capite  derivatur  omnis  motus  cseterorum 
membrorum,  eorumque  gubernatio.  S.  Th.  3  p.  q.  8,  a.  1. 

Porro,  Christus  B.  Petrum  posuit,  ut  i.  per  se  et  per 
suos  successores  in  perpetuum  primus  inter  ca;teros  pasto- 
res  emineret;  2.  in  se  etiam  omnia  spiritualis  potestatisat- 
tributa  cogeret;  3.  denique  ab  ipso  omnis  motus  atque  gu- 
bernatio  spiritualis  derivaret,  eique  in  ordine  spirituali 
subjicerentur  dmnes  sive  pastofes,  sive  fideles.  Vere  igitur 
pcrpetuus  ille  Primas  est  Ecclesiae  sive  docentis,  sive  dis- 
centis  visibile  Caput  simpliciter.  Sed  etiam 

2.  Fundamentum.  In  sensu  quippe  naturali,  fundamen- 
tum  est  petra  cui  adhajrescunt,  et  a  qua  firmitatem  reci- 
piunt  ca^teri  lapides,  ut  in  unam  flrmamque  domum  mate- 
rialem  conveniant:  porro  Christus  posuit  B.  Petrum,  ut  ei 
ejusque  successoribus  omnes  sive  Pastores,  sive  lideles  per 
fidem  et  obedientiamadhdererent,  etitain  unam  firmamque 
domum  spiritualem  seu  Ecclesiam  perpetuo  convenirent :  ac 

I  u 
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proinde  perpetuus  ille  Primas  vere  est  Ecclesiae  visibile  Fun- 
damentum  simpliciter. 

Itaque  hic  de  summa  rci  christianae  agitur  :  «  Quid  caim 
allud  est  quaerere  ail  oportcat  ab  a?dilicio  fundamcntum 
rcmovere,  a  gregc  pastorem,  ab  exercitu  impcratorem. 
caput  a  corpore,  quaman  oporteatajdilicium  ruere,  gregem 
dissipari,  ex^rcitum  fundi,  corpus  Jaccre? »  Bellarm.,  de 
S.  Poniif.,  PrcpfatioK 

56.  —  Jam  vero,  1.  Rationalistrfi  ct  Protcstantes  pleriquc 
contendunt  Christuiji  nuUum  in  tcrris  instituissc  prlmatum 
In  ordiiic  spirituali;  atquc  Ideo,  juxta  ilios,  spiritualis  pri- 
matus,  qucm  obtinuerunt  Romani  PpntiQces,  ortus  est  ex 
particularium  ecclesiarum  conccssione  aliisve  incre  natura- 
libuscausis;  n.  I^,  18. 

2.  Anglicani  autcm,  Grroci  et  Rutheni  schismatici  asse- 
runt  Christunj  B.  Petro  tribuissc  primatum  solummodo 
honoris,  vel  etiam  jurisdictionis,  sed  uti  privilegium  mere 
personale,  ct  ideo  transitorium ;  n.  19,  38. 

3.  Demum  Marsilius  Patavinus,  Richerius,  Jansenjslap. 
Febronius,  Protestantes  non  nauci  pnEtendunt  Chrjstum 
Voiillsse  quiderii  esse  jurisdictionis  primatum  in  Ecclesia, 
sed  hujusmodi  supremam  potcstatem  Immediatc  et  directe 
contulisse  ipsi  Ecclesi»,  quje  B.  Pctro  ejusque  successoribus 
utl  suis  ministris  commlserit,  n.  20,  21,  23.  Contra  sit 

PAOPOSITIO 

37.  —  Ipse  Cliristus  B.  Petro  lUrecte  et  immediate  coiHuUi 
Primatam  docendi  atqne  regendi  tiniversam  Eccksiam,  His- 
torice  certam  cst,  theologice  de  fide. 

Coristat  Scriptura,  Traditlone  et  Ratione. 

SciupTURA,  ubi  describuntur  Primatus  pracparatlo,  decla- 
ratio,  dclinitiva  institutio,  ct  excrcitium. 

I.  Prceparatio  Primatns.  T  Impositionc  novl  nomltiis, 

4 .  Noii  miram  igitur  sl  quawtionem  d*  per|»eiao  Primalu  J^M  ti  do  pfrpeltio 
magttlark)  Dodocim  Apostolerum  f ub  Petro  Capiie,  uti«  abttiM(e  exbibeuoiM,  ciim 
«it  totiue  TrMtAttts  fuiMUoientum  «c  jfrocqpiiui  Diii^.  Csterum,  uausquiique  pro- 
fessor  prsetermittat  argumenta,  qua;  sibi  reduodanlia  videbuntur. 
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2^  multiplici  dislinctlone,  3^  muUipIici  prioritate  Potro  con- 

l^  ImnosUione  novi  nominis.  l'bl  primuin  a  fratrc  suo 
Andrea  auctus  cst  Simon  ad  Christum,  intuitus  cum  Jesus, 
(lixit  :  «  Tu  es  Simon  fllius  Jona;  tu|vocaberi8  Cephas  i 
qnod  interpretatur  Petrm;  »  Joan.  1,  >^  49  :  porro,  iu 
Scriplura,  non  imponuntur  nova  nomina,  nisi  ad  perpe- 
taum  monimentum  nbvi  rerum  ordinis,  yel  alicujus  insig- 
nis  l)ene(icii ;  ita  in  Abrabam,  Sara,  Jacob,  Joanno  Uaptista, 
ol  in  duodecim  Discipulis,  quos  et  Ajwsiob»  nominavit  Cliris- 
Uis,  eo  quod  cos  elcgisset,  ut  oosdem  mitteretad  edocendas 
omnes  gente^,  n.  57;  ergo  ex  impositione  novi  nominis, 
fundamentum  innuentis,  ?oli  Simonf  facta,  jam  inferre 
j)os«umu«  aliquem  novum  rcrum  ordlncm,  aut  singulare 
lieneftciura  et  pncnuntiari  ot  aliquo  modo  prjoparari. 

2**  MnlUplici  distimtime.  Simon,  postquam  novum  nomeu 
recepit,  prre  caeteris  honoratur.  Scilicot,  1 .  solus  cum  Christo 
tributum  solvit,  et  ambulat  supra  mare.  8.  Christus  eum 
solum  iterum  atque  iterum  nominatim  interpellat;  pro  eo 
gingulariter  orat,  atque  resurgcng,  ci  scorsim  apparet;  eum 
solum  de  morte  cju$  praTOonet.  3.  Simiiitcr  Petrum  solum 
ptDiscipuli,  et  Evangeli«ta},  et  Angeli,  tacitis  aliorum  no- 
miuibus,  expresee  nominant  :  « bicebant  Discipuli :  Quod 
surrcxitDominusvere,  cl  apparuit  iVwaw/, »  Liic.24,  foi; 
—  •  progceutus  eet  eum  Shmn,  et  qui  cum  illo  crant, » 
Marc.  1,  f  36;  —  «  Petnis  vero,  ot  (jui  oum  ipso  erant, » 
Luc,  9.  y  32;  —  Angclus  dixit :  « Dicite  Discipulis  ejus  ct 
IWo, »  Marc.  16,  i^'  7. 

o''  MuUiplki  prioritaie,  Primus  est  omnl  modo  et  occti- 
sione  Pctrus  :  primus  in  confcssionc  iidci ;  in  obligationc 
(liligendi;  primus  cijjus  pcdes  a  Chrislo  l^Vijntiir;  j)rimus 
in  scpulcnim  Christi  introivit,  ut  css^tresurrcctlonis  tcslis 
primu»;  Joanne&  autcm»  qui  ante  illum  venerat,  post  Pc- 
tram  tantum  inlroimt,  mUt  et  credidit,  Joan.  20,  i^  6.  I^ri- 
mus  Intcr  Apostolos  vidit  Christum  rcsurgcntcm ;  «  visus 
c^  Cephw,  ct  post  hoc  Undcciia; »  1  Cor,  1!}.  >^  S.  In  primls 
Pctri  testimonium,  non  autcm  Joannis  autmuliQrum»  m- 
Diinatun  eelebratur  {  Et  dicebant  Discipuli :  «  torrexit  Do- 
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minus  vere  et  apparuit  Simoni. »  Tanquam  primus,  ^pwTo;, 
explicite  agnoscitur,  Matth.  10,  f  2,  etsi  aliis  prior  non  sit 
ffitate,  nec  ad  Apostolatum  vocatione,  Joan.  1,  i^  40,  nec 
amicitia  Jesu.  Quater  in  Scriptura  recensentur  nomina  Apos- 
tolorum,  atque  semper  nomen  Petri  primum  appellatur. 
licet  idem  ordo  pro  aliorum  nomlnibus  non  ubique  ser> 
vetur^ 

Porro.ha^c  prioritas  et  illa  distinctio  omni  modo  et  occa- 
sione  Petro  facta  a  Christo,  Discipulis,  Evangelistis  et  An- 
gclis,  minime  concipi  possunt,  nisi  in  hoc  aliquid  siagolare 
et  supereminens  innuatur  ac  prseparetur.     - 

.11.  Declaratio  Primatus,  1"  promissione  vicem  funda- 
menti  in  Ecclesia  gerendi ;  2®  promissione  supremaD  potes- 
tatis  spiritualis ;  3®  pnecepto  in  fide  confirmandi  fratres. 

1**  Pr&inissione  vicem  fundamenti  in  Ecclesiagerendi.  Quid 
Christus,  mulato  Simonis  nomine  in  Ceplmm,  Petro  pra- 
nuntiaverit,  ipse  vcrbis  apertissimis  declarat.  Cum  enim 
Simon,  ex  fide  prae  cseterorum  vividiori,  Christi  divinitatem 
confessus  fujsset,  respondens  Jesus,  dixit  :  «  Beatus  es. 
Simon  Bar-Jona  :  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi, 
sed  Pater  meus,  qui  in  coelis  est.  Et  ego  dico  tibi,  quia  tu 
es  Petrm,  et  mper  hanc  petram  cedificabo  Ecckmm  meam, 
etportw  inferi  non  prcevalebunt  adversus  eam.  »  Matth.  16. 
1^17,18. 

Unde  sic  :  Christus  declarat  quod  aedifioabit  Ecciesiam 
super  Petrum  solum ;  ergo  Petrus  est  Ecclesiae  fundamen- 
tum  simpliciter. 

Et  quidem  super  Pelrum,  ut  ferunt  ipsa  verba  :  Tn  es 
IMrus  seu  petra,  et  suj)er  hanc  petram  cBdificubo,  etc.  *. 

4.  Uou8.(»t  tantum  in  Novo  Testamento  locnfl,  ifl  quo  Petrus  ante  alios  non 
dosignalur,  nempe  Galat.  2,  T  9.  Verum  obserrat  JlelUrminus  SS.  Ambrosium, 
Cbrysostomum,  Aug;us(inum,  Hieronymum  et  Theodoretum  io  suis  exemplaribns, 
Cepham  primo  loco  legisse.  Alii  communitcr  dicunt  S.  Paulum ,  loco  citato,  non 
tenuisse  ordinem  digoitatis  ac  eminenti»,  sed  cognitionis,  quateous  sctlicet,  cora 
Uierosolymani  petiit,  iovenit  omoium  primum  Jacobum,  quia  Petrus  absens  erat; 
adeoqoe  Jacobus  pritis  cognoTit  gratiam  Dei,  quas  data  erat  Paulo. 

5.  Nec  dicatur  hsDC  Terba,  sviper  hanc  petram^  ad  persooam  Christi,  et  non  ad 
Petrum  esse  referenda. 

Christus  quidem  est  petra  pnmaria,  prmcifottt,  vmtibUU,  sed  non  ad  axdti- 
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Sed  etiam  super  Petrum  solutn.  Etenim  Christus  1 .  coram 
aliis  Apostoiis  deciarat,  quod  Simon  erit  Ecclesias  petra  et 
fundamentum  sine  addito;  %  lioc  de  Simone  et  nullibi  de 
quolibet  aiio  pnenuntiat;  3.  ut  ad  h<anc  pra^rogativam 
Simon  aptus  esset»  firmiorem  ei  prae  casteris  in  suam  divi- 
nitatem  fidem  dedit ;  et  ob  hujus  fidei  confessionem  a  solo 
Simone  factam,  eum  solum  prsedicta  declaratione  munerat : 
Ei  ego  dico  tibi,  etc.;  4.  tandem,  eodem  instanti,  iterum 
soli  Simoni  nomen  novum  imponit,  q.uod  iilam  praerogati- 
vamiitteraliter.  exinterpretationeipsiusChristi,  significat : 
Tu  e$  Pelrii«,. etc,  Ergo  Christus  declarat  et  promittit  quod 
axlificabit  Ecclesiam  svper  Petrum  solum;  et  ideo  Petrus 
est  EcclesiiB  fundafnentum  simpliciter. 

Porro  Ecclesia  non  a^dificatur,  nisi  quatenus  liomines  per 
fidem  et  obedientiam  yeritatibus  et  pra^ceptis  revelatis  in 
unam  firmamque  domum  spiritualem  eonveniunt;  ergo 
fides  et  voluntas  Petri  sunt  visibile  fundamentum  fidei  et 
obedienti»  supernaturalis  omnium  hominum,  seu  Petrus 
est  supremus  doctor  atque  rector  universalis  Ecclesise. 

AUi  aotem  Apostoli  sunt  Ecclesi^  fundamenta  secundum 
quid  tantum,  Eph.  %  f  20,  quatenus,  scilicet,  immediate 
a  Christo  missi,  christiaqi  sedificii  primi  tapides  ipsi  fuere, 
quibus  Judaei  atque  Gentiles  primum  adhaeserunt ;  sed  etiam 
in  eo  quod  uniuscujusque  infaliibile  testimonium  tanquam 

«QMm  petnB  seautdaruB^  miit|iferialM  et  visUriUt,  qiin  a  petra  prindpali  firma- 
tu.  Nam  pronomiois,  hane,  ea  vis  est,  ot.ad  Petrnm  immediate  prscedentem  re- 
(eratar.  Id  texta  primigenio  S.  Mattluei,  syro-cbaldaica  lingua  ezarato,  nomen 
Cefkas,  cooTenit  sive  ad  nomen  hominis,  sive  ad  lapidem  seu  petram  designan- 
dnn,  sicnt  in  galtioo  idiomate,  nbi  tox  liomonyma  Piem,  bomioem  lapidemque 
Mgaificat.  Nec  adjectiTos  Jbanc^  indicat  geni»  substantiTi  eepkat,  com  in  snpra* 
dicto  idiomate  sit  indeclinabiiis,  atque  genere  careat. 

Si  anlem  latiaos  interpree  non  yertit :  Tu  es  petrOy  et  swper  hanc  petram,  sed  : 
T4  tt  Pebrus^  etc.,  in  causa  est,  qoia  non  codicem  chaldaicttm  secoltts  est,  sed 
Sraeeun  Tersiooem,  in  qtia  legitnr  RStpo^  in  prima  parte,  rrrpa  in  secnnda. 
^ttrro,  cun  apnd  Gracos  utnimque  Tocabuittm  topidem  significet,  Tisum  est  in- 
twpreti  cooTenientius  homioi  nomen  mascolioum  quam  femininum  tribuere.  Ver- 
siones  syriaca,  arabica,  persica,  stbiopica,  armena,  coptica,  rntbena  habent 
ONMtaater  :  TuesPetra.  Tandem patet  ex  coosequenlilHis  :  El  tUn  dabo  ciaees;.., 
alKardom  qnippe  foret  tam  paucis  Terbis  rerum  aut  persooarum  fieri  mnta- 
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regula  christian^e  veritatis  haberi  ilebeat;  n.  79.  Petro  aii- 
tcm  in  rc  tidei  et  rcgiminis  ut  fundamento  ^mpliciter  ipsi 
adhajrebant,  seu  ei  ut  supremo  doctori  ct  rectori  subjicie- 
bantur. 

2®  Prmissione  pkiKJB  potestatis  soli  Petro  facta.  Prsedicta) 
promissioni  adeo  perspicua)  hanc  9tatjm  addit  Cliristus  : 
« Et  tibidabo  ckwes  regni  cmbnm.  Et  quodcunqm  ligaveris 
sup^r  terrafn^  erii  ligdtum  et  in  ccelis  :  et  quodcunqm  solveris 
super  t&rtam,  erit  solutum  et  in  ccetis. »  Matth.  15,  f  19. 

Unde  sic  :  ad  supremam  potestatem,  duo  requiruntur  el 
Buniciunt,  nempe,  auctoritas  sine  ulta  restrictiom,  et  Hui 
tantum  coliata  :  atqui  1 .  Christus  dicit :  71i'b»  dabo  daves 
regni  cwbrum,  et  quodcunque  ligaveris  super  teriv,m,  etc.; 
ergo,  In  ordine  spirituali,  B«  Pelro  conccdtt  auctoritatem 
sine  ulla  restrictione,  et  cxpresse  sub  dmni  reBpcctii  uni- 
versalem  :  2.  lioc  dicit  singulariter  et  nominatim  soli  Petro, 
et  antequam  Guivis  aliquid  tradiderit;  ergo^li  Petro  ple- 
nam  auctoritatem  super  tcrram  promittit  Christus.  Porro, 
in  ordine  splrituaii ,  plensD  potestatis  pars  prima  et  pran^i- 
pua  est  docendi  Primatus,  sccunda  autem  regendi;  ergow)// 
Pctro  utrumque  simul  Christus  pollicetur. 

Proinde,  cum  postea  omnibus  A^^ostolis  coUective  sumptis, 
dicit  :  Qumumque  aUigaveritis,  etc.,  n.  S7,  illa  potestas. 
quae  videri  posset  universaUs,  ex  duplici  parte  restringltur, 
scilicet :  1 .  wqualiter  oranibus  conceditur ;  et  ideo  unicuiqm 
non  competit  auctoritas  prsQdominaos!  nec  universalis,  nec 
suprema  :  2.  antm  soHPetro  i)otesta8  in  se  miversalis  tra- 
dila  fUcrat;  ac  proiude  iam  omnis  magistratus  subsequen- 
tor  conoedendus,  ei  subordinatur ;  sicque  cu)tcri  Apostoli. 
erga  se  invicem  ajquales,  respcotu  Petri  impmes  et  inferiores 
constituuntur. 

3*  Prcecepto  in  fide  confimandi  Fratres,  Christus  pro|)e 
morions,  et  impensiori.  sollicitudino  pro  Ccclcsia  commo- 
tus,  ait :  «  Slmonl  Simoni  ecce  Satanas  expetivit  iio^,  ut 
crlbraret  slcut  tritlcum  i  Ego  autem  rogavl  ;>ro  te,  ut  non 
dcficiat  fides  tua  .*  et  lu  aliquando  convcrsus.  confirma  fra- 
tres  tim. »  Luc.  22,  f  31,  33. 

llis  vcrbis  soli  Petro  prajceptum  fidem  docendi  universem 
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Eodena^n  imponitur.  Etonim  1 .  Christus  solum  Simonem 
alloquilur  :  quod  ei  aliquid  upeciale  et  jmprium  praQnun- 
tiat ;  9.  omnibus  Duodecim  aperit  Satan»  conatus  ad  eorum 
iidem  dejiciendam,  et  tamen  pro  solo  Petro  orat;  3.  tandem 
soli  Petro  dat  prseceptum  in  Ude  coniirmandi  seu  docendi 
omnes  fratres  sive  Apostolos,  sive  iideies  :  Confirma^  fralres 
tim;  ergo  bic  iterum  adsunt  dua^  conditioncs  supremu3 
auctoritatis  docendi,  nimirum,  viissio  ex  se  universalis,  et 
uni  tantum  collatai  cum  auxilio  tanta^  missioni  proportio- 
nato. 

III.  Definitioa  institutio  Primatus. 

Christu^s,  brevi  terram  dorelictunis ,  Ecclesiam  fiediticat, 
cjus  ponendo  nindamentum ,  quod  promiserat.  Cum  enim 
a  Petro  ter  sciscitatus  esset,  an  ipsum  plus  diligerel  quam 
ca?teri,  terque  isle  respondisset :  Tu  scis  qnia  amo  fe,  Chris- 
lus  bis  illi  dicit ;  Pasce  agnos  meos,  ct  tcrlia  vice  :  Pasce 
ovesmeas,  Joan.  21,  i  15,  16,  17. 

Porro,  his  vorbis,  potestas  docendi  alque  regendi  unl- 
versalem  Ecclesiam  traditur  soli  Petro. 

1*  Potenias  docendi  atque  regendi.  iuxta  Scriptura)  phra- 
sim,  paeoere  et  regere  promiscue  accipiuntur;  li  Reg.  5, 
1 9;  isa.  44,  t  98;  Matth.  9,f6.  Verbum  mlm pascere,  ad 
spiritualem  potestatem  relatum,  actus  et  omnia  regiminis 
munia,  oua;  pastor  exercct  erga  gregem  suum,  docere  vi- 
rtelicet,  tueri.  prajesse,  regcre,  complectitur  V 

2°  Universam  Bcclesiam.  Potestas  enim  qujc  versatur 
circa  aytm  simul  et  oves,  totum  ovile  ClirisU  compreheu- 
(lit.  juxta  omnium  Patrum  interpretationem  >  qui  iideles 
Qgnorim  vocabuio,  ipsos  vero  E!cclesia3  pastores  ovium 
nomine  designatos  intelligunt. 

3*  SoH  Petro.  Etenim  1.  Simon  solus,  cui  sine  dubio  jam 
condonatum  erat  apostasiaB  peccatum,  nominatim  de  suo 

f .  (Yac  offlciatn  dantazat  xnifdsleHaU  prffibeDdi  cibam  agnis  et  ovibos  hic  cod- 
ferre  Yoloit  Ghristas.  Protor  enim  vocem  Box£,  qats  proprio  iignfflcat  jxiim  sea 
^.  alia  addidit,  ]^  46,  dicens  :  rot^jistvfr  xa  )tpoS«Ta  (jtou,  qaod  est  faicm 
fttfli  imperio,  fOKm  fitMimdo,  In  biUiois  reges  dicBntur  jMutonM^  nvncopatio 
quidem  suklimis  ot  hoDortflca ;  qnare  hoo  nomen  periape  Dea  tribaitttr,  qai  erat 
rei  Hebrwwn^  ek  proprlo  dkift  rw^erMi  tt  eurKQr^iii.  JiIid.,  irtM.  IN^. 
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amore  erga  Christum  inlerpellatur ;  2.  a  Petro  prie  caeteris 
specialis  et  intensior  araor,  sicut  antea  vividior  fides,  exigi- 
tur  tanquam  conditio  pasceiidi  animas  :  quod  ei  praenun- 
tiat  munus  speciale  huic  amori  respondens  :.cur  enim  ma- 
jor  necessaria  dilectio  ad  aaquale  prsemium  vel  officium? 
3.  revera  ei  soli  statim  triplici  iteratione  committitur  mu- 
nus  pascendi  nniversam  Ecclesiam  :  Pasce  agnos ,  pasce 
oves.  Ergo,  illis  verbis,  Petrus  definitive  instituitur  totitts 
EcclesicB  pastor  simplidter,  seu  ei  et  quidem  soH  tribuitur 
Primatus  docendi  atque  regendi  universam  Ecclteiam. 

Tandem  Christus,  dum  Petrum-tanquam  EcclesidB  funda- 
mentum  aut  pastorem  personaliter  et  singulariter  dedarat  et 
instituit,  vel  hoc  ipso  has  prsBrogativ^ts  modo  speciaU  et  tndi- 
viduali  ei  poUicetur  et  concedit ,  vel  eodem  tantum  gradu  ac 
cseteris  Apostolis  :  atiqui  posterius  repugnat. 

Tunc  enim  4 .  Christus,  dicendo  individuaZiter  Petro,  Joanni, 
MatthsBO  :  Sequere  me ,  eodem  modo  eos  vocasset,  ac  quando 
omnibus  dixit :  Si  quis  vutt  venire  pasl  me,  etc. ,  seu  tanquam 
fideles,  non  autem  ut  Apostolos;  2.  cum  specialiter  dicitur 
Joannem  esse  Discipulum  quem  diligebat  Jesus,  non  specialior 
amor  magisque  Joanni  proptHus  signiflcaretnr ,  quam  cum 
Duodecim  Christus  dixit :  Vos  autem  diasi  amicos;  3.  similiter 
S.  Paulus,  etsi  singulariter  se  jactitaret  gentium  Apostctum, 
nullam  tcimen  spedaliorem  et  sibi  m>agis prqpriam  missionem 
accepisset,  quam  alii  Apostoli,  qui  et  ipsi  missi  fuerunt  ad 
omnes  gentes;  4,  demum  Apostoli  utpote  Ecclesiae  funda- 
m^enia  non  praecellerent  Prophetis ,  qui  dicuntur  etiam  Eccle- 
sifie  fundam^nta^  Eph.  2.  ]^  2tO :  porro  talis interpretatio  illorum 
textuum  prorsus  repugnat  consueto  hominum  et  ipsins  Scrip- 
turffl  loquendi  modo,  et  a  nemine  proponitur;  ergo  prins 
constat. 

Et  revera,  ut  ait  qnidam  apologista :  «  Que  peut-on  voir  de 
plus  formel,  de  plus  soutenu,  de  plus  achev^e  que  cette  pen- 
s^e,  que  cette  volont^,  qui  se  d6ploie  pendant  tout  le  cours  de 
la  vie  mortelle  de  J6sus-Christ,  et  qui,  de  T^tat  de  projet  et 
de  promesse,  passe  a  T^tat  d'ex^cution  au  moment  pr^cis,  ou 
les  destin^es  de  TEglise  vont  commencer  ?  Si,  apr^s  des  pa^ 
roles  si  claires,  si  ^nergiques,  si  majestueuses ,  la  primaute 
de  Pierre  est  une  imposture ,  ne  pouvons-nous  pas  dire  sans 
crainte  h,  J^sus-Christ :  Si  error  est,  a  te  decepti  sumus !  » 
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IV.  ExercUhm  PrimcUm. 

Ab  Ecclesia?  exordio,  Petrus  tanquam  primus,  dux,  prlii- 
ceps  Apostoldrum  sempcr  eminet,  et  ut  talis  ab  omnibus 
manifeste  agnoscitur,  in  iis  qua^  ad  ministerium  apostoli- 
cum  pertinent,.  ut  constat 

l^  Ex  gestis  Pelri.  Primus  est  Petrus  ininagisterio  et  re- 
gimine.  Namque  primus  exsurgit  et  loquitur,  quando  agi- 
tur  de  complendo  CoUegio  Apostolico,  vel  de  unitate  disci- 
plinaB/  Act.  I,fi^;lli,f7.ln  capite  caeterorum,  stans 
Petrus  cum  undecim,  Judaeis  Evangelmni  promulgat,  Eccle- 
siam  Jerosolymis  fundat,  Apostolorum  causam  iterum  atque 
iterum  coram  Synhedrio  agit,  2,  ^  14;  4,  t  8;  5,  t  29. 
Primus  ccelesti  visione  ad  Gentiles  mittitur,  et  eos  Christo 
lacratur  in  Cornelio,  c.  10.  Tanquam  dux  pertransit  iini- 
versos  per  totam  Judaeam,  Galilaeam  el  Samariam,  in  quibus 
jam  erat  aedificata  Ecclesia,  c.  8,  y  25;  9,  i^  32. 

Primus  est  in  exercenda  poteslate  miracula  patrandi  ad 
confirmandum  Evangelium,  sive  tempore,  3,  f  6,  sive  ope- 
rum  numero  et  splendore,  5,  i^  15.  Primus  est  inpotestate 
judiciaria,  sive  in  conventu  Collegii  Apostolici  causam  Ana- 
nia)  et  Saphirae  informet,  judicet,  reosque  morte  plectat, 
5,  1 3,  3,  5,  sive  Simonem  Magumi  primo  anathemate  per- 
cutiat,  c.  8,  f  19,  20. 

2®  Ex  gestis  Ecclesujs  nascentis;  scilicet,  tum  Apostobrum, 
qiii  in  omni  re  primatum  Petri  agnoscunt,  ut  jam  vidimus ; 
tum  fidelium,  qui  primum  a  Petro  fidem  exquirunt,  et  ad 
quos  revera  primus  Petrus  respondet :  Dixeruntad  Petrum 
et  ad  reliquos  Aposlolos..,  Petrus  vero  ad  illos,  2,  f  37,  38 ; 
atque  ad  Petrum  prse  csBteris  conveniunt,  ut  saltem  umbra 
ejiis  sanarentur»  5,  i^  15;  tumdenique  5criprom$aci>^qui, 
dum  sedecies  in  hoc  libro  cum  aliis  Apostolis  Petrum  agen- 
tem  exhibet,  hunc  semper  primum  designat  el  nominatim, 
tacitis  ordinarie  aliorum  nominibus. 

3^  Ex  gestis  S.  Pauli.  Ipse  Paulus,  qui  tantopere  glo- 
riabatur  se  a  Christo  immediate  vocatum  et  edoctum  fuisse, 
nec  minorem  esse  aliis  Apostolis,  tamen  priusquam  Apos- 
tolatus  sui  munere  fungeretur,  Act.  9,  f  37;  11,  ^  25, 
30;  12,  f  25;  13,  f  2,  3,  vcnit  Jerosolymam  videre  Pe- 
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trum,  etmcmsit  apud eim diebus  quindecm;  Galat.,  \,j\7, 
18,  19. 

Qua  vero  de  causa  ha)C  peregrincUio  et  ad  solum  Petrum, 
non  autem  ad  Joannem,  quem  diligebat  Jesus,  vel  ad  Jaco- 
bum  fratrcm  Domini,  Jerosolymitanum  Episcopum,  ab 
omnibus  summa  veneratione  prosecutum?  Cur  non  ad  tre^ 
simul,  quos  ipse  tanquam  ires  Eccksice  colmnnas  liabebal: 
Galat.  2,  ^  9?  «  Petrus^  os  erat  Apostolorum  et  princeps,  ail 
S.  Chrysost.;  propterea  et  Paulus  eum  praeter  aiios  visurus 
iisccndit.  Venit  videre  Petnim,  non  «Bstv ,  sed  t^jTopvjffa!,  quo- 
modo  loqui  soient,  qui  magnas  ac  splendidas  urbes  invisunl 
cognoscendi  causa  :  adeo  judicabat  operao  pretium,  multo- 
que  studio  dignum  tantummodo  videre  virum!...  Cum 
nihil  opus  haberet  Petro,  nec  illius  egeret  voce;  tamen  as- 
cendit  velut  ad  majorem  ac  seniorem,  solusque  Petri  cons- 
pectus  commovit  illum,  ut  eo  proficisceretur. »  Homil.  87  m 
Joan.,  n.  1.  « Afln  de  donner  ia  forme  aux  siecles  futurs, 
et  qu'il  demeurat  itabli  a  jamais,  que  quelque  sairit  qu'on 
soit,  fflt-on  un  autre  S.  Paul,  il  faul  voir  Pierre. »  Bos- 
suet,  i>?w.  mr  VUnit^, 

Ergo,  statim  post  Christi  ascensum,  omni  modo  et  oc- 
casione  primatum  dooendi  et  regendi  exercuit  S.  Petrus , 
ct  ille  primatus  ab  omnibus  fuit  agnitus ;  ac  proinde  talis 
primatus  fuit  B.  Pctro  immediate  a  Christo  collatus. 

Et  vero,  primatus  Petri  et  missio  duodeclm  Apostoloruni 
textibus  ScripturiB  omnino  similibus  probantur,  nt  infra, 
n.  57;  ergo,  si  textus  allati  ad  Primatus  institutionem  de- 
monstrandam  non  valent,  nec  etlam  probant  similes  textus 
ad  duodecim  Apostolorum  missionem  stabiliendam. 

Traditionr  idemconstat,  nempe,  exeminentiaCathedrsD 
Petri,  ex  deflnitione  Ecclesiae,  ex  consensu  SS.  Patrum. 

4»  Ex  emineniia  Caihedrm  Peiri* 

4 .  Gum  GbristuB  pradoipue  Jeruaalem,  ci vitate  sancta,  Byan- 
geUum  prdddicasset,  atquo  obiisset,  conveniens  fuit,  ut  ibidem 
initium  baberet  Ecclesia;  Petrus  ideo  primum  ibi  sddat  tan- 
quam  Hcclesia  caput  et  fundamentum ;  Act.  8 ,  y  915;  9,  y^  31, 32. 

2.  Ubi  vero,  ob  praeclariorem  fldem,  Antiocheaa  Ecclesia 
inter  alias  Asi»  insignis  evasisset,  Petrus  in  ea  sedit;  eum- 
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qne  tanquam  pfHmufn  suum  pastorom  agnovlt  illa  Bcolesia, 
qnamvis  a  Paulo  et  Barnaba  fuerit  antea  ftindata. 

a.  Denique,  ut  insignior  evadat  Christi  victoria,  Evangelii- 
que  lumen  in  salutem  Qentium  efficacius  ab  ipso  Capite  per 
totum  orbis  corpus  effundatur,  Romam,  idoiolatriae  atque.im- 
peril  caput,  prsBdestinavit  Deus  ut  esset  christianfia  quoque 
Religionis  vertex;  et  ideo  Petrus  solus  liomae  sedet  usque  ad 
raortem  uti  in  sua  propria  Ecclesia. 

S.  Paulus  autem,  etsi  eadem  die  proprio  sanguine  sit  £c- 
clesiaa  Romanae  conseorator,  atque  abundanlius  aiiU  omnibm 
ladarave9%  nuliibi  sadet,  sed  Qum  ipso  Homae  flnem  accipit 
egus  oUssio  extraordiuaria,  ut  ad  gloria  auctoritatisque  fasti- 
gium  Romanam  promoveat  Ecclesiam,  qut^  «ofiut  Peiri  oatbe* 
dr»  titulo,  totiua  orbis  ohristiani  Caput  eminebit. 

Porro  talis  eminentia  cathedr»  Petri  in  ipso  primatum  ex 
ipsa  Cbristi  institutione  neoessario  prflssupponit. 

2^  Exdefmitione  Ecclesice,  Conc  Vatlcanum,  n.  5,  pro- 
positionem  assertam  sic  detinivit ;  « Si  quis  dixerit,  B,  Pe- 
tmn  Apo^tolum  a  Christo  Domino  coQstitutum  iion  esse 
Apo$toU>rum  omnium  pricipem  et  IqUhs  £ccle$i€B  militantis 
visibile  caput ;  vel  eumdem  honws  tantum  >  aor  -autem 
verw  propriceque  jurisdictionis  primatum  ab  eodem  Domino 
nostro  Jesu  Christo  directe  et  immBdiatB  acctpisse  :  ana- 
thema  sH.  »  Vis  bujusmodi  deflnitionls  evolvitur  Infra» 
n.  39. 

5"  Ex  dmrina  SS,  Patrum, 

Jurisdictionis  universalis  Primatum  sive  in  B-  Petro,  slve 
in  ejus  successoribus  omnes  uno  ore  propugnant  SS,  Pa- 
tres.  lUorum  testimonia  in  quatuor  c\m^  di^pertiri  pos- 
sunt  :  1*  classis  complectitur  SS.  Patres  ao  Scriptores 
Eeclefliastieos ,  qui  verba  Chriati  ad  Petrum,  de  Prmcuu 
ottmriMis  stipra  reliquos  ApostoieiscomBieRtantur ;  ^,  eos^. 
qui  affirmant  Ecclesiam  fundatam  esse  supra  fidem  Pe^; 
5»,  eos,  qui  testantur  Chfistum  in  pcrsona  Petrl,  Prtma- 
tum  ordinarium  ac />er/>eraam  intituisse,  tanauam  medium 
necessarlum  ad  fldei  et  communionis  unltatem:  4\  eos, 
qui  Pontifici  Rmam,  quem  babent  ut  Petri  Kucceasorem 
ejusqne  primatus  b^r^em,  neeessitatem  adhesrendi  as- 
truunt. 
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Nullus  est  autexn  Ecclesiae  Doctor,  nuUus  Scriptor  Eccle- 
siasticus  priorum  quinque  seculorum,  nulla  liturgia  orien- 
talis  aut  occidentalis,  quse  non  recenseatur  semel  aut 
pluries  in  una  aut  in  pluribus  ex  his  quatuor  classibus  ^. 
Duse  posteriores  classes  pertinent  ad  sequentem  proposi- 
tionem.  Testimonia  autem  1"  et  2*  classis,  Petrum  directe 
spectant,  quorum  pauca  tantum  seligemus. 

In  I*  classe  numerantur  testimonia,  plus  quam  quinquaginta, 
ita  ut  consensus  sit  ex  omni  parte  unanimis.  «  Yide  tnagno 
EcclesicB  ftindamento  (Petro)  et  Petr»  soUdissimsB,  super  quam 
Christus  fundavit  Ecclesiam,  quid  dicatur  a  Domino  :  Modicae 
fldei,  quare  dubitasti  ?  ))>  Origenes,  Homil.  in  Exod,^  n.  4. 

«  Beatus  ille  Petrus  omnibus  Discipulis  prcelatus,  cui  clares 
regni  codlorum  concreditse  sunt,  qui  Ecdesios  sediflcatiohem  m 
seipsum  recepit.  »  S.  Basilius,  Proasm.  dejudic,  Dei,  n.  7;  et 
adv  Eunom.  lib.  2,  n.  4. 

«  Huicprincipi  Apostolorum  Filium  Pater  indicat.  Sic  enim 
ei,  qui  inter  Aposto los  pWmt^  esset,  consentaneum  erat,  so- 
UdsB,  inquam ,  illi  Petrse ,  super  quam  est  Bcclesia  Dei  Ain- 
data,,,  Deus  quis  sit  primo  loco  dignus ,  intelligit.  Qaare  P«- 
trum  Biscipulorum  prpsctjpdm  elegit.  »  S.  Epiph.  Ancor,  n.  9 ; 
advers  Hceres.  54,  n.  47. 

«  Petrum  SLpetra  vocare  placuit  (Ghristo),  puta  super  quem 
fundaturus  erat  suam  Ecdesiam,  »  S.  Cyrillus  Alex.,  Comm, 
inJoan.  lib.  S,  c.  4. 

In  2«  classe,  non  minor  est  unanimitas.  Scilicet,  a  SS.  Pa- 
tribus  Petrus  dicitur  fldei  fundamenium,  cephas  fidei,  co- 
lumna  y  petra  fundamentdlis  fidei  catholicce.  «  Petrus  res 
maximas  in  fidem  accepit...  vides  quemadmodum  Petrus petra 
Yocetur,  atque  Ecclesice  fimdamenta  in  fidem  suam  accipit.  » 
Greg.  Naz.  Orat.  «8. 

«  Super  hanc  petram  sediflcabo...  id  est^  super  fidem  con- 
fessionis...  Christus  Ecciesiam  supra  confessionem  Petri  cBdi- 
ficavii.  »  S.  Chrysost.  in  Matth.,  homil.  54,  82. 

«  Petram  opinor,  quasi  denominative  nihil  aiiud  quam  tn- 

1.  Theopb.  Raynaadiu,  iocredibili  patieotia  et  labore,  et  Patram  GnBConin 
et  Latioorom  aliorumqoe  Scriptoram  eodesiastiooram  scriptis  collegit  titolos,  qid- 
bos  B.  Petros  et  Rom.  Pootiflces  dooati  saot,  ex  qaibus  oomerat  quadngtMloi 
nonagitiia  quUique,  Pleriqae  ex  geouiois  footibos  collecti  suit»  ait  Perrooe.  Ray- 
oaa^las,  Corona  auna  tuper  mithram  Rm.  PontificU. 
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concussam  et  firmissimam  Discipuli  fldem  appellans,  super 
quam,  ciira  casus  perictdum,  firmata  est  ac  fundata  Ecclesia 
Christi,  et  ipsis  inferorum  pottis  perpetuo  m^tnet  inexpugnabi- 
Us,  »  S.  Cyrill.  Alex.  Didl,  4,  de  Trin. 

«  Dominus  noster  Apostolorum  principem,  cujus  confessio- 
nem  velnti  basim  quamdam  et  fundamentum  Bcclesiad  deflxe- 
pat. »  Theodoret.  Ep.  477«. 

Ergo,  ex  testimoniis,  4»  et  2»  ciassis,  4.  Petrus  estprimus, 
princeps  Apostdorum,  atque  sutper  iUum  solum  sedificata  est 
Bcciesia;  S.  Petrus  est  fUndamenfytm,  cephas  fidei,  et  Ecclesia 
f^ndatur  non  in  fide  simpliciter,  sed  in  eo  qui  est  fidei  funda- 
mentum,  sciiicet,m  fide  per  Petrum  et  in  Petro  vigente,  et  a 
Petro  indesinenter  confessa :  porro  talia  nihil  aliud  sunt  quam 
Primatus  docendi  et  regendi. 

Argnmenta  ex  ratione  desumpta ,  necnon  et  objectiones  ad 
propositionem  sequentem  remittimus. 

NVMBRUS  II 

De  Primatus  perjpettritaie. 

38.  —  Negarunt  Primatus  perpetuitatem  ii  omnes,  qui 
ejus  institutionem  rejiciunt ;  sed  insuper  inter  Anglicanos» 
Grsecos  et  Ruthenoe  schismaticos ,  non  pauci  agnoscunt 
Cbristum  B.  Petro  tribuisse  primatum  etiam  jurisdictio- 
nis,  sed  uti  privilegium  mere  personale,  et  ideo  transito- 
rium,  n.  36.  Sit  igitur 

PROPOSITIO 

39.  —  Primatus  a  Christo  B.  Petro  immediate  traditus,  est 
in  Ecclesia  perpetuus  jure  divino  seu  ex  ipsius  Christi  institu^ 
tiane.  Historice  certum  est,  tbeologice  de  fide. 

Ck)nstat  Scriptura,  Traditione  et  Ratione. 

4 .  loler  Lfttinos  :  «  UDQm  igitor  hoc  est  imimcbik  fundammtum,  uoa  hac  fe- 
Itx  fdH  P$tn  Petri  ore  confessa...  saper  kone  igitor  confesiUmit  fetram  Beelesi» 
nliflcatio  eet...  hac  fides  Eoeiesi»  ^mdammlwn  est.  »  S.  Hilar.  de  Trimt,  1.  8, 
D.  S3,  36,  37.  —  «  Fide»  ergo  eet  Ecclesia  fundameHium;  non  enim  de  canie 
Petri,  sbA  de  fUk  dictom  est  :  qnia  port»  mortis  ei  dod  pnBralebnDt...  nt  ipee 
tU  Petnu,  qni  de  potra  habet  soliditatem  constantiiB.  »  S.  Ambros.  de  Incar, 
c.  5.  —  «  Beatu»  ee,  Simon,  etc...  Ibi  Cbristtts  nomioaTit  petram  et  laudaTit 
/Irvaaiailwi  Eodesiai  tsi  /Sde  iiia...  in  iUa  canfeteione  Petnis  appellalas  est  petm, 
sopra  qnam  fabricaretuirEceUna. »  S.  Angust.  ^in  Joan,  Traet.  7 ;  Enarrat.  in  P<.  69. 
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I.  ScRiPTunA  quidem.  Etenlm  !•  Primattis  docendi  atqae 
regendi  fult  iu  S,  Pontifice  Sjrnagogoe  ministerium  ordina- 
rium  et  pcrpetuum  :  porro  Christiana  Ecclesia  est  Anis  et 
consummatio  Synagoga,  I  Cor.  10,  f  H;  Coloss.  %fi7; 
Hebr.  7.  M^i  32;  ergo  hujusmodi  Primatus,  iBodo  qui« 
dem  perfectiori  et  consummato,  esse  debet  in  Bcdoftia 
ministeriura  ordinariam  atque  perpetQum. 

^  Christus  sEjdilicarit  Ecclesiam  super  Petri  Primatnin ; 
atque  promislt  quod  portse  ittfferi  non  pr»valerent  contra 
Ecclesiam  sic  cediflcatam ;  ergo  nec  praBvalebunt  contra  hu- 
jus  Ecclesi»  fundamentum,  seu  Petrl  Prlmatum,  qui 
proinde  erlt  in  terris  perpetuus,  sicut  Ecclesia  ab  eo  sus- 
tentata. 

3®  Corpus  Apostolicum »  quando  a  Ckristo  mis&um  fuit 
ad  docendas  omnes  gentes ,  dupiici  elemento  coaiescebat , 
nempe  duodecim  Apostolis,  scd  sub  Petri  Primatu  :  porro 
Christus  illud  Corpus  sio  cooAtitutum  misit,  ut  doceret 
omnes  gentes  omnibus  diebus  et  usque  ad  consummaUo- 
nem  secuH;  ergo  omnibus  diebus  et  usque  ad  flnem 
mundi,  Apostolorum  Collegium  erit  docens  sub  Petri  Pri- 
matu,  qui  ideo  est  in  terris  perpetuus. 

II.  TRABrriONE  idem  probatur,  vldelicet  praxi  et  deftni- 
tione  Ecclesiae,  doctrlna  SS,  Patrum,  et  consensu  ipsorum 
hsBreticorum. 

1**  Expraxi  et  definitione  Ecol^im.  Sicut  Petrus  nascenti 
EcclesiaB  praefuerat,  ita,  Petro  mortuo.  semper  aliquis  prae- 
fiVit  Ecclcsiaa  Christiano),  tanquam  Jure  divino  successor 
Petri  in  PrimatU. 

Constat,  ut  de  aliis  bic  sileamus ,  ratione  agendi  et  doc- 
trina  Conciliorum  generaliufn,  qusB  practice  ct  etiam  dog- 
matice  uno  ore  docent.  « quod  nuUi  dubium,  imo  seculis 
omnibus  notum  sit,  Petri  mlk  keredm  miper  habuimju' 
risdiaionis  Primaitim  /  »  €onc.  Nicssiftufn  II,  —  «  S.  Petitrs 
Apostolonm  princeps  et  mpnt  et  Ecelesia  fundmientum,., 
ad  hoc  usque  tempus  el  semper  in  suis  successoribus  vivit  et 
judicifum  exercet ;  Conc«  Epbes.  art.  3,  Idem  expresse  sic 
deflnivit  Conc .  Vaticanum,  n.  4  :  «Sl  quii^ dixerit ,  non 


esse  ex  ipsius  Christi  institutlone  seu  jure  dttHno,  nt  B. 


/tii 
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Petrus  in  primatu  super  universam  Ecclesiam  habeat  per- 
peiuos  succ4^ssores :  anathema  sit. » 

Unde  sic  :  1 .  Corpus  Pastorum  est  sane  testis  in  luac  re 
irrefragabilis ,  si  attendantur  dotQS  et  numerus  testium, 
motivum,  constantia  et  universalitas  testimonii  :  atqui  hu- 
jusmodi  Corpus  semper  et  ubique  testatur  primatum  Petri 
esse  ex  institutione  Christi  in  terris  perpetuum;  ergo  la- 
lis  perpetuitas  historice  constat.  » 

3.  Ex  dicendis,  n.  65,  Corpus  Pastorum  infallibili  ma- 
gisterio  divinitus  donatum  est  :  atqui ,  ex  textibus  jam 
allatis,  illud  Corpus  semper  docuit  omnibusque  crcdendum 
imposuit  Primatum  Petri  esse  jure  divino  perpetuum; 
ergo  talis  perpetuitas  dc  flde  catholica  constat. 

Hoc  argiimentum  fusius  evolvetur ,  ubi  do  Rom.  Ponti- 
ficis  Apostolicitate  agemus,  n.  129. 

y  Ex  doctrina  SS.  Patrum. 

Huc  veniunt  dua5  posteriores  testimoniorum  classes  jam 
supra  recensitae,  n.  57,  circa  Primatum  tanquam  perpetuo 
necessarium  ad  fldei  et  communionis  unitatem ,  vel  circa 
necessitatem  adhserendi  Romano  Pontiflci,  tanquam  succes^ 
sorl  Petri  in  Primatu. 

«  Bono  unUatis,  B.  Petrus  pr»ferri  Apostolia  omnibus  me- 
rait. »  S.  Optat.  Ep.  3,  lib.  7,  ctmira  Parm,  c.  3. 

«  Exordium  ab  unitateproftcUcilt^,  at  Primatua  Petri  datur, 
ut  wia  Christi  Ecclesia,  et  cathedra  una  monstraretur.  Hanc 
Ecclesiee  tmitatem  qui  non  tenet,  tenere  se  fidem  credit?» 
S.  Cypr.  de  Unit,  EccL 

«  Ubi  PeU*us,  ibi  Ecclesia;  ubi  Ecclesia,  ibi  nulla  mors.  Non 
habent  Petri  h»rcdltatem,  qui  Petri  sedem  non  fuxbent,  quam 
impia  divisione  dlscerpunt. »  S.  Ambr.  in  Ps.  40,  n.  30,  de  Posnii. 
L  4,  0.  7,  n.  33. 

«  Ecclesios  9alus  in  Summi  Saoerdoiis  diffnitate  peiidet,  cul 
si  non  exsors  qusedam  et  ab  omnibus  eminens  tribuatur  po- 
testas,  tot  in  Ecclesla  efficerentur  ^e/^ima/a,  quot  Sacerdotes, 
Propierea  inter  duodecim  unu9  eligitur,  ut,  Capite  consti» 
Mita,  ftohismatis  tollatur  oocaaio.  Si  quis  eathedrcs  Pelri  jun- 
gitut,  meua  esi.  »  S.  Hiaronym.,  in.  Jov.  Ub.  4,  n,  M;  Ep.  46, 
n.  I. 

«  Dolor  est  cum  vos  videmus  prseclsos  ita  jacere,  Numerate 
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Sacerdotes,  vel  ab  ipsa  Petri  sede,  et  in  ordine  illo  Petrum, 
quis  cui  successit,  videie.  Ipsa  estpetra,  quam  non  yincunt  su- 
perbfiB  inferorum  portae. »  S.  August.  contra  Donat, 

4«'  Classis  testimonia,  ubi  de  Apostolicitate  Romani  Ponti- 
flcis  opportunius  referenda  est,  n.  419. 

3**  Ex  consensu  Hwrelicomm.  Hoc  argumentum  exponi- 
turn.  129. 

111.  R^TiONE  institutio  et  perpetuitas  Primatus  comproban- 
tur.  Nam.  semel  admissa  Revelationis  Ctiristian(B  divini- 
tate.  necesse  est  omnes  homines  in  unrtatem  professionis 
illius  doctrinae  perpetuo  convenire;  ac  proinde  semper 
praesto  esse  aliquod  fnedium  universale  ad  illam  unimrsa- 
lem  unitatem  efformandam  atque  servandam  :  porro,  nisi 
Petri  Primatus  sit  perpetuus ,  jam  nullum  superest  me- 
dium  universale.ad  ilium  finem  perpetuo  universalem  asse- 
quendum. 

Etenim,  ad  hoc  non  sufficiunt  Episcopi  sive  per  orbem 
dispersi,  siye  in  Concilio  generali  congregati.  1.  Non  qui- 
dem  per  orbem  dispersi;  tunc  enim  nuUa  adest  auctoritas 
universalis,  sed  tot  sunt  duces  ad  invicem  independentes, 
et  ideo  tot  Ecclesise,  tot  fidei  symbola  esse  possunt,  quot 
Episcopi.  2.  Nec  etiam  in  Concilio  generali  congregati ; 
namque  Episcopi  non  possent  semper  in  Concilio  congre- 
gari,  quin  Pastores  permanenter  desererent  gregem  suum ; 
unde  Concilium  generale  est  natura  sua  m^ium  exim&r- 
dinarium  et  essentialiter  transitorium,  ac  proinde  omnino 
insufiiciens  ad  finem  constanter  universalem  promoven- 
dum. 

Ergo  Christus,  nisi  instituerit  perpetuum  docendi  et  re* 
gendi  Primatum,  nullum  dedit  medium  sufficiens  ad  tra- 
dendam^  omnibus  hominibus  doctrinam'  suam ,  atque  ad 
Ecclesiain  vere  et  proprie  unam  constituendam  ^ . 

4 .  «  QaoDiam,  Ait  Leibninos,  fioM  temjm',  nec  fnquenter  haberi  potest  Cmtei' 
Uum,  nain  Bpiscopi  populot,  qaibus  pr»santy  er^  deterere  non  fOtiuiU,  et  la- 
men  semper  pertona  Scdetia  TiTere  ac  subsistere  debet^  nt  volantas  ejus  poesit 
cognosci,  cooseqoens  fait,  ipso  jure  dMno,  et  memorabilibos  admodam  Christi  ad 
Petrum  yerbis...  iosiouatam,  atqae  in  Eoclesia  creditum  est,  utimtti  (fUerApot- 
tolot,  cujutque  tuecettor  umut  inter  Epiteopot,  majore  potestate  exori  aretar,  at 
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Et  vero,  ex  dictis  n.  37,  Ghristus  Primatum  Petro  contulit, 
ut  esset  fundamentum  Apostolicse  EcclesisB ;  id  est,  ad  Eccle- 
sias  aedificationem,  firmatatem  et  unitatem  instituit  Primatum, 
eo  tempore  quo  singuli  Apostoli,  jam  divino  tyrocinio  infor- 
mati,  erant  infallibilitatis,  inspirationis  et  miraculorum  dono 
praediti;  quo  fideles,  adhuc  numero  pauciores,  erant  in  fide 
radicati,  charitate  fiagrantes,  et  iisdem  consuetudinibus  sta- 
tutisque  civiiibus  subditi. 

Atqui  nonne  prorsus  absurdum  est  dicere,  quodChristus 
Tolaerit  illum  eumdem  primatum  finem  habere  ipsa  hora,  qua 
ejusdem  suprem»  auctoritatis  necessitas  magis  ac  magis  un- 
dique  invaluisset?  quando,  scilicet,  Episcopi  facti  fuissent 
numero  multo  plures,  et  singuli  dono  infallibilitatis  destituti, 
imo  ex  his  plures  hseresis  et  scandali  fautores;  quando  etiam 
fid6les,jam  in  fide  fluctuantes,  charitate  tepidi,  hsBresibusque 
circnmsepti,  fuissent  per  universum  orbem  disseminati,  di- 
versitate  regnorum,  legum,  consuetudinum ,  prsejudiciorum, 
linguarum  inter  se  alieni !  Vide  Bossuet,  Mddit,  1%, 

2**  Ecclesia,  in  Scripturis,  dicitur  regnum,  navis,  do- 
mus,  eorpus,  ovile  :  atqui  in  regno  uuus  est  rex.  in  navi 
unus  gubemator,  in  domo  unus  paterfamilias  aut  unum 
fundamentum,  in  corpore  unum  caput,  in  ovili  unus  pas- 
tor;  ergo  et  in  Ecclesia. 

Et  revera,  Christus,  qui  in  ultima  coena,  iterum  atque 
itenim  rogavit,  ut  unitas  inter  se  et  Patrem  suum  perfecta 
in  suiS  discipulis  reluceret,  Joan.  17,  f  20,  21,  23,  ad  hu- 
jusmodi  perfectissimam  socialem  unitatem  perficiendam, 
sane  elegit  medium  optimum  :  porro  optimum  seu  effica- 
cissimum  unitatis  socialis  medium  est  regimen  per  unum ; 
nam  unum  est  per  se  unius  causa,  dum  plures  non  pos- 
snnt  membra  societatis  inter  se  unire,  nisi  per  accidensy 
inquantum  sciiicet  sunt  aliquo  modo  unus.  S.  Tb.  1  p., 
q.  11,  a.  3;  ergo  EccleSiaB  regimen  debuit,  ex  jure  divino, 
tieri  per  unum,  seu  monarchicum  esse. 

per  eom  tmqwm  vitibik  ceiUrum  mUaUs,  colligari  cor^as  Ecclesiie,  proTideri 
eomwmm  necessUaH,  conTOcari,  si  opns,  Concilimn,  et  conTocatum  dfrigi ;  et  iem^ 
fofe  UUenancUiari,  dari  operam  posse,  ne  quid  ret  fidelium  fublica  detrimenti 
cafferei..,  Itaqae  saltem  iliod  ceriwn  esse  debet...  PonUtici  moffno  taoqoam  uni 
visUnH  M  Vieario  w  terris  sU  obsdiendvm,  etc.  >  Syskma  iheol. 
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40.  ~  Hinc  1 .  sl  qua  sit  Socletas  Chrlsliana,  quse  Pri- 
mattis  doccntll  ct  regendi  existenliam  ex  jure  divlno  non 
confltcatur,  et  hujusmodi  Primatflm  non  sibi  vinditet,  eo 
Idso  illa  societas  caret  constlUitiohe  et  unitate  essentiali  Ec- 
clesia}  Christi,  et  ideo  non  cst  vera  Ecclesia. 

3.  Societas  Cbri&tiana,  qua)  sola  luc  et  nunc  illo  Primata 
constituitur,  hoc  ipso  sola  pra^fulget  cmstilutione  et  unUate 
essentiali  Ecclesia)  Christi,  et  ideo  vera  est  Ecclesia,  ab  om- 
nibus  audienda.  An  autem  tlla  oonstitutio  soU  Ecciefti^e 
Chrlsti  competere  p(«i</,  inflra  dicemus,  n.  79. 

Prscrogativai  Priroatus  docendi  et  regendi  fuslus  evolvcn- 
tur  in  tertla  partc. 

41.  -*  ObJ,  1«  Christus  exdudit  Prlmatum  ab  Apostolis  suis, 
cUm  dictt : «  Si  ^uis  vult  primtMe  esse,  erit  omnium  novUtBl' 
musy  et  omnium  minister,  Marc.  9,  y  34;  ergo  nulium  prtma- 

tum  instituit  in  Reclesia. 

Resp,  Dist.  ant,  Excludit  primatum  fastu  et  ambitione  ple- 
num,  quom  Disdpuli  ab  affectu  rerum  terrenarum  nondum 
plano  liberi,  necdum  Spiritu  Sancto  reploti,  ambibant,  conc. ; 
Primatum  docendi  et  regendi  cum  bumilltate  exercendom , 
nego.  Solutio  patet  ex  ipso  oontextu. 

43.  -^  04/*  2°  Omnes  Apostoli  non  minua  ac  S.  Petrui  im- 
mediate  missi  sunt  a  Ohristo,  atqne  poterant  ubique  EFange- 
lium  pradicare,  fundare  EcclesiaSi  Episcopos  constituere, 
deilnire  controversias,  leges  condere;  er^o  B.  Petrus  nullum 
a  Christo  acceperat  Primatum  super  alios  Apostolos. 

Resp.  List,  ant,  OmneS  Apostoli  poterant  illas  Aj^ostolic» 
dignitatis  prserogativas  exercere  Sub  Petri  Primatti,  conc,; 
independenter  ab  illo  Primatu,  neffo.  Scilicet,  omnea  Apos* 
toli  relative  ad  fldeleS)  quos  regebant,  extraordlnaria  et  uni- 
yersali  Jurisdictione  gaudebant,  ob  speciales  clraumBtantias 
Ecolesi»  nascentia,  n.  7S;  et  propterea  6.  Paulus  dicit  si^i 
omnium  Ecclesia^mm  soUicitudinem  seu  curam  easo  ooncre- 
ditam,  II  Cor.  44,  y  28.  Eodem  sensu  S.  Cyprianus  dicere 
potuit,  quod  omnes  Apoaioli  pa»*i  comortio  honoris  etpoiestalis 
prasdili  fuerini.  At  quod  nibilominus  B.  Potrus  in  alios  Apos- 
toloii  juriidictionem  a  Ghristo  non  aeoeperit,  et  revera  non 
exerouerlt,  oontrarium  oonitat  prasertim  ex  dicti»,  n.  37. 
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48.  ^  Obj^  ^  8.  PauluB  in  faciem  Petro  restitit,  eo  quod 
jam  eum  Gentibus  non  ederet ,  sed  subtraheret  et  segregaret 
80,  timens  eofl  qui  de  oiroumcisione  erant,  Galat.  2,  y  U, 
i3,  14 (  ergo  Paulus  inferior  Petro  non  erat,  aed  aaqualis 
salt^tn. 

Jtesp.  Dist.  ant  8.  PAulus  in  fadem  B.  Petro  restitit  enm- 
que  reprehendit,  ox  charitate,  studio  verltatls  et  zelo  Reli- 
gionis ,  et  cutti  debita  reverentla ,  cone, ;  ex  auctoritate  om- 
nino  sequali  et  slne  reverentia  superiori  debita,  mgo.  Etenim 
reVern  reprehensibili^  erat  Petrus ,  non  ih  flde,  sed  in  re  dis- 
ciplinari ;  ergo  ettnm  ihferior  ex  charitate  illum  reprehendere 
poterat  et  debebat.  S.  Paulus  autem  lioc  ofAcium  prsa  cieteris 
in  hac  circumstantia  adimplevit,  ratione  susb  speoiaiis  mis* 
sionis  ad  Gentiles,  quorum  jus  a  Petro  aliquo  modo  isosam 
videbat.  Aiiunde  reverentia  ad  iliam  reprehensionem  ailata, 
potiua  ex  ipsa  verborum  prolatione,  quam  ex  ipsis  verbis 
sestimatur;  unde  acrius  corte  ad  Eugenium  soripsit  S.  Ber- 
nardus,  in  lib.  cle  Ccmsideratione,  et  muita  simiiia  atque  incul- 
pabilia  passim  iu  historia  refernntur.  Ergo  ex  iiia  reprehen- 
sione  nihil  inferri  potest  contra  Petri  Primatum. 

Quin  imo  Petri  Primatus  ex  ejus  culpa,  ex  hac  reprehen- 
siono,  ot  utrlusque  ad  ajternam  memoriam  per  S.  Paulum 
consignatlono,  recte  evincitur :  «  Tout  concourt  a  6tabllr  sa 
primaut^i  tout,  jusqu*a  se9  fautes;  »  Bossuet,  Sef*fn.  sup 
VVnitd.  Etenim  1.  deflcit  Petrus,  non  in  flde,  sed  in  re  disci- 
plinari ,  ne  in  summo  gradu  prassumat ,  sed  ut  cum  summa 
humiiitateprtesit.  2.  Soius  arguitur,  etsl  Jacobus  et  Barnabas 
similis  culpse  non  siut  immuncs,  ut  eradicatum  a  Capite,  scan- 
dalum  in  inferioribus  siniul  damnetur,  penitusque  tpUatur. 
3.  Afflante  Spiritu  Sancto,  illud  scandalum,  hsec  reprehensio 
ad  omnes  generationes  scripto  traduntur,  utprimns  in  Ecclesia 
tenentes,  non  prsesumant,  sed  humilitate  prsssint;  et  exemplo 
Petri^  monitioni  etiam  in  re  levloH  et  ex  parto  inferioris,  ob- 
temperent,  »diflcationis  Ecciesiae  causa,  ipsique  subditi  su- 
perioris  defectus  aiiquando  non  taceant,  sine  contentione,  sed 
ex  cbaritate  atque  cum  reVerentia. 

44.  —  Obj.  4»  Petrus  ipse  non  Primas  tenuit  inter  alios 
Apostolos  ab  incunabulis  Ecclesia),  nisi  quia,  fervidiori  in- 
dole  prseditus,  ante  omnes  in  actum  erumperet;  ejus  autem 
successores  Primatum  non  obtinuerunt,  nisi  tractu  seculo- 
rum,  et  ex  concessione  particularium  Ecclesiarum;  ergo  nec 
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Petrus,  nec  ejns  successores  unqaam  babaerunt  Primatain  ex 
jure  divino. 

Eesp.  Nego  ant.  Etenim  \ .  institutio  Primatus  demonstrata 
ftiit  non  solum  ex  gestis  Petri,  sed  etiam  et  prfiecipue  ex  verbis 
et  gestis  Christi,  Apostolorum ,  Evangelistarum,  fidelium  et 
ipsorum  Angeiorum.  Aliunde ,  adeo  constans  Petri  prioritas 
explicari  nequit  ex  ejus  ferventi  zelo  aut  natura;  nec  sane 
Deus  iilam  permisisset  in  Ecdesia  nascente,  cujus  praxis  tan- 
quam  lex  ftitura  erat  pro  subsequentibus  secuiis. 

S.  Falsum  est  Petri  successores  Primatum  docendi  et  re- 
gendi  non  obtinuisse,  nisi  tractu  seculorum.  Omnes  enim  in 
sede  Petri  successores  Primatum  sibi  vindicarunt  et  exercae- 
runt  ex  jure  hsereditario  seu  divino ,  ut  expresse  affirmani 
Conc.  Nic^enum  II  et  Ephesinum,  et  nt  oonstat  ex  praxi  cons- 
tanti  et  universali  EcclesiaB  primaavse,  n.  39.  Caeterum,  nul- 
lum  exstat  testimonium  ex  quo  inferri  possit  taiem  primatum 
fuisse  successori  in  sede  Petri  paulatim  a  particularibus  Eo- 
ciesiis  concessum.  Eadem  objectio  ftisius  confutabitur  ex  di- 
cendis  in  secunda  parte,  circa  Apostolicitatem  Romani  Ponti- 
ficis,  n.  429. 

45.  —  Obj.  5»  Primatus  ftiit  collatus  Petro  in  prsemium  con- 
fesssB  fidei  et  ejus  ferventissiml  amoris  erga  Christum;  ergo 
iiie  Primatus  ftiit  mere  personalis,  et  ideo  transitorius. 

Resp,  Dist  ant.  Primatus  coUatus  ftiit  B.  Petro,  potius  quam 
alii  ex  duodecim  Apostolis,  ob  illius  confessam  fidem  et  fer- 
ventiorem  dilectionem,  conc. ;  fuit  etiam  institutus  ad  Petrum 
munerandum,  nego.  Alia  est  enim  primatus  institutio,  et  aiia 
ejusdem  collatio ;  prior  respicit  bonum  Ecclesise,  et  ideo  est 
in  perpetuum ;  posterior  autem  respicit  aliquatn  personam,  et 
proinde  est  quid  personale. 

Et  revera,  Christus  instituit  Primatum  in  Petro,  ut  hie 
esset  fundamentum  Ecclesiaa,  atque  in  fide  fratres  confirma- 
ret  et  pasceret,  ligaret  aut  solveret :  porro  domus,  fideles, 
subditi,  oves  non  sunt  pro  fundamento ,  praedicatore,  legisla- 
tore ,  pastore ,  sed  e  converso ;  ergo  Primatus*  fuit  institutus 
ad  bonum  Ecclesiss,  coliatus  autom  Petro  in  hujus  fidei  et 
amoris  prsBmium. 

NUMERUS  III 

Le  Primatus  infaUibili  magisterio. 

Duo  erunt  puncta.  1°  de  notione  et  conditionrbus  infalli- 
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bilitatis ;  2®  de  existentia  illius  praBrogativdd  in  S.  Pontificis 
magisterio. 

PUNCTUM  PRIMUM 

De  mtiotie  et  conditionibies  infaUibilitalis, 

46.  —  QiiwrUur  1®  quid  sit  infallibilitas  de  qua  agitur? 

Resp.  Infallibilitas  de  qua  hic  movetur  quaestio,  est  im- 
mufUtus  ab  amni  erraris  periculo  in  tradendo  Imiinibus  doo- 
trinam  Christi,  ex  auxiUo  efficaci. 

Dicitur.  1  :  immunikis  ab  amni  erroris  periculo,  ita  ut 
doctrina  revelata  tradatar  qualis  revera  se  habet,  nec  un- 
quam  aliquid  ei  oppositum  edoceatur.  In  hoc  proprie  con- 
sistit  essentia  infailibilitatis,  cujus  ideo  subjectum  est  in- 
tellectus,  non  voluntas,  qvaad,  non  obstante  illa  pnerogativa, 
semper  labilis  et  peccabilis  remanet. 

Dicitur2  :  mfrod^mfo;  quavocesignificaturinfallibilitas 
aciiva,  nempe,  in  docendo,  ac  ejus  distinctio  ab  infallibili- 
tate  passiva,  scilicet,  in  credendo  ac  retinendo  doctrinam 
Christi  :  prior  competit  Ecclesia?  docenti ;  posterior  vero 
Ecclesiae  discent i ,  n .  9 1 . 

Dicitur  3  :  hominibus  seu  gcneri  hominum,  ad  quod  in 
perpetuum  a  Christo  missa  est  Ecclesia  docens ;  talis  est 
terminus  iilius  magisterii  et  ideo  infallibilitatis,  qua  do- 
natur. 

Dicitur  4  :  doctrinam  Christi;  in  hocad  est  materiaie  ob- 
jectum  infallibilitatis,  quod,  nimirum,  complectitur  directe 
et  immediate  ipsam  doctrinam  in  se  et  formaliter  revela- 
lam,  sed  insuper  veritates,  facta  et  regulas  practicas,  quae 
cum  dogmatibus  fidei  morumque  a  Deo  immediate  revelatis 
aliquo  modo  connectuntur,  ut  dicetur  n.  164  et  seq.  Unde 
praefata  infallibilitas  non  respicit  veritates,  nec  facta  doc- 
trin»  revelalae  extranea,  v.  g.,  sententiani  depositionis 
contra  Episcopos  aut  alios  pronuntiatam,  promotionem  ec- 
clesiasticorum  ad  Episcopatum,  ad  sacerdotium,  etc. 

Dicitur  5  :  ex  efficaci  auxilio,  seu  actione  quadam  extni- 
naturali  etiamsi  occulta,  qusd  simplex  assistentia  ordinarie 
nuncupatur,  et  qua  infallibilitatis  subjectum  semper  de 
facto  adbibet  conditiones  ordinarias  ad  efQcaciter  prseca- 
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vondum  errorem  in  tradendo  revalatam  doctrinam.  In  hia 
indicatur  causa  infallibilitatis,  atque  discriraen  illtus  auxilii 
seu  simplicis  assistentiae  a  revelatione  et  ab  inspiralione. 

A  revelatione  quidcm.  quse  in  prceternaturali  manifesfcw 
tione  alicujus  veritatls  nititur,  ex  dictis  in  Tracl.  rfe  ReoeL, 
n.  S7.  38;  dum  per  simplicem  assislontiam  nibil  prjoter- 
naturaliler  manifestatur. 

Ab  inspiratione  eXihm,  qusB  in  impulsionesupermjUuraMstA 
talia  vel  talia  dicendum  aiit  scribendum  consistit,  ita  ut, 
quie  hoc  modo  dicta  aut  «cripta  fuere,  vere  et  proprie  sint 
ipsummei  verbum  Dei.  In  gimplicl  aiitom  assistentia  noii 
est  motus  divinus  ad  docendum  doctrinam  aliquam,  sed 
auxiiium  efficax,  quo  verc  adbibentur  media  ordinaria  ad 
tradendum,  sine  admixtione  erroris,  doctrinam  jara  antea 
revdalam;  atque  idco  hsec  doctrina  non  est  verbum  Dei, 
quia  ex  tali  assistenlia  docetur,  sed  pro3ci80  quia  jam  antea 
a  Deo  fuit  revelata. 

Revera,  quisque  homo  in  judicando  vel  loquendo  naiu^ 
raliter  quadam  infallibitate  gaiidet,  eo  sensu  qaod  neqae 
falli,  nequc  fallere  potest,  si  debitas  adhibeat  condiliones 
ad  rectc  pronuntlandum  interne  vel  exteme;  igitur  si,  ex 
fil^ecinli  providentia,  quis  individuus  homo,  aut  individuo- 
ram  ccEtus  auxilio  effioacl  muniatur,  ut  prcrfatas  condi- 
tionos  reapse  adhibeat,  taUs  individuus  homo  aut  indivi- 
duorum  coetus  erit  omnino  inftiHibilis. 

47.  —-  Qmritar  2*»  quronam  sint  conditiones  ad  infalltbi* 
litatis  exercitium? 

Resp,  Duplex  ost  hujusmodi  condltio,  scilicet,  recfuiritur 
ut  infaitibilitatis  subjectum  procedat  moro  bumano,  et  do- 
ceat  cum  suprema  auctoritate  doctrinam  de  lidc  aut  moribus 
ab  universa  Ecclesla  tenendam. 

Et  quidem  1 .  necesse  est  ut  proccdat  nwre  hmano,  id 
est,  cum  libertate  et  maturitate.  Cum  libeNate,  alioqui  ver- 
bum  prolatum  non  esset  aut  sattem  jwsset  non  esse  mncera 
expressio  cogitationis  et  voluntatis  itlius,  qui  est  infallibi- 
liUUis  subjcctum.  Unde,  si  infullibilitatissubjectum  nonest 
liberum,  vel  nlhll  docet,  vel,  si  erronee  doceret,  suflicien- 
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ter  innotescet  Hlud  csse  vi  coactum ;  olias,  sub  prastextu 
quod  infaliibilitatis  subjectum  non  fuisset  liberum,  liceret 
dogmaticis  deiinitionibus  quibuslibet  obsoquium  denogare. 

Sed  etiamcum  inaturitate.  Subjectum  enim  infallibjlitatis 
propria  non  edit,  sed  ea  profert,  qua)  in  revelationis  ilepo- 
sito  per  Scripturam  et  Traditioncm*  ad  nos  derivata  aseor- 
vantur>  vcl  quffi  cum  vcritatibus  revclatis  sunt  aliquomodo 
connexa  :  porro  maturum  examen  sane  prasrequiritur  tum 
ad  dignoscendam  genuinam  veritatem  revelatam,  tum  ad 
omnia  pronuntianda  aut  pnBcipienda  secundum  divinam 
veritatis  revelata^  regulam ;  crgo  infullibilitatis  subjectum 
cum  maturltatc  procedere  nccesse  cst. 

Porro  ad  lioc  tendit  auxilium  eflTicax,  de  quo,  n.  iO,  ut 
semper  de  facto  adimpleantur  duae  pnBfatfio  conditiones, 
posita  subsequenti. 

2.  Subjcctum  infallibilitatis  doceat  cum  suprema  auctorh 
tate  doctrimm  defide  oel  moribus  ab  unioena  Ecclma  tenen- 
daiH;  quibus  tria  indicantur  ad  infallibJlitatis  exercitium 
necessaria,  nempe»  auctoritas  suprema,  socictas  ab  liac 
potestate  edocenda  seu  universa  Ecclesia,  ejusdem  potcs- 
tatis  objectum  seu  doctrina  de  (ide  vel  moribus.  Si  unum 
ex  his  tribus  deltciat»  eo  ipso  in  causa  non  est  spccialis 
assistentia,  qua  nititur  infallibilitatis  pnerogativa. 

Quando  prasfata  tria  conveniunt  in  exercitio  magistcrii 
S.  Pontifici  competentis,  S.  I^ontifex  dicitur  loqui  ex  cathe- 
dra.  Hujusmodi  locutio  ob  ejus  in  praxi  momentum  fusius 
cvoldenda  est.  Unde 

48.  —  Qmrltur  3*  quandonam  8.  Pontifex  loquatur  ex 
Caikedra  ? 

/kep.  Juxta  ipsum  Cenc.  Vatic,  hujusmodi  iocutionem 
summa  cum  sua  auctoritate  interpretans,  n.  6,  S.  Pontifex 
ex  Gathedra  loquitur,  emi  omnium  Christianorum  Pastoris 
ct  Doctoris  munere  fangene,  pro  euprema  ma  Apostolica 
aucioritaie  doclrinam  de  flde  vel  imribus  ab  universa  Ec- 
clesia  tenendam  definit. 

Dicitur  1  :  cum  omnium  christianorwn  Pastoris  et  doctoris 
munere  fungens,  pro  suprema  sua  Apostolica  auctoritate; 
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quibus  indicatur  ad  magislerium  ex  cathedra  requiri,  ut 
S.  Pontifex  doceat  tanquam  supremus  doctor,  pastor  et 
rector  slmpticiter  omnium  cliristianorum ,  et  secundum 
omnem  virtutem  sui  Primatus ;  ac  proinde  non  loquitur  ex 
cathedra,  si  doceat  uti  patriarcha,  aut  uti  episcopus,  v.g., 
dioecesis  Romanse,  aut  uti  privatus  tantumlHJnde  factaper- 
sonaiia,  praecepta  et  rescripta  ad  ecclesias  particulares , 
aliaque  id  g^nus  plurima»  ad  prassentem  qudestionem  non 
pertinent ;  sed  in  his  omnibus  errare,  et  per  obreptionein 
aut  subreptionem  decipi  potest  S.  Pontifex,  cum  tunc  uti 
Primas  nuilomodo  loquatur. 

Dicitur  2  :  doctrinam  de  fide  vel  moribus;  tale  est  magis- 
terii  ex  cathedra  objectum  materiale,  de  quo  diximus,  n.  46. 

Dicitur  3  :  ab  universa  Ecdesia  tenendann^  alioquin  S.  Pon- 
tifex  uti  supremus  doctor  et  pastor,  nec  vi  sui  Primatus 
non  loqueretur ; 

Dicitur  4  :  definit,  id  est,  determinat  simui  ac  prascipit 
credendum  vel  agendum;  quo  verbo  signiiicatur  forma 
magisterii  ex  cathedra.  Unde  opiniones,  quas  identidem 
promere  potest  S.  Pontifex,  non  sunt  deiinitiones  in  se,  nec 
a  fortiori  ex  cathedra.  Sed  etiam  omissiones  definitionum 
iidei,  ctiamsi  multis  fuerint  occasio  labendi  in  hseresim.ad 
qua^stionem  uon  veniunt.  Nam,  qui  omittit  definitionem, 
peccare  quidem  potcst,  sed  certe  non  definit  erronee,  cum 
niliil  definiat. 

PUNCTUM  II 

De  existentia  infalttbilitatis  in  magisterio  S.  Ponti/tcis, 

49.  -—  llli  omnes,  qui  jurisdictionis  primatum  ex  jure 
divino  rejiciunt,  n.  18,  19,  20.  21,  22,  a  fortiori  hujus- 
modi  magisterii  infallibilitatem  negant.  Sed  etiam  Galli- 
cani,  n.  25,  25,  dum  profiterentur  S.  Pontificem  ex  jure 
divino  potiri  jurisdictionis  primatu,  nihilominus  conten- 
dehant  decreta  ex  cathedra  a  S.  Pontifice  emissa  non  e^se 
ex  sese  sed  ex  consensu  Ecclesise  docentis  irreformabilia. 
Contra  sit 
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t»ROPOSlTIO 

50.  —  S.  Pontifex  ex  cathedra  docem  est  infallibilis.His- 
torice  e^tmi  est,  tbeologice  de  pde. 

Constat  Scriptura,  Traditione  et  ratione. 

1°  Sariptura.  Scilicet,  1.  Tu  es  Petrus,  et  super  banc  pe- 
tram,  etc.  Ex  his,  ut  vidimas,  n.  57,  39,  adversus  Eccle- 
siam  super  Petrum  quatenus  doctorem  univers»  Ecclesiae 
fundatam,  non  prsevalebunt  port^  inferi ;  ergo  nec  etiam 
praevalebunt  adversus  fundamentum  seuPetrum,  qui  ideo, 
uti  Ecclesiae  universae  doctor,  est  ab  omni  erroris  periculo 
immunis. 

2..  El  Ubi  dabo  claves,  etc.  Quibtis  verbis  Christus  pro- 
misit  in  ccelo  ratum  fore,  quodcunque  Petrus  ex  suprema 
potestate  doceret  Ecclesiam,  eic^ue  praeciperet,  n.  37;  ergo, 
vel  semper  juxta  veritatenEi  seu  infallibiliter  docebit  et  reget 
Ecclesiam  iUe  supremus  doctor  et  rector,  vel  in  coelo  fal- 
sum  pro  vero,  non  revelatum  pro  revelato  habebit  ipse.Deus. 

3.  Rogavi  prote,  ut  non  deficia^  fides  tua,  etc,,  n.  37.  In 
hoQ  textu,  Cbristus  omnibus  duodecim  Apostolis  aperit  Sa- 
tana^conatus  ad  eorum  fidem  dejiciendam,  et  simul  soli 
Petro  dat  prasceptum  in  fide  confirmandi  omnes  fratres,  sive 
A|K)8talos,  sive  iideles ;  ergo,  nisi  Petrus  infallibiliter  in  lide 
confirmet  snos  fratres,  bos  cribrabit  Satanas. 

Et  vero,  ut  efficaciter  Petrus  suos  fratres  confirmet,  Chris- 
tus  specialiter  orat,  et  ideo  j^actafe  seu  efficax  auxilium  im- 
petrat  pro  indeflcientia  Pein  in  confirmando  fidem  fratrum  r 
ergo  omnibus  diebus  efiicaciter  seu  infallibiliter  Petrus  con- 
iirmabit  in  fikde  fratres  suos,  sive  Pastores,  sive  fideles;  ac 
proinde  Petrus,  quatenus  doctor  et  rector  Ecclesiae  univer- 
salis,  seu  ex  cathedra  docens,  est  infallibiiis. 
4.  Pasce  agnos  meos,  pasce  oves  meas,  etc.  Quibus  verbis 
Pctrus  a  Christo  constituitur  supremus  Pastor  Ecclesi»  Ca- 
tholicae,  ita  ut  condere  possit  et  debcat  decreta  de  fide  aut 
moribus,  quibus  omnes  sive  Pastores,  sive  fidelcs  assentire 
et  obedire  teneantur,  n.  37.  200,  202  *. 

1 .  7«  ei  Pttru$,  etc.  «  Quibos  verbis  ChristuSy  qui  soam  wMxim  uwm  to- 
telMt  Ecclesiam,  creavit  tMqUimitm  dmplistim  png  caieris  poluiaU  ac  majes- 

I  U 
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Porro,  ubi  Pclrus  liujtMBaodl  docretura  emiseril,  uniis- 
(juisque  Episcopus  vcl  ei  absolute  asseuUel.vcl^  anlequam 
adbajroai,  circa  llUud .  dccruiiini  tvii(j[ua|^  luaiceni  sese 
conslituet;  vei  assentict  sub  condifiofie  (]UOd  totcti  Kplscopi 
contra  decrctum  uonj:ecIamabunt*  '     '  *    . 

Siprimuvii  niiPeUus  iu  condcnch)  llludVc[ftcretUin,^sou 
ex  (kithcdra  IqqUcndo,  sit  seuiper  Infatlibtlls/.onines  Epis- 
copi  assentire  p(jtcrunt  dccrcto.  (juod  dcijjmatibas  lldcl  mo- 
ruHKiuc  rcpu^net:  ac  uroinde  ti(;clesia  dociciis  ftun  orit  om- 
nibus  diebus  mfaiUibius;  a.  61, 

h>i  secunduni,  lunc  unusiiuicjue  Kpiscopus  1.  legilirao  su- 
periori  cx  suprcmii  potcstatc  impcraiiti  dencgat  obcdlcn- 
tiam;  2.' suprcmi  Judicis  sese  judfcem  consTiluit.  atnuc 
ovis  pii&ciia  i;ecusat,  pastori^  pr;e(:ei)tUift  teforinat,  ct  pas- 
torciU])ascit;  sic(|uc  Pi^imatus  pasccjKli'  UniVcfsalft  Ecclo 
siam  pralicc  tollitur.  .  *       ,   , 

.  Si  lertiunhl.  ijitcrca  iinus(|uls(juc  EpiscopuS  Iflc  dtnunc 
dccretis  I^clri  adbuirct;  et  jdeo,.nisi  bcocdecrelasiiit  ^ilipor 
inlajIibUiil,  ipsa  Ecclesia  docens  iii  errofem.bl  ba?fp$Iih  iu- 
duci  polerit;  2.  diim  .unus(iuis(ulc.EpiscopU5,  Soorsim 
sumptus,  vcre  et  interne  decrciis  Petri  asseutit,  (luoitfodo 
ullus  uuquam  potorit  privatim  iiut  publicc  (ioiitra  illa  dc- 
crclii  rcclamar(3  ?  rudje  prorsus  vanacsi  pratati  cOfldillo, 
at(juc  ^sseusus  semper  est  absoIulus..Ergo  Y(il  serOpn*.  In- 
fallibUis  esl  Pc.trus  cx  catliedraiociuerido,  vcl  Ecclcsiii  docens 
iu  errorem  induci  potQst,  vcl  pnmiitMS  docendi  ct  regcndi 
praclice  tollitur. 

2»  t^aditiane,  Nempe  I.  ae  comefm  t^U^um.  IMAXlihXWXi^ 
S.  PdMiflci&  ^  pro^osltd  discnis^a  flpftd  iinitiqtt^litilAn  teifHvr, 
(luia  nemo  id  in  dubfatifeL  etf  quaestloobn  tlddltsit.  Vigaisso  ia- 
vAm  apud  Pati^es  tlclom  cirea  linjuflnodt  ^ivitefiunv  ^^  *"' 

Etenim  cominuniter  doiQOttt  ;^«>.  Patres  fidev^i  Peiri^  snpra 
quaiu  fundatur  Ecciesia,  «  esae  in  Petro  incmxcm^ain^  firini^- 

tale  pricdilum,  qui  WMKe$  moft^fot  ad  unitaMH,  fhiixifite  in  pti,  'i  Bo9St/et,  tk[m. 
Dedar,,  lib.  4  0,  c.  i,  Porro  m^gislratus  doctrinalis,  qui  VQrum  nqn  ^ibi  viadtcal 
ob$equi\Hn,' nec  essc  anipnsdima  prcecislcris  polestaio  prcxdilu^,  nec  mnts  jnovere 
ad  unilatc^m,  maxime  in  fide,  nec  Ecclcsiam  maximo  unam  f<i<fere  potcsf ;  crgo,  ^c. 
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Hlam  ^tf^ii  pgfHctiiUfn  at^  fli*ntftri  Eccleiiam;  ^^m  P^tntm 

sost.y  Cyrillus,  Theodoret.,  Hilatiitty  Amb^oif,  AufllittfliUB, 
Tide  9u|^mi  1%.  90,  •««•^^  B^^blQsiie  PriinaWnl  per/Ufiam  hdbere 
9wnpMfe$^c^s\ktJiii  ^e^iii^UUo  errmdi  farmidine  tras.pen- 
sonasin  Upa^cevffSiJubeat  S,  Pontifex ;  ^  ita  S^  Gypn,  Hpisi.&li ; 
S.  bierojQ.)  j^lj}.  ad  Ikimasumi-r^  in  omaibus  necessiiatem  in- 
cumb9rejCo>w^ite;jai  f^t  cohvef}iencU  ad  Prlmatus  cathedram, 
si  (lultieitl  /toeiw  H^se  v^Iliil;  Pei>*um  Semper  in  propria  sede 
vivere  6t  ptHMld&^e^  ut  pt-a^^^t^f  qii{|^^6rttibus  /irf(?«  f)erttdUimi 
per  ^tfHfe^  PelH ittticemrum  quoscunque  possd  (ionfurtdl  ^i(»>^<^- 
/fe^/  »  llft  8S.  Hlerortym.,  ChryiJblogud,  Ii^entettsi. 

Atqui  Poitdfiii  e^FiM^  et  ifi  qm  fiaek  est  Irtoonlfdtl^^l)  irt^t'- 
pugnabilis,  citra  perictilum  cadtiS)  tkc^  filMn  periidla  iU)d6dm*e 
non  potest)  .oni  sjme  ^rraiidl  fQrmidin^  luijseivtitur^  etc,  est 
Bine  duliio  infailibiiis  in  doc^ndo  Eociesiam!;  erfo  hiino  6.  Pott- 
tificis  iBfaliibiMatem  propugnant  SS,  Patres. 

%  i^jcf  |)}tuf/  Episcdponm  m  ftdeUiik.  Oinnes  ohllri  slVe 
PjistoP(«,  sive  ildelr^s  flect-etis*  dc  iiae  Jiul  moribu^  a  S,  Poii- 
litkead'  liiiivergam  Ecclesianl  emisiis,  sempcf  ct  illlco 
acqui6vctuftt,.iit(iuCcotiirailla  InsUrgCUtCS  ut  htefcticos  aut 
scliisttitlcos  hiiBucfOht  :  pofTo  talis  asScnsug  manil^cste 
supiJdhit  fldcm  Wrca  S.  PontitidS 'iiilalliTjilltatCiti  jn  coii,- 
dcndd  itla  dccrela. 

Imo  ipsl  hoerfetici  tcrc  omiies  prinaum  conclamaruat  se 
omnia,  qila^  Scdcs  Apostollca  d^mnaret,  dammtuivs;  vide 
n.  129.  Cum  tcro  vldcrunt  actum  csse  dc  pt-oi^riis  novila- 
tibus  ex  damnatione  a  S.  Pontiflcc  prolata,  ut  ejus  Vim  eli- 
dercnt.  (iontcndibant  SS,.Pontiflces.haud  infallibilcs  esse, 
nisi  acc6dat  ficcl.csia3  coilsciiisus. 

0.  Ht  tonsefistt  tJondlmum  (^XEcclestwttlsper^cB.  Kam  Con- 
cilloruM  ijcufflCuicorUm  decreta  circa  fideni,  mores  et  dis- 
cipllnam  gcncraielil,  ab  l|tsis  CoUcIliis  et  Ecclesia  dispersa 
ut  irreformabilia  fuerunt  habita.  vel  non,  pi^out  illa  con- 
lirmavit  vel  rejicit  S.  Ponlifex :  atqui  tamen,  si  S.  Pontifex 
in  ilja  coHftrmatione  vel  hao  imi^robatidne^  s^u  ^x  catlicdra 
lofjuendo,  non  «H  Infallibllls,  lieri  potilft  ut  Cuneilldiiim 
fecuflsdnicorum  rtccrcia  fldci  consenlaiica  rcjlccrel,  aul  de- 
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creta  fidei  contraria  approbaret,  sicque  Ecclesia  ujiiyersa  in 
errorem  induceretur;  ergo  Concilia  generalia  et  Ecclesia 
dispersa  semper  senserunt  S.  Pontilicem  ex  catbedra  lo- 
quentem,  es^e  infallibilem. 

Et  faanc  prsecedentium  generalium  Conciiiorum  traditio- 
nem  secutum  est  atque  sanxivit  Cone.  Valic,  n.  6,  liis  ver- 
bis:  « Oeflnimus  Rom.  Pontificem,  cum  ex  cathedra  loqui- 
tur,  per  assistehtiam  divinam,  ipsi  in  B.  Petro  promissam, 
ea  infdllibilitate  pollere,  qua  divinus  Redemptor  Ecclesiam 
siiam  in  deflnienda  doctrina  de  flde  vel  moribus  instructam 
esse  voluit;  ideoque  ejqsmodi  S.  Pontificis  definitiones  ex 
sese,  non  autem  ex  consensu  Ecclesiw,  irrefonnabUes  esse.  Si 
quis  autem  huic  nostraa  definitioni  contradicere,  quod  Deus 
avertat^  prsesumpserit :  anathema  sit. » 

Hujusmodi  traditionem  confirmavit  constan&experientia. 
Namque,  inter  tot  per  novemdecim  secula  a  S:  Ppntifice 
emissa  decreta,  circa  qusestiones  fid^i  vel  morum  intrica- 
tissimas,  <  nusquam  hactenus  contigit,  ait  Toumely,  ut 
aliquod  Sedis  Apostolicae  de  fide  et  moribus  decretum,  in 
his  conditionibus,  quas  exigit  ordo  a  Christo  institutus. 
erroneum  fuerit,  aut  cseterarum  Ecclesiarum  non  habuerit 
consensum. »  De  Ecci,.t.  2.  p.  278.  Unde  omnes  Ecclesiai 
subsignatam  professiB  sunt,  ait  ipse  Bossuet,  hanc.Hormis- 
da;  formillam :  In  Sede  Apostolica  inviolabilis  seinper  Cdtholica 
servatur  Religio.  —  Defens.  Decl,  1.  10,  c.  7.  In  sequentibus 
autem  seculis  haeretiGam  definitionem  a  S.  Pontifice  ex  ca- 
thedra  emissam  fuisse,  a  nemine  asseritur.  Ergo  infallibiiis 
est  S.  Pontifex  ex  cathedra  docens.  ' 

3®  Ratione,  Magisterium  S.  Pontificis.  cum  sit  supremum, 

assensum  internum  et  absolutuni  sibi  vindipat,  ex  dictis 

n.  35,  37,  39:  atqui  repugnat  hom^ines  ex  lege  dmna  te- 

neri  ad  interne  assentiendum  magisterio.  quod  de  facto  in 

errorem  eos  inducere  potest;  ergo  illud  magisteriuro,  eo 

quod  sit  supremura,  est  infallibile  ^ 

» 

4 .  «  La.  t^rit^  est  en  Diea ;  eUe  est  dans  la  paroie  que  DleB  a  paH^  aax 
hommes  :  et  tout  le  priTilege  de  TEglise  est  d^enseigDer  cetta  parole  sans  pouToir 
la  traosforaier  eii  erreur.  Gomment  enseigner  le  geare  h.omain,  comntent  lui  de- 
mander  la  foi,  sans  la  possessioo  de  ce  privii^e?  Aussi^  tou^e  religioo  qui  ne  se 
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51.  —  Obj.  4«  Ad  bonum  Ecclesise  et  promissionum  Christl 
veritatem,  sufYlcit  Sedeifn  Petri  esse  in  flde.et  regimine  ihde- 
fectibUem,  eo  sensn,  scilicet,  qubd,  si  S.  Pontifex,  ex  cathe- 
dpa  loquendo,  a  veritate  deflecteret,  vel  non  esset  pertinax , 
sed  ex  bona  flde,  atqne  ideo  saltetn  a  c»terls  Episcopis  ad 
rectam  veritatis  tramitem  fcito  revoca^retur ;  vel ,  si  pertinax 
permaneret,  error  ad  ejus  successores  non  transiret,  sicuti  ac- 
cidit  in  Sede  Alexandrina ,  Oonstsgitinopolitana ;  ergo  non 
requiritur  ut  ipse  S.  Pontifex,  ex  cathedra  loquendo^  sit  in- 
fallibilis.  In  his  contrahitur  totum  adversariorum  syatem^. 

Re^,  I^ego  anteced.'  Etenim  1.  proniissiones  Christi  circa 
Primatum,  non  directe  spectant  boTiam  fidem  S.  Pontiflcis  ex 
c^iheisLerranUs,  nec promptam  erroris^  alioramEpiscoporum 
ope,  ^furationem^  nec  ipsam  Sedem  aut  successorum  seriem; 
sedmanifeste  spectant  ipsam  P6trijp^*^nam^  quateniis  vioem 
fundamenti,  Rectoris  et  Pastoris  in  Ecclesla  gerit,  ft*atres 
quoslibet  in  fide  confirmando,  solvendo  aut  ligttndo,.  omnesque 
active  pascendo. 

Et  revera,  in  his  adjunctiSi  aliquod  munus  seu  officium  a 
Christo  prseparatur,  declaratur,  promi.ttitur  et  imponitur,  et 
ad  illad  adimpiendum  speciale  auxilium  iinpetratur :  porro  of- 
flcium  eique  annexa  gratia  ad  aliquam  personam  per  se  per- 
tinent;  ergo  indefectibilitas ,  in.  illis  adjunctis  ex  omnium 
confesso-  lucidissime  pollicita,  ipsum  Pontiflc^m  quatenus  ac- 
twe  docentem  et  pascentem  universalem  Ecclesiam,  spectat. 

1  Undenam  constat  S.  Pontiflx^em,  ex  cathedra  loquendo, 
ita  afficiy  ut  unquam  paratus  ftierit  palinodiam  decantare, 
suaque  judicia  solemni  ritu  emissa  retractare  ?  «  Quamvis 
Patram  traditio  et  canonica  antiquitas,  juncta  Christi  pro- 
m&si^ ;  ApostoliccB  Sedi  auctoritatem  tantam  tribuerint  /  ut 
de  ejtis  Judicio  disceptare  nuUus  auderet,,  tamen,  quum  tan- 
hirn  fiobis  esset  auctoHtatis,  ut  mdhts  de  nostrapossU  retractafe 
iententidy  nihil  egimus,  quod  non  ad  vestram  notitiam  nostris 
ultro  litteris  referemus,  etc. ;  »  Xozimud;  (Xd  Eccl,  Afric.  Idem 
concinit  Agatho,  dum  legatum  ad  sextum  generale  Conciliiim 

dit  pu  inraiUible,  .se  conYaiDc  d'erreur  par  cela  miine ;  car  elle  avoue  qu'eUe 
peat  86  tromper,4»  qni  est  le  comble,  toot  \  la.fois,  da  d^honneur  et  de  Tab- 
$Qrde  daas  une  autorit^  enseignante  au  nom  de  Dieu.  EUe  ayoue  n*6tre  qu*ane 
philosophie,  et  aora'|Nir  cons^uent  le  sort  d'ane  phitosophie...  EUe  p^rira  par 
1«  niMMDMiMit,  qvi  iotrodnira  daas  sa  doetrine  ane  nriation  sans  fio.'»  Lacor- 
•iaire,  VE^,  «•  Confk. 
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D.  64 ;  ergo  necessaria  est  iitfallibilitas  et  in  S.  Pontifice  et  ia 
Pastorum  corpore. 

55.  —  Obj.  5«»  Definitio  de  S.  Ponttficis  infallibiUtate  non 
ftiit  opportuna;  ergo  ab  ea  abstinere  debnisset  Bcclesia. 

Resp.  Nego  ant.  Etenim  aliqua  definitio  dogmatica  dicitur 
inopportuna,  rel  q[uia,  dum  manet  utilis  pro  m^ijpri  numero 
fidclium ,  nibilominus  pro  quibusdam  flt  occas&o  scandali  at- 
que  ruinse  spiritualis;  velquia,  dum  utilis  estpro  quibasdam, 
simul  nociva  est,  attentis  circumstantiis,  majori  niamero  flde- 
lium. 

Si  prius,  e  contra  vere  et  proprie  opportuna  dicenda  est  de- 
finitio;  iii  re  enim  sociali,  utUftas  commnnitatis  in  priuiis 
attenditur;  et  revera,  nulla  unquam  lata  est  ab  Eedesia  de- 
finitio,  qnad  pro  quiblisdam  non  fuerlt  occasio  scandali  et  rui-. 
nse  spiritualis.  Et  idem  verum  est  de  legibus  quam  maxime 
legitimis  a  potestate  ciyili  statutis. 

Si  posterius,  nere  non  opportuna,  sed  proprie  nocira  esset 
definitio.  At  Ecclesia  nunquam  bujusmodi  defihitionem  d^ 
cepnere.potest.  Etenim  opportunitasalicujus  definitionis  ad 
quBe^iionem  pmdeniice  catholicce  seu  disciplin»  generalis  per- 
tinet,  ut  per  se  patet :  atqui,  ex  dicendis  n.  484,  485,  Ecclesia 
est  infallibili»  in  re  disciplinarl  generali,  eo  sensu  quod  nihil 
statuere  pbtest  quod,  babita  ratioHe  circumstantiarum,  sit 
fidelium  communitati  nocivum;  ergo  negat  bujnsmodi  infai- • 
libilitatem,  qui  contendit  non  opportunam  fUisse  dellnitionem 
de  S.  Pontificis  infallibilitate. 

Revera,  rem  sic  ipse  S.  Pontifex  discutit  atque  diriiuit  in 
Brevi,  6  nov.  4876 :  «  Absurdius  est  etiam  inopportunitatem 
dirimere  et  deflnitionem  recipere.  Yicissitudines'  certo  hujus 
temporis,  errores  quotquot  unquam  fuerunt,  et  quolUdie  novi 
qui  ex  inferis  erumpuntin  exitium  Ecclesise,  libertas  adempta 
Christi  Vicario,  sublata  Episcopis  libertas  non  modoconvo- 
niendi,  sed  etiam  docendi,  testautnr  quam  opportune  divina 
Providentia  Pontifici»  infallibilitatis  deflnitionem  tunc  edi 
concesserit,  quum  omni  alio  subsidio  recta  credendi  dt  ageadi 
norma  tot  inter  difflcultates  erat  destituenda. 

«  Sed  hisce  missis ,  si  ideo  infalUbiles  sunt  cecumenieorum 
ConciUorum  definitiones,  quod  a  Spiritus  Sancti  sapientiaet 
suasu  descendant,  nibil  certe  absuMins  est  quam.putare  Spi- 
ritum  Sanctum  vera  quidem  tradere,  sed  inopportune  quoqne 
docere  posse.  » 
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S  11. 

Be  divino  et  perpetuo  magisterio  undecim  Apostolorum 

sub  B,  Peiro. 

Agemii&  l^  de  iDstittttione  diviiii  mgisterii  in  undecim 
Apostolis  sub.  S.  Petro;  S^  de  ejusdem  magisterii  perpe- 
tuitate ;  3®  de  ejusdem  infallibilitate. 

KUHERUS  PRIMUS 

Le  dixHni  magisterii  iifstitutione  in  tmdecini  Apostolis 

sub  B,  Petro. 

56.  —  Quaestio  est,  sciliceit,  an  Cbristus  ipse  yoluerit 
cseteros  undecim  Apostolos  esse  sub  S.  Petro  Capite  divini 
magisterii  participes  uti  membra  orgahica,  quse  cum  Petro 
Capite  efformarent  Ecclesiam  docentem,  Corpus  pastarum, 
Corpusmt  Coll^ium  Apostolicum,  n.  33,  atque  idep,  res- 
pectu  universae  Ecclesiae,  aliqualem  jure  divino  aristocra- 
tiam  cottstituerent,  ut  ait  BeUarminus»  de  5.  Poniif.,  c.  3, 
5,  8.  Negant  Rationalistae ,  individualista^^  Nultitudinistse, 
Csesaristaj,  n.  17,  18,  20,  21.  22.  Sit  igitur 

PROPOSITIO 

57 « —  Ckristus  Corpari  duodedm  Apostolorum,  id  est,  ufh 
decim  Apostolis  sub  B.  Petro  Capite,  cainmisU  magisterium 
suum  ad  tradendam  tmiinibus  doctrmam  suam,  Historice 
certum  est,  theologice  de  fide. 

Constat  Scriptura,  Traditione  et  Ratione.  Attamen  argu- 
menta  ex  Traditione  desumpta  melius  evolyentur  in  thesi 
de  ejusdem  magisterii  perpetuitate. 

In  Scriptura  ai^tem  verbis  et  factis  ^avis&imis  descri- 
buntur  rei  seu  diviiu  illius  magisterii  prseparatio,  decla- 
ratio,  definitiva  institutio,  et  exercitium. 

I.  Rei  prceparatia. 

Cbristus,  ut  missionem  a  Patre  datam  adimpleat,  nihil 
scribit ,  sed  circuit  omnes  civitates  et  castella ,  docens  in 
^ynagogis  Judaeorum  et  iNraedicans  Evangelium  regni. 

Insuper,  respectu  quorumdam  Discipulorum,  ejus  agendi 
ratio  constanter  singularis  est  et.extraordinaria;  et  ideo  ad 
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finem  specialem  sic  illos  pra&parat.  A  primis  enim  diebiis 
suae  prdBdicationis,  l .  e  credentibus,  quosdtim  Piscipulos 
sibi  adjungit;  ex  his  autem  Pi9ci{)ulis,  eligit  duodecim. 
(juos  et  Apostolos  nominat,  Luc.  6.  ^  13.  —  2.  Hos  Duo- 
aecim  suos  trlbus  annis  facit  asslduos  <^ites  [  eH  tantum 
stne  piarabolis  Io<|uitur,  quia,  ut  ipse  ait  /  JKfo  ddftm  est 
nosse  mysteria  regni  ccehrum ,  quoa  aliis  non  est  datnm , 
Marc.  4.  ^34;  Matth.  13.  ;^11.  Denique3.adeorumfidem, 
charitatem  et  constantiam  fovendam  atque  roborandam, 
ita  impctWlft  omncftti  sollicltiidinein,  et  quasi  seipsnm  totum, 
nulla  occasione  prsetermissa ,  ut  ad  illos  solos  Duodecim 
mi93us  vidBatur.  Porro  Hla  adeo  singularis  et  extraordlna- 
ria  agendi  ratio  ccrte  speeiaie  consiliuA  supponit,  iliosqne 
duodeclm  Apostolos  ad  aHquod  grahde  opus  ellg!  atque 
pracparari  ostendit; 

II.  Hei  deelarath. 

Revera  hoc  slpeciale  consilium  circa  lllos  duodeclm  Apos- 
tolos  Cht^lstus  frequenter  aperteque  declarati  Etefiiim  1 ., 
sicut  ipse  se  dicit  lueem  mundi,  ita  et  ilios  Duodecim  uti 
Uicem  mtindi  perhibet,  Mattli.  8,  f  14;  Jotm.  8,  f  U.  Eis 
igitur  injungit  aliquando  pra^ic^re  super  tecta ,  quod  in 
aure  audiunt ;  atque,  ut  coram  ipsius  oculis  ad  Apostolatus 
mwus'  sese  exereeairt,  iltos  saepe  mlttil  ad  re^um  Dei 
praedtcafidum.         '  '       • 

i.  Tfendem,  inultima  ccena,  dedam  misslonem  suam 
se  consummasse,  scilicet,  manifestdndo' IWkTtnoAetim  om- 
nia  qua^euhqlie  audivlt  a  Patre,  eosque  mitiendoin  mun- 
dum ,  sicut  et  Pater  mlsiit  ipsffrm  in  mundum;  ac  simul 
promittit,  absolute  vult  8piriiumi)eriUitis  eis  dari,  apudeos 
manere'M  cetemum,  tit,  sancMfkati  in  veritaie,  eant  et  plu- 
rimum  frnctum  afferant  r  et  ideo  rogat  etiam  pr6  illis,  qui 
credituri  sunt  per  verbum  mrum,  nt  omnes  umifiin  Mnl^  Bicut 
Pater  in  Filio,  et  Filius  in  Palre.  Joan.  t7. 

Ergo,  hls  omn?bu9  'modis,  Christus  aperte  deelarat  vo- 
luntatem  committendl  Hlls  duodecim  ApostoKs'  magisterium 
suum,  ad  Iradendam  iiominibu§T3loctrlnam  stfam. 

III.  ReideflnitivAinstUuHo. 

Christus,  jam  in  coekimascendens,  supremam  volunta- 
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tem  suam,  verbls  apertissirais  undecim  Apostolrs  sic  defl- 
nitive  denuntiat,  atque  Importft : 

Sicul  misitflie  Pater,  et  ego  miito  vos;  Joao.  20,  f  21 . 

Data  e$t  mihi  mnnis  potestas  in  ccelo  et  in  terra,  Emtes 
ergo,  dncete  amnes  gentes,  h^^iimntes  eos  iti  nomfno  Patris, 
et  Pilii,  etSpirilus  Sanctl,  am&ntes  eos  servare  omnia  quw- 
eunque  mandavi  vobis;  et  etce  ego  vobiscum  sim  ommbus 
diebus,  uscjfue  ad  consumihationem  secull.  Matth.  28,  y  18, 
19,  20. 

Eantes  in  mundum  unwersum ,  jmmHeate  StangeKmn 
omni  creaturce,  Qui  trediderU,  et  iaptizatus  fuerlt,  salms 
erH;  qui  vero  non  credlderii,  cmdemnabiiur.  Marc.  16, 
♦  15,  16. 

Unde  sic :  l^  per  verba,  Sicut  misit  mePater,  etc,  Chrls- 
tus  mittit  duodecim  Apostolorum  Collegium  in  mundum, 
sicut  Pater  misit  eum  In  mundum  :  porro  Christus  missus 
cst  a  Patre,  ut  Evatngelium  pra?(iicaret,  et  quidem  cum  ple- 
nitudine  potestatis  r  ergo  illud  €ollegium  a  Chrlsto  missum 
est ,  ut  Idem  Bvangelium  cum  eadem  potestatie  pradlcarct. 

Rcveri  J"  per  verba.  Enntes  ergo,  docete,  etc. ,  1 .  Christus 
praBcipit  (Juodechn  Apostolorjirti  collegio  docere  omnia  quce- 
eunqrie  mandmiP  eh  :  at(^ui  «  oittnla  qu«ecun(}ue  audivit  a 
Patre,  mandavit  els,  *  Joan.  18,  f  lU;  ergo  totam  suam 
doctrinam  docere  et  servare  prsocipit.  2.  Hoc  mandatum 
committit  ex  plenitudine  potestatls  sibi  a  Patre  tradita> : 
data  est  miM  otnnis  potestas,  etc.;  ergocum  eadem  divina 
supremaque  potestate  Coilegiiim  Apostolorum  docebit  to- 
tam  Christi  doctrinam ;  ct  vero,  Christns  prpralttlt  qiiod 
ipsemet  erit  omnlbas  dlebus  docens  per  inuiiApostolorum 
Collegium.  3.  Tandem  huic  Collegio  prajcipit  docere  omnes 
gentes;  ergo  huic  divino  supremQque  magisterio  nullus  se 
subtrahere  potest,^ed  In  ejus  unitatem  omnes  convenire 
necesse  est. 

S®  Similiter,  per  verba,  Emte^  in  mundum  i(niversnm,eXc. , 
datur  Apostolorum  Collegio  pra?ceptum  seu  missio  docendi 
Evangchum  omni  creatur^r,  ita  ut;  qui  per  ilkid  magiste- 
rium  crediderit,  salvus  erit;  qui  vero  non  drediderit,  cm- 
tiemnabiiur;  ergo  illud  Apostolloi  Collegii  magistcrium  a 
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Christo  institilitur  tanquam  solum  externum  medium  con- 
cipiendi  fidem,  atgue  salutem  consequendi-;  ac  proinde  in 
illius  magisterii  unitatem  omnes  convenire  debent, 

4^  Ex  collata  plenitudine  potestatis  clavium  confirmatur. 
Scilicet,  Christus  ait  duodecim  Apostoiis  :  •  Siqjui^  Ecole" 
siam  UQn  audieritr  sit  tibi  sicijU  ethnicm  et  publicatius.  Amen 
dico  vobis  :  Qucecttnque  aUigaveritis  super  terram,  evmt 
ligata  et  in  ceelo,  et  qucecunque  solveritis  super  terram,ermU 
soluta  et  in  ccelo. »  Matth.  18,  f  17,  18. 

Unde  sic  :  in  his  verbis,  Cbristus  Apostplonim  Collegio 
plenitudinem  pQtestati$  ^piritualis  concedit.  Etenim  Ugare 
et  solvere  idem  sunt  ac  claudere  e.t  aperire , .  praesertio]^  in 
moribus  Hebneorum ,  qui  non  soJa  clave,  sed  etiam  quo- 
dam  ligamine  portas  claudebant ,  et  ope  clavis ,  ligamine 
soluto,  eas  aperiebant;  Jahn,  Archeol.  BibU.  1  p.^  c.  9. 
Claudere  autem  ei  aperire,  Ugare  aut  solvere,  apud  omnes 
gentes,  et  praecipue  apud  Hebrseos,  metaphorice  et  in  senso 
morali ,  potestatem  in  domum  et  in  civitatem  designant. 
Porro  Christus  duodecim  Apostolis  declarat  'quod  erunt 
ligata  vel  soluta  in  ccelOi  quaecunque  ipsi  siiper  terram  U- 
gaverint  aut  solverint  in  ordine  spirituali,  itaut»  qui  eos 
non  audierit,  apud  Deum  et  homines  erit  sicut  e|jinici|s  et 
publicaiius ;  ergo  illis  Duodecim  concedit  plenitudinem 
potestatis  Spiritualis  super  terram. 

Atqui  pars  primaria  et  prsecipua  iK>testatis  spiritualis  est 
auctoritas  docendi,  sine  qua  auctoriUis  regendi  animas  in 
ordine  supernaturali  nec  esse.  nec  concipi  potest;  ergo, 
per  supremam  potestatem  clavium,  Christus  Apostolorum 
CoUegio.  in  )>rimis  supremam  docendi  auctoritatem  com* 
misit. 

IV.  Exercitium  magisterH  Apostolorum. 

Duodecim  Apostoli ,  sicut  eis  praeceperat  Christus ,  post 
ejus  in  coelos  ascensum,  ad  tradendam  revelatam  doctri- 
nam,  supremum  exercent  magisterlum  erga  Judceos  et  Gen- 
tiles,  er^  fideles,  novatores  et  hcereticos, 

Namque  1°,  ubi,  juxta  Christi  promissum,  Spiritum  ve- 
ritatis  acceperunt  Apostoli,  statim  Juda^is  et  Gentilibus 
Evangelium  praedicant,  primum  in  Jerusalem ,  deinde  in 
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omni  JuddBa  et  Samaria,  et  tandem  usque  ad  uitimum 
terra ;  ac  simul  Deus  illis  pradicantibus  cooperatur,  eorum- 
que  semonem  confirmat  sequentibus  signis;  Marc.  16» 
1 15,  19,  20;  Act.  1,  2.  10 ;  ergo  per  Collegii  Apostolici 
iiiagisterium  et  quidem  solum,  Jud^i  et  Gentiles  Evange- 
lium  Christi  amplexi  sunt,  et  fnulHtudQ  credmtium  hctdi  est 
car  unum  et  anma  una,  christianaque  Ecclesia  fuit  (Pdt/E- 
cata;  Act*  1.2,  3,  A,.  etc. ;  I  Joan.  1,  1 1 »  2,  3. 

2^  Judaei  ^utem  et  Gentiies  per  iUud  magisterium  jam 
christiani  seu  fiddes  facti,  ad  eamdeib  auctorltatem  omnia 
dubia  circa  doctrinam  evaiigelicam  referunt;  et  omnes  hu- 
ju^modi  qusBstiones  eodem  supremo  magisterio  solvunt 
illi,  qoi.  jam  tTerto  doctrinam  Christi  seminaverant ;  haec 
constant  ex  Epistolis  SS.  Pauli,  Petri,  Jacobi  et  Joannis. 

3^  Similiter,  ubi  quidam  ex  fidelibus  surrexerunt  nom- 
tores,  conoenerufU  ApostoU  et  Seni(n:es,  videre  de  quaestioni- 
bus ,  quae  circa.  fidem  moresque  movebantur ;  et ,  Petro 
praeside,  omnibusque  coUoUis  m  unum,  rem  supremo  judi- 
cio  definienint ;  fldeles  autem  huic  decreto  cum  gaudio 
assensenint,  nihil  de  e]u$  veritate  ultrascrutantea,  et  causa 
finitaest;  Act.  15.  • 

4®  Eadem  auctoritate  Apostbii  jam  suo  tempore  pullu- . 
lantes  hcereses  profligant ;  atque  anathema  declarant  quem- 
libet,  etiam  Angelum^  qui  de  coelo  evangelizaret  praeter- 
quam  quod  ipsi evangeli^Yerunt ;  Galat.  i,fS;ll  Petr.  1 , 
2,  3;  IJoan.  2,1^18,19,22. 

Ei^o  ope  solius  magisterii  appstolici,  sequentibus  mira- 
cuKs  commeiidati,  Ecclesia  christiana  fuit  fundata,  diiatata, 
et  omtra  quascunque  adversarios  munita ;  ac  proinde  Chris- 
tus  vere  Corpori  Apostolorum  commisit  magisteriym  suum, 
ad  tradendam  hominibus  suam  doctrinam* 

TfUMXaCS  u 

De  perpeiuUate  dhnni  magisterii  undecim  Aposiotorum 

m&  B.  Petro. 

Ne^ant  perpetuitatem  hujosmodi  magisterii  omnes  illi, 
qui  eias  diviDam  institutionem  rejiciunt,  n*  56«  Itaque 
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fHOPOSITIO 


K8.  —  Dmlmm  triagisterium  tmdscm  ApostoUs  sub  B.  Pe 
'tro  Cajdte  a  Christo  tr<iditum,  est  in  terris  perpetamn,  His- 
torice  certum  e$t,  theologice  d^  flde. 

ConstatScriptura.  TradiWoneet Ratlone. 

1.  Scripturd  quidem,  nempe  ex  Christi  praBcepto  et  pro- 
missione,  ex  declaratione  S.  Pauh*.  cx  pfaxi  Apostojopum. 

'1®  Ex  Chrisfiprcpceptqetpromissione.  Christws  dixil  Apos- 
tolis  :  Euntes  ergo,  dodete  oiitnes  gentes...,  ecce  ego  vohiscum 
stmi  omnibas  diehus  nsqae  ad  consummaiionem  seenli;  Matth. 
20,  ^20.  Unde  sic  :(.  ^x  Christi  prsecepla,  Corpus  Apos- 
tolicum  docere  debet  mnes  genfes :  porro  nisi  illud  Colle- 
gium.  sit  in  terris  perpetuo  docens,  orones  gentes  docere 
nori  poterit;  erga,  etc. 

2.  Christus  promittft  ^od  ipse  cum  Apostollco  Corpore 
erit  docens  Evangeliuiri  omnibus  diebus  usque  ad  co/i^mw- 
mationem  seculi :  porro  vox,  seculi,  oata^,  etsi  in  prbfanis 
scrlptorlbus  vifffi  aiicujus  prlvati  terminmn  altqiianoo  slgni- 
flcet,  nuHus  tamen  est  locus  in  Novo  Testamentb  et  pnBci- 
pue  in  S.  MatthaeS,  in  quo  non  sit  semper  sectdorum  sj^no- 
nymon,  prcesertim  ubi  tanquam  vocrs  constmmationis  cora- 
plementum  ponitur;  Mattn.  15,  f  59,  40,  49;  24,  t  5; 
I  Timotb.  1;  f  !7 ;  allunde  verba,  consunimntionem  seculi, 
in  prajfato  textu  intelligi  non  poss^nt  de  fme  primi  secoli, 
cum  omnes  Apostoli,  si  S.  Joan.  exfciplas,  anteilllns  secnli 
flnero  Bbierint.  Erga  Collegium  Apostollcum.  qnasi  getm 
immortale  seu  persona  perpetua,  erit  doceris*  omnibus  die- 
bus,  sine.  interruptionc,'  sine  cessatione/  usque  ad  flnem 
mundr.  VideBossuet,  ],/nst.  sttr  les  Prmesses,  n.  6. 

2*^  Ex  declaratione  S:  Pauli,  Juxta  S.  Patilum,  fiph.  i. 
i  W.  \  Cor.  12,  i  28,  29,  Christus  «  ipsededit  qm^dain 
quidetn  Apostolos...  alios  mtooi  Pastores  et  Doctores...  in 
cedificalionem  carporis  Christit  dpn^  accurrmius  omnes  in 
unitatem  fidei,  ad  consutmMior^i  Sanctorim...  utjam  non 
simtis  parvuli  fluctuuntes,  et  circutnferamur  otuni  vento  doc- 
irrnce.  —  Nunqtiid  omnes  Apostoli?  fftmqnid  otnnes  Docio- 
resf »  Porro  omnes  non  occurremus  in  umtatera  fldei,  ner 
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erit  Sanetorum  conBummatio,  nisi  in  fine  mundi,  ut  patet; 
ergo,  usqfue  ad  fincm  mundi,  docebunt  •A|>oslo!i,  Pastores 
et  Doctores,  (fuos  Ipse  dedit  Christus,  iti  sedificationem  sui 
Corporis  seu  Ecdesise. 

y  Expraxi  Apostolorum,  Sicut  miserat  Christus  Aposto- 
los,  hi  et  alios  mitluht,  liiiniram,  ^r  imfk)sitionem  ma- 
nuum ,  sibi  alios  Apostolos  consociant ,  inter  quos ,  Mat- 
thiam,  Pauium,  Barnabam.  Thimotheum,  Titum,  Mar- 
cum,  etc.;  Act,  !4,t  82;  Philipp,  i;fl., 

Itis  cooperatoribus  $m  Eplscopis  praecipiunt  poicer^  Ec- 
cksiam  Dei,  id  ^.prtedioare,  prcpcipere  el  cnm  omni  impe- 
rio  argttere  veritati  resistenles;  alios  EpisMpos  pev  civitates 
msU$uere,  sjcut  et  Ipsi  illis  disposuerunt;  Act.  40,  +  58; 
IPetr.  »,  y  2;  I  Tim.  4,  -f  li;  5,  f  29;  H  Tim.  1,  f  6;  4. 
j  2;  Tlt.  1,  t  8;  2,  i^  15.  Consequenter  fldelibus  simul 
praecipiunt  obedire  et  subjacere  Pistoribus,  et  horum  pr»di- 
cationi  resistehtem  ut  kereticum  devitare ;  Hebr.  *3, 1 17 ; 
Tit.  5,  f  li),  i\.  Ergo  Apostoli  omnimodo  in  suis  coopera- 
toribus  et  ^uccessoribus ,  comRiendarunt  raagisterlum  divi- 
num,jjuod  proiride  crtJdebaht  esse  in  terris  perpetuum. 

n.  TradiHonf^  6cili(iet;  <•  praxi,  et  ddcfrina  sticcessorum 
Apoitoldnm;  doctrina  SS.  Patrtm,  et  consensu  omniuin 
CkriOianorum. 

Juxta  missionem  et  prseceptum  ab  Apostolis  traditum, 
MnttHf  woediMHis ,  atoit  el  ipsi.A^pofttali ,  Bedeftiam  pri- 
msevam  doeem  in  nomine  ChHsti ;  fldeles  eos  anditint,  eis- 
que  se  subjlacpnt.  Ab  inis  solvuhtur  dubla,  omnes  diri- 
muotur  (^utrpYer^iaa,  quselibdl  damo^stntur  iwavaUones, 
omnM  peFtiiiAdeft  toFetioi  ab  ^(^aerauBtur.  Sicut  enim 
ab  Apostoiis  in  Concilio  terosoiymltano,  quod  fuit  subse- 
qneiimiin  forma  et  exem{ilar,  oamQat)  s^unt  judaizantes, 
iu  in  CoBCilio  AQliocbeoo ,  Paulu$  Sawosate^  (^GS) ;  in 
ConeUio  NieiMo,  Ariu«  (32S);  iii  Ccmcftlio  Coafttantkiopoli- 
tano  I,  Maeedonliis  (881) ;  in  Cancilio  Ephesino,  Pfestorius 
(451),  in  Concflio  chalcedonensi,  Eutycnes  (431).  Sic  fuit 
ab  initiOr  sic  et  sObs^quentibus  seculis. 

PraBterea»  Ecdesia  doeeRS  seu  Apostolorum  ftuccessopes 
ordinario  et  universali  magisterio  tanquam  divinitus  sibi 
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commissam  doceodi  auctoritatem  prc^nuat  :  Ecdesia  a 
Deo  popiUonm  magiatra.  consUtuta  est.  Quapn^ter  nuUo 
tenipare  a  Dei  veritate  testanda  et  prcedicanda  quiescere  po- 
iest.  Ita,  post  c^tera  Concilia  generalia,  Concilium  yatic, 
sess.^,inpromiio, 

Porro»  taii  praxi  et  doctrimeiisseiiserunt  non  solum  om- 
nes  vere  Chnstiani,  sed  et  SS.  Patres  l ;  ergo»  si  in  terris 
non  perpetuo  viget  mag|sterium  Aposiolico  Collegio  a 
Christo  coneessuiB,  <  necesse  est  ut  ftdes  beatorum  Pa- 
trum  aut  tota  aiut  certe  ex  magna  parte  violetur;  neeesse 
est,  ut  omnes  omnium  setatum  fideles^  omnes  sancti,  om- 
nes  casti,  continentes,  Yirgines,  omnes  Clerici,  Levitae  et 
Sacerdotes,  tanta  Confessorum  miliia^  tanti  Martyrum  exer- 
citus,  tanta  ui;bium,  tanta  pqpulorum  cdebritas  et  multir 
tudo,  tot  insuta,  provinci^,  reges,  gentes,  r^gna,  flationes, 
totus  prostremo  jam  pene  terrarum  orbis  per  calhoiicam 
fldem  Cbristo  capiti  inQorporatus,  tanto  secuiorum  tractu 
ignorasse,  errasse»  blaspbemasse,  .nescisse  quid  crederet, 
proriuntietur  1 »  Vincent  Lirin.  Cmm.  c.  24.  .Quod  autem 
si  admittaiur,  quomodo  stabiint  bumani  tesUmonii  etHis- 
tori2B  auctoritas,  atque  Dei  yeracitas,  sapientia  .et  honitas? 

Denique^  ex  Conc.  Vatic;  sess!  3,  c.  5.  fide  diviiia.et 
catholica  credenda  sunt,  quae  ab  Ecclesia  sives^mnijudi^» 


4.  «  TMItioM  kfoUtktma  An  iolo  mu»4<i  nMifHtin  hi  omi 
adast  respioaro  oonibiUy  qui  Ten.TeliBt  Tidert  :  et  kabemm -wiinirwi  mtj, 
qvi  ab  ApottoUt  imHMi  tunt  Bfitcopi  im  Eedetiit  el  tuccetmtt  eomn  tuqwe  od 
not..,  Hanc  pnBdiaUionem  cum  acceperit  et  lianc  fidem  EccTesia,  qoamTis  ia 
nniTersnm  mimdamdifloemiBata,  dUi^fenkr  cv^odUj  quatimm  rfoniin  fiiMi- 
teM/  et  sinUiter  #f«M  iis  Tideiicet,  qwui  mmk^mium  Mnit  4  «Mn  cer,  vl 
sonfotmilflr  J^  pnBdkat,  et  doeei  el  tniii,  qnati  mm  or  jnMidwt.*.  Qu  ergo 
relinqunnt  prceconim .  EccUtuB^  imperitiam  Pretbjfieronm  arginnt ;  lalet  tmt 
omnes  lueretici.  n  S.  Iren.,  Conf.  luBret.,  tib.  S,  c.  4,  n.  7 ;  c,  40,  n.  1. 

«  Vem  reiigio  tine  quodm  gnmi  audoriioHi  im/peno  iniri  nuUo  nodb  yoM. 
8i  Doi  tmndontia  proTidet  rebos  knnaniff,  non  est  dospemwliin  «b  ooden  ipso 
Deo audoiiifam  aUqua^^wntlituim  ette,  qm, ^tM gndu orrlo innilsotesy  atlsl- 
lamur  in  Deum...  Fnndala  res  est  :  ferendns  est  disputator  errans  in  aliis  qaae#- 
tionibus  nondum  plena  aucioritale  firmatitf  pon  (antum  progredf  delMt,  «t  etiam 
/iMidamaiUiim  ijMvn  Ecderiee  qUatere  moKatur.:.  Ego  EwngeUo  non  enderm, 
nisi  BM  cBMoliMO  JBioclsti»  ooomODsM  auetofilat.  S.  Aogtstin.,  ds  VIU,  crtiendi, 
C.  9,  47 ;  Sem.  S»4. 
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sive  ordimrio  et  umoersaU  magisterio  tanquam  dtvi^ntus  re- 
velata  credenda  projfOnunlur :  porro»  ex  jam  dictis,  Ecclesia 
oriUnario  et  utUmrsiUi  magisterio  tanqaam  divinitus  in  Apos- 
tolis  sibi  commissajm  docendi  aactoritatem  credendam  pro^ 
ponit ;  ergo  de  fuie  est  Ghristum  undecim  Apostolis  sub 
B.  Petro  Capite  commisisse  magisterium  saum,  alque  hu- 
jusmodi  majaftsterium  esse  m  terris  perpetuuiu. 

y  Ex  C4m^msu  hareticorum.  Nuilus  est  fere  hdn^ticus, 
qui  diyiaum  magisterium  in  sucee^soribus  Apostolorum 
semper  vtgens  iion  agnov6rit,  prsesertim  com  ad  €oncilium 
generale  finaliter  appellavit  :  adeo  constans  et.universalis 
esttraditio  de  divini  magisterii  Undeeim  Apostolorum  sub 
suecessore  Petiri'  perpetuitate/^ ! 

ill.  Batione.  \^  Ope  divini  magisterii  a  Christo  iiQdecim 
Apostolis  sub.  B.  Petro  commissi,  Ecclesia  fuit  wdificata 
apud  iiidaBos  et  Gentiles^  ut  dictum  est,  a.  57  :  popro  Apos- 
toli  ad  Judseos  et  infideles  perpetuo  mittuntur,  alque  per 
istorum  conversionem  indesinenter  partim  incipit  Ecdesia; 
ergo  apud  eam  semper  permanere  medium,  quo  prima  vice 
aedificata.  fiiit,  necesse  est. 

Similiter ,  ejusdem  magisterii  ope ,  ab  Apostoijs  apud 
fideles  et  contra  hsoreticos  Ecclesia  munita  fuU ;  ergo  sem- 
per  eodem  medio  muniri  debet.  Ministerium  enim  illud 
tanquam  necessarium  ad  servandam  revelationem  Christus 
instituit,  eo  tempore  iquo  erant  Apostoli  divino  tyrocinio 
fonnati,  dono  miraculorum  praediti ;  quo  fideles  erant  nu- 
mero  pauci,  charitate  flagrantes,  intra  limites  ejusdem 
regni  degentes,  eadem.lingua  utentes,  etc.  :  porro  nonne 
absurdum  est  contendere  hujusmodi  magisterii  necessita* 
tem  non  permanere,  cum  undique  pullulant  hsereses ;  dum 
fideles  sunt  charitate  tepidi,  ci*roribus  magis  obnoxii,  per 
totum  orbem.diffusi;  dum  tandem,  mediis  unitatis  paucio- 
ribus  factis,  haeresis  et  schismaticis  causa)  undequaque 
magis  ac  magis  invalescuht? 

4.  «  NeqM  hoc  frMkgkm  a$titUnHi  Bceletim  SpirUut  StmeU  Apostolonni 
mofte  cessaTit,  aod  mq^  ad  cotttummaUanm  -teevU  dume  debet,  atque  m  Mo 
oorpon  EedeHtB  ftr  EpUeopot  ttnqaam  Apoetplonim  suoeefltQreo  ftiit  prapegii- 
iiMi.  »  liOibBiiiafl,  Sytiema  Aeoi. 


i*"  Bi  toUerabir  magisteriam  divinuffl  imo  et  infoUibile 
aueoeftfiorum  ApoBtpiarum  sub  Primate,  Eci^icftia  nou  esset. 
aut  «altmi  posfiet  non  permanei^  catlioliea,  «t  diatur* 

3''  DeftiquAv  quodd  illQS/nempe  Aatioaalistaa  .ot  Protes- 
tautes^gtii omne dimum magiaterium rejiciun|,  dieenduni 
est  huju^modimagiatermin.  in  genere  iumptiim;*  uoc«aMr 
rium.fMe  tum  ad  llde^  "CbmBtianam  iU)neipiendam\  tum 
ad  nhitateqi  lidoi  efKermandam  atque  sdttvftndam.  tum  ob 
nat«dfam  hominis;  et  ideo  il)qd  magiBtenium  eit  in  ((iinria 
perpdtaum.f  ^  ..,'..,' 

.  Et  quiddoi magifitenum  illud  HeoQsearipit  OHlt  i.  (Kt  /Ue»i 
Christianam  cmcipiend^im  :  bot  evolyetur  iri  priqia  AppaiH 
pendiee*  ubi  dH  Proimtoatiamo,  n i r&i^,  '244. 

9.  Ad^  tmHutm  fideio:  fbn^wkminm  atqiie  ier vaadani,  Nam. 
eii  qmoiwq  GoliseB6U«  omnafi  homineB  oomvenire  dieftent  in 
unitatein  profeasioiufl  dootrin»  a  Qeo  hominibuB  ne^elatm  : 
atqui,.  positp  quQd  Buiium.  in-  terris  adiit  Bupfemuin  ma- 
fliaterium.  tupc  uoicuique  m  auo  seriau  abundaretlicebil, 
ideoque  tot  erunt  sensus,  quot  capita;  «rge,  »me.  itld  raa- 
gi^srio,  URitaii  fiklci  oqinino  impcMisibilid  evikdit. 

£t  vero,  }u\^  tem|)oraIi,  sublata.aitoftoritate,  nulla  ades- 
I8t  unitaa  in  familia,  in  statu  eivili  ot  politioOf  aed  ubique 
untversalia  ot  irrenftediaiiilis  regnaret  anhrchia  :  pc»To  hoe 
a  fortiori  verum  est,  ubi  agitui^  de  x^  doa$rinali  et  siiperna^ 
tnrali,  ut  per  se  patf^t,  ot  ui  etiam  constabit  ex  dicondia  in 
prima  Appendice  de  Protestantismo  ^ 

5.  Ob  twturamlmunuL  Tal()m.onim  naturam  eortitus 
est  homo,  ut  ia  omni  .arte  atque  aoientia  magisteiio  indi- 
geat  ;  «  Neeessairiuiil  qat  bQminoB  kominihuacredare^  nisi 
Tit{i.;i0C{<<to«ri  wff  gerenda  sit;  »  Melchior  Can.,  de  loc. 
TheoL,  lib;  11,  c.  4.  ^  «  Fides  (humana)  est  mutjmtm* 
ria,  cMTfium  baiis,  diso^linmumgue  mniwn  orepidd^  ^  Tkeo- 

\ .  «  Dam  Vordre  sunialurel,  Vhomme  n'a  guV)  se  toimeUi^e...  Pour  nolre  sa- 
l«t  |w^i«|t  et  teftur,  h  Mt  fi^Mi-  4-41»,  la  .reafMi  «l  la  floitmMaieii  k  lonlre 
mnaiuM),  doivoiit  fMilier  dM»  yAm»,  dani  Im  gteiiiie  «epttte  QomiM  daM  lai 
«ipfila  fiinple*...  ymUariU,  m  iw  inot»  iil  Vafam^  ia  la  Mfigriift;  cdm  4f  h 
ffhiloioj^,  c*eit  la  Uberid.  »  Guizot,  Disc.  30  u^l  ilft&i 
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(kn^t..  de  Cnra  grm,  offM.y  tib\  f.  idim  probat  Biihnes, 
Dh  Catholic,  etc,  c.  5et  6.  Ergo  a  fortiorl  hoc  dicendum 
est,  qaando  agitur  d0  duetriiia  et  factis  guwrnaturalibus  : 
« Jc  ne  crols  pas  (iu'il  y  alt  parmi  ctix  (lo^  ProtesUuUs) 
aucun  hpminc  dc  hon  sens,  qu|,  se  voyapt  tont  seid  d'un 
sentiment,  pour  sl  6Yident  qi|'u  lui  secqljIAt.  Vav^  horreur 
(le  sa  MnguJarUi :  \ml\l  est  vrai  qiw  les  )iom»Jes  ont  bc- 
soin,  en  ces  matieres  (de  doctrine),  d'4tr6  «UUt^nus  pap 
rauiofite  de  quotque  aodate.  ^m  pea»a  lA  mdmo  eliose 

qu^eux.'^  Bofttttet,  Emfm.,  a.  99^. 

♦  .  ■«  .  .  •  ■  .  • 

59.  —  RlBc,  «I  qila  sit  eoffiva  societas  cfhrtetiana,  qu» 
non  aetlpi^i  doctfinam  revclatan)  ab  allquo  Corpore  do- 
cente,  quod  diViriltus  missum  putatur ;  ct  idcp  quac  in  ec- 
clesiam  proprre  dictamet  vere  w»am,  mediante  alttjuo  Cor- 

mi^  EvAqg^lium  docentQ  c^m  ^HpreioAi  i^uctorAtate,  w>n 
canv9Diat,  hujaswodi  societa»  (^ipUtiiana^  ex  il)^  duplicl 
ratione.  noti  eftlYm  E($cle«ia  Clipidti. 

60.  nr^  O^.  4<>  Iu  nova  l^fa,  iu>\i%  ipM  pop  i99iiism  \\omMm 
doqet,  JUKta  illa.  i  Pomm  w^iversos  juw  iuQ9  Oooto^a  DomiHO  t 
Isa.  54,  y  \t,  43  m« :  San  Ooepbi^  i4ilm  vir  pvoooimum  suum  i 
JWQOIL.  ^l,  if^%  rm  :  HQ^terv^l^  wwa  ^t  Ql^'Sstm,j  l^iiUli. 
*3,  y  40  r^  ?  Si»iriii4s  vttrit^iis  ds^QdbHji^  Qnm^m  v^iUiUm  i 
Jowi,  M^ir  \^^:  Kon  nec^seJif^fliif.ut^fiiiquis  dq^ai  vq^^  ^4 
^Mq.^w  (Spifiitu»  Sa»cti)  clftoei  W9  d^  o^mibH^j  l  4QAn-  *i 
t  VI  %  ^fgo  ia^tU^  0gt  magi«ti^rium  EccU^ai»  4ocairi;i9i 

H0tp*  DM.  an/.  Deuft  In  nova  lo|ro  per  «pfttiftm  doofit,  d^ 
pendenter  ab  hominum  ministerio,  ex  lege  ordinariAf  conQ^  l 
indttpendanter,  neffo^Viaaxm  aUquis  cpadat,  reiiuimtup  et  mi- 
nistapiiim  Eooleftai'  dDoentis,  ot  grajtia  inieirlap  :  poppo  b»e 
gratla  ex  lega  ordinariA,  verbo  Bocleiiai  dQoe;itie  alligaia  esi, 
at  pFobaat  omnta  argtimanta  in  pv^^denti  n»meFo  .et^Oft 
loia. 

Itjuiue  ad  ioKtua  ailatog  reepondetiiF  1 4.  (Idaleg  a  Domina 
docentur,  qiiia  certam  verbi  dtvini  interpoetatiQnem  ab  fiot 
clesia,  Deo  intus  movente,  accipiunt. 

2.  fion-dooabit  uitra  vir  preximum  snttm  unipe  verl  Dei 
exiftentiam,  ponc.f  lagitimum  rarbi  divi|u  aeneitm,  Mgo.  So« 
lutio  patat  ex  vaobis  quaa  tmmediate  saquuntnr  :  Non  doe^Ui 
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inquit  Proplieta^  tdtra  vir  proafimuin  suum^  dicena  :  Cognpsce 
Dominum;  omnes  enim  cognosceni  me. 

3.  Unus  e»t  magistdP  principalis  Christus,  conc. ;  ita  at 
excludatur  magister  secundarius»  nego,  Ule  est  magister  prin- 
cipajis,  cujus  doctrina  propria  proponitur;  minus  autem  prse- 
cipuus ,  qui  doctrinam  alterius  proponit  :  porro  Ecclesia  non 
suam ,  sed  Christi  doctrinam  fldelibus  exhibet. 

4.  Hsdc  promissio  solis  facta  est  Apostbils,  aut,  sl  etiam  ve- 
lis,  eorum  snccessoribus.     ' 

5.  $ic  intelligi  debet  tetttts  S.  Joannis  t  Nori  necesse  habeiis 
ut  aliquis  ab  Apostolis  -distinctus  vos  doceati  tttnc  enim  erant 
seductores,  Christianorum  fldem  corrumpere  tentantes,  nt 
constat  ex  iis  qH»  immediatQ  prsdcedunt :  Hesc  scHpsi  wM  de 
his  qui  seducuni  vos  :  non  necesse  habetis,  inquam,  etc.;  quia 
unctio,  id  est,  grati^St^ncti  Spiritiis  niinisterio  nostro  juncta, 
docet  vos  de  Ofnnibus» 

64.  -^  Obj.  ^Quilibet  privatns  debet  sn'am  fldem  i^mcipere 
juxta.ScriptureB  regnlam;  namqae :  Scrutamini  Scripiuras,  in- 
quit  Christiis,  iUce  sunt  qucs  tesHmoniumperhideni  deme;  Joan. 
5/^  39.  Similiter  de  Beroeensibus.dicitur,  quod  susceperant 
yerbum  cum  omni  aviditate,  quotidle  scrutantes  l^cripturas,  si 
hcec  itdse  haberent,  Act.  47,  f  U ;  ergo  doctrina  reyelata  noa 
est  ab  Eociesia  docente  necessario  acoipienda. 

Resp,  Dist  ant,  Ouiiibet  privatus,  qui  nondum  recognoscit 
factuui  divinsB  missionis  Christi  aut  Ecclesiie  docentis,  Scrip- 
turam  scrutari  pot^st  et  debet,  nt  de  illo  duplici  facto.  sibi 
facilius  constet,  sicut  et  nos  r^vera  eam  scrutamur  in  Jract. 
de  JRevelat  et  de  Eccles, ,  conc. ;  ut  ex  Scriptura  hauriat  ipsam 
doctriiiam,  fldemque  concipiat,  sine  Bcelesiae  doeentis  magis- 
terio,  nego, 

Porro,  in  textibus  allatis ,  4.  Christus  provocat  Jud»os  ad 
scrutandas  Scriptaras,  ut  in  eis  reeognoseereiit  eharacteres 
et  probationes  ejns  divinaB  missionis ;  t.similiter  BenBeaseB, 
antequam.crederent  Apostolorum  prtedicationi,  quo^tidle  «em- 
tabantur  Scripturas,  ad  sibi  demonstrandamdivinam  missio» 
nem  Christi  et  Apostolorum;  ergo  nihil  exinde  sequitur  cpntra 
necessitatem  magisterii  Eoclesiffi. 

62.  -^  Obji  3<»  Via  auctoritatis  impervia  est  rudibus ;  et 
aliunde  fldeles  nuaquam  immediate  audiunt  ipsum  Corpns 
docens;  ergo  inutile  est  magisterium  BcclesiiB  docentis. 
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Be^,  Hffic  .difficultas  solyitar  in  secunda  parte,  ubi  conve- 
nientiam  et  usum  magisterii  Ecciesiae  expendemus^  n.  452. 

KUMBRUS  III 

De  infaUibiUtate  perpetui  magisterii  undecim  Apostolis 

sub  B,  Petro  commissi, 

.63.  —  Jam  dixinius,  h.  46,  47,  de  notione  el  .conditio- 
nibus  infahibilitatfs.  Huc  igitur  in  qusestionem  venit  soium- 
modo  existentia  illius  infallibilitatis  activae  in  Corpore  Apos- 
tolico,  quatenus  est  Corpus  morale;  de  ejusdem  in  hocce 
CorpoFQ  infallibiiitatis  exercitio  agitur  n.  190  et  seq.  Unde 

•  PROPOSmo 

64.  —  Perpetuum  magisterium  Corpori  ApostoUco.divini- 
tm  commissum  est  infalUbUe.  HisioriGd  certumesi,  theologice 
defide. 

Constat  Scriptura,  "Traditione  et  Ratione. 

1**  Scriptura  quidem.  Etenim  1.  Christus  Apostoiorum 
Collegio*  dixit  :  %  Doita  est  mihiomnis  potestas  in  ccelo  et  jn 
terra  :  Emtes  ergo,  docete omn^  gentes...,  docentes  eos  ser- 
vare  omnia  qua^cunque  niandavi  vobis  :  Ecce  ego  vobiscum 
sum  mmHbus  diebus;  »  ergo  omnibus  diebu$  ipse  Christus 
est  cum  Apostolorum  Collegiq  docente  quaecunque  manda- 
yit  ei;  ideoque,  nisi  illud  Collegium  sit  semper  infaljibile 
iii  doceiido  Evangelium,  ipse  Christus  erit  fallibiiis  et  de- 
ceptor :  lioc  autem  repugnat,  ex  dictis  in  tract.  rfe  Revelat.; 
ergo,  etc.. 

Et  vero,  Christus  prsefatis  verbis  promittit  Apostolis  do- 
centibus  auxilium  certum,  effic<jLx  et  continuum,  El  quidcm 
certum,Mi  patet  ex  adverbio  demonstralivo  ecce,  et  ex  indi- 
cativo  sum,  qua^  assistentiam  prsesenteni  ostendunt,  ad  sig- 
nificaudam  promissionis  in  futurum  certitudinem. 

Efficdjc  etiam,  ut  constat  1.  ex  antecedentibus  :  Data  est 
tniAi  omnis  potestas  in  cceto  et  in  terra;  per  ea  quippe  in- 
dicare  voluit  Christus  auxilium,  quo  instriiendi  erant 
Apostoli,  non  fore  commune  et  ordinarium,  sed  grande  ac 
potentissimum  auxilium,  et  proinde  efflcax.  2.  Ex  conse- 
luenlibus  :  Ecce  ego  vobiscum  sum;  hsec  enim  verba  in 
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qua  proraitlitiir  a  tteo  aiixilmm  ejficdx  ad  st^ecialefii  fflis- 
sionem  iihpiendam,  qua>  ab  e^i  cui  committitur  supra  vires 
humanas  merito  reputatur;  Genes.  21,  f  3Q;  36,  ]^  3;  31, 
f  ^,  ?>;  S9,  f  2,  1  t>,  23;  Mk.  6,  >^  16;  Isa.  8.  43; 
Ps.  22;  Joan,  o.  f% 

Contihmnn  r|ut)que,  ex  verbls :  tMhihMi  AiebHt,  ifa  ut  he- 
quidcm  iriometitiitita  infcrrtiptio .  el  inti*a  uttaiH  Ifdt^ltt 
dctleiertllji  C^sfe  po^t^lt.  ftos^itet,  imL^itr  Irt  phnh.,  n.  i\ 

2.  Chrt^ttrS  profflisit'  quod  iri  CdfelO  l-iiiu^  ^a  yfitmm 
fbM,  titiodcdhque  Apdstoloftitfi  Coflegium  docferet*  ^tiptt 
terram;  crgo,  vel  semper  j«?cta.  veritatem  seu  infallibililer 
doctrinam  revelatam  docebit  iliud  Collegium,  vel  in  ccelo 
falstttti  tiro  vcrt)  habebit  ipse  Deus,. 

S.  JUxtaS.PauItito,Eph.4,f  11,  18,  U;11Fffe.8,.*lS, 
«  Cliristus  dedit  qmsdam  ApostQlos^An  tedihcationein  cof- 
poris  Christi...  Mjatn  4on  ^m ptirvdi  jlmlrXdfl^^ 
cuthfkmmi&  mHi^Hto  dmfirtc^...  EitkHa  m  tolutnvii  ei 
fimdmmtHm  mritdtis:  %  pottrt  iili  Apostoli  toll^e  rtoti  fios- 
stiht  Oiilrtttm  iluctuatlt)nerti ,  nee  qttiiiilMbbl  toittatiofletfi 
pracaverc  irt  fe  lidtii,  tilsi  feonitri  Cdrpus  S^iflp.ef'  ef  HfD 
sempefinfhlliWHtct  dO(5feAtj  ri£!c'EecIesia  dotifeflSdfcf  Adlest 
ctVlumna  el  ttriiiAitteututrt.Tet^itatTg,  nf^itjus,riiagi«efitim 
sit  thfalljblllkite  dotfatufW,  tit  per  sc  p^ttft;  dfgb,  eic. 

2*^  Tmimhe.  E<  dictJs  h.  1)8,  dorpus  successorritti 
Apostolorum  ftftliTi  tctnpofe  curidls  iiriposuJt  slias  dtittiia- 
des  de  fide  vel  moribus  ex  anirao  credendas:  atqtieoittnes 
vcre  fchfisilaui  teapse  taiil^u^  dticrciis  ei  iimmo'iiss6rtse- 
t-unt  1  pdrro  hujusnlddi  raUo  agenili  necfji^afio  ^ltipBcat 
ex  pjirtc  iHiUs  CorpoH^  dbcrtitife  declarationetn  ilit^ffl  itn- 
pllcitam,  scd  cftrtstafltcui.  Ihfeilibifls  fflagrsterii  Slbi  cofli- 
petentis;  et,  «  naftc  ndMltiiJt,  fiatffff  urtlV^saliSto  dc 
cjusdcm  rtiagistcni  IHRillibilrtcitc,  sih<*  gtta  assfeti^ti«  iii- 
tcrntis  fn  rC  dt>ctrirtall  nec  Mgi ,  ftetf  (Etl4  pottst ;  cfffo 
hislorrcc  (rcrta  cst  hujusmodr  infafffbilfttW,  ftftltiC  dc  flde 
Cst  thcologicc. 

Kevera,  tx  Cohc.  Vatiti.,  scss,  5,  in  pro(ctnio  «Christus 
nim  KrcU^M  sua  fflilrtante  in  tcrris,  mnibits  diebtts  ftsqm 
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(td  ton^ikindiidHtM  sevnti  fntnrthn  ^c  eist  prom$it.  ^tlarfe 
dilecliD  ^siife  sportsiti  j>r^6-/f>  ^ste,  nihUtere  (Menti.mdto  tMr 
pore  desitUiiL./^cdesia,  a  ti^q  popnlcrtnn  maQtslra  coiisti- 
tuta,  nullff  tempore  a  Dei  wrilate  iesta:nda  et  pra^dka^da 
qHwmlre  pot^^ir»  Gi^o  EcciesiU)  quAtenus  EixlesiQ  dacmff, 
OHkaibiis  cliebus  specialiter  seu  e%  ouxiiio  eflieaci  adaisli^ 
tur,  cHbBiqm  tenipOTe  Y&rikiteni'  reiFetadBln  t^ststor  et  ffl*»?- 
dic^ti  a«  proinde  ab  cnhrii  errDris  periculo  imitfflfie  e»t 
ejus  magisterium,  n.  46,  47. 

o*  nmn^.  l .  Sl  strcwssofc*  tlhrfterte  Apostoidrttih  §cu 
Episcopi  coIlGctivc  ^uthnti  ad  infnllfbilitatis  s^ufjjedltifti  tfoh 
perlincf eal,  lldri  pos^gi,  iit,  hon  oljstaiile  S.  PonUlicrs  iii- 
fallibililaic,  oiiiiii6s.£piscopi  u  vcrifate  doiicereiU»  61  crro- 
rcm  ubii|ue  doccrcnt ;  atquii  liuc  j)osil0i  Kcclesia.non  esset 
))er|)etuu»  imo  forsan  ue  iotra  t|ujdem  unam  dfem ,  catlm'' 
iica ;  ergo  neeessarlft  est  €or{^ift  PaMoruHi  sub  Gapite  iit*- 
fallibiUla^i 

2.  Homines  maxime  coramoventur  iMp\6  Hffmertj  tes^ 
tium  indubia  divinaquo.  ^uctoritate  poUenttnm;  ergo 
maxime  utili&  e$t  divinab  infallibilitas  Corporii»  Pafltorum 
sub  Capifte;  ut  omnibtt»  hominibw»  decret»  efltcaerits  im- 
pdnantari  fetioiudqtiO  ib  omnibfid  serTentar.  ViOe  bisiitu^ 
tiones  canonicas,  Tract.  4,  n.  61,  62. 

e5#  -^  (Mtf.  |v  d«^M&  |)MM«dirti  i^ttiH  &i\g^H  itb  dmnibug 
fldeitbiid)  9ttb  pd^nn  atia^^^malM,  &0l§  d^nitit^if)r«d  smm- 
sum,  quin  esset  infalUTlfH»  :  ho^  eniM  rpidtadi^^  ^jti^fi  jfidejt 
civilis,  qui  tamen  errori  obnoxiua  eat ;  ^rgo  non  vaiet  pro- 
baiio  de&uroptfi  i^  praid  primaevae  ficclesi». 

Refp»  ifego  ant.  Etenim  |Ecclesia  internum  assen^um  siub 
definitionibus  in  re  dodtritiati  reqilirit :  porro  rep^gnat  quod 
quis-  iesrtimonlo  fallibili  assensum  flrmum  semper  qI  in  onini 
casu  prsBstare  teneaiur.  £t  yero .  certitudo  asseusus  in  certi- 
tudine  ipsius  motivi  fitndatur;  ergo  ex  judlcio  seu  motivo 
faiUbili,  oriri  nequit  semper  et  in  omni  c<asu  assensus  in- 
ternns  planeque  flrmus,  Aliunde,  judex  civilis  nullum  inter- 
num  assensum  exigit,  sed  solum  externam  judicii  exsecutio- 
nem. 

fie.  —  0«?/.  2"  8i  fecclGsia  J$lt  audienda  rt  Christiadlj^,  priri 
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qua  proraillitiif  a  iJeo  auxilium  efficlSx  ad  specialStti  ftiis- 
sionem  implendam,  qua>  ab  eOi  Gui  committitur  supra  vires 
humanas  merito  reputatur ;  Geues.  21,  i  ^Q;  36,  fZ;ol, 
>^  o,  5;  S9,  f  2,  5*  t>,  23;  iudic.  6,  f  16;  tsa.  8.  43; 
Ps.  22;  Joan.  3.  H. 

Cdntihmim  (jubt|iic,  ex  verlJls :  Ommbtii  diebHt,  ita  dt  he- 
quidem  rtomehtiitt^a  intcrruptio .  el  inti*a  xmtA  lidi*aitt 
dcflciejTilIa  PS^sfe*  po^^li.  ftossuct,  \iii$t:^ir  te  /*f^.,  n.  *. 

9.  Chilsttii  6rottfisit'  c|uod  iri  edfelo  hitutti  seti  venim 
tbrel,  tiudcfcbhquc  Apctetolm*um  Conegmrti  (ioceret'  «opfel- 
terram;  ergo.  vel  semper  j^i?cta,voritatem  seu  infallibiiiter 
doctrinam  revelatam  docebit  iiiud  Collegium,  vel  in  ccelo 
falsuiti  tiro  vci*o  habcbii  tpse  ficus,. 

S.  Juxta5.Paulhm,E{ih.4,  Hl,  18,Ui1ftft!.S,tt». 
«  Christus  tfedi^  9zio&dfam  ^/^o^foto^^,  in  a^diQcatiqnei^  cof* 
poris  Chris^i...  Itf  jfam  rfwi  ^mu^ptirmlijim^aitt&i,vtbif'- 
mhfmfnnr  6niHi  tmto  (iMHrttff.,.  Ett^kHa  ^  wtumnb  e« 
ftrinmmtitm  verltatis : » {tottd  ihi  ApDsioli  ioll^fe  lioti  tJos- 
suht  tmincm  ilUctuatltinerti ,  mt  (JttiirilHbfel  totttaiiortetti 
pra^cavcrc  In  fc  fid^l,  tilsl  feonim  Cdrpus  S^iflp.^'"  6f '  bfb 
sempcr' inRiIliWHlcf  docbat;  hccEecIesia  dotifeflS  dfcf  Aotest 
cdlumna  et  ftirm4fl4eutuM.vdMtatig,  nlSitjUs,rfidglttCfitim 
sit  IhfalUblHkile  ddtfattttff,  \tt  per  sc  patfti;  dfgb,  ctc. 

2*^  TmMlm.  M  dictJs  h.'^8,  Corpus  succfefegorum 

Apdstolofum  fttrlnt  teitipofe  curiclls  ittposult  stias  dft<3iii>- 
des  de  fide  vel  moribus  ex  animo  credendas:  atqtPC  otdncs 
vcre  Christlani  irap^C  talibu^  dCcrciiS  ei  iWmo  ilssehse- 
runt  3  pdrrb  hujusniodi  ratto  agcndi  ncc^teiWo  Itoplicat 
ex  pjirte  illius  Corpori^  dbcrtitife^dcidAratronftm  SAitemlm- 
pUcitam,  scd  coiistafltcrti .  Mallibills  ttiagrsterii  i^lbi  cWft- 
petentis;  et.  bi^  naftc  lldMiiitlt,  MM  UUNmlfett  de 
cjusdcfn  *  magistcni  fhRUiibilftate,  sini*  gtta  asschgtte  in- 
tcrntiS  fn  rC  dDCirirtall  ncc  ^xfgi ,  ned  (firt  pbtcst ;  cfgo 
hlstorrce  fecrta  cst  hujusmtrdi  rnfafflbilitA'^,  Stfjtic  dC  fldc 
dst  thcoiogice. 

IVcyera,  cx  Conc.  Vatic.,  sess,  5,  inprocninic  «Cbristus 
cum  EcckM  sUa  milftante  in  terris,  mnibth  iliabtts  mqnc 
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(td  tonwitimH^m  mitti  futnrttm  ^e*  eM  prmm$it,  tJtlArfe 
ililetit*  *sil3e  ''s>^tikt^  prcP$tb  dsse,  nd^ktm  do(!enti  nntto  tm- 
pore  desUtuit.,,  i^cclesia,  ti  bQo  popularum  magislra  coiisti- 
tula,  uulb  tmpore  a  Dei  f>^ritate  iest^mla  et  prmtka^tla 
tjlHie$cere  p9f4»t4  tt  Crgo  Ecelesiai  quatenus  Ecclesia  dfKm^, 
offioibus  diebus  specialiier  seu  e«  auxiiio  eflieaci  adsiftli^ 
tur,  oHiRicrQe  teihpore  vl^rikiteni^  revefaitftfn  tc^stsrttir  et  prvi*^ 
dicat;  ne  praindB  ab  omni  erroris  t^riculo  iminnne  est 
ejus  magisterium,  n.  46,  47. 

S**  mtkiTt^M,  $i  succ^ssofes  tlfi(f«;ttn  Apostolortiih  §cu 
Episcdtri  collwtlvc  ^ilttinti  cid  infnitfbllifcitrs  sutijecltim  ifoh 
perliiicrQ^nt,  Il6ri  po8^6i,  iit,  iion  oljstante  S.  l^ontilicis  in- 
f;iUibi(itt(e,  oiuu6StKpiscopi  a  verifate  delicereut»  6t  erro- 
I em  ubi^ue  docerent ;  atqui,  boc  j^)osilo^  Ccciesianon  esset 
lierpettto»  imo  fwsan  ne  ifitra  quidem  unam  diem ,  ciiWtfi^ 
liea;  ergo  ne€e89ari&  est  CkMrp^i»  PaMoruiti  msi)  Gapito  iit^ 
faUilPiHla^i 

2.  Homines  maxime  comraoventur  m^gfto  HTOierd  W^ 
tiuiD  indubia  divifiaque.  ;iuctdritate  poltentinm;  ergo 
m»ime  utili&  est  divina  infallioiiitas  Corporis  Pastorum 
sub.  Gapite;  ut  ommbii»  iiominii)w  decretft  efttCc-koitts  im- 
pmantar<  felioiudqtie  slb  oiimibns  setnmlnr.  ViOe  bistitu^ 
tiones  Cimonicas,  Tract.  4,  n.  61,  62. 

«5r  *-*  (»i.  I»  BoHei^li  I)lfini«^ti  JW>I«H  (yiig^H  db  (^irtnibUB 
fldellbtid,  mh  ^M  'an4^0mft«ii,  6tfi»  d^nHit«i&flm  furnn- 
sum,  quin  esset  infainilina  :  hof^  eliilit  qMtidi^  ^tigii  jadet 
civilis,  qui  tamen  errori  obnoxius  eat;  ergo  non  valet  pro- 
batio  dejHimpta  ^x  praxi  primaavae  Ecclesiae. 

Resp.  ifego  anl,  Btenim  |Ecdtesia  intcmmi  <assenrfum  sois 
(lefinitionibus  in  re  doclrvudi  reqilirit  :  porro  rapvgiiat  quod 
qui»  te^imonio  faUibili  assensum  lirmum  sempcr  ^i  in  omni 
casu  praesiare  teneatur.  Et  vero .  cdptitudii  aseeusus  in  certi- 
tudine  ipsius  motivi  filndatur;  ergo  ex  judlcio  seu  motivo 
fallibili,  oriri  nequit  sompflr  crt  in  omni  casu  assensus  in- 
ternus  planeque  flrmus,  Aliunde ,  juelex  civilis  nullum  inter- 
num  assensum  exigit,  sed  solum  externam  jutlicii  exsecutio- 

(56.  —  Ot)j,  2«  ai  fecclosia  Sit  antlietida  «1  Cfhristfarfl^,  pjtri 
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Jure  Synagoga  erat  audieada  a  Judsig,  quaado  reprobavit 
Cbristum  et  Ciiristianismum  :  atqui  tamen  hoc  dici  nequit; 
ergo  nec  Ecclesia  semper  audienda  est  a  Chrjstianis,  et  ideo 
non  est  infallibilis. 

Resp,  Nego  maSor^  et  paritateni.  Nam  Synag;oga  non  erat 
infallibiits,  nisi  per  extraordinarium  Prophetarum  ministe- 
Fium ,  ut  probabiliter  creditur ,  ex  'dicftis  in  Tract.  de  ReoeUU. 
n.  45f :  porro  Christus  se  vere  Propheibain  probavlt  spleiididis 
et  innumeris  miraculis;  ergo  ab  ipsa  Synagoga  audiendus 
et  accipiendus  erat. 

Si  vero  ipsa  Synagoga  infallibilitatis  privilegio  donata  fte- 
rit,.ex  ipsius  confessione  illo  dono  frui  non  debebat ,.  nisi  us- 
que  ad  Me^siam :  pofro  Christus  se  dixit  et  validissimis  crite- 
riis  se  probavit  Messiam;  ergo  eum  audire.  d^buit  Synagoga ; 
ac  proinde  Juda^i  assensum  denegare  debebant  Synagogae, 
<luando  heec  Christum  reprobavit.  E  contra  vero ,  Bcclesia  a 
Christo  fuit  constituta  atqne  missa,  ut  infallibiliter  omnes 
doceret  usque  ad  conftummationem  seculi;  ergo  omnibus  die- 
bus  et  perpetuo  audienda  est  a  Christianis.  Vide  Bossuet, 
Qonftr,  amc  Claude, 

67.  —  Obii  3»  Christus  per  verba,'  'Etmiee  ergo ,  docete.,, 
Edce  eito  vobiscum  sum ,  etc.^  signiflcare  voluit  se  fnturum 
esse  cum  Ecclesia  snd,  per  pr»dentiam  realem  in  Eucharistia; 
ergo  ex  illo  textu  probari  nequit  infallibile  magisterinm  Ec- 
clesi». 

Respi  Dist.  ant.  Christus,  per  illa  verba,  directe  et  expresse 
promisit  auxilium  efficax  Corpori  Apoatoljco,  et  indirecto 
suam  praeseotiam  realem  in  Eucharis.tia  intendit,  conc* ;  secns, 
nego,  Patet  ex  dictis  circa  illum  textum. 

• 

68.  —  ObJ.  i""  Deus  nihil  inutile  facit :  atqui ,  si  infallibile 
est  Corpus  Apostolicum,  eo  ipso  inutilis  est  ihfEiIIibilitas  S. 
Pontiticis  ex  cathedra  loquentis ;  ergo  Corpus  Apostolicnm 
non  est  infallibile. 

Resp.  Nego  min.  Utraque  enim  infallibilitas  est  Ecclesie 
necessaria,  ex  dictis  in  thesi,  et  n.  50,  .54. 

S  III 
De  dimni  et  infaUibAis  magisterii  in  Ecclesia  Christi  stibjecto. 

69.  —  Qiidestio  est,  scilicet,  an  divini  et  infallibilis  ma- 

gisterii  solum  et  exclusivum  subjectum  sint  B.  Petrus 
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ejusque  successores  pro  Primatu,  et  undecim  Aj^ostoii  eo- 
rumque  successores  Episcopi  sub  Capite,  pro  participa- 
tione  iilius  magisterii ;  ita  ut  ab  hujusmodi  magisterii  col- 
iatione  et  exercitio  jure  divino  prorsus  excludantur  sim- 
plices  presbyteri,  fldeles  et  principes  seculares,  atque  ab 
iis*  omnibus  prsefatum  magisterium  sit  vere  et  perpetuo 
inilependens.  Negant  Multitudinistae,  Ccesarista3  et  partim 
Politici,  n.  20,  21,  22,23. 

Jam  vero,  demonstratum  est,  n.  37,  Chistum  directe  et 
immediate  B.  Petro  primatum  contulisse ;  atque  infra  di- 
cemus,  n.  129,  Rom.  Pontiiici  immediate a  Chrislo  conferri 
ejusdem  Primatus  successionem. 

Prseterea  probatum  est,  n.  57,  Christum  ipsis  undecim 
Apostoiis  sub  D.  Petro  commisisse  suum  magisterium. 
Igitur  demonstrandum  superest  quisnam  sit  iliius  Aposto- 
lici  magisterii  successor.  Unde- 

PROPOSITIO 

70.  —  Solum  Corpm  Episcoporum,  sub  B,  Petri  succes- 
sore,  est  ApostbHci  Corporis  successor.  Historice  vertum  est . 
theoiogice  de  fide. 

Coqstat  l^  praad  et  prceceptis  Apost<ilorum.  Hi  enim  Ec- 
clesiam  ab  eis  sBditicatam,  solis  Episcopis  servandam  com- 
mittunt;  eis  solis  pn«cipiunt  docere.  regere,  pascere  ^  cum 
omni  imperiOy  constituere  alios  Episcopos,  sicut  et  Apostoli 
ipsis  disposuerunt;  ad  hoc  regulas  iilis  Episcopis  tradunt : 
Presbyteris  autem  et  fidelibus  injungunt  ut  Episcopis  sub- 
jaceant,  ab  eis  pascantur  et  judicentur,  I  Tim.  5,  t  19; 
ergo  Apostoli  solis  Episcopis  tradiderunt  docenti  auctori- 
taiem. 

2^  Ex  praxi  primoBocB  Ecclesice,  in  qua  soli  Episcopi  ju- 
dicum  rectorjumque  vicem  gerunt,  sive  sint  per  prbem 
dispersi,  sive  in  conciliis  congregati.  Sic,  in  quatuor  pri- 
mis  Conciliis  generalibus,  nullus  tanquam  judex  sedit 
etiam  ex  Presbyteris,  pra^ter  paucissimos  quorumdam 
Episcoporum  procuratores.  Hinc  Nicainum  Symbolum  a 
CoRC.  Constantinop.  I  appellatur  fides  trecentorum  et  octode- 
cim  Patrum,  qui  omnes  erant  Episcopi.  Hinc  Synodus  Ephe- 

1  46 
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Bina  soipsatn  vocat  Symdtm  ducentorfm  et  decem  Efisoopo- 
rntn.  Hinc  in  aciis  Gouc^  Chalcedonensis  dictum  fuit  a 
Patribus  *  «  St^)erflHos  miuite  foras;  sgnodus  Episcoporwn 
esr»  mn  Clericormn...  non  eai  moneKbonm  docere,  sed  po- 
tius  dmri;  hoc  vero  iis  ^olcs  convenit,  qui  sunt  hxmorati 
ponUficcUu.  1  Hinc  taadeni  in  Conc.  Constantinopi  IV-,  Pa- 
tres  sic  loquuntur  :  «  Ndsqmm  canones  sanciunt ,  ut  ad 
Synodos  Principes  seculares  cogantur ,  sed  soli  Episcopi.  • 
Quod  sic  oonclttdit  Thomassinus  :  «  Toutes  lee  autorites , 
qui  oiit  ete  mpportees ,  n'ont  fait  assister  que  les  Bveques 
aux  Conciles  soit  universets,  soit  partieuliers. »  JMsc.  Ecci 
t.  2,  part.  3,  lib.  2,  c.  37, 

g^'  Ex  doctrim  SS.  Pairum,  qui  uno  ore  profitenlur 
Apostolorum  auctoritatem  in  boIq  Episcopah^  Corpore  iri|^rc, 
ut  constat  ex  teKtibus  supra  rektis,  qulbus  pauca  subjicie* 
mus.  S.  Ignatius,  discipulus  S.  Joannis,  etquiipsum  Chrisr 
tum  viderat,  in  Epist.  ad  Smyrn.  et  TraUianos,  sic  tiabet : 
«  Laici  Diacotio,  Diacont  Pmhytero,  Presbyleri  Episcop, 
Episcofm  fjlii^to  subjiciatur»  sicut  ipse  subjioitur  Patri... 
Sine  his  Ecclesia  non  vocatw.  Quid  eniiti  aliud  est  Episcopus. 
quam  is  qui  omni  principatu  et  potestale  superior  est?  Quid 
vei*o  saoerdotium  aliud  est,  quam  sacer  coBtus,  consiliarii  ct 
assessores  EpisooiH  ? » 

« Evolvant  ordinem  Episcoparum  suorum  i\&  per  smm- 
sionies  ab  Episcopo  deourreniem,  ut  ille  aliquem  ex  ApostoUs. 
vel  Apostoiicis  vii^is  habuerit  aticlor^  ei  tM^tecessorem,  • 
Terti,  de  Prttesc,  Ci  32. 

« Per  temporlim  et  snocessiomim  vices,  Episcoporum  or- 
dinutioot  Ecclesi(is  ratio  decurrit»  MiEcchsia  snper  Episctfos 
constituatur,  ct  omnis  actus  Ecclesice  per  eosdem  prjBposllos 
gutiernetur.  Ecdesia  est  in  Episcopo ;  qui  mm  Episcojw  non 
sunt>  in  Ecclesia  non  siuu.  «  S.  Cypr.,  ffp.  69« 

«  Onrnss  Episcoiri  Apostolormi  snccessoies  sttUt.  Apud  nos 
Apostolomm  iocum  E))iscopi  tenent.  S.  Ilieron.,  ad  Evagr.  et 
Lmif. 

Tandem  in  Bulla  .4  «/("/oram  fidei,  prop.  2,  ut  Im^ioa  dam- 
natur  propositio,  qu(B  statuit  a  o(mmuniiate  fidetiHm  inPos- 
Pores  fterivari  ecclmastici  ministerii  ac  regiminis  pofosMvm. 
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i^  Ex  comemu  kcBretimrum,  Omnes  haBrelici  a  solis  Epis- 
copis  cum  Capite  ciinjunctis  fueruntdamnati.  Nulius  tamen 
hoc  magisterium  tanquam  ab  eis  usurpatum  ausus  est  as- 
serere.  Aerius  quidam  pro  lia^retico  habitus  est,  eo  qiiod 
EpiscopiacPresbyterimuneraconfudisset,  litrefertS:  Epiph, 
Hipres.  75.  Unde  ait  Leibnizius :  «  Sane  discrimen  Aposto- 
lorum  ac  reliquorum  Dimpviloriimei  Chmtusipse  imtituit, 
el  post  ascensum  ejus  in  coelum,  commums  comemus  ex 
Magiiitri  disciplina,  et  Apostoios  sibi  succmores  Episcqm 
constituere  Eccbssia  temit.  Tuiissimum  est  lineaordinationis 
iion  discedere,  qua>  per  Apostohrum  succossores  continuapro' 
pagaiione  gratiaiH  ministerii  ad  nos  usque  deduxit. »  Systema 
Theol 

5®  iUuione  confirmatitr  tiiesis  ex  dicendis  in  triplici  sub- 
sequenti  corollario. 

Elamdem  thesim  iterum  expendemus  in  histitutionibus 
canonicis,  Tract.  4,  n.  S4^(i3. 

71.  —  Quanam  autem  via  a  Cliristo  ha5c  auctorilas  Epis- 
oopis  tradatur,  vide  n,  20l>. 

72.  —  (^(i^ri^^ir  autem  an  inftiilibilitatis  donum  non  so~ 
lum  Ctorpori  Episcoporum,  sed  etiam  unicuique  Episcopo 
compeiat? 

/tesp.  1*^  Ex  transitoria  nocessitate,  omnes  concludunt 
Christum  singulis  duodecim  Apostolis  tribuisse  inarrantia) 
et  etiam  inspiratiouis  donum;  et  idem  constanti  traditione 
conlirmatur.  Utrumquc  enim  necessarium  crat,  tum  utilla 
duodecim  fundamenta  Ecclesiai  per  orbem  univeisum  dis- 
persa,  starent  immota,  sicque  ftindaretur  Ecclesia;  tum  ut 
Evangelii  lumen  pleno  fulgore  ab  initio  super  orbem  ori- 
retur.  At,  Christiana  Ecclesia  semel  sediftcata,  ct  ubique 
cminentibus  Episcoporum  scdibus  inter  se  facili  c>ommercio 
connexis,  jam  illiuslindividualis  privilegii  nocessitati  non  su- 
porerat  Iocus;.et  ideo  individuale  infallibilitatis  donumnon 
erat  singulis  Apostolorum  suocessoribus  transmittendum. 

2'*  Perpctuum  infallibilitaiis  donumGorpori  UuUuraEpis- 
coporum,  non  autem  unicuique  Episcopo  corapetit.  Nam- 


564  m   VEIU  ECGLESIA. 

que  in  omnibus  argumentis  circa  infallibilis  magisterii 
existeniiam  et  subjectum  permanens,  non  agitur  nisi  dc 
Corpore  docente, 

Et  vcro,  cum  Christus  dixit :  Ecce.ego  wbimmisum,  etc., 
non  |)roi'ccto  sihgulis  duodecim  Ai)ost'4orum  locutus  est, 
sed  illis  omnibus  tvtlectis  in  unmn,  seu  quatenus  in  Corpas 
luurale  usque  ad  consummationem  seculi  convenientibus ; 
et  idem  observavit,  quoties  cum  eis  de  sua  missione  tra- 
denda  actum  est.  Porro, 

«  Qui  ne  voit  que,  pour  accomplir  Ia.promes$e  faiteatf» 
corps,  on  n'est  pas  astreint  de  la  verifier  dahs  chaque  parti- 
culier?...  Quand  Dicu  tant  de  fois  a  envoye  au  com-bat  le 
camp  dMsrael,  avcc  la  promesse  d'uue  victoireassuree,  il  ne 
s'cnsuit  pas  pour  cela  qu'il  ne  dut  jamais  perir  aucun  des 
combattants  ou  des  chefs;  et,  quoiquMl  en  tpmbat  a  droile 
ct  a  gauche,  l'armee  etait  invincible.  U  en  est  ainsi  de  Tar- 
mec  que  Jesus-Christ  a  mise  en  bataille  oontre  les  erreurs... 
Dieu  ne  rend  pas  impeccables  tous  ceux.quMl  preserve  du 
fieche;  et,  de  merae,  sans  rendre  infaillibles  tousceux  qu'il 
conserve  dans  la  profession  ouverte  de  la  verite,  c'est  assez 
quMI  sache  les  moyens  (le  les  pi^eserver  actuellenmu  de  Ter- 
reur,  et  que  la  sainte  doctrine  prevale  toujours  dans  la  com- 
munion  visible  et  perpetueUe  iles  successeurs  (les  Apotres.  » 
Bossuet,  II  Inst  sur,  les  promesses.,  n.28.  Aliundevix  aliqua 
fuit  lumsis,  qua3  auctorem  vel  patronum  non  habueritali- 
quem  Episcopum. 

COROLLAlilUM  PiaMUM 

75.  —  Presbyleri,  ratione  Qi\linis,  necparoclu,  raliom  of- 
ficii,  non  sunt  infallibilis  Magisterii  subjectum.  Historice  cer- 
tum  est,  theologice  de  fide. 

Duplex  error  hic  revocatur,  nempe,  presbyterianorum  et 
parochistarum.  Priores  asserunt  presbytcros,  ratione  cha- 
racteris  sacerdoliilis,  eadem  gaudere  potestate  magisterii  ac 
Episcopos.  Parochistio  vcro  contendunt  parochos,  rationo 
oflicii,  gaudere  in  foroetiam  externo,  auctoritalc  ftlagislerii 
ab  ij)so  Chrislo  iustituta. 

Ltcrquc  hujusmodi  error  in  Ihesi  priecedenti  couvellitur ; 
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sed  etiam  directe  confatatiir  in  Institutionibus  canonicis, 
Tract.  2,  n.  4-6;  Tract.  4,  n.  60;  Tract.  3.  n.  122-131. 
187,  188. 

Equidem,  cum  Episcopis  aliquando  simplicesPresbytcri, 
Diaconi,  Cardinales,  Abbates,  decretis  Conciliorum  subs- 
cripserunt;  exinde  tamcn  non  sequitur,  quod  sint  doctrina^ 
judices.  Etenim,  1.  non  pauca  sunt  Conciiia  qulbus  inter- 
fuerunt  simplices  Presbyteri ;  paucissima  nihilominus  quo- 
rum  decretis  subscripsere.  In  istis  autem  plerumquesic  se 
habet  Presbyterorum  testimonium :  Snbscripsi,  sine  addito ; 
Episcoporum  autem :  jiuUcum,  dsfiniem  suliscripsi,  pronun' 
tians  cum  Sancta  Synodo;  ita  in  Concilio  ChaJcedonensi. 

2.  Etsj  ab  Ecclesia Presbyteri  instituer.ntur  veri judices, 
ut  fieri  posse  quidem  sentiunt,  non  tamen  participarent  in- 
fallibilitatis  privilegium,  nisi  cum  Episcoporum  Corpore 
adunati,  cui  illud  promisit  Christus,  et  aquo  judicandi  mu- 
nus  reciperent;  et  ideo  non  fit  irreformabile  judicium,  nisi 
quiaCorpus  Episcopale  ei  acquiescit,  sigillum  suum  appo- 
nit.  solemniterque  fidelibus  illud  proponit. 

74.  —  Obj\  Decretum  Concilii  Jerosolym.,  quod  fuit  sequen- 
iium  form^,  Apostolis  simul  et  Senioribus  tribuitur :  ApaHoH 
et  Seniores,..  visum  est...  :  atqui,  per  Seniores  intelligendi  sunt 
simplices  Presbyteri ;  ergo  isti  in  c^eteris  Conciliis  eadem  fa- 
cultate  gaudent. 

Resp.  Nego  min.  4.  Seqiientia  Concilia  juxta  Conc.  Jeroso- 
lym.  exemplar  habita  ftierunt :  atqni  in  iUis  non  tanquam^'»- 
dices  infallibUes  sederunt  Presbyteri,  ex  8upradicti«;  ergo  nec 
in  isto.  2.  Woae^^PreabyterQiSenior,  aliquando,  juxta  veterem 
loquendi  modum,  Bpiscopis  simul  et  Sacerdotibus  conveniunt ; 
ergo  ex  aliis  clarioribus  deteminandsB  sunt,  et  praecipue  ox 
praxi  et  Traditione,  quae  constanter  praedictse  interpretationi 
repugnant.  3.  Si  Senioresilli  non  fuissent  Episcopi,  jam  nullus 
ex  hoc  ordine  cnm  Apostolis  convenisset  ad  tam  grave  nego- 
tium :  porpo  hoc  certe  improbabile  est,  «attento  prsesertim  quod 
primis  illis  temporibus  pauci  fuerint  simplices  Sacerdotes, 
roulto  plures  autem  ad  Episcopatum  provecti ,  ut  ad  urbes  ot 
provincias  missi,  ea  quae  a  solis  Episcopis  administrabantur, 
praestare  possent.  4.  Etsi  Seniores  simplices  Presbyteri  tan- 
quam  Judices  sedissent,  illud  sponte  ab  Apostolis  concessum 
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fuisse,  ex  mox  supra  notatis,  facile  intelligitnr.  Vide  Bonix, 
deEpiscop.,t,  4,p.  46;  S.  Th.  2.  2,  q.  184,  a  6. 

COBOLLABKJM    U 

75.  —  Fideles  non  sunt  infcUlibiiis  magisteni  sulqectnin. 
Historicc  certum  esl,  theologice  de  fide.  Ita  conlra  Multita- 
dinistas,  n.  20,  21,22. 

Hoc  corollarinni  ex  thesi  prsecedenti ,  constat.  Attamen, 
cum  sit  maximi  momenti,  contra  Protesfc\ntes  et  alios  non 
paucos  illud  directc  deraonstrare  utile  duximus.  Scilicet. 

Potcstas  spiritualis  immediate  populo  non  rA)mpe^t  jure 
naturali,  nec  jure  dimno;  ergo  fldelcs  non  sunt  infaHibilis 
magistcrii  subjcctum. 

Prob.  ant.  Et  qujdem  i^  mr\  jure  naturaU.  Namque  po- 
tcstas.  de  qua  agitur,  supernaturalis  est  in  se.  et  ex  parte 
objecti,  flnis  atque  societatis  cui  praeest.  /n  ^e,  prout  i)er 
positivam  Dei  assistentiam  est  infallibilis  in  docendo.  Ex 
parte  objecti,  quatenus  circa  mysteria  ex  se  supematuralia 
et  supernaturaliter  tradita  atque  tradenda  versatur,  Ex 
parle.  finis,  quatenus  haec  potestas  instituta  est  ad  anima- 
rum  saUitem  et  bcatitudinem  aeternam.  Ex  parte  societatis, 
id  est,  Ecclesia),  cujus  est  unicum  principiumi  etqua?  cxor- 
dium  et  constitutionem  a  libera ,  positiva  atque  gratuita 
voluntate  Christi  accepit. 

Porro  auctoritatem  sub  omni  respectu  positivam,  super- 
naturalem,  ex  divina  et  positiva  liberalitate  atque  miseri- 
cordia  hominibus  collatam,  jure  naturali  hominibns  com- 
petere,  sine  manifesta  contradictione  dici  neqult. 

Et  vero,  in  sententia  contraria,  sine  uUa  a  Christo  spe- 
ciali  commissionc  ad  populum  pertincret  qupscunquc 
constituere.ut  pro  Christo  legatione  fungatitur ;  ut  deposi- 
tmn  Dei  custodiant ;  ut,  in  ordine  spiriluali  et  supemalu- 
rali,  sint  Dei  infallibiles  inlerpretes,  internuntii ,  ipsius  iu 
terris  pergonam  gerentes ,  non  obstante  natura  rorum  el 
Apostoli  verbo  :  Nec  quisfuam  sumit  sibi  honoremt  $ei  q^i 
vocatur  a  Deo  (sciWceU  positive  et  supematuraliter),  tam- 
quam  Aaron,  Sic  et  Christus.,,  Quam  autem  ha^c  omnia 
sint  absurda,  nemo  non  videt. 
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2*  Nec  jure  divino,  <Juod  enim  illa  commisslo  a  Christo 
fuerit  populo  coilata,  nullibl  aliquod  vestigium  reperitur. 

i.  Non  in  Vet.  Test.,  in  quo  minlsterium  Levifcvrum  et 
Aaronis  nuUo  modo  fuit  linquam  populo  subordinatum ;  et 
ideo  a  fortiori  hujusmodi  independentia  donari  debet  novaB 
legls  ministerium,  cujus  vetus  erat  tantum  umbra  atque 

figura. 

2.  Nec  in  Nov.  Test.,  quod  totum  est  in  siabillendo  ma- 
gisterium  infallibiie  solis  duodecim  Apostolis  usque  ad 
mundi  flnem  conccssum,  ut  supra  dlctum  est. 

5.  Nec  in  Traditione,  in  qua  nullum  reperitar  testimo- 
nium  de  illo  jure  populo  competente.  Imo  SS.  Patres  ut 
pseudoapostolos  habent,  qui  altare  contra  altare  erigunt : 
ct  t^imen.  31  potestas  ecclesiastica  ad  populum  pertineret, 
sectae  schismatica}  jure  suo  usa)  fuissent,  alios  pastores  sibi 
eligendo.  Vide  F6nelon,  Minist.  des  Pa^teurs,  n.  9,  4,  9. 

Et  vero,  ex  Scriptura,  et  consensu  adversarionim ,  Ec- 
clesia  est  raysticum  Christi  corpys,  vivens  cum  suis  orga- 
iiis;  ergo  illud  corpus  semper  cdnstitui  atque  vlvere  debet 
ad  imaginem  naturalis  corporls  Christi,  id  est,  singulji 
niembra  non  possunt  supra  proprietatem  et  sybordinatio- 
nem  unicuique  naturalenj  se  extollere  :  aiqui,  si  pes  fl.t 
oculus,  et  manus  caput,  id  est,  si  ovjs,  si  grex  supra  pas- 
toros  assurgit,  ut  cos  ab  arcedejiciat,  novojjque  constituat, 
jam  mysticum  corpus,  non  uti  perfectissimam  corporis  na- 
turalisimaginem,  sed  monstruna  se  pra*bebit. 

Tandcin,  in  sententia  adversariorum ,  1.  qUcTlibct  seota 
a  legitimis  pastoribus  edoceretur,  ideoque  veram  Christi 
doctrinam  profiteretur ;  2.  ut  unusquisquc  mis^ionem  habe- 
rcl  atque  legitime  crrorem  seminaret .  satis  esset  quod 
adsUirent  auditores;  3.  missione  pro  libitu  niultitudinis 
collata  aut  revocata,  reus  constituerctur  judej  sui  judici^ : 
porro  illji  omnia  sensui  communi  omnino  repugnant. 

Quare  in  Bulla  Aiictorem  fidei,  28  aug.  1798,  uli  ha^re- 
tica  dcclaratur  propositjo  2,  asscrens  «  a  mrrnnunitate  fide- 
Uum  in  Pastores  derivari  ecclesiastlci  ministerli  ac  regi- 
minis  potestatem. » 
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76.  —  Attamen  1®  licitum  est,  imo  laudabile,  et  quan- 
doque  obligatorium  ipsis  fidelibus  res  iidei  et  Ecclesise 
promovere  acdefendere,  ex  dictis  in  Introduct.,  n.  7,  ita 
tamen,  ut  in  hoc  procedant  non  decernentium  ac  regen- 
tium  more,  sed  opem  simpliciter  ferentium,  sub  Pastorum 
moderamine  et  cum  humili  subjectione  erga  eos,  penes 
quos  in  Ecclesia  manet  auctoritas.  Si  secus,  in  hunc  inci- 
deretur  excessum,  qui  dicitur  Laicisnim,  de  quo  in  Encv- 
cl.  21  mart.  1853. 

T  Aliquando,  et  prsesertim  in  primis  seculis,  spe  majo- 
ris  concordisB  inter  rectos  et  rectores ,  valde  respexit  Ec- 
clesia  ad  vota  populi  Christiani ,  et  ad  ejus  bonum 
testimonium  circa  suos  futuros  duces.  Sed  hsec  vota  vei 
suffragia  1 .  electwmm  seu  subjecti  designationem  obligato- 
riam  nunquam  constituebant;  2.  nec  afortiori  divinae  mis- 
sionis  coliationem  seu  institutionem.  Utrumque  Corpus 
Episcopale  sibi  semper  vindicavit.  ApostoU,  in  ordinatione 
septem  Diaconorum,  bonum  populi  testimonium  circa  or- 
dinandos  sponte  postulaAt,  sponte  ei  assentiunt,  sed  ipsi 
soli  hos  Diaconos  constituunt :  Cmisiderate  ex  vobis  viros 
boni  testimonii  septem,  qtios  consiitmmus...  Act.  6,  j  3. 
Unde,  etsi  fusius  circa  varia  populi  officia  regulas  tradat 
S.  Paulus,  nullam  tamen  circa  Ministrorum  electionem.  Ad 
Titum  vero  et  Timotheum,  id  est,  ad  Episcopos,  itcrum 
atque  iterum  de  dotibus  et  electione  Ministrorum  regulas 
praescribit,  asseritque  se  eos  reliquisse  ut  consiituant  Pren- 
byteros  per  civitates;  n.  70. 

« L'Orient  et  TOccident  sont  uniformes  pour  donner  le 
droit  de  decider  dans  les  elections  aux  ev6ques  de  la  pro- 
vince,  qui.doivent  imposer  les  mains...  Le  terme  general 
dVtoWr,  dont  se  sert  le  Concile  (de  Nicee),  apres  S.  Paul, 
comprend.  l'61ection  et  rordination.  Tout  est  donne  sans 
reserve  aux  Ev&jues. 

« C^tait  si  peu  un  droit  naturel  (dans  le  peuple),  qu'il 
parait  par  loutes  les  lois  ecclesiastiques,  que  le  Clerge  s>n 
rendait  toujours  maitre  (de  relection),  comme  d'une  des 
choses  qui  d^pendaient  le  plus  de  son  gouvernement  pas- 
toral ;  d'ou  il  faut  conclure  que  ce  droit  venait  d'une  con- 
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descendance  du  Clerge,  pour  faire  gouier  davantage  au 
peuple  l\autorite  dc  ses  pasleurs.  et  non  d'une  institution 
divine  et  irrevocable.  De  la  vient  aussi  que  le  peu|)le  trop 
licencieux,  abusant  du  pouvoir  qu'on  lui  avait  laiss^,  en  a 
ele  depauille  s^ins  contradiction... 

«  La  nomination  que  le  Roi  fait  n'est  pa3  une  vraie  elec- 
tion...  II  ne  donne  pas  meme.un  titre  canonique  pour  re- 
cevoir  la  puissance  spirituelle;  il  ne  fait  que  pr^settter  un 
homme  a  TEglise,  et  demander  pour  Iiii  qu'il  soitpourvn  et 
onUmfU^  et  TEglise  acquiesce  ason  choix.  Cest  Tordre  des 
Pasteurs  en  la  personne  du  Pape  son  chef  qui,  par  un  titre 
Cxinonique,  destineau  minisUre  ceiui  que  le  prince  n'a  fait 
que  proposer,  On  doit  juger,  par  cette  discipline  presentc » 
de.  l'ancienne  pour  Ics  suPfrages  du  peuple  dans  les  elec- 
tions. »  Fenelon,  ibid.,  c.  13. 

iloc  corollarium  iterum  conQrmatur  ac  evolvitur  in  Ins- 
titutionibus  canonicis,  Tract.  2,  n.  34-43. 

GOROLLARIUM  III 

77.  —  Principes  seculares  non  sunt  infallihilis  magisierii 
subjectum.  Historice  certum est,  TheologiCG  defide.  Ita  contra 
G-Bsaristas,  n.  19,  20,  21,  23. 

Etenim  1 .  profecto  Christus  non  immediate  Principibus 
secularibus  potestatem  spiritualem  tribuit,  cum  suo  tem- 
pore  omnes  ethnici  forent,  et  viis  omnibus  Christianam  Re- 
ligionem  subvertere  conarentur.  Aliunde  Principes  Chris- 
tiani  illam  potestatem  non  acceperunt  a  Christo,  median- 
tibus  tidelibus,  qui  dare  non  possunt,  quod  non  habent, 
ex  diclis  n.  75.  Ergo  nullo  modo  Principes  seculares  esse 
|K)ssunt  infallibiles  magisterii  subjectum. 

2.  In  lege  veteri,  fas  non  erat  Principibus  sese  rebus 
Religionis  immiscere,  et  cum  id  ausus  fuisset  Ozias,  gra- 
vissima  lepra  percussus  est,  n  Paral.  26 ;  ergo  a  fortiori  in 
nova  lege  de  Christi  doctrina  ad  eos  nihil  pertinet.  Si  au- 
tem  aliquid  respectu  divini  cultus  Josue ,  David ,  Salomon 
et  alii  Reges  egerunt,  hoc  vel  tanquam  Prophetie  et  exmis- 
sione  extraordinaria,  vel  tantummodo  ut  diligentius  ea 
implerentur,  qiue  lex  ipsa  divina  prrecipiebat,  salvis  sem- 
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per  juribus  Sacerdotum  et  Pontificum  ad  causas  deflnien- 
das.  qua»  ad  eorum  tribunal  exclusiye  pcrtinebant. 

3.  Insuper,  in  hypothesi  contraria,  nullura  adesset  uni- 
tatis  principium,  sed  fides  alLa  esse  posset  in  uno  imperio, 
alia  in  altero;  quin  etiarq  ipsae  muheres,  regalem  potesta- 
tem  obtinentcs,  et  quas  in  ecclesiis  tacere  jubet  Apostolus, 
essent  doctrin»  judices  :  porro  talia  sensui  communi  re- 
pugnant. 

Quare  Constantinus  Magnus,  rn  Conc.  Nicaeno,  non  priiis 
sedit,  quam  Episcopi  annuissent  utsederet,  sic  Indicans  sc 
toncilio  non  pra?esse.  Eiusdemsubjectionisconscius,  Thoo- 
dosius  Junior  sic  ad  Ephesinam  Synodum  scribit :  «  Nefes 
est  qui  sanctissimorum  Episcoporum  catalogo  adscriptus 
non  est,  illum  ecclesiasticis  negotiis  et  consultationibus 
sese  imini^ere. »  Ubi  autem  prinium  aliquid  de  rebus  Re- 
ligionis  sua  auctoritate  statiiere  voluit  Imperator  Chrlstia- 
nus,  nempe  Constantius,"  sic  ad  illum  scripslt  Osius,  Cor- 
dubensis  Episcopus,  quj  uti  legatw^  S.  Pontilicis  Conc.  Ni- 
ca3no  pra^fuit :  «  Ne  te  misceas  Ecdesiasticis,  neque  nobis 
in  hoc  genere  pra?cipe;  sed  potius  ea  ^  nobls  discc.  Tibi 
Deus  imperlum  commisit;  nobis  quje  sunt  Ecclesise  con- 
credidit.  Et  quemadniodum  qui  tuum  imperiuip  maliguis 
oculis  carpit,  contradicitordinationi  diyin»;  itaettucave. 
ne  quffi  sunt  Ecclesi^ad  te  traiiens,  magno  criniini  obnoxiiis 
flas.  Neque  enjRi  fas  est  nobjs  in  terns  iipperipm  tenere, 
ncque  tu  thymiarnatum  sacrorum  potestatem  habes.  »  Ita 
universalis  et  perpetua  Ecclesi»  praxis,  atque  omncs  SS. 
Patres.  Vide  Suarez,  Defens,  contra  Anglas,  lib.  5,  c.  7. 

Idem  corollariuin  evolvitur  ac  conflrmatur  in  jnstitutio- 
nibus  canonicis,  Tract.  %  n.  34-43. 

78.  —  Conclusio  qriiculi  primi.  Ex  djctis  in  pracccdenti 
articulo,  omnes  homines  doctrinam  Christi  profitentes  in 
unam  Ecclesiam  omnibus  diebus  usque  ad  linem  n^undi 
convenire  debent,  mediante  magisterio  infejlibin  S.  Ponti- 
flris  eiqup  subjectornm  Episcoporum,  independenter  a  pres- 
byteris,  a  fldelibus,  a  prjncipe  seculari  quocunque. 

Hinc  omnis  societas  cjiristiana,  qua>  tali  nmtatis  forma 
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destituitur,  eo  ipso  non  est  Ecclesia  Christi ;  e  contra,  so- 
cietas  christiana,  qua)  sola  de  factp  laU  constitutione  infor- 
inatur,  eo  ipso  est  Christi  Ecclesla, 

Nec  sane  satis  mirari  pp^syjnus,  quanta  revereiitia  dis- 
posuerit  i)og  Dpus,  qui  non  tftntum  uos  erudire  per  spip- 
svini  djgnatus  est,  sed  guij  verba  per  organuni  infaljibile  et 
omnibus  accommodatum  perpetup  jn^erpretanda  curavit ; 
Adeo  ut  yix  cpncipi  possit,  quid  jinjpliiig  facere  poUientad 
rjitionl?  hpnorem  simul  el  tutelam. 

79.  —  Au  yero  plures  sijnul  esse  posslnt  spcietcites  phris- 
tiana3,  guaB  illj^  unitatis  fonm  hic  et  nunc  gj^uderent,  qui- 
dam  duuitant.  Attaroen  moraliter  saltepj  repugnare  videtur, 
(juod  tali  unitate  constituatur  f^lsa  pccje^sia.  Namque  \ .  pri- 
m^tus  spurius  nullo  potitur  titulP,  ui  ex  parte  gplscppo- 
rm»  pbsequluw  sibi  vindicet ;  sed  etj^im  nuic  subjeQtiPni 
jn  ordine  spiritUf!.|i  omnes  relucis-ut  pupiditfites;  soja  igitur 

ihuniri  pptest  v}  extern;^,  qupe  a4  obsequium  vere  inter- 
num,  et  ideo  ad  veram  Ecclcsi»  unitatem  omnino  impar 
est ;  ergo  mor^liter  saitem  ipipossibilis  est  pr»f?ita  uoitas 
in  ecclesia  fajsa.  2»  Hqo  revpr^  pomprobayit  expprientia, 
cum  nullibi ,  pigi  in  m^  feintuni  gpcletate ,  vigeat  et  un- 
quam  viguerit  huju^modi  jiuptoritag.  Unde  Pccle^l?^  uuitas, 
cujus  necesgitas  constAt  ei  supradicti^,  est  jipta  per  se 
diffprentiftlis. 

ARTICULUS  II 
Pe  Ajpo^ioHoifiite.  JS(:ple^H(P  Chrilfti' 

80.  —  guwrifHr  quid  sit  ApQstolicitQ^f  quotuplex,  m  et 
quanam  sit  FcclesijC  C)u1sti  essentijilis  pt  per  se  exclusivp 
propria? 

ne*/?.  Apostolicitap.  iu  gPuera,  est  otrigQ  ah  Aimtoli^*  TH- 
plex  autem  esse  potest  hujusmodi  origo  el  ideo  Apostolici- 
tas,  sciljcet,  liiissionis,  societatis  et  doctriUfe. 

1*  Apostoljciias  w/i>*6/ow/6' scu  ministerii,  e^t  missiQ  docetidi 
doclrimm  Qhnsti,  ab  ApQntoUs  accepfa^  per  senm  Pa^rntfi 
legitii(mm  ^t  jion  interruptam , 

Dicitur  1  '^missio  docendi  doctrinam  Christi;  quibus  ver- 
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bis  indicatur  primarium  objectum  originis,  de  qua  hic  agi- 
tur;  secundarium  autem  est  missio  regendi  illos,.qui  ab 
illo  magisterio  edocentur. 

Dicitur  2  :  ab  Apostolis  accepta;  et  in  hoc  praecise  con- 
sistit  origo,  quse  missionis  Apostolicitatem  proprie  constt- 
tuit ;  ita  ut  omnis  docendi  missio,  ciijus  primaria  solaque 
origo  non  est  ab  Apostolis  et  a  Christo.  dici  nequeat  vere 
Apostolica  seu  chrisliana, 

Dicitur  3  :  per  seriem  Pastorum,  et  tale  est  medium  per 
quod,  volventibus  seculis,  divina  missio  docendi  (luit  ab 
Apostolis  usque  ad  fmem  mundi. 

Dicitur  4  :  legitima?n,  eo  sensuquod  illaseries  solis  cons- 
tituitur  Pastoribus,  quibus  revera  ab  Apostolis  tradita  fuit 
divina  docendi  missio;  qui  insuperiUammissionemexqua- 
cunque  causa  non  amiserunt. 

Dicitur  5  :  non  interruptarn;  alioquin  jam  deficeret  me- 
dium.  per  quod  traditur  Apostolorum  missio,  ac  proinde 
ha)c  missio  linem  in  terris  acciperet.  nec  ulla  superesset 
Pastorum  series  Apostoiicae  missionis  haeres,  seu  vere  Apos- 
tolica. 

2^  Apostolicitas  societatis  consistit  in  eo  quod.  aliqua  so- 
cietas  coaeva  nuUum  aliud  initium  seu  originem  habeat. 
quam  Apostolos  et  ab  eis  aedificatam  societatem. 

3^  Tandem  Apostolicitas  doctrincB,  est  identitas  doctrinae 
quam  hic  et  nunc  docet  et  profitetur  aliqua  societas.  cum 
doctrina  quam  docebant  Apostoli.et  profitebatur  societas 
ab  eis  edocta. 

Itaque^  ex  iila  triplicis  Apostolicitatis  notione.  patet  apos- 
tolicam  esse  doctrinam  quam  profitetur  apostolica  societas, 
et  apostolicam  esse  societatem  quam  edocet  Pastorum  series 
apostolica ;  et  ideo  apostolicitatem  missionis  necessario  se- 
cum  trahere  societatis  et  doctrinae  apostoiicitatem.  atque 
constituere  forwalem  Apostolicitatem  EcclesiaB  Christi. 

81.  —  Jam  vero,  juxta  fere  omnes  Protestantes,  ul  so- 
cietas  quaedam  sit  Apostolica,  non  requiritur  Apostolicitas 
missionis,  nec  societatis ,  imo  nequidem  doctrina3  simpli- 
citer ;  sed  sufflcit  doctrinae  identitas  cum  Apostolorum  doc- 
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trina,  circa  pracipuos  tantum  fidei  articulos,  n.  18.  An- 
glicani  autem,  GraBci  et  Rutheni  schismatici  sentiunt 
necessariam  esse  doctrinae  Apostolicitatem ;  sed  practice 
saltem  negant  necessitatem  Apostoiiae  missionis  et  socie- 
tatis;  n.  19. 

At,  juxta  Catholicos,  Apostolicitas  missionis,  et  ideo  so- 
cietatis  et  doctrinae,  est  Ecclesiae  Christi  proprietas  essen- 
tialis,  solique  verae  Ecciesiae  competere  potest.  Unde 

PROPOSniO  PRIMA 

•  

82.  —  ApostoUcitas  missimis  est  prclprietas  EcclesicB  Chris- 
tiw  essentiaUs.  Historice  cer^tim  est,  theologice  de  fide. 

Propositio  constat  ex  articulo  praecedenti,  cujus  est  con- 
sectarium.  Ex  dictis  enim  in  illo  articulo,  l""  Christus,  ad 
tradendum  hominibus  Evangelium,  B.  Petro  directe  et  im- 
mediate  in  perpetuum  contulit  primatum  docendi  ac  re- 
gendi  universam  Ecclesiam,  n.  37,  39  :  porro  illius  Pri- 
matus  existentia  perpetua  nec  esse ,  nec  concipi  potest, 
absque  legitima  et  a  Petro  usque  ad  finem  mundi  non  in- 
terrupta  successorum  Petri  serie,  in  qua  indesinenter  vi- 
geat  ille  Primatus ;  ergo  missio  docendi  et  regendi  univer- 
sam  Ecclesiam  a  B.  Petro  accepta,  per  legitimam  et  non 
interruptam  Petri  successorum  seriem.  est  proprietas!essen- 
tiaiis  Ecclesiae  Christi  :  ac  proinde  haec  Ecclesia  sub  hoc 
respectu  debet  esse  Apostolica. 

T  Praeterea  Christus  undecim  Apostolos  eorumque  suc- 
cessores  Episcopos  sub  B.  Petro  ejusque  successoribus  di- 
vini  et  infallibilis  magisterii  participes  in  perpetuum  cons- 
tituit  ad  docendum  homines  doctrinam  revelatam,  n.  57, 
58,  70  :  atqui  hiijusmodi  magisterii  perpetuitas  nec  esse, 
nec  concipi  potest  absque  legitima  et  ab  Apostolis  usque  ad 
finem  mundi  nbn  interruptaEpiscoporum  serie  in  qua  inde- 
sinenter  vigeat  divina  docendi  missio ;  ergo  missio  docendi 
doctrinam  Christi,  ab  Apostolis  accepta,  per  legitimam  et 
non  interruptam  Episcoporum  seriem,  est  proprietas  essen- 
tialis  Ecclesia)  Christi;  et  ideo  sub  hoc  etiam  respectu  hiTC 
Ecclesia  debet  esse  Aj)ostolica. 

Et  vero,  «  Sine  fide  impossible  est  placere  Deo;  fides  au- 
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tem  ex  auditu;  auditus  per  vefbum  Christi;  quomodo  ergo 
credentei,  quem  non  amierunt?  quomqdo  auaient  sinepr(F- 
dicante?  aitmodo  ygto  pr(BdicQbunt,  fiisi  mittantur?  »  Hcbr. 
H,fQ'  Rom.  10,  f  14,  18  :  porro,  quomodo  mlUl  pote- 
runt,  nisi  missio  Apostolis  a  Christo  collata,  per  liajretlum 
le^itimain  et  non  fnterruptam  seriem  perpetuo  trad?tiir? 
Idem  consl^at  ex  Synjbolo,  in  quo  consignatur  necessita? 
illius  proprietatis  Ecclesla^,  his  verbis  :  «  Credo  Ecclesiam 
Apostolicam . 

83.  —  Hinc.  1 .  illi  non  sunt  cuni  ChrjstQ  docentes  et  re- 
gentes,  quibus,  quasi  de  n]anu  ad  m^ijl™!  niedlant|l>us 
Jegitimis  siicccssQrum  Petrj  et  Episcopbrum  gpiritualibus 
generationibus,  npn  fuit  tradita  missio  Christi,  sicqt  B,  Pe- 
tro  et  Apostolis,  niediante  Chnsto,  traflita  fuit  mis§io  a 
Patre  cqBlesti, 

84.  —  Hinc  2.  ompls  missio  qiiantumvis*  extraordina- 
ria,  ^ed  contra  Corpus  ApostoHcuin  et  succc^sorem  Petri 
pugnans,  nec  Immedlate  vel  mediate  a  legitimo  petri  ?t|c- 
cessqre  coUat^,  eique  vere  subordinftta,  est  gp  ip§o  pseuii(h 
apostolica^  atque  respuenda. 

pt  vero,  Christus,  omnibus  diebus  usqye  »d  consuinroa- 
tionem  seculi,  docet  et  regit  Ec(ilesiam  nniYersapi  per  jllqni 
Primatem  eique  siibjectos  Cpiscopos ,  qvii  a  Pptrp  et  ab 
Apostojis  haereditarunt ;  ergp  noa  pptest  CQptra  iUQ§  pug- 
nantem  aut  ab  eis  ^jienain  missipnem  alipui  OPipmitlpre. 
quin  se  sibimetipsi  contrariuin  ponat.  Itaqii^  il}i  legitiQii 
successores  jure  pollent,  pfllcluinque  eis  ipcumbit  perpe^ 
tuo  et  ad  opines  ^denier  cpnclamandi  cupi  3.  PfmJo  ;  « /,f- 
cet  Angelus  de  mlo  evangeiizet  vobi^  prcpterq^am  Qliod  evftn- 
gelizavimus  vobis^  anatheffia  ?it, »  Galfit.  1.^8. 

85.  —  Hinc  5.  omnis  gocietag  coaeva,  sese  Chrlstianam 
jactitans,  qua?  non  jib  Apogtplis  per  Ipgitim^m  et  non-  }n- 
terruptam  Pastorum  seriem,  spd.ab  alio  posteriorl  anctpre 

initiun^  et  originem  diidti  non  est  ApQ^tolica,  nec  ideo 

vera  Ecclesia,  sed  sjmria  secta. 
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Porro  hujusmodi  spiiria  origo,  duplici  modo  evenire  po- 
test,  separatione  scilicet  et  intrusione.  Separatibne  quidem, 
quando  Episcopus,  priipum  legitimus  ha)res,  postea  a  Cor- 
pore  Pastorum  et  ideo  a  legitimo  Petri  successore  segrega- 
tur,  atque  auctorem  novae  Pastorum  seriei  sese  constituit. 
Intrusione  autem,  quando  simplex  Presbyter,  aut  etiam 
laicus ,  aut  Princeps  secularis ,  sibi  vindicat  apctoriti^tem 
tlocendi  doctrinam  Christi,  atque  sibi  adjungit  coHectionem 
quamdam  hominum,  (juae  christianam  Ecclegiam  sese  pim- 
cupat, 

Quj^oa  autem  omnibus  semper  obvia  sit  origo  spuria,  sic 
egregie  evolvit  Boi^suct  :  «  Le  caractere  infaillihle  et  ineffor 
cable  de  toutes  les  $ectes,  sans  en  excepter  une  seule,  c  est 
qu'on  leur  marquera  toujour?  lenr  cmnmencenient  et  le 
point  d^interruptions  pfir  une  date  si  precise,  qu'elles  ne 
pourroht  elles-mfimes  le  d^savouer...  Cest  un  rem^fie  ^ter- 
nel,  pr^pare  par  Jesus-Christ  a  son  Eglise  contre  tous  les 
i^chisfnes  et  contre  toute^  les  sectes,  Le  Fils  de  Dieu  nelaJ3se 
Ji  ceux  qui  seront  tent^s  de  sortir  de  cette  suite  sacr^e^  . 
aucun  endroit  ou  jls  puissent  trouver  un  l^gitiine  cofimcn- 
cemenl  de  leur  secte,  ni  placer  aucune  interruption,  quand 
elle  nc  serait  que  d'unjour  ou  d'un  mqpumt.,,  II  n'y  a  donc 
qu*a  ramener  toutes  les  sectes  separ^es  ii  leur  origine.  On 
trouvera  toujoqrs,  et  saps  aucun  doute,  le  temps  precis  de 
Vinlerruptjon,  fe  point  de  {a  rupture  demmre  loujours  $an- 
ykintf  et  ce  caractpre  de  nouveaut6^  que  tputes  les  sectes 
I^^rteront  ^ternellement  sur  leur  front,  saris  que  cette  em- 
prointe  ge  puisse  effacef,  les  rendra  toujours  reconnals- 
sables. 

«  Aingi,  elles  se  flatteront  op  vain  A^une  durie  Hernelle, 
Nulle  secte,  quellc  qu'elle  soit,  n'aura  cette  perp^tuelle  con- 
imuiii,  \\\  ne  pourra  remonter  sans  interruption  jmqu'c^ 
J^swi-Christ.  Mais  ce  qui  ne  commence  point  par  cet  cn- 
Jroit,  ne  se  peut  rien  promettre  de  durable.  Les  beresies 
ne  soront  j^ais  de  ces  fleuves  continus,  dont  Torigine  f^- 
<^on(lc  et  inepuisable  leur  foiimira  toujours  dcseaux.  Elles 
ne  sopt,  dit  saint  Augqstin,  que  des  torrents  qui  pas^nt, 
qui  viennent  comme  (['eux-mHnes ,  et  qui  se  dessechent 
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comme  ils  sont  venus.  La  seule  Eglise  Catholique ,  dont 
r^tat  remonte  jusqu'a  J6sus-Christ ,  recevra  le  caractere 
A' immortalik^ ,  que  lui  seul  peut  donner.  »  I  Imt.  sur  les 
Promess.,  n.  6,  9,  14;  PoUiique  tir^e  de  VEcrit.,  liv.  7» 
art.  3. 

PROPOSITIO  H 

86.  —  Apostolicitas  missionis  soU  Ecclesia!  Christi  conipe- 
tere  potest.  Certum  est. 

Etenim  legitima  et  ab  Apostolis  usque  ad  finem  mandi 
non  interrupta  Pastorum  series,  in  unitatem  Primatus  Pe- 
tri  perpetuo  conveniens,  est  essentialiter  una  et  indivisi- 
bilis ;  ergo  uni  tantum  Ecclesiae  convenire  potest :  .atqui  ea 
profecto  vera  est  Ecclesia,  quse  ab  illa  Pastorum  serie  in- 
fallibiliter  edocetur  et  regitur ;  ergo  sola  vera  Ecclesia  mis- 
sionis  Apostolicitate  donatur,  ac  proinde  sola  est  sub  omni 
respectu  Apostolicu  et  vere  Christiuna. 

87.  —  Hinc  1.  ubi.sunt  Pastores  legitimi  Apostolorum 
haeredes,  ibi  est  vera  Ecciesia  Christi. 

.  2.  Ubi  est  legitimus  Petri  successor.  ibi  sunt  Pastores  le- 
gitimi  Apostolorum  haeredes,  ibi  sunt  veri  fideles,  ibi  est 
vera  Ecclesia  Christi,  juxta  axioma  :  Ubi  Petrm,  ibi  Ec- 
clesia. 

3.  nia  societas  christiana  est  vera  Christi  Ecclesia,  quae 
nullam  aliam  habuit  originem  et  initium,  quam  ab  Apos- 
tolis  et  ideo  a  Jesu  Christo.  «  Le  sceau  de  ta  vraie  EgUse  est 
qu'on  ne  peut  lui  marquer  son  comtnencement  par  aucun 
fait  positif,  qu'en  revenant  aux  Ap6tres,  d  J^sas-Christ,  ni 
faire  sur  ce  sujet  autre  chose  tjue  des  discours  en  Tair.  ■ 
Bossuet.  I.  Instr.  sur  les  Promess.,  n.  14.  Quare  antiqui 
Patres  certatim  ad  hanc  verae  Ecclesi»  notam  omnes  haere- 
ticos  vel  schismaticos  provocant ,  veluti  ad  tesseram  in 
fronte  sponsae  Christi  praefulgentem,  nec  a  quacunque  spu- 
ria  secta  simulandam.  «  Edant  origines  Ecclesiarum ,  ait 
Tertullianus ;  evolvant  ordinem  Episcoporum  suorum ,  iUi 
pcr  successiones  ab  initio  decurrentem,  ut  primus  ille  Epis  • 
copus  aliquem  ex  Apostolis  vel  Apostolicis  viris,  qui  tamen 
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rnm  Episcopis  j)ersever(werit,  hjibuit  auctoremei  antecesso- 
retn  :  hoc  enim  inodo  Ecclesice  Apostolic4B  c^ensus  suos  defe- 
rimt. . .  Confingant  aUquid  tale  hcpretici,  etc. »  De  Prescript. , 
e.  32. 

rt  igitur  de  Ecclesiae  Apostolicitate  constot,  vel  omnium 
Episcoporum  legitima  origo  proferri  potest ;  vel  etiam,  bre- 
vius,  legitimorum  successorum  Petri  seriem  recensere  suf- 
licit ;  vel  directe  inquirendum  est  quoBnam  ex  coaevis  so- 
cietatibusChristianis,  a  societate  per  ipsos  Apostolos  fundata 
descendat. 

Systema  Protestantium  et  GraBcorum  schismaticorum 
cirea  Apostolicitatem,  directe  confutabimus  in  duplici  Ap- 
pendice^ 

ARTJCULUS  III 
De  CaihcHicitate  EcclesU»  Christi, 

88.  —  Quwrilnr  quid  sit  Catholicitas ,  quotuplex,  an  et 
qua^nam  sit  Ecclesio)  Christi  essentialis  et  per  se  exclusive 
propria? 

Resp.  \^  Catholicitas,  KaGoXixoT7)c,  idem  est  ac  universaU- 
tas.  Triplex  distinguitur  universalitas  in  genere,  scilicet, 
doctrince,  temporis  et  spatii.  In  primo  et  secundo  articulo 
dictum  est  de  doctrina)  et  temporis  universalitate,  (juaB  Ec- 
clesise  Christi  essentialis  est  et  exclusive  propria.  L'nde,  ex 
usu  antiquo  et  communi,  denominatio  CaiholicitcUis  ad  Ec- 
desisB  uuiversalitatem  ratione  spaiii  restringitur. 

^  Duplex  est  autem  universalitas  in  spatio,  nempe,  phy- 
sica  vel  moralis  :  prior  est  diffusio  Ecclesise  simul  et  eodem 
tempore  apud  cunctas  omnino  gentes;  posterior  vero  est  Ec- 
cle^%  diffusio  in  maxima  orbis  cogniti  parte,  et  apud  nota' 
bilem  numerum  hominum,  qui  in  illa  mundi  cogniti  parte 
versantur. 

Utraque  illa  Catholicitas  esse  pole&t  permanens  vel  tran- 
siioria  :  si  prius ,  Ecclesia ,  vi  divinarum  promissionum , 
nunquam  universalitate  physica  aut  morali  careret ;  si 
posterius ,  ab  universalitate  etiam  morali  excidere  pos- 
set,  et  intra  arctiores,  puta  unius  provincisa,  limites  con- 
stringi. 
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Quidam  distinguunt  etiam  Catholicitatem  sttcces3iMm ;  qua 
soilicet,  Bccleaia,  ex  alia  in  aliam  gentam  quasi  peregpinans, 
tandem  apud  omnea  gentes  st^coessive  vigeret.  Porro  talis  mo- 
dus  diffusionis  non  est  ratione  loci  vera  universalitas,  nec  ali- 
quid  addit  simplici  perpetuitati;  imo  aliquid  detra))it,  cum 
rcgnum  stnbile  in  oadem  regione,  videatur  anteponendum 
sceptro  semper  erranti,  ex  omni  loco  recens  expulso  yel  mox 
expellendo. 

89.  —  Nunc  vero,  non  desunt  Protestantes,  apud  quos 
nuiia  catholicitas  in  spatio  est  vera)  Ecclesiae  necessaria. 
Attamen,  juxta  plerosque  tfjusdem  norainis,  universalitas 
moralis  permanens  est  quidem  essentialis  Ecciesia)  Christi ; 
sed  ha?c  Ecclesia  componitur  omnibus  societatibus  sive 
sectis  nomine  christianbrum  compr^hensis ,  qua?,  scilicet, 
de  praecipuis  (idei  articuljs  iptor  S6  aQUveniunt ,  etsi  sese 
invicem  acriter  hieresis  et  schismatis  crimine  persequan- 
tur,  et  anatliemati  sese  devoveant,  n.  18,  33. 

Schismatici  Anglicani,  Grapcl  et  Rutheni  non  forsan  spe- 
culative,  sed  practice  saltem  Cathoiicitatem  ut  proprieta- 
tem  Ecclcsia>  Cliristi  essentiaiem  rejiciunt,  n.  19,  33. 

Tandem,  juxta  Oatholicos,  Ecolesia  Christi  vere  el  perfecte 
una,  qualis  in  primo  artjculo  demonstrata  fuit,  debet.  ex 
Christi  ipstitutione ,  esse  non  physice,  sed  raoraliter  uni- 
versaliB  et  quidem  perpetuo,  solaque  llla  Ecclesia ,  inter 
omnes  Societates  christianas,  potest  hujusmodi  unlversa- 
litate  pra^fulgere;  et  in  hoc  conslstit  formalis  catholicilis 
vero)  Eccleshie.  ftaque 

PROPQSiTio  vmh 

90.  —  Catholicitas  phffsica,  sive  pertnanens  sive  fran$it(> 
ria,  non  est  Kcclesife  Christi  proprietas  essentialis.  Certum 
est. 

Constat.  i^  Ex  consefmi  omnium  Christianorum. 

3<»  Exexperientia,  prophetarumetpromlssionum  optima 
InterpretP,  quae  testatur  nullam  Christlanorum  societatem 
de  facto  sihi  vindicare  iiosse  hujusmodi  universalitatem. 

3*  Scriptura.  Dum  enim  afflrmat  S.  Paulus,  «  vocem 
Apostolorum  in  omnem  terram  exiisse,  et  in  fines  orbis  terrff 
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verba  eoriim. »  Rom.  10;  Evangeliiim  in  miverm  mnudo 
esse,  ct  frucfificare ,  et  crescere,  »  Coloss.  i ;  simiil  declarat 
«  omnes  non  obedire  Evangelio,  »  Rom.  10;  «  Spiritiim 
Sanctiira  non  permittere  aliqim  gentes  (quodam  tempore) 
edoceri; »  Act,  16.  f  0,  7.  Et  revera  nonnisi  moraliter  uni- 
versalis  tunc  erat  Ecclesia.  «  Allez  donc  cliicaner  saint  Paul 
et  Jesiis-Christ  lui-meme.  et  alleguez-leur  la  Chine  et,  si 
vous  voulez.  les  terres  australes,  pour  leur  disputcr  la  pr6- 
dicatlon  ^cout^e  par  toute  la  terre.  Tout  le  monde  entendra 
loujours  ce  langage  populaire  qui  explique ,  par  ioute  la 
lerre,  le  monde  connu,  et,  dans  ce  monde  connu,  unepartie 
(^elaiante  et  consid^rable  de  ce  grand  tout;  on-sorte,qu'il 
sera  toujours  veritable  que  ce  sera  de  ce  monde  que  rEgliso 
demeurera  toujours  composee,  et  que  la  fln  du  mondo  la 
trouvera  enseignant  et  baptisant  te^  nations,  et  recueillant 
de  chaque  contr^e  ceux  que  Dieu  lui  voudra  donner.  »  Bos- 
suet,  II  Instruct,  sur  kspromesses,  n.  4. 

V  Ex  missione  Apostolorum,  quibus  Christus  ignotas 
tcrras,  v.  g.,  Americam.  Australiam  primum  detegendi,  et 
ifleo  stalim  edocendi  nullum  dedil  prajceplum. 

B"  Ex  natura  EcclesUe,  cujus  nemo  membrum  efflcitur 
nisi  ex  persuasione  et  libera  voluntatis  subjectione,  omni 
cuniditate  ex  adverso  repugnanle.  At,  ul)i  libertas  et  abne- 
gatio  necessaria  est,  ibi  diversitas,  et  plurium  etiam  natio- 
num  obstinatio. 

PROPOsrrio  u 

91.  —  Catholicitas  vioralis  pertnanens  est  Ecclesice  Christi 
proprietas  essentialis,  Historice  certum  est,  theologice  de  fide. 

Prob,  f^  Scriptura,  1 .  Exprophetiis  circa  Christi  regnum. 
«  In  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes ; »  Genes.  99.  — 
«  Postula  a  me .  et  dabo  tibi  gentes  ha^reditatem  tuam ,  et 
possessionem  tuam  termmos  terrce,  »  Ps.  9.  —  «  Conver- 
tentur  ad  Dominun)  universi  fines  terrce ,  et  adorabunt  in 
conspectu  ejus  unioersw  familiie  genlium ; »  Ps.  91.  —  Do- 
minabitur  a  niari  usque  ad  mare;  et  a  flumine  usque  ad  ter- 
ininos  orbis  terrarum; »'  Ps.  72.  —  «  El  regni  ejus  non  erit 
finis;  »  Luc.  1,  i  35. 
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Unde  sic  : « Illam  benedictioncm .  hajreditatem ,  posses- 
sionem,  dominationem  quis  Christianus  unquam  aliud  quam 
regnum  Chfisti  per  Ecciesiam  esse  intellexit?  »  ait  S.  Aii- 
gustinus,  de  UniL,  c.  20  :  porro,  nisi  Ecclesia  ;>ermaneiirer 
sit  regnum  tnoralUer  nniversale,  nec  in  Christo  amnes  gentes 
benedicentur,  nec  ejus  haereditatem  constituent.  nec  in  cons- 
pectu  ejus  universce  familiw  gentium  adorabunt;  ergo,  etc. 

2.  Ex  prophetiis  circa  Ecclesiam.  Daniel,  2,  f  ii,  posl 
Yaticinia  circa  quatuor  regna,  sic  prosequitur  :  «  In  diebus 
autem  regnorum  iliorum,  suscitabit  Deus  c<Bli  regnum, 
quod  in  ceternum  non  dissipabitur,  et  regnum  ejus  aUeri  po- 
pub  non  iradetur;  comminuet  autem  et  consumet  universa 
regna  hm;  et  ipsum  stabit  in  ceternum. »  Unde  sic  :  illud 
cceli  regnum,  in  diebus  regnorum  illorum  a  Deo  in  terris 
suscitandum,  spirituaie  Ecclesiae  regnum  esse,  ex  ipso  textu 
patet :  et  revera  in  Evangelio  regni  ccelorum  nomine,  passim 
designatur  Ecclesia  :  atqui  1 .  istud  regnum  comminuei  et 
co^n^umet  universa  regna;  ergo  erlt  unlversale  :  2.  aUeri 
populo  non  tradelur,  stabit  in  ceternum;  ergo  erit  perpetuo 
universale,  alioquin  alteri  populo  quoad  maximam  partem 
traderetur,  nec  in  ceternum  staret  simpliciter  seu  integrum, 
sed,  minima  parte  servata,  ubique  corrueret. 

3.  Ex  missione  Apostolorum,  Christus  dixit  Apostolis  : 
«  Euntes  ergo,  docete  ofinnes  gentes;  ecce  ego  vobiscum  sum 
omnibus  diebm  usque  ad  consummationem  seculi ;  —  Euntes 
in  mmdum  unioersum,  praedicate  Evangelium  omni  crea- 
turce.:.  in  testimonium  omnibus  gentibus;  »  Matth.  28, 
Marc.  16,  Luc.  24,  Act.  1.  Ergo  Christus  erit  omnibus  die- 
bus  usque  ad  consummationem  seculi,  cum  Corpore  A|)os- 
tolico  docente  omnes  gentes,  omni  creaturce  Evangeljum  pne- 
dicante,  in  testimonium  omnibus  gentibns ;  ac  proinde  Ecclesia 
docens  erit  perpetuo  catholica.  Atqui  magisterium  in  quo  et 
per  quod  Christus  indesinenter  docet,  est  medium  efficux, 
quod ,  scilicet,  a  conversione  gentium  nunquam  usque  ad 
finem  delicere  potest,  n.  58, 64 ;  ergo  Ecclesia  discens,  slcut 
et  docens,  i^Tii perpetuo  catholica^. 

i .  «  J^us-Christ  influe  et  au  dedans  et  au  dehon  :  ii  inepire  U  sainte  pa« 
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Ct  vero,  «  Deus  vult  omnes  homines  saivos  fieri  et  od  agnir 
tiomih  verilatis  venire;  I  Tim.  2,  f  l,  i  :  atqui  ^simfide 
impossibile  est  placere  Deo;  pdes  autem  ex  auilitu;  quo- 
modo  autcm  atulient,  shie  prcedicante  ?  Quomodo  pranlica- 
bunt,  nisi  nuttuntur  ?  *  Hebr.  11,  Rom.  10;  ergo  perpetuo 
ad  omnes  homines  mittit  Christus  Ecciesiam  docentem,  ut 
omnes  possint  et  audire,  ct  credere,  et  salvi  lieri;  ac 
proinde  Ecclesia  docens  et  discens  est  perpetuo  universalis 
moraiiter. 

Propterea  addit  S.  Paulus :  «  Nunquid  non  audierunt? 
ct  quidem  in  oimmn  lerram  exivit  sonus  eorum  (Apostolo- 
rum),  et  in  fines  orbis  terrw  verba  eorum, »  Rom.  lU,  y  18; 
ergo,  ex  S.  Paulo,  qu^ndiu  orbis  universus  verbo  Christi 
indigebit,  ilium  sonum  audire  poterit,  seu  Ecclesia  dOcens 
cl  consequenter  discens  erit  peqjetuo  Catliolica  moraliler. 

2^  Traditione.  1.  £j?  %mbo(o  Apostolorum,  in  quodici- 
tur  Credo  Ecclesiam  catluilicam ;  hoc  autem  Symbolum  om- 
nes  homines  usque  ad  linem  mundi  proiiteri  debent ;  ergo 
perpetuo  usque  ad  lincm  Ecclesia  erit  Catholica, 

2.  Ex  SS.  Patribus,  S.  Ilieronymus  Luciferianos,  Pacia- 
nus  Novatianos,  S.  Optatus,  S.  Augustin.  Donatistas,  etc., 
urgent,  eo  quod  eorum  societ^is  ubique  non  obtineat,  sicut 
et  Catliolica.  «  TenemushajreditatemCliristi,aitS.  August.; 
illi  (Donatistic)  non  tenent;  mn  enim  communicant  orbi  ter- 
rarum  :  •  porro  talis  ratiocinandi  modus  in  SS.  Patribus 
repugnaret,  nisi  credidissent  Ecclesiam  Christi  esse  ex  pro- 
missis  perpetuo  Catliolicam. 

Illam  autem  Catliolicitatcm  intelUgunt  de  diflusione  per- 
petuo  universali  moraliter.  «  Catlwlica  vocatur  Ecclesia,  eo 
quod  per  totum  orbem  ab  extremis  terrw  finibus  ad  extrenm 
iisque  fines  diffusa  esi;  »  S.  Cyrill.  Jeros.,  Catech,  48,  — 
«  Ubi  crgo  crit  proprietas  catholici  nominis,  cum  inde  Eccle- 

role,  et  il  lui  doone  soo  efficacile.  Quaod  dooc  il  dit :  Je  tuit  aoec  vous^  il  pro- 
met  ^galemeot  rone  el  Tautre ;  mais  il  n  a  bosoin  de  parler  que  du  ministere 
ext^rieur,  |>arce  que  c'e8t  a  ce  ministere  qull  a  voulu  que  la  gr^ce  int6rieure 
fut  attachee,  ainsi  quMl  a  daign^  rexpliquer  Iui-m6me...  Si  Jesus-Cbrist  est  toi*- 
jours  arec  ceox  qui  prtelient,  leur  pr6ilication  ne  sera  jamais  desUtuee  de  s(m 
effet,  »  fioiftoet,  II  Inslruct,  sur  ks  promess,,  n.  30,  32. 
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sia  dicta  sit  CathoUm,  qnod  sit  ubifue  diffusa? »  S.  Optatus. 
(xmim  Donafv  lib.  2,  c.  1 .  —  « ipsa  (noBte*a)  est  Ebclesta 
mthoUcA,  und6  Kttd9>axr|  gran^e  appellatur,  qaod  per  Mmi 
vtbem  termnm  diffundatar ;  »  S.  Aug.  Epist.  92. 

3.  Ex  hc^reiick.  Arlani  enim,  post  Conc.  NiGeanum,  in 
Symbolo  quod  imperatori  Constantio  obtulerunt,  sic  Imiue- 
bantur  :  «  Gredimus  in  ima/in  CmhoUcain  Ecctesiam  Dei . 
quce  a  primis  cardinibus  ad  uUinws  nsqm  terranm  finm  por- 
rigitur.  »  Socrates,  lib.  1,  c.  20.  —  «  Ecclesia  Christii  dum 
appellabatur  CathMicai  hujusappellationiicausain  idoneani 
hal)ebat,  quod  aniversalk  met  et  per  toinm  orbem  Uiffum. 
et  hoC  sen&u  nomen  hoc,  CaU^otka,  ejusdenft  cum  ipiia 
Ecclesia  afUiquitatis  est.  •  Biughamus  Anglus»  Origin.  lib.  I. 
Nec  ipse  dissentit  Juriieus,  Sy8$.  de  t'EgU;  ergo  pcrfecir 
una  Ecclesia  Christi  detetesse  perpetuo  uniTersalis  mora- 
liter. 

92.  —  ilinc  1 .  Oknnis  societas  ehristiana  inoraU  catiusU- 
ciia4€  hk  ei  wMncdestltuta,  hoc  ipso  nonestEcclesia€tiristi. 

9.  Omnis  ^cKX^m.  naJtiofuUis ,  eo  ipso  destituitur  monili 
calhoiicUate ,  atqiie  ideo  non  est  Ecclesia  Christi.  Omnis 
onim  ecclesia  nationalis  in  potestate  civili  radicator,  ct 
exinde  omnem  suam  virtutem  exhaurit  :  atqui  potestas 
clvilts  est  essentialiter  localis,  ut  experientia  et  sensu  coni- 
raunl  constiit ;  ergo  ecclesia  nationaiis  quoecunque  morali 
catliolicitati  repugnat,  atque  ideo  est  fklsa  eccle^ia. 

3.  A  tempore  promulgationJB  Erangelii ,  apprime  falsa 
est  omnis  sOcietas  spiritualts,  cujus  (k>gmata^aut  cullus 
peculiari  fcmtum  loco  aut  genti  eoc  se  accommodantQr. 

Syslema  Protestantium  circa  hoc  punctum,  in  priHia 
Apf)eiidice  directe  confutabitur. 

PUOPOSITIO  III 

95.  —  CathMicitoJs  ^noruiis  peijmmem  «rft  EveHaske  Ghrisfi 
conifyetere  }Mest.  Ccrtum  cst . 

Scilicet,  vera  Ecclesla  semper  erit  magis  ubique  diffu&i 
quam  qwrlibet  secla,  qua^  sese  christiaiiiam  nuacu{>at. 

Constiit  1°  Scriptura.  Namque  soii  ConK)ri  Apostolicu  seu 
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Ecclesia}  docunti  Christus  dedit  praceptum  docchdi  omnes 
gentes,  solique  illi  EcclesiaD  promisit  auxilium  semper  effi- 
cax  ad  hujusmodi  adimplendum  prscceptum,  n.  57, 38,  ti4; 
ergo  sola  ilia  Ecclesia  docens  ac  proinde  discons  erit.Ycre 
Catholica. 

Et  vero»  nulia  Ecclesiae  proprietas  tam  miris  pra^coniis 
a  Prophetis»  a  Christo  et  ab  Apostolis  extollitur,  quam  dif- 
fusio  Ecclesia)  per  omnes  gcntes  propagandfle :  porro,  quod 
Gommune  est  et  vulgare ,  atque  a  spuriis  hominibus  aut 
«ocietatibus  participahdum,  pecuUari  laude  inter  homines, 
nec  a  fortiori  ab  ipso  Deo  certe  non  ceiebratur;  ergo  illa 
diffusio  universalis  soH  EcclC8ia3  Qiristi  competerc  potest. 

2^  Traditiom.  Ncmo  certe  negare  polest  veram  fuisse 
Ecdesiam,  quse  ab  ipsis  Apostolis  fuit  edocta  atq.uc  effor- 
mata  :"  porro  iila  Ecclesia  primaeva,  ut  distingucrelur  ab 
omnibus  Iiaereticorum  co^tibus,  cognointnata  est  CathoUca : 
«  L-hi  fuerit  ie&\ss  Christus,  ibi  est  Catholica  Ecclesia, »  ait 
S.  Ignatius«  JKpist.  ad  Sin^ni.  S.  IV)Iycarpus  in  suis  Episto- 
Hs  saepe  mentionem  facit  Ecclcsiie  CathoUcw  simpliciter.  Ita 
quoque  EUscb.  llb.  4,  c.  15;  Clein.  Alex..  Strdm,,  lib.  7. 
Unde  «  Videtur  hoc  cognomen  Ecclesiac  inditum  esse,  circii 
primam  Apostolorum  successbnem,  ut  vera  ^i.  germam 
Christi  Ecclesia  ab  adiUterinis  ha;reticorum  ca^ibm  distin- 
ffueretur.  »  Valesius,  ih  lib.  7;  Euscbius,  c.  10.  Ergo  sola 
Ecdesia  Christi  potest  esse  vere  CaUiolica;  Idem  aflirmant 
omnes  Dootorcs. 

y  Ratione.  Ad  universalem  fldei  Christlanjc  diffusioncm, 
requlHtuif  tUtn  potestas  Uha  et  universalis  prtTdicaiidi  Evan- 
gelium,  tum  spiritus  propajgiitioUis,  quo  concipiatur  zelus 
eflicax  trahenui  homines  ad  Christum  ;  porro  ulroque  des- 
tituuntur  falsaB  secb). 

Et  quidem  i.  potestate  uiia  et  u4uoe4^saii  carent.  Secta; 
enim  Christianai  a  vcra  Ecclesia  se  diviscrunt;  crgo  nullo 
ab  onanibus  agnoscendo  medio  .unitatis,  et  a  fortiori  unita- 
tis  universUm  orbem  compleclcntis ,  gaudcrc  possunt,  Et 
vero,  «  qui  se  dividunt,  ipsi  habent  gladium  divisionis,  et 
in  gladio  suo  vivunt,  et  in  gkidio  suo  moriuntur^  Videte 
illos,  qui  se  ab  unitate  pncciderunt ,  in  quol  frusta  divisi 
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sunt?  Qui  gladio  percutit,  in  giadio  perit.  Dictum  est  illi  : 
In  yladio  luo  vives. »  S.  August..  Serm.  i,  n.  34. 

2.  Sed  etiam  spiritu  propagationis.  Nam  sect»  a  vera 
Ecclesia  non  se  diyidunt,  nisi  spiritu  superbia^,  cupiditatis 
et  libertatis ;  ideoque  de  propria  difTusione  non  amplius  , 
quam  ut  liuic  tini.,  vel  alicui  contentioni.  humanae  deser- 
viat,  sunt  sollicitse.  Ergo  nuUa  secta  christiana  Catholicita- 
tem  obtinere  potest. 

Vera  autem  Ecclesia  et  illa  potest^te  universali,  et  hoc 
propagationis  spiritu  potitur  atque  fervet,  ex  iDStituiione 
et  promissione  Christi ;  ergo  soli  Ecclesiae  Christi  Catholici- 
tas  moralis  permanens  competere  potesi. 

Tandem  ille  character  est  in  se  maxime  obvius,  omni- 
busque  perfccte  accommodatus ;  ergo  omnino  convenii,  ut 
csset  verayEcciesia)  exclusive  proprius. 

Ilinc  iila  spiritualis  societas  est  Ecciesia  Christi ,  quae  hic 
et  nunc  sua  diffusione  per  universum  orbem ,  quamlibet 
aliam  Christianam  societatem  evidenter  superat. 

94.  —  Obj.  <*  Dominus  dicit :  «  Praedicabitur  hoc  EvangeUuni 
regni  in  universo  orbe,  et  tunc  veniet  consummatio, »  Mattb.  24; 
ergo  nuUa  erit  Catholicitad  nisi  mundi  flne  proxiiiio. 

Hesp,  Dist,  ant.  Sic  enim  circa  illa  verba  distinctianem  ex- 
ponit  S.  fh.  1.  2,  q.  406,  a.  4,  ad  4.  «  Prsedicatio  BvaQgelii 
potedt  inteUigi  dupliciter  :  uno  modo,  quantum  ad  divulffar 
tionem  notitice  Christij.ei  sic  prsedicatum  fuit  EyangeUum  in 
universo  orbe  etiam  temppre  Apostoloriim,  ut  dicit  Chrysost., 
Uomil  76,  in  Matth* ;  et  secundum  hoc,  quod  additur :  «  ettunc 
erit  consumniatio ,  »  inteUigitur  hoc  de  destructione  Jerusa- 
lem,  de  qua  tunc  ad  litteram  loquebatur.  Alio  modo  potest 
intelligi  prsedicatio  EvangeUi  in  universo  orbe,  cumpleno  ef- 
fectu^  ita  sciUcet,  quod  in  qualidet  gente  fundetur  Ecclesia ;  et 
ita,  sicut  dicit  August.,  ad  Hesj/ch.,  nondum  est  praedicatum 
EvangeUum  in  universo  orbe;  sed,  lioc  facto,  veniet  consum- 
matio  mundi.  » 

95.  —  OtJ.  2«  Christus  Ecclesiam  suam  vocat  pusiUum  gre- 
gem,  atfiue  addit  arctam  esse  viam  coeli,  etpattco*  qui  inve- 
niant  eam,  Luc.  1*,  y  32;  Matth.  7,  y  U;  ergo  Christus  non 
voiuit  ut  illa  Ecclesia  esset  vere,  permanenter  et  pr»  c^teris 
Catholica. 
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Jtorp.  Dist.  anl.  1.  Grex  Christi  dicitup  pmUlua,  vel  compa- 
ratione  vocatorum,  aut  inlidelium,  vel,  si  dicatur  de  praedes- 
tinatis  tantum,  comparatione  reproborum,  vei  ob  humilitatig 
devotionem,  velpropterpaucitatem  et  conditionis  abjectionem 
discipulomm,  qui  tunc  Christum  audiebant,  vei  quia  servi 
Christi  in  mnndo  tanquam  viles  reputantur,  ob  voluntariam 
paupertatem  et  giori»  mundi  abnegationem ,  conc,]  eo  sensu 
quod  Ecclesia  Christi  non  debeat  esse  permanenter  Cathoiica, 
nego^  ex  supradictis.  Bossuet,  II  Insi.  mr  les  Prom.,  n.  47. 

t.  Angnsta  et  arcta  via  non  repugnat  cum  EccIesisB  ampli- 
tadine,  cum  Christus  iliam  viam  toti  mundo  proposuerit;  et 
licet  pauci  sint,  qui  conantur  intrare,  comparatione  infldelium 
aut  reproborum,  tamen  simpiiciter  sunt  multi,  ex  diversis 
provinciis  totius  orbis  vocati. 

96.  —  Obj.  3<»  Paganismus  olim  diffusus  ubique  erat;  sed 
etiam  omnes  sect»  hseretic»  coiiective  sumpt»  soepe  fiierunt 
diffusiores  quam  vera  Ecclesia ;  ergo  Catholicitas  non  est  cha- 
racter  Eociesi»  Christi  exclusive  proprius. 

Resp.  Dist.  ant.  4.  Paganismus  olim  diffusus  ubiqueerat, 
qnatenus  hoc  nomine  designantur  innumerad  sectae,  quaB  nihil 
inter  se  commune  habebant,  nisi  idololatriam  sub  sexcentis 
formis,  conc. ;  quatenus  nomine paganismi  designatur  societas 
religiosa  vere  una  et  proprie  dicta,  n.  9;  nego. 

t.  NuIIo  modo  probatur  omnes  hsBreses  etiam  collective 
sumptas,  ftiisse  aliquando  diffusiores  quam  vera  Ecclesia; 
imo  contrarium  constat,  ex  dicendis  in  secunda  parte.  Sed 
hoc  etiam  concesso,  nihil  contra  thesim  inferri  posset;  hic 
enim  agitur  de  universalitate  societatis  vere  unius  et  propri^ 
dictdB  :  porro  haeresis  quidem  ubique  est ,  non  vero  eadem  , 
sed  hsereses  diversissimse  sunt ,  quae  se  invicem  non  nove- 
runt;  ergo  nuUa  ex  illis  est  catholica,  nec  earum  collectio 
unam  ecclesiam  efformat,  sed  aliquod  monstrum  horrendum. 
Unde 

Dist.  conseq.  Catholicitas  non  est  character  Ecclesiae  Christi 
exclusive  proprius  relative  ad  sectas  infldelium ,  conc. ;  rela- 
tive  ad  sectas  christianorum  singulaiim  sumptas,  nego.  Paga- 
nismus  enim,  Mahumetismus,  Judaismus  ad  prsesentem  Trac- 
tatum  non  spectant,  cum  illarum  sectarum  falsitas  Jam  fuerit 
excussa  et  probata  in  Praelectionibus  philosophicis ,  vel  in 
Tract.  de  Revel. ;  et  ab  illis  omnibus  Ecciesia  Christi  nomine 
Ckrisiianorum  sufflcienter  distingueretur. 

I  17 
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At,  oum  surrexerunt  hceretici,  qui  licet  quoad  fldm  vdrita- 
tem  non  sint  ebristiani ,  tamen  y  quia  non  omnino  ChristQm 
negant,  nomen  Christianum  retinentj  ideo  Ecclesice  vere  Gbrur 
tiansB  additum  est  nomen  CalholiecB,  quo  a  seotis  haareticorum 
discerneretur;  ergo,  ut  Cathoiicitas  sit  character  Ecolesi» 
Christi  proprius ,  sufdcit  quod  illa  Ecclesia  sit  moraliter  per 
universum  orbem  diilusa,  et  quod  in  hoo  excedat  quamcunqae 
haBreticorum  sectam. 

97.  —  JnsL  Juxta  omnes ,  Arianorum  secta  non  fuit  vera 
Ecclosia  :  atqui  tamon  illa  secta  erat  Catbollca  tempore  Cons- 
tantii  imperatoris;  ergo  Catholicitas  non  est  character  Ecclo- 
sia3  Christi  proprius. 

Resp,  Nego  minor.  Etenim,  etiam  tempore  Constantii^  ionge 
plures  fuisse  in  orbo  Catholicos,  quam  Arianos,  omnino  cons- 
tat.  Et  vero,  sic  ipsum  imperatorem  Constantium  aiioquoba- 
tur  Luoifer,  Caloritanus  Episcopus  :  ^Omm»  si  posses  pera- 
graro  genies,  invehisses  ttbique  Ghristianoa  sicui  nos  credere... 
At  tua  novella  praedicatio. ..  non  solum  adhuc  Hmitem  romanum 
peragrare  non  vatuit,;  sed  et  ubi  radices  figere  teataverat, 
aruit,  recedentibus  scilicet  omnibus  Dei  famulis  a  te ,  atqne 
pattcis  tuis,  quos  iolium  esse  super  frumentum  seminatos  Do- 
minus  praedixit,  iecum  manentibm.)^  Pariter  S.  AthaOM  ^ 
Epist.  ad  Jovinianum^  paulo  post  Constantii  mortem  data: 
«  Licetpaz^ci  quidam  Ariani  Aii»c /Sd^i  oa^/io^iccB  cohtradicant, 
scimus,  Religiosissime  Auguste,  eos  o»*bi  terrarum  praejudicare 
non  posse.  »  Similia  habent  sive  Tyanensis  Synodus,  sivo  S. 
Hilarius,  sive  Sulpitius  Severus.  Aliuude,  licetplur^s  ob  Cons- 
tantii  persecutionem  episcopi  Arianorum  tldei  formulis  subs- 
cripserint ,  non  ideo  populi  ipsorum  curis  commissi  a  fide 
catholica  defecerunt :  «  Quis  enim  nescit  illo  tempore  obscuris 
verbis ,  multos  parvi  sensus  fuisse  delusos ,  ut  putarent  hoc 
crodi  ab  Arianis,  quod  etiam  ipsi  credebant  ?  »  S.  Aug.)  o^ 
Vince^it. 

Cum  autem,  in  Conoilio  Ariminensi,  Episcopi  Catholici,  vi 
coacti,  imprudenter  swbscripsissent  dolosee  formulae  ab  Aria- 
nis  propositaa ,  quam  illi  existimaverunt  nihil  cathoUo»  doc- 
trinas  contrarium  continere,  exinde  Ariani  ubique  sparsero 
Catholicos  su®  doctrinse  consensisse,  et  propterea,  ut  ftit 
S.  Hieronym.,  tunc  ingemuit  totus  orbis ,  et  se  esse  arianutn 
miratusestf.eo  sensu  quod,  in  uova  fidei  regula,  prsetermisso 
consubstantialis  verbo,  sicque  patefaeto  Arianis  aditu  ad  oppn- 
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gnaDdam  fidem  catholicam,  ipsi  Patres  Ariminenses  visi  es- 
seat  fldei  NicaenaB  proditores.  At,  ubi  se  delusos  agnoverunt, 
subscriptam  formUlam  damnaverunt  et  exsecrati  sunt. 

COROLLAt\lUM 

98.  —  De  nolione  Catholici,  Hwretici  et  Schistmtici, 
I,  Catholicus  ille  est,  qui  e(c  aninw  assentit  Eccksite  caiho^ 
licce.  Scilicet,  ex  triplici  capite  praecedenti  constat,  existere 
Ecciesiam  Christi  tempore  et  spatio  universalem,  ad  omnes 
infaliibiliter  in  ondine  spirituaii  doccndos  et  regcnrfos ;  ergo, 
qui  tali  magisterio  asscntit,  atque  tali  regimini  se  subjicit, 
hoc  ipso  renuntiat  proprio  sensui  et  voiuntati ,  ut  semper 
antiqua&i  et  universalem  doctrinam  et  directionem  secte- 
tur;  ac  proinde  merito  dicitur  Ca4holicus,  Vide  Tract.  de 
Loc.  Theol.  n.  22. 

Attamen  proprias  etiam  opiniones  ipse  Cathoiicus  tenere 
potest,  dummodo  eas  respuere  atque  damnare  paratus  sit, 
si  quando  magisterii  Apostolici  doctrime  repugnent.  Imo, 
eadem  sobjectione  servata,  licet  circa  lidei  dogmata  ratio- 
cinari.  Quare  dictum  est :  initium  sapientisB  est  fides;  fldes 
autem  quaerit  intellectum,  et  intellectus  est  fructus  iidei. 

99*  —  H.  Ueereticus,  a  voce  greca  aipiQ[L%\,  eligo,  ille  est, 
qui,  in  re  revelata,  antiqudB  et  universali  doctrinse  Ecclesise 
Catholica;  renuntiat ,  ut  contrarium  sensum  proprium  et 
ideo  novum  et  individmlemseoielMT.  Talis  ergo  ad  arbitrium 
eligit  quid  credat,  sicque  non  vere  credit,  sed  ratiocinatur. 

Hinc  i.  oxtra  Catliolicas  EcclesisB  magisterium*  non  est 
fides  cbristiana  proprie  dicta,  nec  credentium  seu  lidelium 
societas,  sed  est  tantum  ratiocinatio,  atque  sunt  scbola3  in 
quibus  sine  fme  disputatur  et  innovatur. « Inani  enim  sa- 
pientiseopinioneelati,  glorlam  desideranted,  non  autem  ve- 
ritatem  invenire^  quod  est  commum  in  fide  tanquam  vilia 
comtemnentes,  perpetuo  litigant,  res  novas  moliontur,  ut 
cos  qui  prajcesserunt,  superent  sapientia.  »  Clem.  Alex., 
Strom.,  lib.  7. 

Hinc  2.  omnis  delinitio  contra  ha^reticos,  ad  hoc  factum 
notorium  semper  reducitur : « Que  croyait-on  dans  TEglise, 
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quand  vous  y  6tes  venu.  et  <lu'y  aviez-vous  appris  vous- 
memes?  Le  fait  est  constant;  on  va  vous  le  d^larer  pUis 
pr^cisement  que  jamais. »  Haec  porro  brevior  et  clariorper' 
petiuB  et  universalis  fidei  apud  Corpus  Apostolicum  vigeutis 
declaratio,  nihil  aliud  est  quam  definitb  dognuuicn. «  Car  il 
n'y  eut  jamais  d'heresie  qui  n'ait  trouv6  TEglise  de  Jesus- 
Christ  actueilement  en  possession  de  la  doctrine  contraire. 
Cest  un  faitconstant,  universeletsansexception.  >  Bossuet 
I  /nstruc.  sur  les  Promess,,  n.  35.  Vide  de  Tract.  de  Loc, 
Theol,  n.  23,  2S. 

100.  —  III  Schismatiais,  a  verbo  cxfCw,  scindo,  est  iile, 
qui  universali  voluntati  Ecclesiae  Catholicde  renuhtiat,  ut 
propriam  et  individualem  voluntatem  sectetur :  et  ita  scindit 
communionem  cum  illa  Ecclesia. 

Itaque  haeresis  opponitur  Qdei  et  magisterio,  schisma  au- 
tem  communioni  et  regimini  Ecclesiae  Catholicse.  Hoc  enim 
potest  absolute,  saltem  in  principio,  essesinehseresi,  licet, 
«  nuUum  sit  schisma,  quod  non  sibi  fingat  haeresim,  ut  recte 
ab  Ecclesia  recessisse  videatur,  »  aitS.  Hieronym,  od  TUum, 
3.  Et  revera  impiicite  saltem  legitimse  auctoritatis  negatio- 
nem  continet. 

Schisma  aliud  est  negativum,  aliud  posilivum.  Si  prius, 
denegatur  pertinaciter  subjectio  legitimis  pastoribus ;  si  pos- 
terius,  ita  quis  ab  unitate  communionis  recedit,  ut  simul 
novam  instituat  ecclesiasticam  societatem,  privata  erigat  con- 
venticula,  \eljam  institutis  adhcercat,  Prior  separatio  deser- 
toris  est  seu  schismatici  minus  stricte  dicti ;  posterior  vero 
facit  schismaticum  magis  proprie  et  strictissime  dictum. 

ARTICULUS  IV 
De  Sanctiiaie  Ecclesice  Chriatu 

101 .  —  Quceritur  quid  sit  Sanctitas  in  genere,  et  specia- 
tim  in  aliqua  societate? 

Resp.  Sanctitas  in  genere  definitur :  abstractio  animw  ab 
inordinato  affectu  ad  creaturas,  firmaque  unio  cuvi  J)eo  tU 
primo  principio  et  fine  ultimo  ordinis  mturalis,  aut  etiamsih 
pernaturalis.  Vide  S.  Th.  2.  2,  q,  81,  a.  8. 
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Sanctitas  autem  socialis,  de  q(ia  hic  agitur,  consistit  in  eo 
quod  finis,  causce  et  effectus  alicujus  $ocietatis  constitutiva, 
nihil  in  se  habeant  sanctitati  contrarium ,  sed  etiam  in  se 
sint  omnino  sancta  in  ordine  naturali  aut  supernaturali. 

Dicitur  1  :  finis,  causw  et  effectus  alicujus  societatis,  Nam, 
ex  dictis,  n.  9,  triplici  elemento  constat  aliqua  societas, 
scilicet,  fine  communi  alicui  personarum  collectioni ;  cuusis 
etiam  eidem  personarum  coilectioni  communibus  ad  illum 
finemconsequendum;  et  demum  &/}^<?c;/bt/^  seu  operationi- 
bus  tali  personarum  colleciioni  communibusQipropriis,  qui- 
bus  revera  tenditur ad  illum  linem ;  et  ideo,  ut  societas  quae- 
dam,  quatenus  societas,  sit  sancta,  requiritur  et  sufticit, 
quod  talis  sit  in  illo  triplici  elemento,  quibus  constituitur 
atque  vivit. 

Dicitur  2  :  nihil  in  se  habeant  contrarium  sanctitati,  seu 
abstractioni  anima)  ab  inordinato  affectu  ad  creaturas,  fir- 
ma^que  unioni  cumDeo;  quibus  indicatur  alicujus  societatis 
sanctitatis  negativa. 

Dicitur  3 ;  sed  etiam  in  se  sint  omnino  sancta ;  et  in  his  si- 
gniflcatur  alicujus  societatis  sanctitas  positiva. 

Dicitur  4  :  in  ardine  naturali  aut  eliam  supematurali  \ 
utraque  enim  illa  sanctitas  esse  potest  in  aliqua  socictate, 
sicut  in  individuis :  prior  perficitur  ope  virium  naturaj  tan- 
lum ;  posterior  vero  ope  virium  naturae  simul  et  gratia). 

His  positis ,  duo  inquirenda  sunt,  scilicet,  1 .  an  formalis 
vene  Ecclesiae  sanctitas  requirat,  ut  h^c  Ecclesia  sit  sancta 
et  sanctior  quacunque  alia  societate  christiana;  2.  quinam 
sint  finis,  causse  et  effectus,  ex  quibus  certo  dignosci  potest 
illa  Ecclesi»  sanctitas. 

Sl 

Le  necesHtate  Sanctitatis  EcclesuB  Christi. 
PROPOSITIO  PRUIA 

102.  —  Sanctitas  estEccle^im  Christi  proprietas  essentialis, 
Historice  certum  est,  theologice  de  fide. 
Constat  Scriptura,  Traditione  et  Ratione. 
l^  Scriptura.  Etenim  Christus  dixit  Apostolis  :  «  Euntes 
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ergo,  docete  omnes  gentes  baptizantes...,  docente^  eos  scr- 
vare  omnia  qucecumqu^  mandavi  vobis,,,  qui  credidertt  et 
baptizatus  fuerit,  sqlvus  erit,  »  etc. ;  Matth.  28,  j^.  19,  20 ; 
Marc.  16,  f  i^.  Ergo  1.  finis  Eccleslae  docentissinmletdis- 
centis  est  salus  wterna;  2.  causa3,  quibus  illa  salus  compa- 
ratur,  sunt  omnia  qumunqxte  mandavit  Christus,  cum  atiOTf- 
lio  efficaci  a  Christo  promisso :  Ecc^  ego  vobiscum sum„  etc, ; 
3.  tandem  effectus  seu  media  sunt  ipsimet  actus,  qtiibus 
ab  Ecclesia  servantur  illa  omnia  quae  mandavit  Christus : 
porro  illa  tria,  prout  Christus  intellexit,  nihil  certe  in  se 
habent  sanctitati  contrarium ,  sed  per  se  vcram  sanctita- 
tem  socialem  constituunt;  ergo  Ecclesia  Christi  debet  esse 
sancta. 

Et  vero  «  Christus  dikxit  Ecclcesiam,  et  tradidit  seipsum 
pro  ea,  ut  illam  sanctificaret.,.  ut  exhiberet  ipse  sibi  giorio- 
sam  Eccksiam,  non  habentem  maculam,  aut  rugam,  aut  ali- 
quld  hujusmodi,  sed  ut  sit  sancta  etimmaculata: »  Eph.  5, 
f  25,  26, 27 ;  ergo  Ecclesia  Christi  sub  omni  respectu  debet 
cssc  sancta.  Equidem  Patres  nonnulli  hunc  Apostoli  locum 
de  societate  Sanctorum  in  coAis  triumphantium  interpre- 
tautur;  alii  tamen  multo  plures  illum  intelligunt  de  Eccfesia 
militante,  atque  ita  intelligendum  esse,  scopus  Apostoli  et 
totus  orationis  contextus  comprobant.  Idem  clare  docetur, 
Eph.  4.  tll,12,  18. 

T  Tradiiione  etiam  probatur,  scilicet  1,  ex  Symbolo. 

3uod  omnes  Christiani  omni  tcmpore  recitarufat,  in  quo 
icitur :  Credo...Ecclesiam  Sanctam:  2.  ex  doctrina SS.  Pa- 
trum;  3.  ex  consensu  omnium  sectarum. 

3*»  Ratione.  Etenim,  ex  dictis  in  Trtici,  deReoelat,,  Chris- 
tus  a  Patre  coelesti  missus  cst  in  mundum,  ut  vitam  a^ter- 
nam  hominibus  plene  manife^taret,  ideoque  ut  causas  et 
media  ad  hujusmodi  fmem  consequendum  aptissima  et  ef- 
ticacia  suppeditaret :  porro  societas  hominum,  qua)  per  uiii- 
tatem  illius  finis,  harum  causarum  et  mediorum  constitui- 
tur.  atquc  sub  influxu  hujusmodi  causarum,  mediorum  et 
tinis  vivit,  sine  dubio  est  sancta  in  flne,  in  causis  et  iii  vita 
seu  elTectibus ;  crgo  sanctitas  est  Ecclesite  Christi  proprieUis 
esscntialis. 
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103.  —  Hinc  1 .  si  qua  societas  Christiana  in  suo  fine,  in 
causis  et  propriis  elTectibus,  aliquid  sanctitati  contrarium 
pr*  se  ferat,  co  ipso  non  est  sancta,  ncc  ideo  Ecclcsla  Christi. 

2.  Societas  qua?dam  essentiali  sanctitale  carere  potest, 
quiu  omnia  ejus  membra  sint  mala.  Privati  enim  sempcr 
liberi  remanent  sc  subtrahcndi  llni,  causis  et  effectibus 
societatis,  cujus  sunt  saltem  aliqiiatemis  mcrabra;  etldco 
illi  possunt  esso  meliores  ipsa  societate,  qua?  plus  minusvc 
a  vera  sanctitato  deflcit,  et  ad  quam  pcrtinere  profitentur. 

3.  Ut  societas  quajdam  sit  sancta,  rcquiritur  quod  plura 
cjus  membra  sint  bona;  et  sufficitquod  Cietcra  non  sint 
mala,  nisi  inquantum  illius  Ecclesitefini,  causis  ct  propriis 
effectibus  se  subtrahunt. 

Requiritur  quidem  quod  plura  membra  sint  bona;  alio- 
quin  illa  societas  effectibus  omnino  carcret,  nec  ideo  qua- 
tenus  sancta  viverct,  sed  csset  mortua.  Undc  Christusdixit : 
Ex  fnwiiinis  eotum  cognoscetis  eos;  Malth.  7,  f  {Q. 

Sufficit  autem  quod  malitia  aliorum  illi  socictati  nullo 
modo  iraputari  possit,  Etcnim  Ipsc  Christus  Ecclesiam  suam 
assimilat  nunc  areaj ,  qua5  palcam  simul  et  triticum  conti- 
nct;  nunc  agro,  in  quo  paterfamilias  permittit  zizania  cum 
tritico  permisceri  et  simul  cresccrc  usque  ad  mcssem,  etc, 
n.  H8 ;  ergo  in  Ecclesia  Cliristi  erunt  semper  boni  et  mali ; 
et  proinde  Ecclesia  dicetur  sancta  ex  prasentia  bonorum, 
quos  ipsa  semper  generat  et  nutrit;  sed  sanctitate  desti- 
tuta  dicl  nequit  ob  prjcsentiam  malorum,  quos  ipsa  redar- 
guit,  et,  quantum  in  se  est,  vivificat.  Et  vero.  nihii  certe 
lumorl  et  sanctitati  matris  detrahit  puer,  qui  insipiens  ct 
lualus  non  fit,  nisi  quia  spernit  pnccepta,  cxcmpla  et  ge- 
mitus  sapientis  et  sanct^c  parentis. 

104.  —  Attamen,  juxta  omncs,  veric  EcclesiiB  fundaior 
aut  refonnator  debet  es^e  sanctus,  Repugnat  enim  Deum 
suam  Ecclesiam  instituendi,  aut  riova,  si  possibile,  consti- 
tutione  reformandi  missionem  committere  hominibus,  qui 
laxioribus  principiis  cvangdicam  corrumnercntdoctrinara, 
ciuippe  qui  suis  vitiis  ct  cxccssibus  scandalo  csscnt  Chris- 
tianls,  Tnict.  dc  ReveL,  n.  73,  103. 
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PROPOSITIO  II 

105»  —  SancUtas  soli  EcclesuB  Christi  competere  poiest. 
Certum  est. 

Scilicet,  sola  Ecclesia  vera  potest  esse  saneta  sub  omni 
respectu,  et  ideo  semper  sanctior  quacunque  alia  societate 
christiana. 

Etenim  1®  portse  inferi  contra  quascunque  falsas  Eccle- 
sias  semper  hic  et  nunc  praavalent,  nunquam  autem  ad- 
versus  Ecclesiam  Christi,  ut  dictum  est  in  primo  articulo  : 
atqui  portse  inferi  non  praevalent  contra  aliquam  spiritua- 
lem  societatem»  nisi  inquantum  hsec  ftt  domus  Satana.  a 
veritate  et  sanctitate  plus  minusve  deticiendo ;  ergo  esseii- 
tiali  sanctitate  caret  quaelibet  ecclesia  falsa,  solaque  Ecclesia 
Christi  in  suo  fine,  in  causis  et  propriis  effectibus  esse 
potest  sancta  simpliciter. 

2^  Vera  Ecclesia  est  sponsa  Christi,  et  a  Christo  diligitur 
atque  fovetur,  Eph.  5,  f  25,  26;  coetus  autem  hsereticorum 
et  schismaticorum  a  Christo  habentur  ut  ethnici  et  publi- 
cani  :  atqui  repugnat  Christum  sic  rejicere  aliquam  socie- 
tatem  vere  sanctam;  ergo  soTa  Ecclesia  Christi  sanctitate 
essentiali  pra^fulget. 

Et  vero,  ex  triplici  capite  prsdcedenti»  Christus  omnes 
sanctitatis  causas  commisit  Ecclesiae  docenti,  et  hujus  mi- 
nisterio  promisit  auxilium  efOcax  ad  homines  sanctiftcan- 
dos;  ergo  sola  vere  sancta  esse  potest  illa  Ecclesia,  qu^ 
docetur,  regitur  et  sanctiftcatur  ab  illa  Ecclesia  docente. 

Hinc  illa  societas  christiana,  quae  hic  et  nunc  sub  omoi 
respectu  sancta  est,  et  ideo  quacunque  alia  sanctior,  eo 
ipso  est  Ecclesia  Christi. 

Sll 

De  fine,  caims  et  effectibm,  ex  quibus  certo  dignosci  potest 

Ecclesice  Christi  Sanctitas, 

100.  —  Q^M^n/Mr  .quaenam  sint  finis,  causae  et  effectus, 
ex  quibus  certo  dignosci  potest  Ecclesi»  Christi  sanctilas? 

Resp,  I.  FiNis  ille  est  spiritualis  etsupernaturalis.  Etenim, 
ex  dictis  in  Tract.  de  Revelat.,  Deus.  per  successivas  reve- 
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lationes  a  Christo  completas,  praeternaturaliter  manifestavit 
Retigionem  ab  omnibus  amplectendam ;  ergo  finis  societatis 
iUius,  quse  revera  hic  et  nunc  illam  Religionem  revelatam 
in  terris  profitetur,  est  spirituali^  et  saltem  aliquomodo 
supernaturalis ;  ac  proinde  vera  Ecclesia,  quatenus  Ecclesia, 
hujusmodi  finem  primario  intendit,  et  ad  lilum  ca^tera 
omnia  refert. 

107.  —  II.  CAUSiB,  de  quibus  agitur,  sunt  externae  vel 
internsB. 

!•  ExtertKB  causae  triplicis  sunt  generis,  scilicet,  dot- 
trina,  cuUus  et  disciplina,  Nam  Christus,  ut  ad  flnem  spiri- 
tualem  et  aliquomodo  supernaturalem  omnes  homines  con- 
duceret,  praedicavit  Evangelium,  atque  voluit  illud  praedicari 
omni  creaturae  usque  ad  finem  mundi ;  2.  voiuit  etiam  sa- 
criflcium  offerri  et  omnes  baptizari,  atque  recipere  alia 
Sacramenta,  quorum  Baptismus  est  janua,  juxta  illud  : 
Ifoc  facite  in  vieam  conimemorationeni,  Luc.  22,  t  ^7  :  — 
«  Qui  credideriteX  baptizatus  fuerit,  salvus  erit, »  Marc.  16, 
f  15;  —  3.  insuper  in  terris reliquit potestalem  quaecunque 
solvendi  atque  ligai^di,  et  ideo  leges  disciplinae  statuendi ; 
4.  tandem  illas  omnes  sanctitatis  causas  in  perpetuum  com- 
misit  Corpori  Apostolico,  ut  modomaxime  idoneo  omnibus 
prabereniur  et  applicarentur. 

Ergo  doctrina,  cultus  et  disciplina  Ecclesiae  vere  sanctae, 
debent  cuilibet  vel  pauiulum  attendenti  apprime  videri  non 
solum  sanctitati  sub  nullo  respectu  contraria,  sed  etiam 
sive  in  se,  sive  quoad  ministerium  quo  applicantur,  maxime 
idonea  ad  sanctitatcm  producendam ;  ita  ut  «  quaecunque 
vera.  quaecunque  pudica,  quaecunque  sancta,  quaecunque 
amabilia,  quaecuiKiue  bonae  famae,  si  qua  virtus,  si  qua  laus 
disciplinae,  »  ha^c  doceant,  per  se  tradant,  confoveant; 
Philipp.  4,  f  8. 

2*  InterwB  causae  sunt.  pro  intellectu  lumen  aliquomodo 
supernaturale ,  et  ejusdcm  ordinis  gratia  pro  vohintate ; 
patet  enim  ilia  duo  nccessaria  esse  ad  finem  aliquomodo 
supernaturalem  obtinendum ;  ergo  Ecclesia  vere  sancta  et 
ipsa  proQtetur  hujusmodi  auxilii  necessitatem,  et  ejusdem 
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neccssitatis  humilem  sensum  in  mentibus,  quantum  in  se 
est,  altius  infigit. 

108.  —  III.  Effectus  sanctitatis  alicujus  societatls  sunt 
illi  omnes,  (|uibus  exterius  se  exer.it  activitas  ejusdem  so- 
cietatis.  et  ideo  ejus  actus  in  ordine  morali,  sociali  et 
physico. 

l^  In  ordine  morali,  sanctitas  est  vita  charitalis  :  porro 
talis  vita  alicujus  societatis  se  exerit  in  ejus  membris,  in 
in^titutis  et  modo  propagationis. 

In  membris  quidem,  prsBsertim  in  iis  oui.  sub  magisterio 
et  regimine  illius  societatls,  vel  inter  luaibria,  verbera, 
vinoula.  carceres,  ipsiusque  mortis  angustias,  Chrlstlsiiiam 
doctrinam  confltentur;  vel,  in  inflrmltatibus  el  inopla  ja- 
centes,  nihilominus  omnia  sequo  animo  sustinent,  iaeoque 
gratias  agunt  supcr  inenarraDili  dono  crucis  Christl;  vel 
bmnia  libentissimo  impendunt,  et  seipsos  superimpendunt, 
ut  in  summo  seu  heroico  gradu  voluntaria3  obedientiae, 
paupertati  et  castitati  in  perpetuum  sese  devoveant. 

Similiter  moralem  sanctitatem  in  aliqua  societate  adesse 
confltentur  et  demonstrant  il\u  qui  ad  eam  convolant,  soio 
intuitu  sanctioris  vitse,  et  revera  in  illius  gremio  magis  ac 
magis  sese  emendant,  atque  tandem  quos,  Instante  hora 
suprema,  nun^uam  pcBnitet  juxta  illius  societatis  regulas 
vixisse;  vel  etiam  illi  qui  illam  societatem  non  deserant, 
nisi quia,  jam  pessimi,  Uberius  vitiis indulgere sibipropo- 
nunt. 

In  tnstitutis  autem,  sanctitas  alicujus  societati^  apparet. 
vel  per  sacerdotium  perpetuae  obedientia^,  castitati  et  ora- 
tioni  mancipatum,  et  quod  omnia  omnibus  flt,  ut  omncs 
lucrifaciat ;  vel  etiam  per  utriusque  sexus  fldelium  congre- 
gationes,  quse  juxta  evangelica  consilia  vitam  communem 
instituunt,  ut  tum  propriae  perfectioni,  tum  proxlmotum 
utilitati  efflcacius  studeant.  Hoc  autem  sanctitati^  argumen- 
tum  superabundantius  vincit,  cum  hujusmodi  institut^i 
numero,  abnegatione,  zelo  membrorum.  diversilate  et  per- 
fectione  regularum ,  inter  ca^tera  instituta  quae  videre  est 
apud  alias  societales,  longe  prsecellunt, 
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Tandem  in  modo  propagatiotiis  rclucct  moralis  sanctitiis 
allciiius  socictatis,  cum  liiec  doctrlnam  christianam,  orani- 
bus  cupiditatibus  adversam.  miro  tamen  pcrenniquo  suc- 
ccssu  propagat,  ct  quidcm  iisdem  mediis,  quibus  initium 
liabuit  Ecclesia  Clirlsti.  id  est,  verbi  tantum  ct  martyrii 
testimonio,  zeloque  virorum  Apostolicorum.  Vidc  Tract.  (k 
Bevelal.,  n.  94,  230,  232. 

2*  In  ordine  sociali,  effectus  vera?  sanctilatis  adest,  cum 
societas  spiritualls  per  se  summoperc  favet  libcrtati  indi- 
yiduall,  matrimonli  indissolubilitati,  bono  familia),  zelo  jus- 
titia)  In  princlpe,  obcdientiic  in  subditis,  omnium  denique 
juribus  et  ofliciis. 

Itaaue  Ecclesia  vcrc  sancta  ad  illos  Cffcctus  in  ordlne  mo- 
rali  el  sociali  producendos  maxime  est  idonea,  et  rcvera 
illos  producit  cum  uberiori  fecunditate,  ac  quajlibet  chris- 
tiana  secta.  • 

S**  In  ordine  phpico  effectus  sanctitatis  supernaturalis 
sunt  miracnla.  Talia  cnim  facta  per  se  sunt  quasi  divinum 
sigillum  appositum  divinitati  doclrina3  ct  misslonis  alicujus 
societalis,  ejusdemque  membrorum  sanclitati;  crgo  re- 
piignal  illa  produci  apud  falsam  ecclesiam,  vel  saltem,  si 
producantur,  necesso  est  illa  semper  codcm  tempore  aliis 
uluribus  et  splendidioribus  in  Ecclesia  vere  sancli  patra- 
lis  impugnan  et  vinci,  aut  ut  falsa  a  veris  Prophetis  jam 
pra»dicta  fuisse ;  alioquin  et  iijsimet  justi  seduci  posscnt. 
Vide  Tract,  de  RevelaJ.,  n.  102.  105. 

Porro  divinam  mlraculorum  virtulem  esse  in  Ecdcsia 
Christi  perpetuam,  extra  dubium  videtur. 

Etenim  1.  Christus  dixit  Aposlolis  :  «  Eunles  docctc... 
mgfm  autem  cos  qui  crediderinl,  ha^c  seqiienlur  :  in  nomine 
meo  dwmonia  ejicient,  lingnis  loqiwntur  novis,  serpentes  tol- 
lent,  et  si  mortiferum  quid  biberint,  non  eis  nocebit;  Marc. 
16,  ♦  17.  —  «  Amen,  aihen  dico  vobis,  qtti  credit  in  me, 
opcra  aua)  cgo  facio  el  ipse  faciel,  et  maiora  horum  fai-iet, 
quia  au  Patrem  vado^  •  Juan*  H,  >M2. 

Atqoi  hiec  promis^io  ad  finem  seculorum  extenditur. 
Subjicitur  enim  mandalo  eundi  et  ddcendi,  quod,  ut  jam 
vidimus,  vim  suam  obtinebit  oinnibus  diebus  usque  ad  con- 


396  DE  VERA  EGGLE81A. 

summcuianem  seculi.  Prseterea  bsBC  promissio,  utpote  inde- 
finita,  nullam  exigit  restrictionem  ex  natura  rerum,  aut 
voluntate  Cbristi  in  aliis  Scripturae  aut  Traditionis  textibus 
manifestata.  Quinimo  nulla  ratio  imquam  allata  est .  nec 
afferri  potest,  cur  illa  promissio  intra  certi  temporis  limi- 
tes  coarctaretur.  Ergo  in  Ecclesia  Cbristi  nunquam  desi- 
nent  miraculorum  dona. 

9.  Divina  virtus  miraculonim  sine  interruptione  in  Ec- 
clesia  viguit  a  Cbristo  usque  ad  bodiemam  diem ;  ergo 
exinde  inferri  potest,  quod  vigebit  usque  ad  finem  muDdi. 

AfUecedens  sic  bistoria  comprobatur  ab  infensissimo  rei 
catholicse  protestante  Midleton»  lAbres  recherches  sur  le  don 
des  miractes :  « II  faut  convenir  que  la  pr^tention  aux  mi- 
racles  6tait  universeUemenl  affirm^  et  recannue  dans  tous 
les  pays  chr^tiens,  et  dans  Ums  les  si^les  de  lEgUse,  jusqua 
l'^^ue  ds  la  R^forme;  car  FHistoire  Eccl6siastique  ne  fait 
aucune  difference  entre  un  sitole  et  un  autre,  mais  pour- 
suit  la  succession  de  ses  miracles  comme  de  tous  les  H>^m- 
ments  ordinaires,  dans  le  cours  de  tous  les  siecles  indiff6> 
remment  jusqu'a  cette  circonstance  memorable.  0  n'y  a  pas 
un  seul  point  de  Vhistoire  si  constammmt,  si  unanimment 
affirm^  par  les  bistoriens  eccl6siastiques,  que  la  continuelle 
successiofi  de  ce  pouvoir  des  miracles  dans  tous  les  si^les,  de- 
puis  le  pjus  ancien  Pere,  qui  le  premier  en  a  parle,  jus- 
qu'a  la  Reforme.  Enfin,  cette  succession  est  prolong6e  en- 
core  plus  loin,  jusqu'a  nos  jours  par  des  personnes  d'un 
caractere  ^lement  distingu^  sous  le  rapport  de  la  pro- 
bit^.  de  la  science  et  de  la  dignit^  dans  rEgUse  Romaine, 
au  point  que  le  seul  daute  qui  puisse  encore  nous  rester. 
est  de  savour  si  Von  dait  se  fier,  ou  nan,  aux  ^vains  ecct^- 
siastiques^.  »  Idem  sentit  Grotius,  Annotat.  in  vers.  i7. 

4 .  Hane  porro  fldem»  circa  facta  per  noiTersiim  arbom  ooBsUnter  eelelnmU, 
DOD  horreflcit  MidletOD  denegare  ooudlmi  SS.  Patribiu  et  Seriptoribi»  Ecdeaae- 
ticis  Qsqoe  ad  Lvtherom ;  omnibos  etiam  Episcopis  et  Tbeologis  Romanis,  siTo 
Traditiooi  Gatholic»  a  Lnthero  usqoe  ad  prasentem  «statem  :  «  Ghacon  pent  Toir 
la  ressemblance  qne  les  principes  et  la  pratiqne  du  it*  si^e,  tels  qne  les  Ptoos 
les  plus  distinguis  de  ce  sikle  les  repr^sentent,  ont  nTOC  les  ritos  actnels  do 
rEgiise  Romaioe...  Bn  aceordtmt  auz  paptstes  «fi  iikk  de  miradet  apHt  k  kmpt 
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c.  16  Evang.  S.  Marc.  Ergo  semper  erunt  in  Ecclesia  Cbristi 
miracula. 

Et  vero,  nuila  occurrit  ratio  cur  miraculorum  series  in 
vera  Ecclesia  interrumpatur.  Semper  enim  valde  utiiia 
sunt  ad  fiidem,  spem  et  charitatem  iidelium  erigendam  at- 
qne  roborandam,  et  ad  gloriam  EcclesiaB  Christi  extol- 
lendam. 

Ergo  ex  perenni  miracula  patrandi  virtute  Ecclesia  vere 
sancta  semper  dignosci  potest. 

Itaque,  ex  dictis  ih  boc  articulo  quarto,  1®  Sanctitas  est 
Ecclesi»  Christi  proprietas  essentialis;  2^  sola  Ecclesia 
Christi  est  simpiiciter  sancta ;  3®  sancta  est  illa  Ecclesia, 
qasB,  inter  omnes  societates  Christianas,  prscfulget  sancti- 
tate  finis,  causarum  seu  doctrinse,  cultus  et  discipiinse, 
atque  effectuum  in  ordine  morali ,  sociali  et  physico ;  et 
ideo  Sanctitas  est  nota  posUiva  Ecclesise  Christi ,  imo  in 
praxi  efficacius  commovet  quam  cseteri  Ecclesiae  characte- 
res,  n.  110. 

409.  —  Obj,  \o  Sanctitas  est  aliquid  ihternum  et  invisibile; 
ergo  ex  sanctitate  dignosci  non  potest  Ecolesia  Christi. 

Besp,  DisL  ant.  Sanctitas  in  se  est  aliquid  internum  et  invi- 
sibile,  conc, ;  in  flne,  causis  et  effectibus  alic^jus  societatis  hu- 
man»,  nego,  EquidemToluntaria  separatio  animaoa  creaturis 
et  unio  cnm  Deo  immediate  a  nobis  percipi  nequit,  et  prsBser- 
tim  quando  hs9c  upio  flt  in  ordine  supematurali.  At  principia 
quibus  constituitur  Ecclesia,  qualia  sunt  ejus  flnis,  doctrina, 
cultus,  disciplina,  et  effectus  in  ordine  morali,  sociali  et  phy- 
sioo,  vel  sub  ipsis  sensibus  cadunt,  velsaltemjndicio  rationis 
subjici  possunt;  ergo  illorum  ope  sanctitas  Bcclesi»  dignosci 
potest. 

410.  —  Obj.  t"  Sanctitas  EcclesiaB  non  est  accommodata  ru- 
dium  captui ;  ergo  illa  proprietas  non  est  proprie  nota  versB 
Ecclesitt. 

Resp,  Nego  ant,  Etenim,  inter  omnes  Ecclesi»  proprietates, 

det  Ap^Hns,  nan  noos  tmbamtunoM  dans  nn  amtB  de  difficiUt^,  dont  noo8  ne 
pMrrioot  jaaiais  noiu  tirer  enti^emeDt ,  saos  aocorder  ^alement  les  m^mes 
poavotrt  01«  tikk  ok  oouf  woont;  »  Midleton.  Sic  difficultates  solyit  logica  Pro- 
teslaotlam. 
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nulla  est  adeo  omnibus  accommodata,  et  qua8  in  prasi  eftlca- 
cius  commoveatj  auam  sanctitas.  Omnes  siquidem  bominos 
etiam  rudes  inter  bonum  et  malum  facile  distingunt ;  omnes 
etiam  apprebendunt  quid  cupiditatibus  fayeat,  et  quid  eisre- 
pugnet)  quid,  in  re  morum  pradsertim,  sit  secundum  natur^D 
Vires,  et  quid  eas  auperet;  propterea  omnos  Tiyide  .oommo- 
ventur,  et  saepe  ssBpius  trabuntur  sanctitate  finis,  doetriniB , 
oultua,  et  priBoiptte  effootuum  sapernaturaiium  ia  ordine  mo- 
rali  et  pbysico ,  ut  conscientia  oujusque  et  universaii  expe- 
rientia  constat ;  ergo  sanctitas  Ecciesiffi  est  nota  omaium 
oaptui  valde  accommodata,  et  efflcacius  trahlt  quam  ca^teri 
Ecclesifi9  cbaracteres. 

441,  -^  Ot\f,  3<>  Sanctitas.  Bcclesiad  probatur  per  doctrinsB 
sanotitatem,  baac  autem  per  auctoritatem  Ecclesias ;  ergo  adeat 
circulus  vitiosua. 

Kesp.  Dist  ani.  Sanctitas  Ecclesiad  probatur  per  doctrinsB 
sanctitatem,  quaa  primo  intuitu  et  ex  sensu  communi  apparet, 
conc,  \  per  sanctitatem  Seu  per  ipsam  doctrinad'  diyinitatem  et 
cujusque  articuli  divinam  revelationem ,  nego.  Bemel  enlm 
demonstrata  Ecclesiae  auctoritate ,  tunc  solum  bujus  ope  sta- 
tuitur  quaenam  sit  in  globo  et  inparticulari  ipsamet  doctrina 
a  Deo  gupernaturatiter  tradita ;  ergo  in  illa  et  in  bac  demons- 
tratione  non  agitur  de  re  eadem  snb  eodem  respectu ,  nec 
proinde  adest  clrculus  vitiosns. 

44i.  -^  Qtd,  kf  Apud  apurias  sectmi  non  desunt,  qui  bmesira 
pr<>fitentur  inter  yerberaf  supplioia  ^  ipsiuaque  mortia  an^s- 
tiaa,  qui  eximlaa  virtutes  eoiunt,  et  eliam  miraoalApatrantur; 
ergo  iili  elTeotua  ordinia  moraiia  et  pbyaiei  noa  aunt  obty^ao- 
terea  sanotitalia  exoluaiye  proprii  fioolaai»  Chriati. 

Rs^*,  Diffl*  anU  ficiiio«t  4.  Itierttnt  quidam  baBretiei  portiaa- 
ces  etiam  inter  supplicia,  conc. ;  ilii  baeretici  fuerunt  plurimi, 
et  quidem  ex  viris  ingenio,  virtute,  pace  mentisque  libertate 
insignes,  slcut  in  vera  Eccleaia,  nBgo,  Vide  Tract.  de  ReMtat.y 
n.  94,  !I30,  294. 

2.  Similiter,  in  gremio  spuriarum  sectarum,  esadpoasunt 
qnidem  probi  et  etiam  aliquatenus  sancti ,  conc, ;  sttnt  antem 
apud  illas  sectas  virtutes  eximias,  in  gradu  beroico ,  quaB  in- 
dnbias  sanctitatis  speeiem  praB  se  ferant,  neffo,  Vlde  Tract.  de 
Revelat,,  n.  94,  WS. 

Etenim  apud  sectas  baereticas  aut  scbismaticas  non  omuino 
deest  probitas  morum ,  sed  coluntur  otiam  virtutes  quaedam, 
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tum  eo  quod  illad  sectse  non  omnia  religlonis  n&turalis  et  su- 
pernaturalis  principia  rejecerunt;  tum  ob  vlgilatitiam  qua 
pluramembraprincipiisillarum  societatum  sanctitati  contra- 
riis ,  se  subtrahunt;  tum  ob  impulsionem  ipsius  ver»  atque 
sanctae  Eceleai»,  quas  in  ipsas  3ectas  non  parum,  lioet  me- 
diate  et  ipdirecte ,  infiuit ;  tum  denique  ob  peculiarem  et  ex- 
traordinarle  largitam  Dei  gratiam.  Deus  enim ,  qui  non  sine 
testimoniosemetipsumnequidem  apud  gentes  rellquit,  Act.  14, 
y  46,  Ghristianis  inctUpabUitef*  in  spuriis  ficclesiis  degentlbua, 
boncB  fidei  beneficio  ,  gratiam  et  sanctitatem  saluti  necessa^ 
ri&m  concedit,  gioque>  ut  aiunt  S8.  Patres,  per  anoillas  ali- 
quando  fillos  suscipit ,  n.  149.  At  hujugmodi  gratiaa  et  illas 
vlriut^  semper  esae  rariorea  et  in  inferiori  gradu  apud 
aoolaa ,  quam  in  Ecclesia  Ghristi ,  patet  ex  ipsi^met  caiisia  il- 
larum  gratiarum  et  virtutum. 

3.  Tandem  apud  baaretioos  vel  aohismatioos  patrantur  ali- 
quando  miraoula  diabolica ,  iramea( ;  vera  seu  divina  mira- 
cola  in  conflrmationem  sanctitatis  illarum  sectarum ,  neffo, 
Et  vero,  miraculum,  si  verum  sit,  solius  Dei  virtute  fleri  po- 
test  in  conflrmationem  veritatis;  ergo  necesse  est  veram 
atque  aanotam  esse  doctrinam  et  Ecclesiam,  in  cttjus  gratiam 
miracula  operatur  Deus.  Quomodo  autem  miracula  vere  di- 
vina  a  falsis  dignoaoantnr,  dictum  est  in  Traoi.  de  Bevelat, , 
n.  99,  102,403. 

113.  —  CoNCLusio  PABTjs  PRiMJE.  Ex  demonstratis  in  hac 
prima  parte.  tria  colliguntur  :  1"  existlt  hic  et  nunc  Ec- 
clesia  airisti,  omnesquc  ejus  proprietates  essentlales  et 
diflerentiales  seu  formales  In  bis  Symboli  verbis  recte  con- 
Irahuntur  :  Credo  in  Uncmh  Sanctam,  Ccuholicam  et  Apo&- 
tolicam  Ecclesiam.  Proinde 

2"  Oranis  societas  Chrisiianorum  una  ex  hjs  quatuor 
proprietatibus  destituta,  eo  ipso  caret  essentla  Ecclesiae 
Christi,  atque  non  est  vera  Ecclesla. 

3"  Ecclesia  autem  coaeva ,  <iu2b  illis  proprietatibus  in- 
signitur^  eo  ipso  est  Ecclesia  Chrlsti :  imo,  cum,  ex  dictis, 
uiiaquseque  illarum  proprietatum  soli  Ecclesise  Christi  com- 
I^etere  possit.  ex  unius  prsesentla  concludi  potest  c^eteras 
alias  adesse,  sicque  per  unam  solam  proprietatem  recog- 
nosci  veram  Ecclesiara. 


400  DE  YERA  KGCLESIA. 

Igitur  quatuor  illae  proprietates  sunt  notcB  negalivcB  si- 
mul  et  posilim,  n.  31,  32, 

GOROLLARIUM   PRIUUM 

114.  —  De  Corpore  et  anima  Ecclesice  Christi. 

Ex  dictis  in  quatuor  prsecedentibus  capitibus,  Ecclesia 
est  quid  unum  morale ,  hominibus  compositum  :  atqui 
homo  sub  duplici  respectu  considerari  potest,  scilicet,  tbI 
sub  respectu  corporaii  seu  in  suis  relationibus ,  qu»  snb 
sensu  cadunt ;  vel  sub  respectu  spirituaU  seu  in  suis  rek- 
tionibus,  quae  sensibus  sunt  imperviae;  et  ideo  Ecclesia. 
cum ,  ex  bypothesi ,  hominibus  in  terris  degentibus  coa- 
lescat,  dicitur  habere  corpus  vel  animam,  prout  sub  res- 
pectu  exteriori  vel  interiori  consideratur. 

Scilicet,  Corpus  Ecclesise  est  collectio  haminum,  qui  exte- 
rius  in  Unam,  Apostolicam,  Catholicam  et  Sanctam  Eccle- 
siam  conveniunt,  per  magisterium  et  regimen  successorum 
Apostolorum  sub  supremo  Capite  successore  Petri. 

Anima  autem  Ecclesiae,  est  cpUectio  hominum,  qui  inie- 
rius  in  unam  spirituaiem  Ecclesiam  conveniunt,  per  ^iri- 
tuale  et  internum  fidei  et  charilatis  vincuium. 

• 

GOROLLARIUM  11 

llli.  —  De  membris  Ecclesice  Christi. 

Ex  ipsa  notione  corporis  et  animae  Ecclesiae ,  colUgitur 
quaenam  sint  vel  non  sint  illius  membra.  Videlicet, 

1"  Pertinent  ad  corpus  Ecclesiae,  omnes  illi  qui  exterim 
profilentiir  doctrinam  Christi,  et  participant  Osdem  Sacra- 
mentis,  sub  magisterio  et  regimine  legitimorum  Pastorum 
et  praecipue  successoris  Petri. 

Pertinent  autem  ad  animam  Ecclesiae,  omnes  illi  qui  in- 
temam  fidem  et  charitatem  habent.  Qui  vero  charitate  ca- 
rent,  sed  fldem  retinent,  sicuti  tideles  peccaiores,  cum  Ec- 
clesiae  anima,  licet  imperifecte,  conjuncti  permanent  vinculo 
fldei,  atque  sunt  tanquam  membra  paralytica,  sed  nondum 
omnino  mortua  et  amputata  :  quare,  ut  ait  S.  August., 
c  Ecclesia  in  se  habet  unde  quotidie  dicat  :  Dimitte  nobis 
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debita  nostra ;  »  et  alibi  :  « Sunt  de  Ecclesia  Christi  palea, 
si  malus,  granum,  si  bonus. » 

2*  Non  pertinent  ad  corpus,  l.  infideles,  qui  de  fide  et 
praxi  Christiana  sub  magisterio  et  regimine  legitimorum 
Pastorum  nequidem  cogitant. 

2.  ApostatcB,  qui  illam  fidem  sub  hoc  magisterio  et  re- 
gimine  aliquando  professi  sunt,  sed  jam  exterius  utrum- 
que  rejiciunt.  Vide  Tract.  de  Decalogo,  n.  36 ;  de  Censu- 
ris,  40. 

3.  Hceretki  notorii,  qui  pluribus  veritatibus  revelatis 
assentiunt»  sed  unam  aut  plures  tanquam  revelatas  a  ma- 
gisterio  legitimorum  Pastorum  propositas  respuunt,  et 
ideo  buic  magisterio  debitum  obsequium  exterius  dene- 
gant.  n.  99.  Vide  Tract.  de  Decalogo,  n.  35,  de  Cenmris, 
n.  40. 

4.  Schismatici  notorii,  qui  ab  obedientia  S.  Pontificis  et 
communione  ca)terorum  fidelium  qua  talium  pertinaciter 
et  exterius  recedunt^ ;  vide  n.  100,  200,  202,  et  Tract.  de 
Fide,  n.  140,  de  Cemuris,  n.  42,  de  Decabgo,  n.  202. 

5.  Excom$nunicati  notorie,  qui  jure  ad  sacramentorum 
et  publici  cultus  participationem  destituuntiir ,  sicque  uti 
Ecclesise  Sanctae  et  sanctificantis  membra  exterius  perma- 
nere  non  possunt.  Vide  Tract.  de  Censuris,  n.  30. 

Attamen  Apostata),  Hseretici,  Schismatici,  notorie  excom- 
municati,  cum  sint,  ex  hypothesi,  valide  baptizati ,  ad  Ec- 
clesise  corpus  pertinent  passive,  non  active,  jure  et  deblto, 
non  actu  et  obsequio,  ratione  characteris  baptismalis,  quo 
Ecdesise  subditi  irrevocabiliter  facti  sunt,  ex  dicendis  in 
Tract.  de  Bapt.  n.  65. 

6.  Catechumeni,  qui  nondum  in  Dei  domum  per  Bap- 

4 .  c  Cnde  non  simt  Schismatici,  qui,  lieet  excommnoicati^  nihilominiu  judi*- 
dsm  flt  aoctoritatem  Ecdesin  oon  rejiciont ;  nec  qui,  etst  se  segiregeot  a  commu- 
BMM  proprii  JSpieoopi,  in  commoniono  t^en  S.  PontiflciB  et  alianim  Eodeeia- 
rwB  peroererant ;  nec  qui  non  agnoscunt  S.  Pontificem  uti  principem  in  ordioe 
tomporali,  bene  yero  in  ordine  spirituali;  nec  qui  ad  mandata  S.  Pontificis  non 
obtefnperant ,  quia  iUa  uti  in  praxi  moraliter  impossibilia,  toI  uli  ad  ordinem 
temporalem  pertineotia  reputant ;  nec  qui  rationabiliter  dnbitant  de  legilimitate 
eleetUNds  S.  PontiAds  :  quod  dnbium  stare  nequit,  si  uniyersa  Ecdesia  illum 
S.  Pontificem  ot  legitimum  agnoscat. 
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tismi  januam  ingressi  sunt,  nec  ideo  in  Sacramentis  cum 
Ecclesia  exterius  communicant. 

5**  Ad  anmam  autom  Ecclesia)  non  pcrtinent,  quicunquo 
non  solum  charitate.  sed  ipsa  fide  intema^fcarent. 

Hinc  Catechumenus ,  lia^reticus  ct  schismaticns  bon:r 
fidei,  excommunicatus  innoccns  aut  [XBnitens,  possuntcum 
anima  Ecclesia)  conjungi  vincuio  non  solum  fidei  scd  etiam 
charitatis. 

Prcedestinati  vero,  qua  tales,  nec  ad  corpus,  nec  ad  ani- 
mam  Ecclesia?  necessario  pertinent;  v.  g.,  Saulus,  ccrte 
prajdcstinatus,  in  Ecclesianullo  modoerat,  quando  spiranf? 
ca^dis  atquc  minarum,  illam  dcvastabat.  Nec  a  fortiori  snHa 
pra?destinatis  Ecclesia  patet,  ut  evincitur  ex  principiis  jam 
expositis. 

GOBOLLAHIUM   UI 

116.  —  Devariis  f!c€lesi(B  Chri^ti  designationibus, 
Pra?ter  nomen  propriun;,  de  quo  brevitcr  diximus,  n.  8. 

designari  non  potest  Ecclesia  nisi  per  varias  simiUludifies, 
id  est,  metaphoras ,  parabolarum  allegorias ,  figuras  reales 
aut  historicas,  Hsbc  porro  omnia  in  Scripturis  eo  duntaxat 
tendunt,  ut  Ecclesix  dtgnitatem,  excellentiam ,  aliasque 
eximiasdotes  illustrent,  oculisque  nostris  veliiti  subjiciant. 

117.  —  I.  Nomina  Ecclesice  melaphoricu, 

Qua3  nomina  ad  Ecclesiam  ex  objectls  sub  aliqno  res- 
pectu  simllibus  transferuntqr.  Dicitur  1.  Domus  Dei, 
I  Timoth.  S,  Ps.  28;  Civitas  Dei,  Ps.  47;  Temvlum,  lalfer- 
naculum  Dei,  I  Cor,  5,  Apoc,  21,  quatenus  familia  bene 
ordinata  ad  Del  cultum,  ab  ipso  Deo  fundata,  et  in  qua 
Deus  spe(Mali  modo  inli^bitat,  2.  Civitas  supra  ^nontem  po- 
sita,  Matth.  5 ;  oivitas  in  quadro  posita,  Apoc.  21 ;  quihus 
signiflcantur  Eoolesio^  visibiiitag  et  tirmitas.  S.  Rognum 
coBlorum,  reguum  quod  non  est  de  hoc  mundoy  Mattli.  15. 
quatenus  hominas  ducit  atquc  regit  ad  Unem  supcrnatu- 
ralem.  i.  Cor^m,  spoma,  ovile  CbrisU,  qiiia  CbriBtu»  illaiii 
regit  et  in  eam  influit,  occulta  quadam  subministratiouo 
Spiritus  et  gratise,  vel  quia  illam  diligit  et  fecundat.  5,  lie- 
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(jina  a  dextris  Dei  sedens  et  drcuindata  varietate,  quatenas 
cum  Christo  regnanSp  et  nunc  admittens  varietates  lingua- 
rum,  [)opulorum  et  rituum.  in  unitate  regiminis  et  lldei. 
Tnde.  juxta  S.  Augustinum,  in  veste  varietas  sit,  scissura 
non  sit.  6.  Castroruvi  acies,  terribilis,  advcrsus  quippe  om- 
nes  Christi  ct  vera^  Ecclesiaj  hosles  immota  et  inconcussa 
sempcr  permancns.  7.  CoUmna,  Jerusalem ,  mons  Sion , 
Jerusalem  nova  descendcns  de  coelo,  vinea  Doniini,  etc. 

H8.  —  II.  Allegorice  Ecclesiw, 

Quinque  pnjccipuae  in  Evangelio  recensentur.  Dicitur  i . 
Area,  quaB  palcam  simul  et  triticum  continet,  per  venti- 
labrum  separanda.  2.  Convivium  nuptiale,  in  quo  omnes 
ab  undique  congrcgantur  atque  intrarc  comi^elluntur,  do- 
nec,  absoluta  coena,  qui  vestcm  nuptialem  non  habent,  in 
tencbras  cxteriores  projiciantur.  5.  Sagena,  qu»  missa  in 
roare,  pisccs  ex  omni  genere  congregat.  A.  Pascua,  ubi 
liirci  cum  arietibus,  hoedi  cum  ovibus  per  diem  simul 
pascuntur,  nec  nisi  ad  vesperam,  pastoris  cura,  in  diversa 
stabula  mittuntur.  5.  Ager,  in  quo  paterfamilias  pcrmittit 
zizania  cum  tritico  permisceri  et  simul  crescere  usque  ad 
messem,  ne  forte  bonum  simul  cum  malo  tritico  eveliatur. 
Matlh,  c.  15. 

Has  parabolas  hoc  disticho  exprcssas  habes  : 

Beelostam  ChriMi  parabola  qatoa  flgural : 
Area»  QoaviTiom,  rotia,  paMua,  a^or. 

Facile  videtur  has  allegorias  a  Christo  assumi,  ad  signi- 
ficandtim  Ecclesia}  missionem .  sive  pnusentem  admixtio- 
nem  futuramquc  bonorum  ac  malorqm  separationem. 
Tndc  mos  est  SS.  Patrlbus  ct  Theologis  illas  Ecclcsia)  ap- 
plicare. 

119.  —  III.  FigurcB  Ecclesice. 

1*  Anle  legem  Mosaicam.  1.  Paradisus  terrestris.  Sicut 
cnim  Jlumlna  de  fonte  Paradisi  etiam  foras  largiter  mana- 
bant ,  beatitudo  autem  nonnisi  intra  Paradlsum  erat :  ita 
baptismum  homines  etiam  extra  Ecclesiam  acoipere  possunt, 
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CAPUT  PRIMUM 

DE  UNITATE  EGGLESl^E  KOHAN^ 
PROPOStTlO 

121. — Hffmam  Ecclesia  Unitate  imignitur  JSoclesi(B  Ckrisii 
esseniiali.  Certuu  est. 

Etenim ,  mediante  magisterio  et  regimine  exclusive  vi- 
gente  in  Corpore  Episcopali  8ub  Romani  Pontilicis  primatu, 
centena  millia  millium  liominum .  ex  omni  parte  maiidi 
cogniti ,  in  societatem  vere  unam  ot  proprie  dictam  oonve- 
niunl,  ad  profitendam  doctrinam,  quam  putant  osse  a  Christo 
revelatam ;  2.  illud  magisterium  et  reguaen  ab  iila  Ecclesia 
docente  et  discente  creditur  esse  ex  jure  diviuo  et  infalli- 
bile ;  5.  sola  Ecclesia  Romana  spirituali  primatu  docendi  et 
regendi  constituitur ,  solaque  infallibilitatem  ib  docendo 
doctrinam  Christi  sibi  vindicat. 

Porro  taiis  consUtutio  RomanaB  EcclesiaB  est  ipsamet  uni- 
tatis  forma  Ecclesiie  Christi  essentialis,  ex  dictis,  n.  33; 
crgo  Ecclesia  Romana  et  quidem  sola  insignilur  unitato  Bc- 
clcsia)  Christi ,  ac  proinde  est  vera  Ecclesia. 

Insuper,  unitas  Ecclesias  Romana)  sub  omni  respectu  in- 
signes  divince  institiUionis  cliaracteres  prce  so  fert.  Eo  euim 
difQcilior  est  judiciorum  et  voluntatum  concordia,  quo  im- 
pedimenta  ex  parte  objecti ,  subjecti ,  mediorum ,  temporis 
ct  consensus  magis  excedunt  humanas  vires. 

Porro.  1 .  juxta  omnes,  doctrina  in  cujus  fidemet  profes- 
sionem  conveniunt  omnes  Ecclosia)  Romanae  fideles,  versatur 
circa  dogmata,  prsecepta  et  consilia  magnapere  repugnantia 
superbias  rationis » nativseque  imbecillitati  et  corruptelie  ho- 
minum. 

2.  Tamen  in  hujusmodi  doclrinae  professionem  conve- 
niunt  centena  millia  millium  hominuin ,  loco ,  lingua « in* 
genio,  forma  regiminis  inter  se  dissitorum«  inter  genttios. 
ha?reticos,  schismaticos,  atque  sub  principibus  plusminusvc 
infensis  degentium, 

3.  Solum  externum  medium  ad  illam  unita^m  effor- 
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mandam,  est  corporis  Episcopalis  sub  R.  Ponlificis  Primatu 
magisterium  et  regimen ,  cui  omnes  illi  fideles  gpontaneo 
internoque  assensu  adluerent. 

A.  Talis  assensus,  per  hoc  medium,  circa  illam  doctri- 
nam,  a  tot  miUibus  millium  hominum  pra^status,  perdu- 
rat  jam  a  novemdecim  seculis.  Sciiicet,  in  illa  religionis  et 
regiminis  unitate  permanserunt  363  Pontitices,  ad  clavum 
Ecclesi^  Romana)  sibi  succedentes  per  tot  secula,  et  in 
lanta  rerum  omnium  vicissitudine. 

Episcopi  pius  quam  140,000,  per  universas  gentes  et 
lutatcs  dispersi .  conspirarunt  ad  obediendum  documentis 
ot  regimini  RR.  Pontilicum.  Pastores  vero  et  Doctores  infe- 
riores  ordiuis  numero  circiter  4b,000,000,  cum  Episcopifi 
et  RR.  Pontilicibus  ita  concordarunt  in  crudienda  multitu- 
dinc  gentium,  ut  innumerabiles  iilii  EcciesisB  Romano)  non 
desierint  esso  per  tot  socula,  Ude,  cultu  et  regimine  car 
uinim  ct  aniim  una. 

5.  Tandem,  dum  Ecciesia)  Romana;  magisterium  sibi,  in 
ro  fidei  et  morum,  humile  plenumque  obscquium  vindica- 
vit,  eimui  omni  modo  promovit  studia  scientiUca,  pra^ser- 
tim  quae  ad  rcvelatam  Religionem  spectant;  et  nihilominus 
iilud  fidei  et  obcdientiie  obsequium  Ecclesia  Romana  ot 
quidem  soia  indesinenter  obtinuit ,  a  viris  ingonio  pr%cla- 
rissimis  et  in  scientia  Religionis  maxime  versatis.  etiam 
lia^reticis  et  scliismaticis  circumlatrantibus.  Yide  lialmes, 
Le  Proiest.,  etc.,  c.  5. 

Ergo  talis  unitas  intcr  tot  et  Uuitas  discordiu)  Giusas , 
adeo  superexcellens  atque  constans,  et  extra  Romanam 
Ecolesiam  prorsus  incognitci,  procul  dubio  est  miraculum 
splendidissimum ,  ideo(|ue  cQectus  illius  eflicacis  auxilU 
Ai)ostolis  a  Christo  in  perpetuum  promissi;  n.  G4. 

Quarc  illam  spiritualem  unitatem  seu  societatem  et  odio 
quasi  innato  mentequc  rabida  persequuntur  omnes  cujus- 
libotordinis  sociuiis  impugnatores,  et  simul  non  pauci  cx  in- 
iTcduiis  et  ha3retici8  pra)stantissimi,  eamdem  miris  laudibus 
pra»  ca?terls  societatibus  Christianls,  extollere  coacti  sunl». 

I.  M  Qu*oii  010  yrouve  aujourd  hui  qu*en  loalierc  (^o  foi  jc  sui^  obligv  <ie  nie 
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122.  —  Nec  dicatur  :  Magna  observatur  dissensio  apud 
Doctores  Romanos  circa  plures  dogmaticas  quaestiones;  ergo 
in  Ecclesia  Romana  non  adest  vera  doctrina)  et  fidei  unitas. 

Nam  inter  Doctores  Romanos,  adest  disputatio  et  contro- 
versia  circa  propositiones  ab  Ecclesia  docente  non  defmi- 
tas,  nec  tanquam  certas  a  Doctoribus  propugnatas,  amc. ; 
secus,  nego.  Romana  enim  Ecclesia  ex  toto  corde  hanc  re- 
gulam  ab  origine  profitetur  :  in  necessariis  unitas,  in  duhiis 
libertas,  in  omnibus  charitas, 

l^  In  necessarOs  unitas,  id  est,  in  definitis  ab  Ecclesia, 
fides  unanimis;  in  definiendis,  etiam  quando  fervet  contro- 
versia,  ex  utraque  parte  spontanea  dispositio  ad  descenden- 
dum  in  adversarii  sententiam,  si  jusserit  Ecclesia  Judex; 
et  in  ipsis  conclusionibus  theologicis,  quando  unanimitera 
Doctoribus  tanquam  certw  propugnantur,  consensus.  «  Una 
sit  mens  eademque  sententia  in  his ,  in  quibus  Apostolics 
Sedis  auctoritas  dissentiendi  libertatem  non  relinquit;  > 
Leo  XIII,  Litt.  ad  Episc.  Belgii,  3  aug.  1881. 

2*^  In  dubOs  Ubertas ;  id  est ,  circa  propositiones  nec  ab 
Ecclesia  definitas,  nec  unanimitate  Doctorum  certas,  unicui- 
que  in  suo  sensu  abundare  licet :  porro  hanc  libertatem  et 
opinionum  varietatcm  tollere,  nec  necessarium  est,  nec 
utile,  nec  possibile,  ex  dicendis  in  Tract.  (te  Loc.  Theol, 
n.  105. 

3"  In  omnibus  charitas.  Nemo,  videlicet,  de  h^eresi  aut  de 
errore  a  contradicente  arguatur,  cum  de  dubiis  tantum  mo- 
vetur  quaestio;  a  fortiori  nec  odio,  nec  injuriis  aliquem 
prosequamur,  eo  quod  circa  quaestionem  dubiam  in  proprio 
sensu  abundat ;  imo  etiamsi  in  errore  evidenti  jacere  repu- 
tetur,  charitati  adhuc  locus  est  :  Interficite  errores,  diligite 
homines,  ait  S.  Augustinus.  «  Aut  contrarium  prolia,  aut. 
si  nequis,  ne  condemnes.  Quod  si  res  dubia  est,  vincat  ku- 

floumettre  aax  dkisions  de  qaelqa'an,  d^  demain  je  me  fais  catboliqae ;  et  toot 
homme  cons^aent  et  trai  fera  comme  moi.  »  J.-J.  RouMeaa,  UUre  krite  de  la 
MofUagne.  —  «  Et,  en  effet,  lo  Gatlxdicisfflo  a  resprit  d'aatorit^;  il  la  pose  eii 
principe  avec  une  grande  fermet^  et  une  rare  inteUigence  de  la  natore  hamaioe ; 
il  est  la  plus  gran  je,  la  plus  sainle  6cole  de  respect  qu'ait  jamftis  rue  le  monde.  * 
Guizot,  Dtt  Catholiuim€j  du  ProtettanUme,  et  de  la  PkUosopkie;  Retue  franpiut. 
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manim  el  facilitas,  »  Gregor.  Naz.;  vidc  Introduct.,  n.  9, 
in  iine. 

Difficullas  autem  ex  magno  Occiclentis  schismate  de- 
sumpla,  solvctur,  n.  131. 

CAPUT  II 

DE   APOSTOLICITATE  EGCLESIifi  ROMANiE 

• 

123.  —  Ex  dictis,  n.  83,  illa  Ecclcsia  est  Apostolica,  qua), 
pcr  lcgitimam  et  non  intcrruptam  spiritualium  gencratio- 
num  seriem,  cxorditur  ab  Apostolis  et  a  Christo  :  porro 
talem  esse  originem  Ecclesia3  Romana),  sive  sumatur  in  se, 
sive  in  Corpore  Episcopali,  sive  in  primatu  R.  Pontificis, 
probandum  cst  in  triplici  articulo. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  otHgine  Romangs  Socieiatis  a  Societate  Apostolica, 

pROPosmo 

124.  —  liomam  Societas,  per  non  interruptam  spirituor 
linm  generationum  seriem,  exorditur  a  Societute  per  Apostobs 
fandata.  Ccrtum  cst. 

Etenim  r  Romana  Ecclesia  nullum  aliud  sui  initium 
agnoscit,  nisi  Apostolos  et  societatcm  ab  iis  a^diUcatam ;  ncc 
ullus  unquam  assignare  potuit  dicm ,  aut  annum ,  vcl  auc- 
torcm  in  qup  ct  pcr  qucm  inca^pcrit  ab  alia  priori  unitate 
seccdere ,  novamque  societatem  constituere.  E  contra,  se- 
parationis  altcrius  cujusvis  Chrislianorum  socictatis  ab 
Ecclesia  Romana,  et  annus,  et  dies,  et  auctor  palam  in  his- 
toria  consignantur.  «  On  ne  peut  nous  montrer  par  un  fait 
positif  el  constant,  commc  il  le  faudrait  pour  nc  point  dis- 
courir  cn  Tair,  que  nous  ayons  jamais  change  d'etat,  ainsi 
que  nous  le  montrons  a  tous  les  autrcs.  »  Bossuet,  I  Ins- 
truct.  sur  les  Promesses,  n.  32. 

2**  Imo  Ecclesiic  Romaiue  idcntitas  cum  Ecclesia  sccundi 
ct  tertii  seculi ,  ct  istius  idcntitas  cum  Ecclesia  Apostolo- 
rum,  locupletissimo  totius  historiit»  tcstimonio  constat.  Ilis- 
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toriam  enim  suis  dlctis  suisque  gestis  replcvit  Ecclesia  Ro- 
mana.  singulis  seculis,  singuiis  annis  a  Chrislo  usquc  ad 
nos;  ita  utmulto  magis,  si  posaibile,  certa  sit  hujos  socie- 
tatis  origo  a  societate  per  Apostolos  aydificata,  quam  origo 
societatis  actualis  Francorum  a  societate  primum  per  Clo- 
doveum  constituta.  Ergo  Romana  Ecclesia  est  Apostolica ; 
n,  87. 

ARTICULUS  II 

De  origine  Corporis  Episcopalis  in  Ecclesia  Roinana  vigentis 

a  Corpore  duodecim  Apostolorum. 

PROPOSITIO 

125.  —  Corpm  Episcopale  Ecclesim  Romance,  per  legiu- 
mam  etnon  interruptmi  Pastoram  seriem,  a  Corpore  dmde- 
cim  Apostohrum  exorditur.  Certum  cst. 

Etenim  1®  nemo  huc  usque  comprobare  attentavit,  Ro- 
manse  Ecclesiae  Corpus  Episcopale  vel  ab  alio  anteriori  se- 
cessissc,  vel  a  seipso  aut  a  populo  in  sacrum  ministerium 
fuisse  intrusum  :  atqui,  in  prsesenti  materia,  quibus  nec 
separatio,  nec  intrusio  objici  potest,  eis  iegitimam  ab  Apos- 
tolis  succcssionem  competere  ncccsse  est,  n.  85;  crgo  ab 
Apostolis  per  iegitimam  et  non  interruptam  Pastornm  se- 
riem,  divinam  docendi  et  regendi  missioncm  accepitRomana? 
Ecclesijc  Corpus  Episcopale. 

2®  Non  solum  silent  omnes  circa  hujus  Episcopatus  ab 
alio  priori  scparationem,  vel  a  seipso  intrusionem,  sed  evol- 
verc  possumus  ordinem  Episcoporum  nostrorum  ita  per 
successioncm  ab  initio  decurrcntem,  ut  primus  Episcopus 
cujusque  Ecclesi»  particularis  aliquem  ex  Apostolis  vel  Ajjos- 
tolicis  viris  habuerit  mediate  vel  immediatc  auctorem  cl 
antecessorem. 

•  Et  vero,  Christus  Corpori  Pastorum  commisit  pen)etuam 
docendi  et  rcgcndi  missionem,  n.  87,  58  :  atqui  tafes  pcr- 
pctuo  fucrc  Romanse  Ecclcsise  Pastorcs,  loco,  numero,  fidei 
atque  regiminis  communione,  ut,  iilorum  respectu,  ca?lcri 
omnes  apud  cxtrancas  scctas  docentes,  sempcr  ct  nccessario 
reputati  fucrint  sicuti  mcmbrum  a  corporc  prajcisum,  i>al- 
mcs  a  vite  amputatus,  pars  qua?dam  contra  totum  pug- 
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nans ' ;  crgo  Corpus  Episcopale  Ecclesiae  Romanae  a  Corpore 
duodecim  Apostolorum  originem  ducit,  et  ideo  illa  Ecclesia 
cst  Apostolica;  n.  87. 

Sed,  ut  brevius  de  hujus  Ecclesia^  Apostolicitate  constet, 
(lemonstraresufflcitR.  Pontificem  esse  in  Primatu  legitimum 
Petri  8ucces8orem,  ex  dictis  n.  87. 

ARTICULUS  III 
De  origine  Primatus  R.  Pontificis  a  Primatu  B.  Peiri, 

126.  —  Quceritur  quomodo  Romanus  Pontifex  fiat  Pri- 
raatus  S.  Petri  legitimus  hieres? 

Besp.  Juxta  RomanaB  Ecclesije  doctrinam,  sic  R.  Pontifex 
ad  jurisdictionis  Primatum  ascendit :  1 ,  in  Episcopum  sedis 
Roraanaj  eUgitur,  et  eo  ipso  fit  Peiri  successor  in  Episcopala; 
2.  hoc  ipso  quod  cst  Petri  successor  in  Episcopali  sede,  pidera 
itwnediate  a  Cliristo  confertur  Primatus.  ita  ut,  mediante 
Episcopatu  B.  Petri  in  sede  Romana,  Rom.  Pontifexfiatywre 
dioirw  sucxM5Ssor  B.  Petri  in  Primatu.  Bellarm.  De  liom. 
PonUf.  lib.  2,  c.  12;  P.  Perrone,  de  Loc.  Theohg.,  1  p.. 
soct.  2,  c.  2,  prop.  3.  Itec  omnia  statuimus  in  Institutionibus 
cauonicis.  Tract.  3,  n.  34-37. 

Jam  vero,  l .  ipsa  electio  talis  vel  talis  hominis  in  Episco- 
pum  sedis  Romana^,  pendet  ab  humana  voluntate  electo- 
rum;  et  modm  illius  electionis  partim  saltem  a  jure  ca- 
nonico  determinatur ,  ut  expendimus  in  histitutionibus 
canonicis,  Tract.  3,  n.  32,  33. 

2.  Annexio  autem  Primatus  Petri  sedi  Romanaj  origi- 
narie  pependit  probabilius  a  voluntate  Christi  et  saltem  a 
volunkite  Petri,  qui  Romse  sedem  suam  usque  ad  morlem 
delixit,  ac  proinde  suum  Primatum  in  hac  sede  reliquit, 
n.  150. 

Igitur  tria  expendemus,  nimirum,  l^  an  B.  Petrus  suum 
Episcopatum  Roma)  deflxerit ;  2^  an  Rom.  Pontifex  sit  jurc 

1 .  «  Quo  Ton  consid^re  toutes  les  aotres  sectes  qui  se  sont  jamais  separees 
de  TEglise  (Romaine) ;  nous  mettons  en  fait  qu'on  n'en  nommera  aucune  qui,  ra- 
men^  a  son  coromencement,  n'7  rencontro  ce  potnt  fiie  ot  marqu6,  011  une  par- 
celle  combattait  contre  ie  iaut^  se  s^inrait  de  la  iige.  n  Bossueti  I  Intt,  sur  Us 
Prmeu.,  n.  14. 
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divino  succcssor  B.  Petri  in  Primatu;  3°  an  PrimaUis 
annexio  sedi  Romana)  sit  semper  et  necessario  perman- 
sura. 

Sl 

An  B.  Petfus  suum  Episcqpatum  Romce  de/iocerU, 

Ncgant  etiam  nunc  aliqui  Potestantes.  Contra  quos  sit 

pROPOsmo 

127.  —  /i.  Petvun  Ramam  vetiit,  in  hac  urbe  sedem  sitam 
collttcavit,  et  servavit,  usqiiedum  ibi  martyrii  palmam  adeptas 
fuerit,  Certum  est. 

Constiit  Traditione  1'  scripta,  id  cst,  testimonio  omnium 
auctorumcoajvorum,  aut  illi  SBtati  proximorum,  qui  de  B. 
Petro  scripserunt,  inter  quos  Clemens  Romanus,  Ignatius. 
Papias,  Irajneus.  Clem.  Alex.,  Origenes,  Cyprianus,  Euso- 
bius,  Augustinus,  Julianus  Apostata,  etc;  omnium  etiam 
qui  catalogum  RR.  Pontificum  exhibcnt,  quiquc  pari  com- 
put^itione  semper  eum  exordiuntur  a  B.  Petro;  tandem  om- 
iiium  recentium  Scriptorum  alicujus  nominis.  Vide  Wise- 
man,  8°  Conf, 

T  Monumentali,  Nam  B.  Petnim  Romam  venisse,  ibique 
cum  S.  Paulo  pro  Evangelio  sanguinem  fudisse,  testanlur 
sive  ipsorum  sepulcra,  quae  ibidem  constanti  traditione 
monstrantur,  sive  innumera  et  antiquissima  documenta, 
(\\\x  Romie  potissime  invisuntur  in  picturis ,  nummis  ac 
parietibus. 

5**  Orali.  Ideni  enim  evincitur,  .tum  ex  ipsa  apellationc 
urbis  Romie,  quse  dicta  fuit,  ad  limina  Ajmtolorum ;  tum 
ex  unanimi  consensu  Ecclesiarum  sive  Orientidium,  sive 
Occidentalium,  quai  B.  Pctri  martyrium  in  urbc  Roma,  oi 
ejus  Cathedram  ibidem  delixam  immemorabili  solemnitate 
colunt;  tum  denique  ex  dignit<ite  R.  Pontificis  in  orbem 
univorsum  semper  agnita  :  unde  enim  derivari  potuit  hs^: 
tanta  Romani  Episcopi  auctoritas,  nisi  quia  haljeretur  tan- 
quam  succAssor  Petri  in  sede  Romana  defuncti?  Idera  ex- 
prosse  docet  Conc.  Vaticiinum,  n.  4. 

Ergo  vel  omnis  fides  HistorisB  deneganda  est,  vel  B.  Pe- 
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trura  Rom;i3  sedera  suam  Episcopalem  usqiic  ad  mortem 
delixisse,  confileri  necesse  est. 

Porro  nullus  est,  nec  fuit  unquam  qui  se  Petri  successo- 
rem  in  illa  sede  ullo  modo  asseruerit,  vel  pro  tali  sil  habi- 
tus,  pneter  Romanum  Episcopum;  ergo  solus  Episcopus 
RomaB  sedens  est  legitimus  B.  Petri  successor  in  Episcopatu. 

Cur  vero  in  sedem  S.  Petri,  Roma  inter  alias  urbes  electa 
fuerit,  innuimus,  n.  222,  et  perbelle  evolvit  Bossuet,  MMt. 
72,  C^u^,  l*p. 

4t8.  —  Obj.  De  B.  Petro  silet  S.  Paulus  in  Epistola  ad  Ro- 
manos;  ergo  Petrus  Romde  nunquam  sedit. 

Resp.  Nego  conseq,  Etenim  1.  S.  Paulus,  in  Epistolis  ad  He- 
braeos  et  ad  Ephesios,  silet  de  Jacobo  et  TimothaBo  :  nunquid 
ergo  prior  Jerosolym«e ,  et  posterior  Ephesi  non  sedit  ?  Simi- 
liter  tacent  Scriptores  sacri  circa  Neronem  :  nunquid  ergo  non 
exstitit  ? 

t.  Tempore,  quo  Paulus  ad  Romanos  scripsit,  Petrus  in 
urbe  non  erat.  Post  enim  Ascensionem  Christi,  Petrus  qua- 
tuor  annis  in  Judasa  remansit.  Deinde  venit  Antiochiam ,  ibi- 
quc  sedem  suam  coilocavit,  ac  tenuit  quinque  annis ;  quibus 
eiapsis,  Jerosoiyman  rediit,  ubt  ab  Herode  in  carcerem  con- 
jectus  est.  Eodem  anno,  Glaudii  imperatoris  secundo,  profec- 
tus  Romam,  ibi  sedem  suam  flxit.  Post  vero  septem  annos , 
cum  caeteris  Judaeis  ex  urbe  expulsus,  Jerosolymam  rediit,  et 
concilium  celebravit.  Dum  porro  sic  in  oriente  versaretur  Po- 
trus,  Paulus  scripsit  ad  Romanos  Hdelcs,  qui,  sedata  perso- 
cutione,  jam  Romam  redierant.  Petrus  autem,  mortuo  Claudio, 
Romam  iterum  petiit,  ultimoque  Neronis  anno^  aerse  vulf(aris 
67,  martyrio  coronatus  est.  Fuit  itaque  Rom»  Episcopus  annis 
viginti  quinque ,  quibus  decurrentibus  varia  suscepit  itinera 
ad  Ecclesias  bonum  et  EvangeUi  propagationem.  Ita  S.  Hiero- 
nym.,  Euscbius  ,  Damasus  ,  et  Traditio  communis ,  et  Annua- 
rium  Pontiflcale. 

An  Rom,  Poniifex  sit  Jure  divino  successor  B,  Peiri 

in  Primaiu. 

Negant  omnes  Romana)  E^xlesia;  adversarii,  n.  18,  19, 
20.  21,  22.  Contrasit 
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PROPOSITIO 

129.  —  Rom,  Pontifex  est  jure  divino  successor  B.  Petri 
in  Priniatu.  Historice  certum  est,  theologice  defideK 

Prob.  I.  Traditione,  scilicet,  cx  constanti  exercitio  Pri- 
matus  a  Romano  Episcopo,  ex  consensu  Conciliorum,  SS. 
Patrum.  et  ipsorum  haereticorum. 

l^  Ex  constanti  exercitio  Primatm  a  Romano  Episcopo. 
Etenim.  qui  in  Episcopatu  Romano  fuit  legitimus  Petri  suc- 
cossor,  sibi  jure  divino  simul  vindicavit  et  oxercuit  Petri 
Primatum,  in  causis  iidci,  disciplinaB  et  in  Conciliis. 

1.  In  cmisis  fidei.  Nulla  ferc  hsBresis  quovis  seculo 
exorta  est,  qua^  supremo  Romani  Eptscopi  judicio  nou 
fuerit  obtruncata.  Sic  Pauli  Samosatensis  a  Romano  Pon- 
tiUce  damnatur  h»resis,  Ipseque  statim  a  sua  sede  deji- 
citur,  annuente  tota  Orientis  Ecclesia*.  In  causa  Arii,  Mace- 

1.  Ut  seosus  illius  propositionis  clare  detenninetur,  qaaedam  distingQenda 
sont.  Sciticet,  inquiri  potest  1<>  an  Romani  Episcepi  de  facto  in  Primatu  socce- 
dant ;  t^  an  succedant  jure  dUnno,  id  est,  &n  Rom.  Episcopns,  posito  qood  «:it 
canonice  electos,  immediaU  a  Christo  Priroattim  aoeipiat,  et  aa  hoe  sit  de  fide 
Mu  in  80  vere  reTelatum ;  3<»  an  Leo  XIII  sit  rerera  8.  PGDtifex,  et  an  hoc  sil 
de  flde  seu  in  «e  tere  reTolatum. 

Porro,  4"»  est  propositio  vniomaHt  historioe  oerta,  et  in  thesi  aseerta. 

%nm  Quoque  est  propositio  unmnaHtj  in  eadem  ollata  theei  asserlA,  qiw  ad 
hoc  redttcitur  :  QuiHUt  canonice  electus  uii  B.  Peiii  9uc€$tsor,  a  Chritlo  immidiaU 
jurisdictionis  Primatum  habet,  et  hoc  est  a  Deo  vet^  revelatum,  ita  ot  Christo^ 
dixerit  Petro  :  u  Primatum  confero  tibi,  et  continuo  conferam  successoribos  tuis 
in  sede  qnam  eligo,  aut  quam  elegeris,  aut  quam  ipst  oligent,  et  quisquis  in 
hao  sede  tibi  succeeeerit  per  caoonicam  eleetionem,  hoc  ipso  a  me  tuum  prima- 
tum  habebit.  »  Ita  Bellarm.,  de  S,  Pontif.^  lib.  S,  o.  4S;  Bouix,  de  Papa, 
4"  p.,  sect.  8,  c.  43,  $4,3. 

Qttoad  a«»4  in  allata  theii  direete  hoo  asseritur.  Sed  4.  omnino^cMnm  est 
saltem  uti  conclusio  theologica,  atque  ad  fldem  implicite  perttneti  eique  intemos 
debetur  assensus  sub  gravi  peccato  conlra  fidero  et  salutis  detriroento,  com,  hoc 
negatOy  Primatus  de  facto  praclice  tolleretur;  2.,  cum  sit  propositio  tingukrit 
non  contenta  in  univertaU  revelata,  qbas  in  pnefata  thesi  enuntiatur,  nisi  me- 
dianie  faclo  conlingenli  canonioe  electionis,  non  consentiunt  auctores  an  sit  de 
fiJe  seu  in  se  Tere  revelata,  ex  dictis  in  Tract.  de  Fide,  n.  22.  Yide  de  Lugo, 
de  Fide,  disp.  4,  n.  326  et  seq.$  Suaret,  de  Fide,  disp.  5,  sect.  8,  n.  1t; 
disp.  4  0,  sect.  5.  Yide  Institutiones  canonicas,  Tract.  3,  n.  34-36. 

2.  «  tpse  Aurelianus,  imperator  paganus,  ad  cujos  prffisidiom  confugii  hsre- 
siarcha,  Romani  Eyiscopi  sententiam  servari  jussit,  atqoe  prsesepit  {rKtistim 


APOSTOLICITAS  ROM.   ECCLESIE.  415 

donii^  Nestorii,  EutychetiSi  Honothelitarum  quid  Romanus 
liipiscopus  egerit ,  nemo  nescit.  idem  testatur  historia  de 
aliis  hseresibus  seculorum  tractu  pullulantibus. 

2.  In  causis  dmipliiice  generalis.  Omni  mo  Romani  Epis- 
copi  vel  condiderunt  leges  disciplina),  quie  universam  Ec- 
clesiam  spectarent;  vei  ad  omnes  particulares  Ecclesias 
legatos  miserunt,  qui,  suprema  auctoritato,  apud  eas  bo- 
nuna  eOlcacius  promoverent;  vel  receperunt  undique  terra- 
rum  deputatos»  qui  ab  ipsis  postularent  agendi  rationem  in 
re  fidei.  morum  et  disciplinse,  aut  dispensationes  et  com- 
munionia  litteras,  vel  erga  ipsos  fiUalo  obsequium  iterum 
testiflcarentur. 

Similiter  ad  Episcopum  Romanum  appellationes  undique 
liabuerunt  primarum  sediam  Episcopi,  cum  opprimeren- 
tur;  sic  inter  alios  S.  Clirysostomus,  Flavianus,  Cyrillus 
.\Iexaudrinu8,  Theodoretus,  etc;  atque  judicium  liis  appe!- 
lationibus  provocatum,  ab  omnibus  et  ab  ipsis  Conciliis 
generalibus  lideliter  servatur*. 

3.  In  Conciliis,  Nullum  enim  Concilium  unquam  oecu- 
menicitatem  sortitum  est,  nisi  illud  convocavmt,  aut  sal- 
tem  ejus  convocationi  assenserit  Romanus  Episcopus ,  et 
cliam  ei  per  se  aut  per  suos  legatos  prcefuerit,  cjus(|ue  de- 
creta  expresse  sanxerit.  NuUum  e  contra  Conciiium  a  Ro- 
maiio  Episcopo  improbatum,  quod  statim  non  respuerit 
universa  Ecclesia. 

2*  Ex  Conciliis.  Conciliorum  doctrinam  circa  Primatum 

quidem,  ait  Easebius) ,  iit  tedem  irodij  quibm  Romnus  Episcopus  scrihmt;  » 
Euseb.  1.  8,  c.  30 ;  adeo  constans  et  perspicuus  tnnc  erat  Romani  Episcopi  su- 
per  orbem  christianum  primatos. 

i .  «  Bsereti  Maeedooii  iii  diee  magif  criscentoi  Roiiu»M8  EyiMopus  scripsit 
ad  BciiiBiaa  Orieatia  litteras,  lit  Trioitatea  ti  cowolistantiilom  «iso,  et  in  glo* 
ria  «tiilom  •xifftiaariDt.  Qao  lactti,  uipote  cDntftoTOrsia  jyMo  Somms  Kciu* 
*\m  ttmbuia,  linftolt  quioTtrOi  eaquo  quwtio  toodim  flntm  ioeopiMO  Tidoba» 
tur»  »  ita  Soaomemus,  lib.  6|  c.  S0« 

1.  «  Beatisiimi  atqno  ApOiUilki  viri  Pap0  irbis  Roma,  fiwi  eH  cuput  ofiniiiii 
foieairttm.  pnMptA  babomns  pm  manibai,  quibui  frmciftn  digaatoi  eit  ejus 
ApQilolatui,  ui  DiMCorui  non  lodiit  in  Concilio  { li  aotem  boo  lacero  aggredia* 
tar,  iiieiatur;  koc  no$  ob$eftar$  im$$se  e^L  »  Ila  C.  Cbalfidoaensif  act.  4. 
«  Ingrodiiiurt  ait  idom  Gonciliom,  Episcopos  Tbiodoreios,  ut  lit  partioopi  Goo* 
cUit,  quia  resiitmt  ei  Episcopatum  Arcbiepiscopus  Leo,  »  Act.  4 . 
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sic  contrahit  Synodus  Florentina,  Graecis  et  Latinis  consen- 
tientibus  :  «  Definimiis  sanctam  Apostolicam  Sedem  et  Ro- 
manwn  Pontificem  in  unioersum  orbem  tenere  Primatum,  el 
ipsum  Pontificem  Romanum  successorem  esse  B.  Petri,  Prin- 
cipis  Apostolorum,  et  verum  Christi  Vicarium,  totiusque  Ec- 
clesice  caput,  et  onmium  Christianorum  Patreni  et  Doctorem 
existere,  et  ipsi  in  B.  Petro  pascendi,  regendi  et  gubernandi 
universcilem  Ecclesiam  a  Domino  nostro  Jesu  Christo  plenmi 
potestatem  traditam  esse;  quemadmodum  etiam  in  gestis 
oecumenicorum  Conciliorum  et  in  sacris  canonibus  conti- 
netur.  »  Similiter  Conc.  Vatic,  n.  i,  deiinivit  Rofnanmn 
Pontificem  esse  B.  Petri  successorem  in  Primatu  super  uni- 
versam  Ecclesiam. 

Tandem  in  Bulla,  Auctorem  fidei,  28  aug.  1794,  uti  Aff- 
retica  declaratur  propositio  3,  asserens  «  R.  Pontificem 
non  a  Christo  in  persona  B.  Pelri,  sed  ab  Ecclesia  polesta- 
tem  ministerii  accipere,  qua,  velut  Petri  successor,  verus 
Christi  Vicarius,  ac  totius  Ecclesiw  caput,  pollet  in  univerm 
Ecclesia.  » 

o^  Ex  SS.  Patrum  scriptis  atque  agendi  ratione  idem 
evincitur.  Vix  enim  per  id  temporis  liaeresis  aut  schisma 
oriebatur,  cum  omnes  illico  oculos  suos  convertebant  ad 
Romanum  Pontificem,  remque  totam  ad  eum  referebant ; 
opponebant  ha^reticis  et  schismaticis  auctoritatem  Ecclesia' 
Romame,  quacum  si  quivis  haud  communicaret,  frustra 
speraret  se  ad  Ecclesiam  pertinere  ^ . 

«  Maximm  et  antiquissimce,  et  omnibus  cognitas,  a  glo- 
riosissimis  duobus  Apostolis ,  Petro  et  Paulo,  RomiP  fnn- 

4.  Sic  Patram  tMtimoniain  a  Botsiietio  nonrose  contrahitiir.  «  Cest  cetle 
Cbaire  Romaine  tant  c^lttrte  par  les  Peres,  ou  ils  oot  tant  exall^,  cofflmei 
reoTie,  la  principaot^  de  ia  Chaire  apostoiique ,  la  prindpant^  princ^le ,  la 
source  de  ronit^,  et  dans  la  plaoe  de  Pierre  I'6minent  degr6  de  la  Cliaire  saoer- 
dolale ;  rEglise  mire,  qui  tient  en  sa  main  la  conduite  de  toates  les  autres  Egli- 
ses ;  le  chef  de  rEpiscopat,  d'oii  part  le  rayon  da  GoaTemement ;  la  Cbaire 
priacipale,  la  Chaire  unique  en  laqaelle  seale  toas  gardent  runiti.  Yoos  en- 
tendex  dans  oes  mots  S.  Optat ,  S%  Augnstin ,  S.  Cyprien ,  S.  Ir^  t 
S.  Prosper,  S.  ATite,  S.  Th^odoret,  le  Coocile  de  Chalc^ine,  et  les  autres ; 
r Afrique,  les  Gaules,  la  Gr^,  rAsie,  rOrient  et  rOccident  unis  ensemt^Ie.  » 
Sem,  sur  1'UniU. 
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datee  et  constituke  Ecdesix,  eam  quam  habct  abApostolis 
traditioncm,  et  annuntiatam  liominibus  fidem,  per  succcs- 
siones  Episcoporum  (suorum)  pervenientem  usque  ad  nos 
indicantes,  confiindimns  omnes  eos,  qui  quoquomodo,  pnv- 
terquam  oportet,  coUigtmt,  Ad  hanc  enim  Ecclesiam,  proi)- 
ter  potiorem  principalitatem  nccesse  est  amnem  convenire 
Ecclesiam,  in  qua  semper  ab  his  qui  sunt  undique,  conser- 
vata  est  ea,  qua.»  est  ab  Apostolis,  Traditio.  »  S.  Irenajus. 
cantra  Hceres,,  I.  3,  c.  3. 

4'*  Ex  hcereticorum  aut  schismaiicorum  agendi  et  loquendi 
raUone,  idem  infertur.  Hi ,  ut  proprios  cohonestarent  errorcs 
ac  perdueliione.m,  minime  dubitarunt  Romam  appellare,  Ro- 
mam  se  oonferre,  sancUB  Sedis  auctoritatem  extoUentes,  quan- 
diu  spes  ipsis  aliqua  alfulsit  vitandi  promeritam  damnatio- 
nem.  Ita  Valentinus,  Marcion,  Arius,  Peiagius,  Coelestius, 
Julianus,  Nestorius,  Eutyches,  Sergius,  Pyrrlius  monotlielita, 
ipse  Photius  ^  Berengarius,  Lutherus,  Henricus  vni,  etc. 

Eutyches,  a  Flaviano  de  haeresi  inculpatus,  ad  S.  Lepnem 
his  verbis  appellationem  interjicit :  «  Rogabam  ut  innotesce- 
rent  ista  Sanctitati  vestr»,  et  quod  vobis  videretur,  judicare- 

tis,  omnibus  modis  secuturus  quod  probassetis Ad  vos  igitur 

confugio  et  obsecro quae  vobis  visa  fixermi  super  fidem  senr 

tenUam  proferre.  » 

Lutherus,  anno  4548,  sic  ad  Papam  scripsit :  «  Beatissime 
Pater,  prostratum  me  pedibus  tuse  beatitudinis  offero  cum 
omnibus  qu»  sum  et  habeo,  viviflca,  occide,  voca,  revoca,  ap- 
proba,  reproba,  ut  placuerit ;  vocem  Christi  in  te  prcesidentis 
agnoscam^,  »  Anno  4549,  sic  ad  eumdem  Pontiflcem  scripsit : 
«  Coram  Deo  et  tota  creatura  testor  me  neque  voluisse,  neque 

1 .  Photius  sic  loquitur  ad  Papaoi  Nkrolaom  I  :  «  ia  chariti  qui  reiaerre  lo^ 
Boraibrdo  ramili^,  ot  qui  r^unit  lea  porsoDDOs  6k>igii^  doit  karter  k  plus  forto 
raiMW  tont  co  qui  pourrait  di?i80r  U  pkt  et  Ut  enfanit.  Qoelque  sensibles  quo  mo 
loieot  lo8  rvprochos  do  Votre  Saintete,  J6  suis  ioin  do  m'on  offonsor,  ot  je  ne  les 
attrihoo  qo'a  Totro  tkk  pour  ki  discipliBo  do  rE^ise.  Jo  vous  fcris  pow  me  dd- 
fendn,  d  ntm  pwr  wnu  cotUredire.  »  RecoTOur,  Hitt.  Eecl,,  tom.  4,  p.  Sil. 

2.  «  Tous  sos  disoottrs  furont  ploins  de  semblahlos  protestatioos  duraot  en- 
Tiron  trois  ans.  Bien  plns,  il  8'en  rapportait  k  la  d^cision  des  UniTorsit^s  de 
BUo,  de  Frihoorg  et  de  LooTain.  Un  peu  apr^s,  il  y  ajouU  celle  de  Paris;  el  il 
n'3r  avait  dans  rKgliso  aocon  tiibnnal,  qo'ii  ne  TouUkt  roconnattro.  »  Bossoet, 
Variol.,  lih.  4,  n.  SO. 
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hodie  velle  Ecdesice  Romanm  ac  beatitudinis  inm  potestatem  tUlo 
modo  Umgei-e,  aut  quacunque  versutia  demoliri;  quin  plenis- 
sime  conflteor  hyjus  Eccleske  potestatem  esse  super  omnia,  nec 
ei  prceferendum  quidquam,  sive  in  cosU),  sive  in  tert^a,  prjeter 
unum  Dominum  Jesum  Christum  Dominum  nostrum.  »  Tom,  i, 
edit,  Jeti.,  p.  66,  483,  184.  Damnatus  a  Leone  X,  in  actu  quo 
appeliat  ad  Concilium,  declarat  «  se  nullatenns  dubitare  de 
primatu  et  auctoritate  S.  Sedis,  nec  quidquam  dieere  contra 
auctoritatem  R.  Pontifidis  de  re  melius  edocti. »  Anno  etiam  4520 
ait :  «  Votre  Saintet^  peut  finir  toutes  ces  contentions  par  un 
Jseul  mot,  en  6voquant  raifaire  a  elle,  et  en  imposant  silence 
aux  ttns  et  aux  autres.  »  Ad  Cardlum  V  scribit  eodem  anno. 
«  qu'il  serait  Jttsqu*a  la  mort  un  flls  hwnXOe  et  d^oud  de  fEfiise 
CatMique.  »  Bosguet^  Variai.j  lib.  4,  n.  tO-S3. . 

«  Cum  Petrum  Apostolum.  ait  Leibni^ius,  in  principe  orbis 
terrarum  urbe  Roma  et  Ecclesiam  gubernafiee,  et  martjrrium 
gubiisse,  et  sttcGessorem  sibi  designasse,  constanterveterestra" 
dant,  neque  uttus  alius  Epiecopus  unoUam  ea  raiione  mnerit, 
Romanum  cceierorum  principeM  mei^ito  agnosbimuB.  » i^stema 
iheol. 

II.  Ratione.  l^  Ex  dictis,  n.  39,  Primatus  Petri  est  in 
tcrris  perpetuus :  atqui  nullus  est,  nec  fuit  unquam  qui  se 
Petri  successorem  in  Primatu  uUo  modo  asseruerll,  vel  pro 
tali  sit  habitus,  pra^ter  Romanum  Episcopum ;  ergo  Epis- 
copus  Romanus  est  legitimus  Petri  Primatus  hajres,  alio- 
quin  hujusmodi  Primatus  jam  non  esset  perpetuus. 

T  Quidquid  Religioni  ChristianaB  fuit  adjumenti  ad  splen- 
dorem,  munimentum  et  rirtutem.  scilicet.  ceremoniae,  ca- 
nones,  fidei  Symbola,  communionis  formulae,  etc, ;  qua^- 
cunque  a  novemdecim  seculis  scientiarum  evolutiones, 
prsBstantifisima  virtutum  sup^rnatut-aiium  eiempla,  Evan- 
gelii  diffusio,  infidelium  conversid,  batlmt*orum  ad  huma- 
nitatis  vkaique  christianse  oflicia  informalio.  a  sede  Ro- 
mana,  quasi  a  prtmario  prinoipio  et  a  suo  naturali  fonte, 
dimanarunt. 

Irtsupef,  contra  Pohtiflcem  uti  jure  divino  Primatem 
Roms)  emiuentem,  omni  a)vo  irrueruht  impetus  omnium 
ha^reticorum ,  schismaticorum ,  incredulornm «  gentilium. 
infensorumque  principium  ;  ita  ut,  sine  interruptiohe,  ille 
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Pontifei  fuerit  afflictus,  aut  spoliatus,  aut  in  carccribus 
detrusus,  ludlbrio  traditus,  aut  atrocioribus  calumniis  et 
verbo  et  scriptis  dilaceratus. 

Et  tamen  ejus  sententiis  omnes  errores,  ha3reses,  schis- 
mata  fraehata  sunt  vel  etiam  exstincta,  et  cupiditates  con- 
stricteo.  ipsa  regna  hostilia  cdrruerunt  aut  inclinata  sunt, 
atque  perierunt  contumaces  populi :  et»  inter  tot  Uintaque 
disc.rimina,  ille  Pontifex  a  novemdecim  scculis  stat  immota 
Bede,  atque  tion  armis,  sed  amare  dominatur  rex  super 
gentes,  61  possessio  ejus  termini  terrae. 

Ergo,  nisi  Principatus  ille  sit  legitima  Petri  successio  et 
institutio  divina,  1.  ipse  Deus  fecisset  potentiam,  ut  insti- 
tutionem  Satanas  roboraret,  legitimosque  hominum  cona- 
tus  adversus  illam  usurpatam  auctoritatcm  certatim  undi- 
que  terrarum  perpetuo  convenientes,  confringeret ;  2.  ipse 
I)eus  hac  institutione  usurpata  directe  et  perpetm  usus  esset 
ad  omne  opus  bonum »  totiusque  generis  humani  salutem 
potentissime  promovendum;  3.  cfuotquot,  a  B.  Petro  us- 
que  ad  Leonem  XIII,  In  terris  scientla,  vlrtute,  taartyrio 
pRl^stantlssiml  efiloruerunt,  hi  ad  utllitatem  et  gloriam  se- 
rlei  noti  interrupta;  tyrannorum,  tanquam  Christi  vicarios 
se  apud  omnes  gentes  perhibentlum ,  decertassent ;  •  4. 
proindc  totus  jam  pene  terrarum  crbis,  Romano  Ponlilici 
tanquam  B.  Petri  successori  in  Primatu  incorporatus , 
tanlo  seculorura  tractu  ignorasset,  errasset,  blasphemas- 
set«  nescisset  quid  crederet  ^ ! 

Ergo  Primatus  docendi  et  regendi  alios  Episcopos  et  uni- 
versam  Ecdesiam,  quam  sibi  vindicat  Romauus  Episcopus» 
est  iegitima^B.  Petri  successio  atque  institutio  vere  divina. 

150.  —  Hinc  \.  Episcopi  omnes,  qtli  a  R.  Pontlfice  mls- 
sionem  acciplunt  et  cum  illo  coramunicant.  sunt  AJwstolo- 
rum  legitirai  successores. 

4  •  Mire  LuUienim  torquebat  iUud  argumentttm  :  «  Quoties,  inquit,  mlhi  paJ- 
pitavit  tremulum  cor,  reprebeDdeos  objecit  eorum  (Gatholicorum)  forlissimum  et 
ttnicom  argufflentom  :  Tu  tolut  sapis?  Totne  erraot  unwxti?  taota  secula  igno- 
raTerunt?  Quod  si  tu  erres,  et  tot  tecum  in  errorem  trahas  damnaodos  »ierna- 
liter !  »  Lutheros,  Off ,  t.  S,  fol.  d44. 
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2.  Ecclesia,  cujiis  R.  Pontifex  est  caput,  fundamentum 
atque  centrum,  vere  est  AposwUca  Ecclesia. 

3.  Ubi  est  Romanus  Pontifex,  ibi  est  Ecclesia  Christi. 
n.  87. 

4.  Romana  Ecclesia,  per  legitimam  et  non  interruptam 
SS.  Pontificum  seriem,  a  Leone  XIII  ascendit  usque  ad 
B.  Petrum  et  ipsum  Cbristum ;  per  seriem  vero  SS.  Ponli- 
ficum  ex  familia  Aaron,  ascendit  a  Cbristo  usque  ad  Aaron 
et  Moysen;  tandem,  per  Patriarcharum  seriem,  ascendita 
Moyse  usque  ad  Adamum ,  ita  ut  fides  et  religio ,  quam 
profitetur  et  tradit  llla  Ecclesia,  omnes  aetates  et  generatio- 
nes  comprehendat ;  sicque  nulla  sit,  nec  esse  possit  sub 
coelo  auctoritas  antiquitate  et  omnium  generationum  tra- 
ditionibus  adeo  commendata,  ac  auctoritas  EccIesisB  Ro- 
mana^.  Vide  Bossuet,  Disc.  sur  VHist,  univ.,  2*  p.,  c.  31. 

434.  —  06/.  4®  Apostolicitas  Primatus  defeclt  in  Ecclesia  Ro- 
mana  per  magnum  schisma  Occidentis;  ergo  R.  Pontifex  non 
est  juredivino  successor  S.  Petri  in  Primatu. 

Resp»  Nego  anteoed.  Etenim  4 .  certum  est  unum  ex  conten- 
dentibus  Pontiflcibus,  scilicet,  Urbanum  VI  vel  Clementem  VII, 
fUisse  in  Episcopum  Romanum  ^^t/im^  aCardinalibus  eiectum, 
et  ideo  per  illum  indesinenter  fluxisse  legitimam  Petri  succes- 
sionem. 

2.  Certum  est  omnes  Episcopos  et  fldeles  ex  utraque  obedien- 
iia  semper  in  hoc  consensisse ,  ut  sponte  conflterentur  illum 
Primatu  jurisdictionis  pollere,  qui  Romanus  sit  legitimus  Epis- 
cqpus,  animo  parati  palam  et  obsequenter  eum  agnoscere, 
cujus  legiUmitas  perto  d^num  innotesceret;  ita  ut,  etiam  tunc 
temporis,  omnes  ex  utraqueparte  Catholici  unuy»  et  90luml€' 
gitimum  Petri  successorem  indesinenter  confessi  sint,  eamdem 
mentem  gerentes  a  schismate  prorsus  abhorrentem.  Unde  illa 
divisio  nunquam  fuit  schismatlca,  seu  voltmtaria  separatio  ab 
auctoritate  legitima,  sed  tantum  dissensio  circa  hbc  factum 
m>ere  humanum  :  Urbanus  VI,  non  vero  Clemens  VII,  fuit  ne 
in  Episcopum  Romanum  legitime  electus?  Quare  hoc  mmg- 
mate,  per  unanimem  utriusque  partis  consensum,  evidenter 
soluto  in  C.  Constantiensi,  pax  et  concordia  in  orbe  catholico 
sponte  facta  est.  Caeterum  patet  nullius  momenti  fuisse  ana- 
themata,  quse  mutuo  incerti  Pontiflces  vibrarent. 
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438.  —  Obj,  %""  Maxima  pars  cathedrarum  Ecciesiss  Roman» 
Apostolorum  »vo  recentior  est;  ergo  in  iis  sedentes  suam  ab 
Apostolis  non  ducunt  originem. 

Besp,  Nego  conseq,  Ut  aliquis  Episcopus  Apostolorum  suc- 
cessor  dicatur,  necesse  non  est  ut  ipsi  sederint  in  loco,  in  quo 
jam  sedet  ille  Episcopus,  alioquin  nullsd  novaB  potuissent  ins- 
titui  sedes  post  mortem  Apostolorum;  sed  sufflcit  ut  institutus 
fuerit,  id  est,  missionem  acceperit  ab  Apostolis  aut  ab  eorum 
successoribus  legitimis  ;  porro,  ox  probatis,  hfiec  conditio  in 
Pastoribus  Ecolesi»  RomanaB  servataest;  ergo,  etc. 

433.  —  oy.  3«  Ecolesia  Romana  aovos  fidei  articuios  variis 
temporibus  condidit;  ergo  non  est  Apostolicaratione  doctrin». 

Resp.  Dist,  anteced.  Condidit  articulos  novos  ratione  defini- 
tionis,  conc,;  ratione  doctrinae,  nego,  Nam,  cum  vera  doctrina 
variis  temporibus  fuerit  ab  haereticis  impugnata,  Romana  Ec- 
clesia  debuit  iterum  atque  iterum  modo  breviori  et  clariori 
perantiquam  fldem  suam  afHrmare  contra  adversarios  illam 
negantes  :  porro  hnjusmodi  brevior  et  clarior  fidei  EcclesiaB 
affirmatio,  nihil  aliud  est  quam  definitio  dogmatica,  ut  jam 
dictum  est,  n.  99.  Et  revera  in  his  definitionibus,  Ecclesia  sem- 
per  in  prsesenti  loquitur,  et  solummodo  factum  su»  fidei  tes- 
tificatur,  dicendo :  Credo,  credimus,  confitemur,  ita  ut,  sic  defl- 
niendo,  Ecclesia  affirmat  ipsam  suae  doctrinse  antiquitatem 
contra  haereticorum  innovationes, 

434.  —  Inst,  Ecelesia  Romana  definivit  s»pe  articulos  fidei, 
qui  antea  non  credebantur,  v.  g.,  immaculatam  B.  Virginis 
conceptionem ;  ergo  novos  condidit  articulos,  etiam  ratione 
doctrinsB. 

Resp.  Dist,  ant,  Ecclesia  Romana  deflnivit  articulos,  qui  non 
credebantur  flde  explicita,  oonc.;  fide  impiicita,  nego.  Sciiicet, 
articulus  fldei  flde  explicita  creditur,  quando,  ex  cognitione 
ejus  distincia  etprcBPta,  ipsi  assensus  praebetur,  v.  g.,  si  quis 
actu  cogitans  de  mysterio  SS.  Trinitatis,  apud  se  dicat :  Credo 
tres  esse  in  Deopersonas,  mysterii  hujus  fldem  habet  explici- 
tam  :  articulus  autem  creditur  flde  implicita,  cnm  creditur 
in  alio,  in  quo  continetnr,  ut  si  quis,  v.  g.,  dicat :  Credoquid- 
quid  Deus  revdavit  Ecclesice,  vel,  quidquid  definivU  Ecclesia, 
ille  flde  implicita  credit  omnes  articulos  a  Deo  reveiatos  Eo- 
clesiae  et  ab  Ecclesia  creditos.  Porro  Ecclesia  Romana  in  Buis 
definitionibus  aliquando  sroposait  quidem  articalos,  qai  antea 
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non  crddebantnr  iide  explidta,  propter  ipsoruffi  obsearitat^, 
fled  ante  deflnitionem  credebantnr  flde  implieita;  pritiBqttaili 
enim  dellnirentur,  Romana  Ecelesia  oredebat  in  genere  quld- 
quld  a  Deo  revelatttm  erat. 

i  III 

An  Primatus  anneocio  sedi  Romanoe  sit  semper  et  necessario 

permaTisura, 

135.  —  Qmmiur,  scilicet,  an  Primatussit  sedi  Romanae 
conjunctus  ex  voluntate  Christi ,  ct  ideo  ab  iila  sede  nun- 
^uam  Valldd  sejurtgendus ;  an  vcro  Pritnatus  sit  sedl  Ro- 
mansB  anncxus  ex  voluntate  taiitum  B.  Petri,  ac  ^roinde  a 
sede  Romana  ad  aliam  scdem  transferibil js ;  vel  etiam  nuUi 
speciali  sedi  conjungendus,  prout  voluerit  omnis  S.  Ponti- 
fex  valide  electus. 

Re^,  Circa  hujusmodi  non  ignobiiem  quaastionem  varia 
opinantur  Theologi  et  GanonistaB.  Alii  qoippe  coHfltentur 
illam  qusestionem  noh  esse  facile  decidendara  ,*  ita  Weith , 
Petrus  Balleriniils.  Alii,  et  quidem  pauci,  as^erunt  Pritna- 
ttis  annexibnem  sedi  Romatl*  ortani  esse  rix  sofa  volilntate 
B.  Petri ;  et  ideo  S.  Poritiflcem  posse  disjungerc  dignltatem 
Pontiftciam  ab  Eplscopatu  Romano,  atque  ad  aliam  sedem 
Primatum  transferre ;  ita  Soto,  Paludanus,  etc. 

Alii  multo  plures  valde  probabiUier,  aitBouix,  de  Papa, 
tom.  1,  p.  199-308i  tenent  Primatum  B.  Petri  esse  indis- 
solubiliter  annexum  sedi  Romanse  vel  ex  voluntate  expressa 
Christi,  ut  putant  Cajetanus,  Melchior  Can.,  Valentia,  vel 
saltem  ex  speciali  moriitu  B.  Petro  post  ascensionem  a 
Chrlstd  facto,  ut  credit  Suarez  cutn  mtiltis  RS.  Patribus. 
yideSiiarez,  de  Fide,  disp.  10,  sect.  3,  n.  8-H ;  Bcne- 
dict.  XIV,  de  Synod,  lib.  2,  c.  1.  Itaque  sit 

PR0t»ClSIt!0 

156.  —  Priniatus  annexio  sedi  Roniance  est  ex  voluntote 
Christi,  et  ideo  semper  et  necessario  permamura.  Ita  commu- 
niter. 

Prob.  1 .  Docmina  Ecdesim.  Namque  omnia  de  hac  re  mo- 
numenta  ecfclesia&tica  Vel  exprimunt»  Tel  silpponunt  omncs 
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ot  solos  Petri  successorcs  in  sede  Romana  esse  simul  ejus 
successores  in  Primatu ;  atque  transferibilitas  Primatus  ad 
aliam  sedcm  est  quid  in  tola  antiquitate  inauditum  :  in  hoc 
porro  magnum  est  signum  de  voluntate  Cbristi.  Unde  in 
Syllabo  damnatur  sequens  propositio  :  « Xihil  vetat  alicujus 
Conciiii  generalis  sententia»  aut  universorum  populorum 
facto,  Smmum  Pontificatum  ab  Ramano  Episcopo  atque 
Urhe  ad  alium  Episcopum  aliamque  civilatem  transferri.  » 

2.  Praxi  Ecclesice,  De  facto  nullus  unquam  obtinuit  Pri- 
matum,  quin  prius  fuerit  electus  in  Episcopum  sedis  Ro- 
manae  :  atqui  praxis  adeo  constans  et  uniformis  oriri  hon 
potuit  nisi  a  voluntate  superiori;  pro  omnibus  semper  obli- 
gatoria,  seu  a  vduntate  ipslus  Christi :  ergo,  etc.  Leo  XIII , 
in  Encycl.  Etsi  nos,  15  febr.  1882,  ad  Italia3  Episcopos,  sic 
loquitur  :  «In  Italia  Deus  domicilium  vicarii  sui,  magiste- 
rium  veritatis,  etcathoIicaB  unitatis  centrum  collocavit^.. 
Non  enim  co^  aliquo,  aut  levi  hominuni  voluntate  datum 
est  llaliae,  ut  partes  per  Beati  Petri  sedeta  in  sinu  gremio- 
(|ue  suo  collocatam  possideret.  » 

3.  Rcuione.  Sicut  oportuit  S.  Pontiflcem  esse.  unum  et 
cortum,  ita  necesse  fuit  habere  certam  et  immobilem  se- 
dem,  tum  ne  seculares  potestates  Vellent  et  postularent  in 
suas  quasque  ditiones  Primatum  a  Rom.  Pontifice  trans- 
ferrl,  atque  ideo  ad  intentum  obtinendum  indesinenter  un- 
dique  exsurgerent  seditiones,  fraudes,  scandala,  uti  videre 
ost  nostris  diebus;  tum  ut  Ecclesia  facilius  et  tutius  posset 
suum  caput  recognoscere  et  ad  eum  accedere  :  atqui  sola 
Christi  voluntas  hujusmodi  immobilitatem  constituere  po- 
terat;  ergo,  etc. 

Nec  sane  ad  hoc  necesse  est,  ut  Roma  vel  etiam  ipsa 
dioecesis  Romana  semper  existat.  Sufllcit43nim  ut  subsistat 
titulus  cum  vero  jure  Romanam  Ecclesiam  regendi,  si  exis- 
tat,  et  quandiu  existet  :  porro  titulus  ille  et  jus  istud , 
etiam  in  prsefato  casu,  subsisterent ;  et  quicumque  huic 
juri  et  illi  titulo  succederet  utpote  Petri  succcssor,  eo  ipso 
Primatum  in  universam  Eccle^iam  obtincret. 

Similiter,  in  sententia,  quam  propugnamus»  potest  qui- 
dem  alio  transferri  residentia  S.  Pontiflcis,  non  vero  sedes. 
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nec  sedis  titiUus.  Sic  aliquando  SS.  PoQtiiices  residere  po- 
tuere  Avenione;  sed  fieri  nequaquam  posset,  ut  simplex 
Episcopus  Avenenionensis  esset  successor  Petri  in  Episwi- 
patu  et  in  Primatu  ^ . 

CAPUT  lil 

DE  CATMOLICITATE   ECCLESI^   ROMAN^ 
PROPOSITIO 

137.  —  Roffiana  Eccksia  CathoUcitale  Eccksiie  Christi 
essentiali  prwfulget.  Certum  est. 

Etenim.  ex  dictis,  n.  88.  91 ,  93,  EccljBsia  Christi  per- 
fecte  una  debet  permanenter  diffundi  in  maximam  orbis 
cogniti  partem,  et  apud  notabilem  numerum  hominum. 
qui  iu  ilia  mundi  cogniti  parte  versantur,  atque  illa  diffu- 
sione  quamlibet  aliam  Christianam  societatem  superare  : 
porro  Ecclesiam  Romanam  hujusmodi  diffusione  praeful- 
gere  constat,  tum  ex  cognomine  quo  distinguitur,  tum  ex 
computatione  locorum  per  qua3  diffunditur,  tum  ex  nu- 
mero  membrorum  quibus  coalescit. 

1**  Ex  cogrwmine  quidem.  Naraque  denominatio  CaiJiO- 
licce  ita  facta  est  propria  Ecclesiae  Romanse,  ut  a  tempori- 
bus  apostolicis  semper  nominata  sit,  et  ubique  ab  omnibus 
etiam  sectariis  cognominetur  Catholica  simpliciter. 

Sectae  autem  extraneae  propriis  nominibus ,  quae  negare 
non  audent,  appellantur ;  nec  cathoUccB  cognomen  usurpare 
potuerunt,  nisi  cum  verborum  juxtapositione,  quae  illud 
simul  excludit  :  v.  g.,  Ecclesia  AnglicanorCathijlica,  Ec- 
clesia  Ruth^na-CattioUca ,  Ecclesia  CathoUcarGernianica- 
Rongii.  Ergo,  judicantibus  ipsis  adversariis,  cognonem  Ca- 
tholiccB  sineaddito,  quod  omnes  ambiunt,  soli  Ecclesia) 
Romana)  tribuendum  est ;  et  ideo  hsac  Ecclesia  et  quidem 
sola  est  et  semper  fuit  vere  catholica. 

i .  Quare  cum  olim  AyeDionensts  Pap»,  qui  Italis  crat  infeiisus,  quidam  ta- 
miliaris  su^eret,  ht  Papatum  Rom»  eriperet,  et  Cadorcum  transferrel  in  Vas- 
coniam,  eoDsiUnm  Ponlifex  rideodo  excepit  :  An  ignom  ait,  me  twu  ^fiMopvm 
Cadurcemm,  iUumj  qui  Romw  pntfuerit^  Paipm  fwt?  Petrarcha,  Efi$t.  45. 
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2*  Ex  computatione  locorum,  Etenim,  lempore  Aposlolo- 
rum,  per  Ecclesiam  sub  Pelri  primatu  docentem,  Evange- 
lium  pnodicatum  fuit  in  universo  muiido  et  omni  creaturw, 
atque  jam  tunc  in  omni  terra  erat,  frucdficabat  et  crescebat; 
Rom,  l,fS;  \0,f\S:  Coloss.  1,  y  6.  23. 

Secundo  autem  ineunte  seculo,  societas  Pontifici  Romano 
subjecta,  adeo  ubique  gentium  creverat,  ut,  «  desolarentur 
templu  deorum,  sacra  solemnia  intermitterentur ,  victimiscfue 
inveniretur  rarissimus  emptor;»  Plinius,  Epist.  15.  Imo 
«  nullum  amninoyenus  tunc  erat,  sive  Grcpcorum,  sive  Bar- 
barorum,  in  (juo  non  per  nmnen  crucifixi  Jesu  preces  et  gra- 
tiarum  actiones  Patri  et  Creatori  universorum  fierent;  » 
S.  Justinus,  Dialog,  cim  Tryph.,  c.  \\7.  Et  simul  «  hsec 
Ecclesia.  tametsi  per  totum  terrarum  orbem  dispersa,  accep- 
tam  ab  Apostolis  lidem  mirocan^ensu,  et  quasi  uno  oreprie- 
dita,docebat. »  S.  Irena^us,  cont.  Hares.,  lib.  1,  c.  10. 

Nec  sane  minor  fuit  EcclesidB  Romanae  diffusio  et  unitas, 
subscquentium  seculorum  tractu.  Dum  enim  auctores  h»- 
reseon  et  schismatum  plurimos  ab  illius  sinu  abducerent 
et  corrumperent  Cathoiicos,  ipsa  novos  et  etiam  numero 
plures  ftlios  perenni  fecunditate  inexhaustaque  soliicitudine 
generavit,  per  conversionem  sive  Barb^ronim,  sive  Genti- 
lium  in  Africa,  Asia,  America  et  Australia,  sive  ipsorum 
hsereticorum  et  schimaticorum. 

Et  vero,  ad  universalem  Ecclesia)  Christi  diffusionem  ne- 
cesse  est  convertere  ethnicos,  et  eos,  qui  a  vera  Ecclesia 
exierunt,  iterum  ad  ipsam  revocare :  porro  Ecclesia  Romana 
et  quidem  sola,  ab  inftdelitate  homines  educit  aut  redUcit, 
Christianosque  parit.  Nulla  enim  prorsu^  gens  memorari 
potest.  quic  ad  fidem  adducta  vel  revocata  fuerit,  absque 
ministerio  et  apostolatu  Ecclesi»  Romanie;  ita  ut  per  eam 
solam  Gentes  Christum  noverint;  atque  ad  eum  jugiter  et 
ubique  convertantur.  Quare,  nostris  diebus,  sicut  in  pra)- 
cedentibus  seculis,  in  omnem  terram  exit  sonus  Romani 
Pontificis.  et  in  fines  terrte  personant  verba  ejus ;  nec  sol 
super  ejus  imperium  unquam  occidit. 

E  contra  vero,  sectis  haTCticis  et  schismaticis « negotium 
semper  fuit  non  ethnicos  convertendi,  sed  evertendi  Catholi- 
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cos;  rmna^ue  potius  oj)eratcB  sunt  mniium  sddificionim. 
quam  sirucuoHem  jacenfium  niimrum ; » TertuU . ,  de  Praisc, , 
lili.  1  •  c.  4i.  Lnde  qua^ris  iilarum  soctarum  seorsim  sumpta. 
Doaaisi  angustum  terrso  angulum  occupat;  eU  licet  col- 
hvtive  sumantur,  longe  etiam  minus  diffusda  sunt  quam 
ELxisia  Romana. 

o*  Ex  coniputatione  membrorum.  Non  solum  Ecclesia  Ro* 
maiia  mofubili  numero  hominum,  qui  in  maxima  mundi 
c  •^iti  parte  versantur,  coalescit ;  sed  insuper  qudecuuque 
tvmputatio  ab  ipsismet  adversariis  subdetur,  longc  nu- 
merosior  ponitur  Ecclesia  Romaua  omnibus  Christianoinim 
>«vUs  etiam  colleclive  sumptis.  Quinimo  vincit  numero 
quamiibet  infidelium  |>artem»  si  siugulariter  spectetur.  Hic 
uumerum  veritati  tantum  proximiorem  tradere  possumus. 
juxki  auctorcs  in  hac  matoria  perquam  cxercitos.  Catholici 
numerantur  vel  308,0U0,00U»  a  Civilta  Cathollca.  1866; 
vel  i04,586J48,  a  calendario  tiotha),  an.  1874;  vel 
i:k).OOO»000,  a  Julio  Radu,  1850  K 

t.  JUm  1850,  haoc  tradidit  Joliiu  Rado  compuUitionao),  cHJiu  tamoo  doca- 
nnmu  Mft  Mioioo  perspecla  haberous  : 

O^MkH 250,000,000 

^>nKWM  et  orieDtaliom  sects 60,o0o,000 

r»i»itfUaliMi  partioul» 4  0S,000,000 

Miii 4^000,000 

llifcmiitrni.  •  ^ 4  60.000.000 

|tti^iis»U«  «  « •  •  • 4 90,000,000 

Mftit^. , 205,000,000 

CtM(W»t  K  SiMlo  sielatores 40,000,000 

^JMwifaitf^ 4 • 8,000,000 

ll^jMMk *  • .  <  i S«000|000 

liMftim  4(.  l^2wito»M$. , . , •  476,000,000 

Bx  NMtMCtWs^^4mMttt>  ittbeaqaens  sopputatio  Tero  proximior  Tidetar  : 

Cathuiiv^ s^^v^^«*« 209^000,000 

GnecoMitt  <H  v>i^*eftW^Mi  M» 78,000,000 

Krole^4ai»ttaM  {Mr«ti.ite 90,000^000 

iiutei • 5,000»000 

MaiiunetaAi.  •  « *.....«.. t..  485,000,000 

BrahmistiB. ...««.««.«» • 4 88,000,000 

Budbisia , 4  86,000,000 

Ceaforii  Mdalores 4  20,000,000 

Sinctoit  Lao-TM  sectatetie.  ..•*•.• 426,000,000 
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Imo,  ia  imperiis  civUitersGliismaticisaut  protestantibus, 
Fideles  romani  sunt  conspicua  pars,  atque  numero  vincunt 
sectas  divisim  spectatas,  aut  exsequant  frequcntiores  ex 
illis.  v.g.,  inditione  Britannica»  in  Hollandia,  inPrussia,  in 
foBderatis  statibus  Americss  borealis. 

Prscterea,  juxta  Annuariuum  Pontificale,  51  mart.  1884, 

IdoUlria  et  Feticbumus.  • .  • 4  44 ,000,000 

YerisimiUs  fiet  hiyusmodi  compotatio^  si  notetor  quod,  ex  receasione  (acta 
ao.  4  87^  ia  lodiis  sub  ditione  Anglorum  uumerantor  238,830,958  homines, 
qaorom  40,882,537  Mahumetismom  profitentur.  Simillter,  ex  rocensione  facta 
a  gttbemio  an.  4874,  in  Japonia  numerantur  homines  99,625,678,  inter  quoe 
69,000  ittcerdoies  BudhistsD,  qui  79,420  templis  serviunt ;  sacerdotet  autem  cnl» 
Uii  Siotito  dediti,  eerriunt  templis  124,806.  Yide  Jounuii  d»  la  SocUU  de  MiS'' 
Hque  d$  ParU,  juUlet  4  877,  p.  473,  4  84;  janyier  4  878,  p.  22,  23. 

Juxla  CiHla  CaihoUcOj  an.  4  866,  sic  partiti  sunt  Catholici  pro  diTersis  mundi 
partibus  : 

In  Earopa.  . .  •  • 148,000,000 

Jn  Asia  et  Oceania 9,000,000 

lo  Africa 4,000,000 

In  America 46,000,000 

la  Galiia  sic  partiti  sunt  bomines  ratione  cultus,  ex  recensione  facla  anno  4  872  : 

Catholici 35,387,703 

Cahinist» 467,534 

Lutherani 80,4  4  7 

Alia  lectiB  Protestontes 33,1 09 

Jvdei 49,439 

Alii  non  obristiani. • 3,971 

CaQleri  in  nultum  cnltum  distributi 84 ,924 

Parisiis,  ex  eadem  recensiono  an.  4  872,  sic  partiti  sunt  incols  : 

Catbollci 4 ,760,468 

Calf  inistas 49,429 

iBthenai « . .  4  2,634 

AJI«  Mcto  Protestanies. .  • 9,64 5 

Judffii • 23,434 

Mahumotani,  Budhists,  elc 4 ,569 

Nullom  cultum  profiientes 4  3,906 

In oolium  cultum  dietributi 4  4,044 

In  Gallia,  an.  4  879,  numerabantur  :  Episcopi,  89 ;  Yicarii  generalee  ttlulA- 
res,  499  (  Canonici  titulares,  763  ;  superiores  et  profes^ores  in  m^oribus  Bemi> 
nariis,  639;  superiores  minorum  seminariorum  aut  collegiorum  ecclesiastico- 
riun,  3,484;  Parochi,  3,549;  Desservitores ,  29,724;  Yicarii,  40,574; 
Capellani,  9,690;  alii  Sacerdotes,  6,906.  Omnes  coilective  sorapti,  66,089. 
QoibuB  addantur  alumni  nuijornm  serainariorom,  7,716. 
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sic  parlita  suiit  membra  hierarchi»  Ecclesise  RomansB :  Car- 
(Unaks,  70 ;  —  Patriarchw,  ex  ritu  latino,  6,  ex  ritu  orien- 
tali,  6;  —  Ardmpiscopi,  ex  ritu  latino,  immediate  S.  Sedi 
subditi,  14;  cum  provincia  ecclesiastica,  155;  exrituorien- 
taii  cum  provincia  ecclesiastica,  27 ;  —  Episcofd  immediate 
S.  Sedi  subjecti,  ex  ritu  latino,  86,  ex  ritu  orientali.  2;  suf- 
fraganci  in  provinciis  ecclesiasticis,  ex  ritu  latino,  577,  ex 
ritu  orientali,  47;  —  tituli  nHlUm  dicscesis,  18;  —  Vicarii 
Apostolici,  115;  —  Delegati  Apostolici,  6 ;  —  Prtsfecti  Apos- 
tolici,  34.  Eadem  die  51  mart.  1885,  ex  illis  variis  titulis, 
110  vacabant.  Talem  porro  hierarchiam  proferant  extraneae 
sectae. 

Si  autem  praeteritum  respicias,  nunquam  ipsamet  Eccle- 
sia  Romana  tot  membra  et  tot  gentes  numeravit.  tot  loca 
occupavit.  Ex  computatione  protestantis  Maltebrun,  com- 
probavit  Ozanam  membra  Eccle^sa  Romansa  jam  ab  anuo 
1620,  numero  35.000,000  vincere  numerum  fidelium,  qui 
proxime  antc  J^utheri  rebellionem,  primatum  R.  Pontificis 
agnoscebant;  et,  juxta  calendarium  Gothae,  ab  anno  1840 
ad  annum  1874,  numero  15,000,000,  aucta  est  eadem  Ec- 
clesia. 

Ubique  revera  mirabili  fecunditate  crescit  et  fructilicat 
hujus  Ecclesiae  verbum.  Sic  in  Anglia  et  Scotia,  anno  1760. 
nulla  erat  Episcopalis  sedes,  numerabantur  tantumCatholici 
60,000;  anno  autem  1845,  numerabantur  fideles  romani 
5.800,000,  atque  jam  ibidem  eminent  20  Episcopales  se- 
des,  et  integra  hierarchia  ecclesiastica.  Simlliter  apud  foe- 
deratas  Americai  Provincias,  anno  1770,  unaerat  Episco- 
palis  sedes  Baltimorae;  hodie  vero  Archiepiscopi  12  el 
Episcopi  55  ibi  docent  atque  regunt  fldeles  numero  circiter 
9,000,000.  Eodem  successu  crescit  in  Germania,  Helvctia. 
Batavia,  Asia,  Africa,  Oceania;  dum  apud  eos,  qui  foris 
sunt,  vita  senescens,  sterilitas,  et  quotidiana  asseclarum 
amissio  ubique  apparent. 

Tandem  illa  universalis  diffusio  EccIesiseRomaiiae  ex  omni 
parte  est  supernaturalis,  ut  jam  dictum  est  n.  121. 

Ergo  Romaua  Ecclesia  et  quidem  sola  Catholicitate  mo- 
rali  permanenti  prtefulget,  atque  ha^res  est  praBcepti  do- 
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ccndi   omnibus   diebus  omnes   gentes,  et  promissie  ad 
illud  adimplendum  assistentiu) ;  et  ideo  vera  est  Ecciesia. 

138.  —  Hinc  1.  Ecclcsiii?  Romanoe  constitutio  et  doc- 
triiia  omnium  populorum  ingenio.  moribus  et  diversissimis 
constitutionibus  politicis  est  accommodata,  sicut  et  ipsa  ve*- 
rilas.  n.  92.  Et  revera  nihil  in  cjus  doctrina,  cultu  et  disci- 
plina,  nibii  in  forma  regiminis  seu  hierarchia  ex  S,  Pon- 
iiGce»  Episcopis  et  Presbyteris  constanti,  quod  singuiis  et 
omnibus  populis  plane  non  conveniat,  et  ubique  servare 
non  possit,  ut  primo  intuitu  apparet,  atque  comprobavit 
universalis  et  constans  experientia. 

139.  —  Hinc  2.  sola  Romana  Ecciesia  potest  esse  vincu- 
lum  universaie  et  eflicax,  quo  diversiu  nationes,  sibialien» 
ct  ssepius  infensissima3,  coiligantur,  ut  facilius  in  pace  per- 
maneant  aut  restituantur.  Quis  enim  non  vidct  quantum , 
pnc  natur»  ct  originis  vinculo ,  aut  aliquah  in  Christum 
indetcrminata  lide,  absque  uUo  communi  regiminc  et  spi- 
rituali  commercio,  valeant  ad  djssidia  pncvcnienda,  aut 
compescenda,  vcre  intcrna  ftdci  ct  charitatis  communio  et 
subjcctio  rcgimini  Summi  Pastoris,  Episcoporum  ct  Pres- 
byterorum,  quos  lidelcs  ubique  terrarum  dcgentcs,  docili 
reverentia  ct  liliali  amore  prosequuntur? 

440.  —  Obj.  4"  Ab  Ecclesia  Roraana  multse  gontes  rocessc- 
runt ;  ergo,  etsi  olim  catholica  fuerit,  saltera  ab  universalitate 
sua  jamdudum  excidit. 

Resp.  Nego  ccmseq,  Etsi  concedaraus  gentes  plurinias  ab  Ec- 
clesia  Romana  variis  temporibus  fUisse  soparatas,  non  ideo 
catholicitatem  amisit :  quod  enim  ex  una  parte  depcrdidit,  ex 
altera  compensavit.  Scilicet,  ubi  regnum  Dei,  id  est,  verae  fldoi 
professio  ab  aUqua  gente  aufertur,  datur  alteri,  juxta  illud 
Christi  :  Auferetur  a  vobis  regnum  Deiy  etc.;  sic  quando  Ariani 
Romanam  deseruerunt  Ecclesiam,  ei  adhrBSerunt  iEthiopes, 
Iberi,  Sarraceni;  cum  Grfflci  schismatici  Catholicitatem  impug- 
naverunt,  tunc  Dani,  Suecii,  Norwegi  et  Hungari  fldom  a  Ro- 
mana  Ecclesia  susceperunt;  deinde,  cura  Luthcrani  et  Calvi- 
nistae  adversus  matrem,  quse  ipsos  genuerat,  insurrexerunt. 
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tunc  ditior  aliunde  facta  est,  sinuque  suo  complexa  est  Indos, 
Japonios,  Bresilienses,  Mexicanos,  aliosque  novi  mundi  popu- 
los.  Vide  F^nelon,  SefW.  sur  1'Epiphanie. 

U4.  —  Ol?j\  t"^  Seculo  decimo  quinto,  obedientia  Romana 
fere  intrasoiam  Europam  coarctabaturj  ergo  tunc  non  erat 
catholica. 

Resp.  Nego  anteced.  Etenim,  seculo  decirao  qulnto,  in  sola 
quidem  Europa  dominabatur  EcclesiaRomana;  sedsimnl  nbi- 
que  gentium  fllios  sibi  obsequentes  tltnc  habebat  ct  semper 
habuit,  soilicet,  in  Asia  et  in  Aft*ica. 

CAPUT  IV 

m  SANCTITATE  E<M5LESl«  ROMANiU 
PROPOSniO 

142.  —  Romana  Ecclesia  Sanctitate  Eccksice  Christi  esson- 
tiali  prwfulget.  Certum  cst. 

Etenim,  ex  dictis,  n.  102,  103.  106,  Eccltsia  Christi  de- 
bet  esse  simpliciter  sancta  in  suo  fine,  in  causis  et  effecti- 
bus  sibi  proiiriis ,  atquc  hujusmodi  sanctitas  soli  Ecclcsiaj 
Christi  competere  potcst  :  porro  Ecclesia  Romana  slmph- 
citer  sancta  est  in  suo  fine,  ui  causls  et  elfectibus  sibi  pro- 
priis. 

I.  In  iine.  Romana  enim  Ecclesia  in  prunis  sibi  proponit 
supernaturalem  animarum  salutem  procurarc ,  eas ,  sciH- 
cet,  abstrahendo  ab  inordinato  affectu  ad  creaturas,  aUiue, 

Eer  lumen  fldei  et  charitatis  motionem,  conjungendo  cum 
eo  ut  prirao  principio  et  fine  ultimo  ordinis  supernatura- 
lis;  propterca  ipsa,  sicut  et  Christus,  semper  ct  ubique 
confltetur  regnum  suum  esse  spiritualeet  cwleste,  non  autem 
de  hoc  tnuncb;  ergo  in  suo  fine  omnino  sancta  est  Ecctesia 
Romana,  n.  101,  106. 

II.  In  CAUSis  etiam.  sive  cxterhis  sive  Internis,  n.  107. 
1«*  ExterniSi  seu  in  doctrina,  cultu  et  dfsciplina.  f.  In 

(loctrina  quidem.  Nara  Ecciesia)  Romanjc  doctrina  conlralii- 
tur  in  Symbolo  Apostolorum,  in  Dccalogi  pneceptis,  ct  in 
consiliis  evangelicis  obedientiic,  castitatis  et  imupertiitis : 
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atqui  talia  dogmata,  pra^cepta  el  consilia,  non  solum  nihil 
saiictitati  contrarium  pne  se  ferunt ,  sed  primo  intuitu  vi- 
dentur  et  perfcctissime  naturse  nostric  accommodari,  et 
omnia  boni  principia  dilucide  ai^erire  maximcquc  fovere, 
et  mali  remedia  congruentissime  suppcditare ;  ergo  sancta 
cst  Ecclesia  Romana  in  sua  doctrina.  Et  vero,  qufc  ex  igno- 
rantia  vel  mala  Ude  vufgo  proferuntur  contra  sanctitatem 
illius  doctrinx»,  hujus  simplici  et  sincera  expositionc  sta- 
lim  cvanescunt. 

2.  In  cidtu,  seu  in  sacrificio,  in  Sacramentis  et  in  ora- 
tione  publica. 

Siquidem  Romana  Ecclesia  credit  et  profitctur  sc  Deum 
colere  per  Sacrificium,  in  quo  vero,  realiter  et  substantia- 
litor  Homo-Deus  seu  Christus  quotidic  offertur  et  incruente 
immolatur  ad  gloriam  Dei,  in  honorcm  Sanctornm.  in  Pur- 
gatorii  solatium,  in  veniie  condoiiationem  et  adjuvamcn 
EcclesiaB  militantis  :  porro  nihil  sane  concipi  nec  proi^oni 
potcst  hoc  sacrilicio  excelsius,  et  ad  sui  abnegationem  flr- 
mamque  Deo  applicationem  vehementius  trahens. 

Simiiiter,  quam  Sacramenta  Romanoc  Ecclesia)  sint  ad 
animarum  salutem  promovendam  idonea,  apprime  obvium 
est  paululum  attendenti  ad  singulorum  illorum  naturam, 
et  ad  requlsitas  in  suscipiente  dispositiones ;  sic,  v.  g., 
quid  magis  sanctitatis  incentivum,  quam  Poenitentia)  et 
Eucharistia;  Sacramenta,  qualia  proponuntur  ab  illa  Ec- 
clesia? 

Nec  minus  per  se  cfTicax  est  Romana;  Ecclesiic  oratio  pu- 
Idica  ad  excitandam  ascensionem  mentis  in  Deum,  pietatis- 
quc  unctionem  in  cordibus  infundcndam  :  «  Ordonnez  a 
vqs  ccBurs  d'6tre  atlcntifs,  et  lisez  toutcs  ccs  priercs  (de 
rfiglise  romalne) :  vous  verrez  la  vdritable  religion  comme 
vous  voye5i  le  soleil...  De  parcilles  priercs  ne  peuvent  avoir 
ete  j^roauites  que  par  la  verittf  cl  aans  lc  sein  de  verite.  » 
Dc  Maistre.  Soir^es  dc  Saint-PiHersboiirg,  t.  1,  p.  137. 

Ergo  sancta  est  Ecclcsia  Romana  in  suo  cultu. 

3.  In  diaciplina,  Jus  enim  canonicum  Ecclcsia;  Roraana) 
non  coiitinere  nisi  statuta  per  sc  idonea  ad  fidem  robonm- 
tlrim,  ad  pncwptorum  et  consiliorum  Christi  observantiam 
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felicius  promovendam ,  tutiusque  salutem  consequendam , 
perlegenti  evidenter  patet. 

Scd  quid  multa?  Proferatur  quodcunque  juslum,  pudi- 
cum ,  sanctum ,  amabile ,  qua^cunque  virtus  et  iaus  disci- 
plina),  quod  Ecclesia  Romana  in  suis  externis  causis  per  se 
non  tradat,  non  confoveat;  vel  aliquid  pietati,  justitia?»  so- 
l)rietati  contrarium,  quod  haec  Ecclesia  anathcmate  non 
plectat? 

Prxterea,  apud  Romanam  societatem,  illsB  sanctitatis 
causa)  praebentur  et  applicantur  a  Pastorum  corpore,  cujus 
constitutio  ad  illarum  fovendam  efllcaciam  maxime  est  ido- 
nea,  ut  ex  jam  dictis  de  illa  constitutione  patet,  n.  158,  et 
etiam  clarius  iiet  ex  dicendis  in  tertia  parte. 

Denique  eadem  Ecclesia  nullum  alium  unquam  habuit 
auctorem  seu  fundatorem ,  ac  Christum  et  duodecim  Apos- 
toiorum  corpus,  ex  dictis,  n.  125,  129. 

Ergo  in  suis  omnibus  exterioribus  causis  perfecte  sancta 
est  Ecclcsia  Romana. 

2°  In  internis  eliam  causis.  Siquidem  Romana  Ecclesia 
prolitctur  neccssitatem  auxilii  divini,  ut  perliciatur  super- 
naturalis  sanctitas,  ad  quam  tendit  et  incitat ;  et,  quantum 
in  se  est,  illius  necessitatis  humilem  sensum  in  mentibus 
infigit;  crgo  siHicta  est  illa  Ecclesia  in  causis  internis. 
n.  107. 

III.  In  EFFECTiBUS,  quibus,  scilicet,  activitas  Ecclcsia)  Ro- 
mana)  exterius  sc  exerit  in  ordine morali,  sociali  ct  physico. 

1**  In  ordine  morali,  id  cst,  in  membris,  in  institutis  el 
in  modo  propagationis,  n.  108. 

1.  In  membris,  Nullum  enim  decurrit  se^ulum,  in  quo 
solemnes  servorum  Dei  beatilicationes,  ac  Beatorum  cano- 
nizaliones  ab  Ecclesia  Romana  non  decernantur,  post  lon- 
gum  et  accuratissimum  examen  de  omnium  virtutum  exer- 
citio  in  summo  et  hcroico  gradu ;  et  ex  illis  Servis  Dei  aut 
Beatis  multi  inter  atrociora  supplicia  fideles  permanserunt. 
atquc  martyrio  coronati  sunt.  Membrum  autem  hujusmodi 
hcroica  sanctitate  conspicuum,  ne  unum.quidcm  profcrre 
datum  cst  omnibus  scctis  Ecclesia3  Romanic  cxtraneis. 

Sed  ctiam  nullibi.  extra  illam  Ecclesiam  prajfulgent  tol 
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mentes  divina  fide  atque  spe  rirmatee,  omnia  in  patientia 
sustinentes,  et  inclubia  charitate  flagrantes.  Et  revera,  ut 
ait  ipse  Leibnizius,  «  in  sola  Ecclesia  Romana  videmus  ex- 
ceUentium  virtutum  asceticcBque  vike  eminentia  exempla  pas- 
sim  edi  atque  curari. »  Systema  Theol. 

Insuper  nullus  est,  qui  ad  Romanam  Ecclesiam  accedat, 
nisi  arctiori  vita^  intuitu ;  sicUt  et  liuilus  bene  morigeratus 
et  vere  christianus,  qui  ab  ea  unquam  recesserit;  nuilus 
prassertim  qui,  instante  morte,  ab  ea  fuerit  apostata,  ut 
extrane^sect^adhaereret.  E  contravero  neminem  prseterit 
plurimos,  et quidem  saepius  scientia^  et  honestate commen- 
datos,  ab  extraneis  ad  Romanam  societatem  jugiter  convo- 
lare,  nec  unquam  ulium  poenitere  juxta  illius  Ecclesia) 
regulas  vitam  suam  egisse. 

3.  In  institutis.  Sacerdotium  catholicum  vocatione,  zelo 
et  moribus  prsecipuum  sanctitatis  honorem  ubique  terra- 
rum  obtinet,  ipsis  fatentibus  adversariis.  Et  revera  nonne 
Romanorum  Pontiiicum  series  inter  cseteras  regum  series 
longe  praecellit  sanctitate  morum,  zelo  religionis  et  boni 
publici,  eximia  abnegatione  sui  et  patientia  in  gratiam 
subditorum^? 

Similiter  ubinam  eminet  Corpus  Pastorum  Catholico  Epis- 
copatui  componendum,  in  quo  omni  aevo  tot  numerentur 
Pnesules  juxta  apostolicam  formam,  irrcprehensibiles,  so- 
brii,  prudentes,  ornati,  pddici.  hospitales,  doctores,  mo- 
desti,  non  cupidi;  qui  se  prsebeant  exemplum  iidelium  in 
vcrbo,  in  conversatione,  in  charitate,  in  lide,  in  castitate. 


4 .  «  Si  j'avai$  en  le  malhettr  de  n'Mre  pas  catholique,  deox  choses  m^inqm^- 
teraient,  Je  raTone  :  la  premi^re,  e^est  le  nombre  et  la  snp^ioritft  d*esprit  de 
ceax  qni  ont  cra  k  rEglise  Romaine,  aprh  exanm,  depnts  Lotber  et  Calvin ;  la 
lecoiidey  c*e8t  le  nombre  et  la  sapirioriti  d'esprit  de  ceox  qui  ont  quUti  Luther 
et  CtMn  poar  waenir  d  Rme,  J'en  conclurais  qa'U  y  a  aa  moins  lieu  k  exami- 
■er,  et  j'examneraU.  »  Anonyme,  rapporti  par  Foisul,  Catholicime  et  Proiettan-' 
iisme, 

8.  loter  SS.  Pontifices,  36  honorantur  ati  Sancti  Martyres,  49  uti  Sancti 
Confessores,  tres  at  Beati,  nempe,  UrbanusII,  Eogenios,  UI,  Urbanus  Y.  Inso- 
per,  45  faeront  graei,  7  syriaci,  3  africani,  t  sardinienses,  14  galli,  4  bis- 
pani,  4  germani,  1  anglas,  1  belgias,  cmteri  romani  aot  itali.  Demom  66  ex 
regolaribas  orti  saot.  Analecia,  4880,  p.  348. 
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tesUiQonium  babentos  bonum  etiam  ab  iis  qui  foris  sont*. 

Eadem  vucatione,  zeio  et  probitate  Cjommendatur  omui 
scculo  cati)olicoram  l*resbyterorum  multitudo,  qui.  volun- 
taria  castitatis  professione  signati,  sub  Episcopis  reverentia 
et  ot)edlentia  ordinati,  ipsi  tanquam  sancUtatis  duc^  UdeJi- 
bus  pr?8sunt;  ignariset  rudibus  lucem  iidei,  afUictis  et 
augu^tiatis  spei  solatium  infundunt,  omiiia  omnibus  facti, 
ut  omnes  Cliristo  lucrifaciant. 

Ab  lioc  autem  sacerdotio  quotidie  generantur  et  fovcHlur 
pene  innumcra^  utriusque  sexus  confraternit^ites  el  reli- 
giosa3  fumiliie,  quarum  sodalcs,  omnibus  mundi  illecebris 
vale4icentc.s,  aJii  rerum  divinarum  contomplationi  ot  oi^a- 
tioni  instant,  et  conversHtionem  in  codlis  babent;  alii»  ex 
Christi  amore,  patrcs  aut  matrcs  pupillorum  et  inlirmoruHi 
liunt*,  juventuti  inlbrmiindio  otoruaiondin  verbo  et  exemplo 
sesc  davovent,  vel  aniseris  quibuscunquo  e4iam  in  extremis 
lcrra)  locis  auxilium  fcruut,  et  voluntarte  animam  noa  pro 
amicis  tantum,  scd  ot  pro  ignotis  sa^piusque  adversariis 
ponunt. 

3.  In  nmlo piViioyaUonis  eadQm  relucet  cbaritas  virtusque 
divina.  Unines  cnini  acatliolici  simul  et  inlideles»  quamvis 
iuter  se  mire  dissoutiant,  ad versus  illam  Ecclesiam  pierpetuu 
conveniunt,  et  furorc  quodam  agitati,  nervos  omnes  cuutra 
eam  contendunt.  Impii  et  quicunque  advcrsus  iA)miuum  et 
adversus  Cbristum  ejus  fremunt.  odio  etiam  in  prifliis  Kc- 
clesiam  Homanam  prosequuntur,  ut  jam  notatumest,  n.  Mi^ 
in  fine.  • 

i .  Noos  chercherons  en  vain  parrni  les  Ev6qacs  anglicans,  en  Unl  qu^Ev^- 
ques^  ceite  aoblessQ*  cette  doucour,  celto  simflicildi  cetlo  spciril&y  celte  smibi- 
Jite,  cQtte  «fnalite  li  hiunaur,  dont  saint  Amlvoise  et.  saint  Cli«rl«s  aous  oOreBt 
lexempU r  verti^  aiaouelles. les  lois  dWines  et  perpitweUii» |to  r^gKat  caU)oli- 
que  sont  aua^i  favor^les  dona  uqi  si^de  qa»  dana  na  autre.  m  HoU^  de  coawi. 
de  dix  Iiinistre$  aogiicatts. 

i,  «  rout-6tre  n^y  a-t-il  rfen  de  plus  ((rand  suc  U  lerre,  quo  le  ^crUlGaqoe 
fait  un  sexo  d^iical  de  sa  beaul^  et  de  la  jeunosse,  sottvent  de  la  hauto  oai#- 
saaoe,  pour  soulagor,  dans  lea  hOipitaui,  ce  raiDOS  do.  toutes^  les  stseres  bttinai' 
nes,  dqnt  la  vue  cst  si  humiliiuilo  pour  nptro  orguolli  et  si  r4?ollanto  pour  potre 
dilicates^o.  Los  peu^os  separ^  de  la  corainuoion  Roniaiao»  o'oot  inite  qu  io)- 
parfaitemeot  udo  charit^  si  j^6cou«e.  »  Yeltairei  JSim  tur  VUiU»  d  m'  Us 
Maurs,  c.  H  7. 
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Et  tamcn  hd3C  Ecclesia,  non  solum  firma  permanet,  sed 
sola  jugiter  et  ubique  crescit,  et  fructilicat,  ut  vidimus, 
n.  157. 

Porro  httjUBmodi  tirmitaB,  et  uberrima  perenntsque  pro- 
pagalio  ii8dem  medHs  obtinentur,  quibus  ob  incunabulis 
Ecclesise  gentes  iliuminaTit  iideSi  ctiraYitqtte  di  vina  charitas ; 
Bciiioet»  pnudicatlone  Evangeliii  zelo,  patieniia,  mansuetu- 
dine  et  oratione. 

llla  prbpagationis  evangolica  media  mire  relucent  in  apos- 
tolicis  pcnc  innumeris  viris,  ab  Ecclesia  Romana  emissis, 
qui  soia  animarum  salutem  negotiandi  causa»  per  maria, 
ignes  et  gladios  ad  gentes»  quas  ignorant  Deumi  exsultftntes 
convolantr  atque  sudore  ctsanguine  semen  verbi  rigantes, 
M  sttpra  sacrificium  immolari  gestiunt ;  ita  ut  nunquam 
solvaUir  tn  Bcclesla  Romana  aurea  martyrum  catena,  quo- 
rum  snnguis ,  sicut  iii  primis  seculis ,  semen  ost  Gatholi- 
corum. 

Ergo  omnino  sancta  est  Romana  Ecctesia  in  eiTectibus, 
quibi^  ejus  vita  ^xterius  manifestatnr  in  ordine  nmali. 

V  in  otdiM  soeiaU  non  minus  oppdret  sanctitas  ejusdom 
Ecclesise.  Namquc  pne  csBtcris  maxlmo  fiivet  ordini  domes- 
tico,  dvili,  politico  et  internationali,  ut  omnes  sapientes 
faientur,  satisque  testarontur  rabidi  contra  iilam  impetus 
illofum,  qui  omnem  socialem  ordinem  nostris  prsesertim 
temporibas  subvertere  conahtur. 

Et  vero,  Ecclesia  Romana  et  quidem  5oki  unitatem  et 
indissolubilitatem  matrimonii  in  tuto  semper  posuiti  ac 
proinde  uxoris  matrisque  dignitatem,  castitem  et  mansue- 
tudinem  viri,  atque  omnes  domesticas  virtutes«  ex  quibus 
mire  florescit  educatio  prolis.  Domcsticam  quoque  servitu- 
tem  abolevit»  vel  lenivit,  paulatim  illam  in  famulalum  com- 
rautans.  Sylvaticas  aut  barljafas  gonies  ad  humanos,  civiles 
cliristianosque  mores  informavit. 

Principibua  autcm  auctorit^itis  moderationcm  commen- 
dat,  et  super  omnia  palernil^itis  scnsus  erga  subditos,  ut- 
pote  fratres  Cliristi,  ejusdemquc  corporis  mombra ;  subditls 
vcro  praMiipit  revcrentiam,  timorem  et  obodientiam  erga 
Principes  tanquam  christosDei.  Eadem  humanitatiset  jus- 
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titisB  principia  introduxit  in  relationibus  inter  Principes  et 
inter  nationes. 

Unde»  juxta  ipsos  ex  adversariis  prseclarissimos,  Roinana 
Ecclesia  fuit  primaria  et  prsecipua  causa  illorum  in  ordine 
sQciali  effectuum ,  qui  nomine  cwilisalimis  christiancB  aut 
EuropcecB  vulgo  designantur ;  Guizot,  Histoire  de  la  dvmsa' 
tion  en  Europe  et  en  France.  Ergo  sancta  est  Ecclesia  Ro- 
mana  in  effectibus,  quibus  ejus  vita  exterius  se  prddit  in 
ordine  sociaii.  Vide  Balmes,  Le  Pralestanlime  compar^  w 
Catholicime. 

«  Christiana  religio  parens  est  omnium  bonorum,  maxi- 
masque  alit  virtutes,  excitans  et  impellens  ad  decAis  omne 

generosi  animiatque  excelsi Cunctis  nationibus  optima 

salutis  prsesidia  peperit,  sanctitatem  jurium,  tutelam  jus- 
titise ;  caecas  ac  temerarias  hominum  cupiditates  virtute  sua 
ubique  edomuit;  comes  et  adjutrix  omnium  rerum,  quse 
honestse  sunt,  quse  laudabiies,  qua)  magnae ;  varios  civitatum 
ordines,  et  diversa  reipublicae  membra  ad  perfectam  stabi- 
lemque  concordiam  ubique  revocavit. »  Leo  XIII ,  in  Encycl. 
Arcanum,  10  £ebr.  1880,  ad  omnes  Orbis  Episcopos,  et  in 
Encycl.  Etsinos,  15  febr.  1882,  ad  Episcopos  Italiae. 

3^  Denique  in  ordihe  pkysico.  Miraculorum  enim  dono 
hactenus  claruisse  Romanam  Ecclesiam  et  quidem  solam. 
indubiis  constat  monumentis,  ut  dictum  est,  n.  108.  Et 
revera,  quovis  seculo  plura  Ecclesiae  Romana^  membra  in 
album  Sanctorum  referuntur  :  atqui  nuUus  hoc  honorc 
dignus  habetur,  nisi  prius  eum  plura  iUustraverint  mira- 
cula,  de  quibus  quam  accuratum  et  rigidum  examen  institui 
solcat,  consentiunt  omnes,  qui  canonizationis  processum 
penitus  non  ignorant. 

Ergo  simpliciter  sancla  est  Romana  Ecclesia  in  suo  fiiic. 
in  propriis  causis  et  effectibus ;  ac  proinde  ipsa  vere  est 
Ecclesia  Christi. 

U3.  —  Obj.  4«  Romana  Ecclesia  saepius  refbrmationd  indi- 
guit  in  Capite  et  in  membris,  et  etiam  nunc  muita  ejusdem 
membra  peccatis  et  vitiis  sunt  infecta ;  ergo  illa  Eccleeia  non 
est  simpliciter  sancta. 

/2eap.  Dist.  anteced.  Romana  Ecciesia  indigait  reformatione 
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in  iis,  qui  ipsius  flni,  causis  et  eifectibus  se  subtrahebaut, 
conc,  :  in  flne,  causis  et  effectibus,  quibus  ipsa  constituitur 
atque  yiyit,  nego,  Solutio  patet  ex  dictis,  n.  403.  Et  vero,  sem- 
per  ei  ubique  prsecellenti  sanctitate  pr»fUlsit  Romana  Eccle- 
sia,  non  solum  in  flne  et  causis,  sed  etiam  in  effectibus,  ut  ex 
thesi  prsBcedenti  constat.  Eamdem  autem  Ecclesiam  reformare 
nihil  alind  unquam  ftiit,  quam  peccatores  revocare  ad  finem, 
causas  et  vitam,  qu8B  illa  Ecciesia  indesinenter  sibi  proposuit, 
et,  quantum  in  ipsa  fUit,  omnibus  imposuit  atque  in  omnibus 
produxit.. 

Cseterum,  solemne  semper  fUit  hsQreticis  Catholicorum  socie- 
tatem,  a  qua  ejiciebantur,  calumniis  proscindere.  Sic  Mani- 
ch»i  objiciebant  olim  Catholicis  hypocrisim,  superstitionem, 
sepalcromm  adorationem,  luxuriam.  Donatista  Cathedram 
Eccleeie  Catholic»  vocabant  cdX^^dkmpesUientifB,  quia  Sancti 
in  ea  sedere  non  possunt.  Quid  igitur  mirum  si  recentes  hiere- 
tici,  schismatici,  apostatse,  veteres  hsereticos  imitati,  calum- 
niia  onerent  societatem  Catholicornm  ? 

Cur  autem  adversarii,  dum  sectis  extraneis  omnia  licent, 
judicium  sine  misericordia  et  adeo  injustum  de  actibus  Eccle- 
si»  Romanae  ferunt,  atque  acriori  censura  quorumdam  ejus 
membrorum  vitam  moresque.  redarguuntt  Nonne,  quia  h«c 
Ecclesia  pnecelientibus  sanctitatis  principiis  constituitur, 
ejusque  vita  exterius  se  prodit  eximiis  sanctitatis  effectibus» 
quoa  iBgre  sustinent  invidi  oculi  cordaque  corrupta  ^  ? 

444.  —  ObJ,  t^  Miracula  quae  a  Catholicorum  auctoribus  re- 
feruntur,  vel  non  ita  contigerunt,  sicuti  narrantnr  ab  histo- 
ricis,  vel,  si  contigerunt,  mere  fUerunt  hominum  iiiusiones 
aut  dsemonum  prsestigiiB;  ergo  probari  nequit  sanctitas  Eccle- 
sise  Romanie  ex  hujus  effectibus  in  ordine  physico. 

Re^.  Nego  anteced.  Etenim,  si  de  primis  seculis  loquamur, 
quis  sana)  mentis  fldem  potius  adhibebit  Protestantibus  et  in- 
credulis,  nostris  diebus  in  dubium  facta  miraculosa  revocan- 
tibus,  quam  tot  sanctis  viris  et  scriptoribus  egregiis,  Cypriano, 
Athanasio,  Hieronymo,  Augustino,  Gregorio  Magno,  Bernardo, 
qui,  nt  plurimum,  referunt  res  a  se  visas,  aut  saltem  suis  tem- 
poribus  cognitas  ? 

4  •  «  Lfl0  «Bpriucbagriiis  ne  rfgardeDt  qne  lee  ficee  chei  les  peoples  chr^iei», 
parce  qne  les  ▼ertus  y  sont  k  VkitX  ordinaire  et  seiil  aatoriM;  oomme  les  en- 
tbonsiastes  ne  remarqiwnt  chei  les  patens  que  les  Tertns,  parce  que  le  tice  y 
ftait  VkMi  commoB  et  pennis  par  les  lois.  »  —  Di  Bonald. 
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SS  antem  quftsiio  moreatar  de  mipaculis  reoenilttm  Beoulo- 
mm  traetu  patratis,  haec  notare  surAeiat.  Confecto  juridioo 
proeessu  de  veriiaie  facti,  antequam  de  ejue  tt^MrnaimttUiaU 
pronuntietS.  Pontifez,  reqoiritur  4.  ut  deutroqno  extremo, 
ut  dioitur,  miracuii,  t.  g,,  demorteet  resarreotione,  demorbo 
et  sanatione,  eonstet  per  testes  de  visu,  aat  de  audiiu  a  testi* 
bus  de  visU,  aut  de  testibus  auditus  de  auditu^  S.  Si  de  aana* 
tione  agitur,  necesse  est  morbum  fuisse  grayem,  carata  im* 
possibiiem  vel  difficitem,  neo  haud  muito  doolinataram  :  nulla 
vel  certo  inutilia  adhibita  fUisse  medicamenta;  sanationem 
vero  esse  instantaneam ,  perfectam  et  radioalem;  liaso  omnia 
afXlrmari  non  soium  per  testes  de  quibus  diximus,  sed  insoper 
ab  omnibus  qui  curam  ffigroti  suseepei^Hnt,  medicis,  pharma* 
copolis,  chirurgis,  etc.;  quibus  etiam  aiUioiantar  a  caans  pos- 
tuiatoribus  duo  mediei,  et  alii  duo  a  saora  Oongregatione,  ut 
circa  morbi  naturam  et  sanationem  sulRragium  scriptia  ferant, 
interposito  jurisjurandi  sacramento.  3.  Ut  eonstet  da  invoca- 
tione  sive  expressa  sive  tacita  per  applicationem  imaginis  ant 
reliqniarum  servi  Dei,  vel  ab  inlirmo  vel  ab  alio  aliquo,  4.  Haec 
omnia  ad  trutinam  ter  revocantur,  oppositis  semper  Qovis 
promotoris  animadversionibus.  Si  levisflimasuperestnubeeuia, 
non  pronnntiat  S.  Sedes  demiracuio  oonstare;  si  vero  unusex 
reeensitis  defectus  tolli  non  potest)  miraouium  planere(iieitur. 
Vide  Benediet.  XIV,  de  Gamnizat.,  lib.  4. 

Porro,  ubinam  existat  tribunkil,  in  quo  adeo  severo  examini 
subjiciantur  causaB,  quanticumque  sint  momenti?  Ergo»  vel 
iliorum  factorum  veritas  et  supernaturalitas  confitend«  sunt, 
vel  jam  nihil  valent  humanum  testimonlum  et  inductio  in 
ordine  morali  et  physico;  vido  Tract.  de  Revelat.^  n,  99,  40J, 
403,  104. 

145.  —  CoNCLUSio  PARTis  SECUND.«.  Ex  dcmonstratis  in  hac 
sccunda  parte,  Cathollco-Romana  Ecclesia  constitiiitiir  qua- 
tuor  proprietatibus.  quibus  Christus  suam  Ecclesiam  in 
perpetuum  insigniri,  et  ab  omnibus  spuriis  scoUs  discerni 
voluit,  n.  1 13 ;  ergo  Romana  Ecclesia  est  Ecclesia  Christi. 

146,  —  Hinc  1.  ad  Romanam  Ecclesiam  exclusivc  perii- 
nent  haec  verla  Christi :  « Euntes  ergo,  docete  omnes  (fetm, 
docentes  eos  servare  omnia  qu^Bcunque  mandaci  wbis  :  el 
ecce  ego  vobiscum  sum  otnnibuit  diebus  usqtie  ad  coiisumnm- 
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iionm  seculi  :  —  Prajcllcatc  tJvangdium  omm  creaturw  : 
i|ui  crediderit  et  baptizatus  fuerit,  salms  erit :  qui  vero  non 
crediderit,  candemnabitur  :  —  Si  quis  Ecclesiam  nonaudie- 
rit,  sit  tibi  sicut  ethnicus  el  pnbHcanus; »  n.  57,  J$8,  64. 

2.  Catholico-Romana  Ecclesia  ct  quidem  sola,  ex  divina 
missione  atquc  supernaturali  auxilio,  infalllbiliter  docet  et 
tradit  Doctrinam  aDeo  liominibus  supernaturaliter  revela- 
latn;  n.  50,  64. 

3.  Omnes  homines  omnium  temporum  atquc  locorum 
ad  illam  Ecclesiam  pernetuam  et  universalem  convolarc, 
ejusquc  divino  magisterlo  et  regimini  plane  assentirc  alque 
subjici  necessc  est. 

4.  Extra  illam  Ecclesiam,  non  est  nisi  schisma,  aut  ha?- 
resis,  aut  apostasia,  aut  infidelitas. 

«  0  Eglise  Romaine !  6  cit6  sainte !  6  chferc  et  commune 
patrie  de  tous  lcs  vrais  Clietiens!...  La  voilJi.  cette  grande 
lige  qui  ti  et6  plant6e  dc  la  main  de  Jesus-Christ ;  tout  ra- 
meau  qui  en  est  detdurne  sc  fletrit.  se  desseche  et  tombe. 
O  mere !  quiconque  est  enfant  de  Dieu,  est  aussi  le  votre... 
Si  jc  roublie,  Eglise  Romaine!  puissS-je  m'oublier  moi- 
m^me !  Adhcereat  lingua  mea  faucibus  meis,  si  non  nmiinero 
tui,  si  non  proposuov  Jerusalem  in  principio  Iwtificp  me&  !  » 
Bossuet,  serm.  sur  l'Unit(  de  VEglise. 

GOBOLLARIUM  PBIMUM 

147.  —  Erdo  extra  Romanam  Eccksiam,  nulla  obtinenda 
est  saius.  De  ude  est. 

Sequitur  ex  hisomnibus  quse  hactenus  dicfci  sunt.  Aliunde 
Conc.  Latcr.  IV  deflnivit «  unara  essc  lldellum  universalem 
Ecclesiam.  ftrfra  rjuam  nullus  omnino  salvatur.  »  Pra3sens 
igitur  corollarium  aliqaali  tanium  explicationte  idigct.  Sci- 
licct,  ex  dlctis,  n.  H5,  vcra  Ecclcsia  duplici  elcmento,  in- 
teriori  et  exteriori ,  seu  corpore  et  anima  efformatur : 
porro  ad  animdm  Ecclesi»  i^ertinent  omnes  illi,  qui  inter- 
nam  fidem  ct  charitatem  habent;  ad  corpm  aulem  omnes 
illi.  qui  exterius  profltentur  doctrinam*  Christi,  et  iisdem 
Sacramentls  participant  sub  Romana^  Ecclesia)  magisterio 
et  roglmlne.  POrro, 
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148.  —  I.  Extra  anwum  RomancB  EcclesUe,  nMasalus 
obtlnenda  esL 

Etenim  illi  soli  solvantur,  qui  in  fide  et  charitate  super- 
naturali  moriuntur :  atqui  illi  soli  ad  animam  Ecclesiae  per- 
tinent,  qui  manent  in  fide  et  charitate  supernaturali ;  ergo 
extra  animam  verae  seu  RomansB  Ecclesi»,  nulia  salus  ob- 
tinenda  est. 

Et  vero,  utdicitur  in  Tract.  da  Gratia,  bomo  vel  est  in 
statu  gratise  sanctificantis  seu  charitatis  supernaturalis,  vel 
in  statu  peccati  originalis  aut  actualis  :  porro  quicunque 
manet  in  charitate,  ad  Ecclesiae  animam  pertinent,  et  salu- 
tem  seternam  consequitur ;  quicunque  vero  manet  in  pec- 
cato  origidali  aut  actuali  mortali,  excluditur  ab  anima  Ec- 
clesiae  et  ab  seterna  salute;  ergo  extra  animam  Ecdesiae 
Romanae.  nulla  salus  obtinenda  est. 

Quomodo  autem  Deus  adultis  aut  parvulis  media  ad 
fidem  et  charitatem  sufQcientia  suppeditet,  dicetur  in 
Tract,  de  Gratia,  n.  291  et  seq. 

149.  —  II.  Extra  carpus  RomancB  EcdesicB  voluntiurie  de- 
cedentibus,  nulla  obtinenda  est  saius. 

Etenim,  ex  probatis  in  hocce  Tractatu,  adest  grave  prse- 
ceptum  audiendi  veram  seu  Romanam  Ecclesiam,  n.  146  : 
porro  extra  hujus  Ecclesi»  corpu^  voluntarie  decedere,  ni- 
hil  aliud  est  quam  illud  grave  prseceptum  scienter  perfrin- 
gere  usque  ad  mortem ;  ergo,  qui  sic  decedit,  ex  ipso  Christo, 
coram  Deo  et  hominibus  sicut  ethnicus  et  publicanus  repu- 
tandus  est,  atque  damnandus. 

Et  vero,  ex  jam  dictis,  sine  fide  et  charitate  seu  extra 
RomansB  Ecclesiae  animam,  salus  obtineri  nequit:  porro, 
qui  voluntarie  denegat  obsequium  verae  Ecclesiae  debitum, 
nec  fidem,  nec  charitatem  habere  potest:  non  fidem,  cum 
nullo  modo  divinis  circa  Ecclesiae  auctoritatem  oraculis  as- 
sentiat;  nec  a  fortiori  charitatem,  siquidem  grave  prsecep- 
tum  de  obsequio  erga  veram  seu  Romanam  Ecclesiam  praes- 
tando  scienter  perfringit;  ergo  extra  corpus  Roman^ 
EccIesidB  voluntarie  decdehtibus,  nulla  obtinenda  est  salus. 

Idem  certatim  conclamant  SS.  Patres  :  «  Dominus  ju- 


ADHiSSIO  ROM.   ECCLESliC.  441 

dicabit  autem  et  omnes  eos,  qui  sunt  extra  veritatem,  id  est, 
qni  sunt  extta  Ecclesiam; »  S.  Iren.  adv.  Hceres,  lib.  4,  c. 
62.  —  «  Habere  jam  non  potest  Deum  Patrcfn,  qui  Eccle- 
siatn  non  habet  matrem...\  esse  martyr  non  potest,  qui  m 
Ecclesia  nm  est...;  occidi  talis  potest,  coronari  nonpotest;  » 
S.  Cypr.  de  Unit.  Eccl.  —  «  Ad  ipsam  saUitem^c  vitam  ceter- 
nam  nemo  pervenit,  nisi  qui  babet  caput  Cbristum ;  babere 
autem  caput  Christum  nemo  potest.  nisi  qui  in  ejus  cor- 
pore  fuerit,  quod  est  Eccle^a...  salutem  non  potest  habere 
homo,  nisi  in  Ecdesia  CathoUca ;  extra  Ecclesiam  Catholi- 
cam.  totum  potest /^r^eter  saiutem;  »  August.  de  UnU.  Eccl. 
c.  19,  eicantra  Emerit.  Danat. 

Qui  vero  sectsB  hsereticsB,  aut  scbismaticaB  exterius  adhse- 
rent  ex  bona  fide  seu  ignorantia  invincibili  de  illius  secta 
illegitimitate,  salutem  consequi  possunt.  Illi  siquidem  cauta 
soUicitudiDe  veram  Ecclesiam  quserunt,  omninoque  parati 
sunt  Romamae,  et  ideo  possunt  hic  et  nunc  fide  et  cbaritate 
vivificari  seu  ad  Ecclesiae  animam  pertinere,  atquesalutem 
comparare.  Vide  n.  160. 

I!i0.  —  Hinc  l^  qui  fidem  sub  Ecclesise  magisterio  susce- 
penint,  nullam  unquam  habere  possunt  justam  causam 
mutandi,  aut  in  dubium  fidem  eamdem  revocandi.  De 
fideest. 

Hoc  expresse  definit  Conc.  Vaticanum,  sess.  3.  c.  3,  can. 
6.  Revera  e^em  sunt  rationes  perseverandi  in  fide  sub  Ec- 
clesiae  magisterio,  ac  illam  (idem  sub  eodem  magisterio 
suscipiendi.  Unde  par  non  est  conditio  fidelium  atque  eo- 
rum,  qui,  ducti  opinionibus  humanis,  falsam  sectantur  re- 
ligiooem,  quam,  eo  quod  falsa  sit,  deserendi  semper  extat 
justa  ratio.  Vide  Tract.  defiden.  107. 

IKl.  —  Hinc  2®  rejiciendae  sunt,  et  revera  pluries  a 
S.  Pontifice  supremo  judicio  damnatae  sunt,  atque  iterum 
in  SyUabo  Ecclesise,  cum  eam  invenerint,  exterius  obedire, 
inter  damnatas  propositiones  recensentur  sequentes  asser- 
tiones : 

«  Liberum  cuique  homini  est  eam  amplecti  ac  profiteri 
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Religionem,  quam  ratimis  Imtim  qtUs  dmm  mrampMir 
verit. 

«  Homines  incHJiisvis  Religionis  cuUuwlQmm^nxsalxiW^ 
rcperire  wtemdmqm  salutent  asseq^tn  possunt. 

«  Saltem  bene  sperandiim  est  de  ©terna  illorum  omnium 
salute,  qui  in  vera  Christi  Ecclesia  neqm^uam  versantur. 

«  Protestantismus  non  aliud  est  quam  dti^ersa  v&rm  ejns- 
dem  Christiame  ReUgimis  forma,  in  qua  cequje  ac  in  Eodi^ia 
Catholica  Deo  plojcere  datum  est.  • 

Et  vero.  ex  jam  dictis,  nerao  salutem  ftssequi  potest»  nisi 
ad  Romanae  Ecclesias  animam  per  fldem  ct  cbaritatem  vere 
pertineat,  et  ad  corpus  saltem  in  voto.  Vide  Tract.  de  Re- 
velat,  n.  67,  68. 

COROUAKIUM  n 

183.  —  Hrgo  omnibus  obvia  est  et  cmvenit  Heguta  fidH 
ctt/Aol/c«p,  Certum  est. 

Scllicet,  regula,  in  genere,  illud  est  juxta  quod  flt  ali- 
quid :  porro,  ex  supradictis,  omnes  homines  revelatam 
doctrinam  credere  et  proflteri  debent  juxta  divinum  et  in- 
fallibllc  maglsterium  Catholic®  seu  RomanseEbfclesiaB;  ergo 
hujus  Ecclesise  magisterium  est  Regula  fidei  omnium  homi- 
num  seu  cuthollecB.  Vide  Suarez,  deFide,  disp.  5/sect.  f. 

Hoc  autem  magisterium  esse  nequit  regula  fldei  univer* 
salls,  nisi  sit  omnibus  obvium  et  convenlens,  Id  est,  nisiom- 
nis  adultus  certo  et  fecile  rec6gnoscere  possit  divinum  esse 
magisterium  Ecclesise  Roman«e,  et  qusenain  sit  doctrina  hic 
et  nunc  ab  lllo  ma^isterio  infallibHiter  tradita.  Talem  porro 
esse  Regulam  fidel  catholicse,  sic  statuitur :     • 

1 53 .  —  I .  Chnnis  aduUus  certo  et  facik  rec4)gnoscere  potest 
divinum  esse  Romance  Ecclesice  magisterium. 

Adultl  sunt  vel  doctl.  vel  mediocrlter  edocti.  vel  nides: 
de  doctis  autem  hlc  non  agitur :  posito  quod  enim  vera  sit 
assertio  de  mediocf  Iter  edoctis,  a  fortiori  de  doctls  erit  te- 
nenda.  Atqui 

1®  Pro  mediocriter  edoctis,  ut  sibi  demonstrent  divinum 
esse  RomanaD  Ecclesije  maglsterlum,  brevis  sufBcit  prin- 
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cipionim  facloriimqnc  series,  quao  sic  compendiose  con- 
tpxitur : 

1.  Existit  Dcus,  a  quo  liomo  croatus  est,  ot  ad  qucm 
hleo  tanquam  ad  finem  ultimum  sc  totaliter  referre  debct. 
In  his  conlrahitur  Religlo  naturalis,  ea  complectens  oflicia, 
qua3  ex  natura  Dci  et  hominis  necessario  defluunt. 

2.  Porro,  teste  cujusque  sensu  intimo,  atque  univcrsali 
et  constanti  experientia,  homo,  in  statu  prsesenti,  sola  ra- 
tione  difllcile  cognoscit  principia  et  officia  Religionis  etiam 
naturalis,  et,  qua)  cognoscit,  difficilius  sequituret  adim- 
plet;  ergo  Revelatio  pncternaturalis,  in  statu  pra^senti,  est 
valde  utilis.  et  etiam  moraliter  saltem  nccessaria;  ac 
proinde  valde  probabile  est  de  facto  Deum  Reljgionem  ho- 
minibuspncternaturalitermanifestasse.  Aliunde  nullo  modo 
repugnat  peum  hominibus  revelare  Religionem  inse  om- 
nino  supernaturalem.  fta  in  Tract.  de  Revelat.,  a  n.  4*  us- 
quead  n.  105. 

3.  Revera,  traditlone  constanti  et  universali,  atquedivi- 
nis  cujuscunque  ordinis  notis  constat  Deum  ab  exordio 
mundi  usque  ad  Christum,  Religionem  hominibus  pra^ter- 
naturaliter  manifestajsse;  Ita  in  Tract.  de  Revelat.,  a  n.  103 
iisquead  n.  237. 

4.  Insuper  traditionc  non  minus  constanti  et  univergali, 
atque  divinis  cujuslibet  ordinit»  notis  constat  CliristUDi,  ad 
iliam  Revelationem:omnibu8  infallibililertradendam,  suum 
contuHsse  magisterium  EccIesitB  perpetuso  perfecte^ue  Uni. 
Apostolica),  Catholica)  atf|ue  Sancta>,  et  hanc  Ecclesiam  esse 
RoinaQam  :  ita  ih  hoc  Tractatu^  a  n,  30  usque  ad  u.  119, 
el  a  n.  190  usque  ad  n.  146. 

Jam  vero .  quisnam  adultus  mediocriter  edoctus ,  illam 
adeo  brevem  principiof  um  factorumque  scriem  cerlo  et  fa- 
cile  dccurrere  non  poterit?  CaJterum  i)on  requiritur,  ut 
rnnnia  probationum  genera  percurrai ,  nec  omnes  et  sin- 
pulas  Eceleske  Christi  et  EccIesifR  Romanae  proprietates  re- 
cognoscat;  sed,  ad  optatam  coticltisionem ,  suflicit  tma 
decretoria  probatio  de  nevelationis  existentia,  unaque  pro* 
prietas  EcclesisB  Ghristi  revera  Ecclesieer  Romanse  exclusive 
competens. 
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2®  Pro  ruditms  autem ,  qui ,  scilicet,  sensu  communi. 
qualis  apud  hominum  vulgus  reperitur,  non  destituuntur. 
brevior  est  etiam  via.  Pro  iis  enim  demonstratio  vera^  Ec- 
clesise  stalui  potest  ex  intima  necessitate  tum  alicujus 
auctoritatis  iufallibilis,  tum  alicujus  doctrinae  convenientis 
et  efflcacis. 

Et  quidem  1.  ex  intima  necessilate  aUcujus  auctoritaiis 
infalUbiUs.  Etenim,  exunaparte,  rudes  sentiunt,  et  qui- 
dem  eo  magis  quo  simpliciores  sunt,  opus  esse  in  re  reli- 
gionis  aliqoo  externo  et  infallibili  magisterio;  ex  aitera 
parte ,  sola  Ecclesia  Romana  se  dicit  infallibilem,  atque 
omnium  oculos  perstringit  mirabili  unitate,  antiqui- 
tate.  catbolicitate,  splendidissimisque  sanctitatis  effectibus, 
n.  142;  ergo  rudes  quilibet,  modo  veritatem  sincere  appe- 
tant,  atque  circumspiciant,  tuto  et  facile  divinum  esse  Ec- 
clesia  RomanaB  magisterium  recognoscent  ^ . 

Hoc  argumentum  ipsos  doctos  movet,  dummodo  ipsi 
corde  simplices  et  recti  manserint,  aut  pras  lassitudine  et 
experientia  vitae  rursus  taleis  facti  stnt'.  Yide.  S.  Aiigust.. 
Contra  episi.  Manichm,  ii.  5;  de  UliUt.  credendi,  n.  34. 

2.  Ex  intitna  necessitaJte  aiicujus  doctriwB  convenientis  et 

4.  «  Vhorame  ignoraDt  ii*a  b«soia  ni  de  lims,  ni  de  raisoooeiiieBU  pour 
troaver  la  mie  E^ise.  Les  yeox  ferm^e,  il  sait  avec  cerlitude  qne  toites  oeUes 
qui  TeuleDt  le  faire  juge,  sont  fansaes,  et  qn-il  n'y  a  que  oelle  qoi  Ini  dit  de 
croire  huoiUeinent,  qni  |MiiMe  Mre  la  Tiritable  :  an  lien  de  liTres  et  de  faiMH 
nementfl,  il  n'a  besoin  que  de  son  impuissance  ;  il  ne  lui  fant  que  eon  ignoraoca 
bien  sens^  ponr  dfcider.  »  F^oelon,  UUn.swrla  Bdigion, 

«  De  m6me  que  Dien  a  mis  sa  marque  dans  le  monde,  qui  est  rouTrage  de 
ses  mains,  et  que  par  cette  marque  diTine,  il  imprime  aTanl  tous  les  doutes  le 
seotiment  de  laiiiTinit6  dans  les  kam ;  ainei  il  a  mis  aa  marque  daos  sen  Egliw, 
ouTrage  le  plus  parfait  de  sa  sagessi  :  4  cette  marqoe,  le  Siiint-fisprU  f&it  re- 
connattre  la  Traie  Eglise  anx  enhnts  de  Dieu.  »  Bossuet,  Confir,  mee  Cleode. 

t,  «  Tenec,  impiiebat  Angustin  Thierry,  je  ne  puis  suiTre  tos  d^onstratioot 
de  philosophie  religiense';  cela  doit  ^tre  bon  ponr  d'autres,  non  pour  moi...  Je 
snis  nn  ratiooaliste  btiguA,  qui  me  sonmets  4  raotoriti  de  rSgliM^.  J«  ▼ois  les 
faits ;  je  Tois,  par  rhistoire,  la  nioessiti  manifeste  d'ttoe  autoriS  diTioe  et  Tisi- 
ble  pour  le  d^Teloppemeot  de  la  tio  du  geore  humain.  Or,  tout  ce  qni  est  en  de- 
hors  du  christianisme,  ne  compte  pas ;  de  plus,  tont  cs  qui  est  en  debors  de 
rEgUse  catholiqoe,  est  sans  autoriti ;  donc  rSglise  Gatholiqne  est  rantorite  qoe 
Je  eherche,  et  je  m'y  sonmets;  je  crois  oe  qu'elli  m'enseigne  :  je  rsgois  le 
Cndo.  »  Apud  P.  Gratry,  IMre  d  VAnh.  de  Paris. 
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efficacis.  Nam ,  ex  una  parte,  quisque  rectus  corde  intime 
sentit  necessitatem  alicujus  doctrinie  theorice  convenientis 
et  practice  efficacis ;  ex  altera  autem  parte,  quisque  facile 
recognoscere  potest  talem  esse  doctrinam  solius  Ecclesiae 
Romanae,  ut  patet  ex  dictis  de  eminenti  sanctitate  illius 
Ecclesiae;  et  ideo  exinde  inferre  divinum  esse  ejusdem 
EcclesiaB  magisterium. 

Ergo  divinum  esse  Romanae  Ecclesiae  magisterium  omnis 
adultus  certo  et  faciie  recognoscere  potest. 

Ad  hujusmodi  tamen  recognitionem,  omnino  requiritur 
sive  rectadispositio,  sive  gratia  vere  supernaturaiis ,  ex 
dictis  in  Iniroduc.,  n.  16;  et  ideo  in  primis  et  instanter 
ntraque  apud  Deum  eroganda  est. 

i  54.  —  II.  Omnis  aduUuscertoet  fadle  recpgnoscerepotest, 
quwnam  sit  doctrina  hic  et  nunc  a  magisterio  Romance  Ec- 
deske  infaUibiliter  tradita. 

Ad  hoc  sufficit,  quod  singuli  fid^es  doctrinam  Ecclesiae 
docentis,  mediantibus  Pastoribus  et  Parochis,  licet  faliibi- 
libus,  tuto  accipiant :  atqui  boc  facile  obtineri  potest.  Ete- 
nim  definitiones  dogmatic»  et  communis  doctrina  Ecclesi» 
Romanae  sunt  historicum  factum  maxima  notorietate  vul- 
gatum,  circa  quod  dubium  aut  error,  si  produceretur  i 
brevi  evanesceret.  Sic,  v.  g.,  quis  certo  et  facile  cognoscere 
non  potuit,  aut  non  potest ,  decretum  circa  Immaculatam 
Vii^inis  Conceptionem ,  vel  Ecclesiae  Romanae  doctrinam 
circa  Trinitatem  personarum  in  Deo,  Incarnationem  Verbi, 
septem  Sacramenta,  sacriUcium  Miss^e?  Sed  hsec  in  omnem 
terram  exierunt  et  adhuc  personant ,  nec  ipsos  Ecclesia) 
Romana)  extraneos  prsetereunt  Vide  Suarez,  de  Fide, 
disMD.  5,  sect.  1. 

Et  vero;  ut  quis  certo  cognoscat  decreta  Principis,  com- 
munes  societatis  leges,  judiciaque  a  civilibus  tribunilibus 
quotidie  emissa,  nunquid  necessarium  est  audire  jpsum 
principem  aut  judices  sententiam  proferentes?  Caeterum, 
sicubi  sint  homines,  qui  imperfectam  doctrinae  catliolicse 
notitiam  habeant,  certioremque  appetant,  quotidie  adire 
et  interrogare  possunt  ipsum  Ecclesiae  Romana^  magiste- 
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rhim,  qaod,  pnpsertim  pcr  S.  Pontiftcem,  perpetuo  dr» 
trlnam  sibi  creditam  declarat  atqae  vindl(*at. 

Tandcm,  ot  hoc  maxlmi  est  momenti,  iit  catholicus  fidoi 
ad  salutem  necessarlam  concipiat,*  satis  est  quod  quibu.H 
dara  Lantum  veritatibus  revelatis  explkiie  assentiat;  cac^l^ 
ris  autem  vere,  sed  impUcite,  assentit,  dum  divino  Ecclesi^ 
magisterio  plane  adhajrel.  Et  revera  hoc  maglsterium  soni 
per  et  ublque  docet,  suasque  decisiones  quotidie  confinnal 
evolvit  atque  vindicat;  ergo  nemo  hujusmodi  magisteri 
ita  vivonti  sincere  ef  ex  animo  assentire  potest,  quin  e 
ipso  vere  et  interne,  licet  implicite,  credat  omnem  dociri 
nam  ab  illo  traditam,  et  quamlibet  contrariam  sententian 
vere  et  interne  respuat. 

18S.  —  Hinc  !•  Catholicus  veluti  per  tres  gradus  a( 
actum  ftdei  ascendit :  scilicet.  1.  pertestimonium  Paroch 
aut  parentum  aliorumve  privatorum,  hoc  factim  sempe 
actuale  et  maxime  notorium  accipit  :.  Ecdesia  CathoUci 
hic  et  nunc  docH  tale  dogma  esse  a  Deo  revekUum. 

2.  Per  testlmonium  autem  Ecclesiw  Catholicffi  et  i^erpe 
tua),  miae  ideo  fuit  ipsius  Revelatioriis  imn%ediaie  leitis,  \m 
secundum  factum  obtinet :  Deus  prfeternaturaliter  revetofyii 
tale  dogma, 

5.  Tandem  per  testimonium  Dei  summc  veracis,  ipsani 
veritatem  dogmatis  seu  propositionis  revelatae  reoognoscit, 
eamque  per  actum  fldei  supernaturalis  sic  amplectitur  : 
Credo  tale  dogma ,  propter  veracitatem  Dei  iUud  revelantis. 
MAeTTdLCt.deFide,  n.  Hl. 

2**  Duplici  igitur /iwirosemel  reeognito,  nempe,  l^itimi- 
tate  EcclesiaB  RomansB ,  et  authentlcitate  doctrinse  ab  illa 
Ecclesia  tradito),  absolvitur  ratlocinium  et  inquisitio  histn- 
rica,  concluduntur  ad  fidem  prsdatnbula,  statimque  actus 
fldei  elicitur, 

5®  Deniciue  actus  iidei  elicitur,  non  quidem  propter  les- 
timonium  Parochi,  necipsius  EocWsirBCathoricffi,  sedprop- 
ter  testimonium  Dei  revelantis  dogma,  quod  creditur. 

456.  —  ObJ.  4«  Ubi  est  rationis  exercltium,  ibi  adest  errorls 
perteulnm  ;  atqui,  ad  stabiliendum  factum  Reyelatlonis,  et 
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Becleslffi  Roman»  ancteritat^m,  ejusque.doctrinadauthentioi- 
tatem,  Gatholicns  ratiocinatnr;  ergo  in  horum  investigatione 
Catholicus  errare  potest,  ideoque  auctoritas  Boclefti»  non  est 
tnta  et  sufficiens  fldei  regula. 

l^sp,  BisL  major.  In  exercitio  rationis,  pro  majori  hominum 
parte,  adest  erroris  periculum,  quando  fit  discursus  longior, 
et  circa  principia  aut  facta  sensui  comrauni  non  obvia,  cmc; 
secus,  nego  ;  atqui  Catholicus  ratiocinatur  quidem,  sed  cii*ca 
principia  atque  facta  sensui  communi  obvia  et  omnino  notoria^ 
ut  probatum  est;  ergo  in  investigatione  Reguldd  fldei  catho- 
licae  nullum  adest  ea;  rei  natura  erroris  periculum;  sed  via 
tuta  ad  plenam  certitudinem. 

Et  yero^  si  Catholicus  errori  obnoxius  est  circa  ejusmodi 
primaria  sensus  communis  principia,  vel  facta  quae  non  solum 
constanti  et  universali  traditione  celebrantur,  sed  hactcnus 
virunt,  jugiter  mundnm  renovant,  ita  ut  nullum  sit  factum 
ad  aliquam  societaiem'  attinens,  quod  flilciatur  tot  tantisque 
mohumentis,  quodnam  valeret  ratiocinium  et  testimonlumi 
qu^nam  staret  scientia  et  traditio?  Nonne  omnla  ihvaderet 
doctrinalis  et  historicus  scepticismus? 

Caeterum  necessita,s  in  adultis  nondum  bajptizatis  alicujus 
historic»  investigationis ,  aut  saltem  ratiocinii ,  tanquam 
prseambulaB  ad  fidem  conditionis,  per  se  evidens  est;  alioquin 
suie  ullo  motivo,  sed  flde  mere  instinctiva  Revelatio  esset 
amplectenda;  et  proinde  rationis  facultas,  primario  nobis  do- 
nata  ut  veram  Religionem  recognoscamus,  ab  hoc  offlcio  pror- 
sus  removeretur  :  quod  absurdum  est. 

157.  —  Irisl,  4.  Vera  fldei  regula  debet  esse  omnibus  etiam 
rudioribus  accommodata  :  atqui  prfefata  investigatio  rudio- 
ribus  saltem  est  impervia;  ergo  auctoritas  Ecdesi»  Romanas 
non  est  conveniens  fldei  regula. 

RBsp.  lH9i.  minor,  Hio  per  rudiores  intelHguntur  homines 
yel  sensu  communi  pnediti,  vei  alicujas  disoursus  vii  capaeeS) 
vel  tandem  illi  a  quibus  Religionis  notiones  etiam  elementiti» 
diflSoilliine  intelligi  ac  retineri  possunt.  Si  prtmtim^  auQtoritas 
Ecclesiad  est  illis  satis  accommodata,  ut  jam  probatum  est.  Si 
secundum,  tunc  hujusmodi  rudiores,  extra  ordinariam  mentis 
humanse  conditionem  positi,  nullo  modo  invocari  possunt 
contra  fldei  catholic^  regulam,'qufie  pro  hominibus  commun 
sensu  donatis,  secundum  naturalem  generis  humani  statum, 
fait  Instituta.  At  Deus,  cujus  miserlcordiie  non  est  numerus, 
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satia  horum  saluti  providet,  imperfectttiii  extemi  magister 
auxiiium  perflciendo  per  efficaciorem  internam  inspirationeni 
insuper  illis  non  parum  favet  bona  fldes  ex  ignorantia  fei 
invincibili.  Si  ieriium,  de  istis  rudioribus  fere  idioti^,  sicu 
de  pueris  qui  nondum  rationis  usum  consecuti  sunt,  proiiui 
tiandum  est. 

458.  —  Inst.  2.  Fieri  potest  ut  Parochus  impius  oves  sil 
commissas  in  errorem  inducat  circa  veram  Cathoiic»  Ecclesi^ 
doctrinam  :  atqui  tamen  plerique  fldeles  nonnisi  per  Parocho 
doctrinam  illius  Ecclesiae  cognoscunt;  ergo  plerique  adul) 
certo  et  facile  doctrinam  Catholicae  Ecclesiae  cognoscere  ni 
queunt. 

Besp.  Nego  major,  Etenim  Catholica  Ecdesia  edocetnr  pe 
Pastorum  Corpus  ordine  hierarchico  consUtutum,  ita  ut  S.  Pon 
tifex  cum  vera  auctoritate  advigilet  Episcopis,  et  Episcopu 
suis  Parochis ;  imo,  ex  zelo  et  charitate,  ipsi  fideles  attendun 
Parochis  et  Parochi  Episcopis,  ut  hos  et  illos,  si  opns  esset 
S.  Pontifici  denuntient;  ergo,  posito  quod  Parochus  quidan 
errorein  circa  fldei  essentialia  seminaret,  mox  reprehendere 
tur  ab  Episcopo,  ab  aliis  Parochis  aut  Sacerdotibus,  et  etian 
a  suis  parochianis,  qui  facile  comperirent  non  ab  illo  eamden 
praBdicari  doctrioam,  quam  alii  pastbres  annuntiant, 

In  sectis  autem,  quarum  pastores  sunt  ad  invicem  indepen 
dentes,  sicuti  apud  GrsBcos  schismaticos,  et  prfesertim  apnd 
Protestantes,  nulla  adest  sufficiens  auctoritas  ad  errantes 
redarguendos,  et  ideo,  in  illis  sectis,  pastores  oves  suas  facile 
decipere  possunt,  ut  fiisius  dicetur  in  duplici  Appendice. 

159.  —  QucerUur  l^  quomodo  puer  catholicus,  ineunte 
rationis  aBtate,  expUcitam  fidem  concipiat,  ope  Regulse  fidei 
catholicsB? 

Resp.  Hasc  qusdstio  prsasupponit,  qu»  ab  omnibus  vere 
Christianis  circa  Baptismi  effectus  admittuntur ;  et  ideo  ad 
praesentem  Tractatum  proprie  non  pertinet.  Eam  tameh 
hic ,  pro  more  recentium  Theologorum ,  breviter  absol- 
vemus. 

Scilicet,  juxta  Catholicos  et  omnes  vere  Cbristianos,  per 
Baptismum,  parvulus  nascitur  filius  Dei,  atque  fidei  et  cha- 
ritatis  habitum  divinitus  infusum  recipit ;  ergo,  per  illum 
fidei  habitum,  jam  impUcite  adhaBret  omnibus  veritalibus 
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evelatis,  ac  proinde  divinaB  auctoritati  ipsius  Catholicse 
^cclesiaj. 

Quando  ^utem  rationis  usum  adipiscitur,  puer  catliolicus 
mprimis  debet  expUcitam  fidem  de  divina  Catbolic^B  Eccle- 
^ivQ  auctoritate.elicere,  quin  tamen  de  eadem  prius  dubitet, 
ilioquin  eo  ipso  fidem  per  Baptismum  infusam  amitteret, 
et  iniideiis  emceretur  :  atqui  iilud  facile  perflcit. 

Etenim  puer  catholicus  discit  a  parentibus,  a  Parocho, 

ab  aliis  magistris,  1 .  existere  Ecclesiam  a  Deo  praepositam 

ad  inCallibiliter  docendos  omnes  bomines ,  cui  igitur  fpse 

assentire  tenetur;  2.  illam  Ecclesiam  nomine  CatholioB  seu 

HonuifUB  designari,  et  esse  Unam,  Sanctam,  Catholicam  et 

\postolicam  :  porro  ad  utrumque  eot^plici/e  credendum,  puer 

cfitholicus  impeliitur,  tum  interna  gratia  §piritus  Sancti, 

qui  in  iilo  jam  inhajbitat  per  fidei  habitum ,  et  qui  ideo  ad 

actum  fidei,  occasione  verbi  extemi,  mterius  incitat;  tum 

externa  auctoritate  parentum,  Parocbi  et  aliorum,  qui  apud 

parvulum  omnimodam  fidem  sibi  vindicant;  tum  innata 

credulitatis  propensione,  qua  omnis  parvulus  ad  aliis  assen- 

tieadum  fere  invincibiliter  inclinatur ;  ergo  paryuius  catho- 

licus,  absque  ulla  prsevia  hsesitatione,  explicitaim  fidem  de 

divina  Ecclesiaa  Catholicae  auctoritate  ratlonabiliter  elicit. 

Vide  Bossuet,  Canfir.  avec  Claude. 

Et  vero  puer,  absque  ulla  praevia  discussione  et  dubio , 
ex  parentum  testimonio,  omnes  naturales  veritates  admit- 
Ut,  V.  g.,  existentiam  Dei,  animas  spiritualitatem,  suiipsius 
originem  a  patre  et  a  matre,  etc. ;  ergo  similiter  absque 
praevia  ha^itatione,  ex  testimonio  parentum,  et  cooperante 
interna  gratia,  existentiam  atque  divinam  auctoritatem  Ca- 
tholicb  Ecciesiae  explicite  recognoscit. 

Hac  autem  auctoritate  explicite  semel  admissa,  ope  hu- 
jus  regul»  fidei,  cseteras  veritates  revelatas  in  dies  magis 
ac  magis  explicite  concipit  atque  profitetur,  sicut  et  omnes 
adulti,  n.  154,  155;  ergo  regula  fidei  catholicae  etiam  par- 
vulis  obvia  est  et  convenit. 

160.  —  Qmeritur  2®  quomodo  puer  baptizatus,  ineunte 
rationis  aetate,  expUcitam  (idem  concipiat  apud  societatem 
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schismaticam  aut  hiereticatti,  quaj,  dum  confttetur  existere 
Ecclesiam  a  Deo  prapositam  ad  homines  infallibiliter  edo- 
cendos ,  simnl  negat  iliam  Ecclesiam  esse  Romanam  seu 
Catholicam? 

Resp.  Puef  ille,  cum  ratlonis  setatem  obtinet,  i  *  ex  gra- 
tia  Spiritus  Sancti,  ex  testimonio  pafidntum  etiam  sobis- 
maticorum  aut  hjereticorum,  et  ex  innata  credulitatiB  pro- 
pensione,  reoognoscit,  sicut  puer  catholicus,  existere  Bcele- 
siam  divinitus  institutam  et  infallibilem ,  cui  assentire 
tenetur,  atque  ideo  hulc  revera  sine  ulla  prsevia  bsMtsh 
tione  plane  adhseret. 

±  Legitimititem  vero  EccIesisB  RomansB  ex  testimonio 
parentnm  non  rejicit,  nisi  cmMtionm  et  errore  /Urlif  quia, 
scilicet,  ex  ignorantia  imincihiU  credit  illam  non  esse  ve- 
ram  Ecclesiam;  ergo,  perdurante  illa  implicita  condtfr^iie» 
a  qua  i>endet  hma  fides,  parvulus  ille  ore  quidem  folsffi 
sectffi,  corde  autem  verro  Ecclesit»  seu  Romanm  adhsm^t, 
atque  ideo  Implicite  et  coram  Deo  est  vere  mhoUcm. 

At,  post  sufnoientem  circa  proprietates  Ecclesi»  Romana) 
inquisitioilem,  quam,  data  opportunitate,  sine  mora.faeere 
tenetur,  hanc  Ecclesiam  veram  esse  ^certo  et  faeile  recog^ 
noscet,  n.  1K5,  eique  eoofAioite  assentiendO)  maiiifbste  oalAo" 
U<m$  esse  poterit  et  debebit.  Vide  Bossuet,  Cmfir.  amc 
Claude. 

161.  —  Qmritwr  5^  quomodo  puer  baptisatds,  ineunte 
rationis  SBtate,  eiqfUcitam  Mem  ooncipiat  apud  societatem, 
quse  profitetur  doctrinam  revelatam  accipiendam  esse,  non 
quidem  per  aliquam  )docentem  Bcotesiam ,  sed  tantum  per 
Scripturam  secundum  cujusque  rationem  interpretatam? 
•  Resp,  Puer  ille,  si  juxta  hujasmodi  societatis  principia 
informelur,  antequam  fidei  actura  explicite  eliciat,  in  vero 
et  interno  dubio  circa  ipsammet  Reyelatronem  b^ereti  ideo- 
que  fldem  in  Daptismo  conceptam  amittit,  atque  iit  intlde- 
lis,  sicut  probabitur  ubl  de  Protestantismo,  n.  24*. 

Quae  hactenus  statuta  manent  de  necessitate,  existentia 
ct  convenientia  Regulas  fidiBi  catholicaji  iterum  confirma- 
buntur  ex  dicendis  in  duplici  Appendice. 
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COROLIARILM   IH 

169.  —  Erga  docirina  a  Christo  retielata  ei  infalUbiUter 
ab  Ecclesia  CathoUca  tradenda,  est  immutabiUs.  De  ftde 
cst, 

Scilicet,  juxta  hodiernos  Rationalistas  et  Pantheistas»  go- 
nos  hmnanQm  vi  quadam  interna  ipsiqm  essentiaU  in  dies 
ev^olvitur  ac  perficitur,  juxta  leges  eonstantes  et  uniformes ; 
progressus  autem  ille  continuus  maxime  locum  habet  quoad 
religionem,  quse  tanquam  una  e  praecipuis  humanitatis 
formis  haberi  debet ;  et  ideo  perpetuo  in  melius  transfor- 
inari  debet  hominum  religio,  ita  ut  a  fetichismo  ad  idolo- 
latriam.  ab  idololatria  ad  monotheismum  seu  Religionem 
Christianam  ascenderit  genus  huinanum.  et  demum  Reli- 
gioni  ChristianaB  et  Ecolesi»  Catholico)  succossurns  sit  pan- 
theismus.  vel  etiam  atheismus. 

Et  revera.  ReUgio  Catholica.  omnium  quie  hucusque  exs- 
titerunt.  perfectissima.  populisque  valde  utiiis.  jamrpro- 
grediente  aetate.  humanas  mentis  necessitatibus  et  novarum 
societatum  statui  non  est  accommodata.  ct.  apud  homines 
non  medlocris  ingenii  antiquata.  vergit  in  intcritum. 

fem  vero  hujusmodi  systema.  falsum  esse  constat  ver- 
bt8  Christi.  judicio  Catholicss  Ecclesiae.  ipsa  doctrinsB  chris* 
tians  natura,  historia,  atque  ratione. 

i*  Ex  varbis  Ckristi,  Nam  Christus  prcecepit  Apostolis 
prsedicare  wnni  creaturiB,  omnibus  diebus,  usque  ad  cansumr 
mationem  secuU,  onmia  qucecunque  mandavit  eis,  ita  ut»  qui 
hs&&  omnia  non  crediderit.nec  servaverit.  sit  m  (Btemum 
damnandus,  n.  K7(  58,  64  :  porro  doctrina  et  ubique.  et 
semper.  et  integre  pra^dicanda.  credenda  atciue  servanda. 
nulli  transformationi  obnoxia  est ;  orgo  immutabilis  cst* 
doctrina  christiana. 

V^Ex  Ecoksia  CathoUm  judicio.  Assertam  veritatem  sic 
expresse  deflnivit  Conc.  Vaticanum.  sess.  5.  c.  4.  can.  3  : 
«  Si  quis  diicerit,  fleri  posse.  ut  dogmatibus  ab  Ecclesia 
propositis.  aUquando  secundum  progressum  sdentia  sensus 
tribuendus  sii  atius  ab  eo,  quem  inteUexit  et  in$elUgit  EccUh 
sia  :  anathema  sit.  •  —  Prceterea,  idom  Concilium,  sess.  3. 
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c.  5,  can.  3,  ipsum  progressistarum  systema  directe  dam- 
nat  liis  verbis  :  «  Si  quis  dixerit,  hominem...  ex  seipso  ad 
omnis  tandem  veri  et  boni  possessionem  jugi  profectu  p^- 
tingere  posse  et  debere  :  anathema  sit. » 

y  Ex  tMura  ipsius  doctrincB  ChristiamB.  Doctrina  eoim 
Christi  nititur  tum  dogmatibus,  quae  sunt  aut  yeritates  ae- 
cessarise,  v.  g.,  Deus  unus  est,  trinus,  supremos  omnium 
Dominus;  aut  facta  prseterita,  prsesentia  et  futura,  v.  g., 
creatio  mundi,  lapsus  protoparentis ,  Incamatio  Veriii, 
Christi  vita,  mors,  resurrectio,  ascensio,  sacrificium  Miss». 
sacramenta»  resurrectio  generdis,  vitia  aetenia»  infemus,  ete.; 
tum  prsBceptis,  scilicet,  circa  finem  supematuralem  ab  (^ 
nibus  assequendum,  et  media  huic  fini  proportionata. 

Atqui  1 .  veritates  necessari»  tactaque  praBterita  vera  sem- 
per  emnt,  quemadmodum  veram  fixumque  erit  circuliim 
non  esse  quadratum ,  aut  Caesarem  exstitisse.  2.  Faeta 
prsBsentia  et  futura,  qualia  sunt  sacrificium  liissde,  Sacra- 
menta,  resurrectio,  vita  aBterna,  inferaus»  quatenus  ipsius 
Christi  testimonio  innixa ,  non  minus  vera  sunt  yeraque 
semper  erunt,  ac  facta  prsBterita.  3  Denique  praecepta  po- 
sitiva  de  fine  supernaturali,  et  de  mediis  tali.fini  propor- 
tionatis ,.  quatenus  ab  ipso  Deo  omnQfus  hominibus  impo- 
sita,  seinper  urgent .  urgebuntque  semper.  Ergo  yel 
doctrina  Christiana  seu  Catholica  nunquam  fuit  a  Deo  re- 
velata,  et  ideo  nunquam  vera,  vel  semper  immutabilis  erit, 
nullique  quoad.suam  substantiam  transformationi  seu  pro- 
gressui  est  obnoxia. 

Quam  autem  naturse  humanaeuovarumquesocietatum  sta- 
tui  sit  accommodata  Religio  Catholica,  atqueab  interjtuaut 
a  senectute  remota,  patet  ex  dictis.  n.  137,  138,  142, 152. 
*  4*^  Historia.  Etenim  1 .  non  Fetichismus,  sed  ipsamet  Re- 
ligio  Christiana  prima  fuit  ordine  temporum,  ex  dictis  in 
Tract.  de  ReveUu.,  n.  114 ;  Pantheismus  autem,  quem  pro- 
gressistae  praedicant  tanquam  perfectibilitatis  humanaB  ter* 
minum  supremum,  jam  a  tribus  millibus  annis  apud  Indos 
in  lucem  prodiit.  Vide  D.  Vigouroux,  La  Bible  et  les  deoou- 
vertes  modemes,  etc.,  t.  %  2«  p.,  liv.  1,  c.  2,  3. 

2.  Non  iidem  progresus  successivi  et  continui  religio- 
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niAm  apud  varios  populos,  sed  cultus  maxime  diversi  iis- 
dem  temporibus  simul  in  mundo  viguerunt.  Sic,  dum  or  - 
t>is  universus  idololatrise  obvolutus  jaceret,  Judaeorum  gens 
integra  a  purissimis  notionibus  de  supremo  Numinc  non 
ilestitit.  Sic  etiam  et  nostra  rctate,  Mqnotheismus  apud  ex- 
cultas  gentes  obtinet,  et  simul  idololatria,  imo  et  crassior 
Fetichismus  inter  multos  populos  dominatur.  Imo  Poly- 
tlieismus  apud  Graecos  et  Romanos,  labentibus  annis,  fie- 
l>at  deterior.  Vide  Tract.  de  Reveka.,  n.  61 ,  228. 

5.  Nedum  Religio  Christiana  fuerit  evolutio  ac  perfectio 

Polytheismi,  atque  Pantheismus  possit  esse  Christianse  Re- 

ligionis  naturalis  transformatio,  e  contra  Religio  Christiana 

evidenter  pugnat  sive  cum  doctrinis  ante  ipsam  in  mundo 

pervulgatis,  sive  cum  doctrinis  pantheisticis ;  ibid.,n.  224. 

Et  revera,  si  Pol^theismo  successerit  Religio  Christiana 

oique  successurus  sit  Pantheismus  sub  impulsu  naturalium 

propensionum  humanse  natur» ,  cur  ergo ,  ubi  in  mundo 

invecta  fuit,  adversus  eam,  per  trecentos  annos,  insur- 

rexerunt  non  solum  imperatores  et  quotquot  temporali 

potestate  potiebantur,  sed  et  unrversa  plebs,  ipsique  phi- 

losophi,  qui  illam  omni  mpdo  repellere  conati  sunt?  Cur 

etiam  a  novemdecim  seculis  contra  illam  revelationem  et 

principes,  et  philosophi,  et  immensa  plebs  ubique  terra- 

rum  conspirent? 

5®  RaUone.  Hoc  systemate  semel  posito,  nulladatur  ve- 
ritas  absoluta,  nullusque  pariter  absolutus  error ;  nullum 
proinde  inter  bonum  et  malum  morale  essentiale  discrimen, 
sed  qu»  nunc  veritas  et  quod  nunc  bonum  habetur,  seta- 
tum  processu,  error  et  malum  evadit ;  ergo  non  ipsam  tan- 
tum  Religionem  sive  revelatam  sive  naturalem,  sed  omnia 
morum  principia  omneque  sociale  vinculum  labefactat,  dis; 
solvit  et  omnino  evertit  absurdissima  illa  horrendaque 
doctrina,  qux  nihil  aliud  est  quam  practicum  Pantheismi 
consectarium. 

463.  —  ObJ4  Scientia  Theologica  qaotidie  evolvitur  et  perfl- 
citnr,  discipiina  s»pe  siepias  mutatur,  omnes  scienti»  natu- 
rales  in  dies  aemper  progrediuntur ;  ergo  et  a  pari  Reiigio 
Christiana  novarum  veritatum,  qu»  per  rationem  adinveniun- 


AH  m  Ym  fiociiSsiA. 

tar,  oceasione,  ot  Teteriim  dogmatam  tamperatione  pwdm  po- 
test  ac  debet. 

Resp,  disti  onL  4 .  Scientia  Theologica  quotidie  evotvitixr  et 
perflcitur)  per  ampliorem  scilicet  rerum  revelatarum  expoai- 
tionem,  evolutionem,  melioromque  dispositionem,  vel  per  ilta- 
rum  intelligentiam,  exercitatioaem  et  usum,  concedo^  et  lioc 
modo  progreditur  ac  perfldtur  Ipsa  Revelatlo  Chrlstiana,  nt 
dicetur  tft  Tract.  de  Locts  Theol,^  n.  «I,  et  itt  Tract.  de  ^idB, 
n.  78 :  in  s^nsu  autem  quod  nova  dogmata  veteribtts  ftddaii- 
tur,  atque  vetera  in  alia  tran^formentur  per  Thoolog}»  p^ 
gressum,  fieffo» 

t,  S»pe  ss^itts  mntatar  dlBcipUna  eecMaBtiea»  omic.  ;  di- 
vina,  i^ego,  In  legibus  enim  ab  ipea  Becleisia  statutis,  maiatio 
(ieri  potest  ih  melius ,  pro  rerum  adjunetis ,  ufdictum  est, 
n.  i07 ;  in  divinis  autem  legibus  ex  ipsa  Ivonunis  natura,  ctex 
iiuesive  naturali  sivc  supernaturaii  produentibus^  mtiiatlo 
non  concipitur  absqiie  ipsius  naturee  humanad  aut  flnis  ttltimi 
transforniatiohe. 

3.  Scientise  natttrales  in  dies  progrediunthr  p^  ampfloii^ 
evolutionem  perfectioremque  dispositione»  pHiieipiofata , 
qufis  semel  ut  certa  -et  ineoiieassa  AteraM  siatitta,  tom&.  \  per 
temperationem  seu  traimfeQrmatio&em  illoriim  prindipioram, 
mgof  aiioquin  jam  in  seientiii  naturalibus  nihil  oiaetabaoloie 
cortum^  nihii  ab$oIute  verum  5  anliaqtto  staret  soientia  pro- 
prie  diota. 

Aliunde,  scieutiae  naturales  sunt  opiis  ingenii  humahl,  qudd 
nisi  lento  progressu  suas  productiones  perfleit ;  Rdvelaiio-  au- 
tem  Christiana  est  optis  ipsius  Dei,  cujus  opera  ab  inttio  sem- 
per  sunt  perfbcta,  nec  ideo  ab  humanaratiohe  perfld  anqtiam 
possunt. 

Prainde  «  aedum  ficefesi^  humailarum  £lHium  et  dlMlpliiia- 
rum  cuitur»  et  progre«sui  obsieiat^  e  bontra  mtiliis  /utvai  et 
promovet.  Nen  enim  commoda  ab  iis  ad  taoatliiiim  riiam  di- 
«  manantia  aUt  ignorat  aut  de»picit;  flatetar  im«  ^  qaemadaio- 
dum  a  Deo,  scientiarum  Domino^  pdrofectss  sunt,  ita,  ei  rlte 
pertraetentur)  ad  Deum,  juvante  gratia,  perducere. » 

«  Nec  sane  ipsa  vet^t,  ne  hujusmodi  disciplime  in .  auo  qiue- 
quo  ambitu  propriis  utantur  principiis  et  propria  methodo  ; 
sed  justam  hanc  libertatem  agnoscehs,  id  sedulo  oavet,  »#  di- 
vinde  doctrinse  repugnando  errores  tn  se  susoiplant,  aut  tfnes 
proprios  transgressee,  ea^  qu»  gunt  fidei  ocmipent  et  ptrtiir- 
bmit.  ^  tta  Oone.  Vatic.»  sens.  a,  d  I. 
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PARS  TERTIA 

DK   EXERCITIO   AUCT0RITATI8   ECCLESI^  ROMAN^ 

COMPBTBNTIS 

ExercLlium  auctoritalis»  quxs  ex  duplici  parte  pnoco- 
ilcnti,  Romamo  Ecciesia)  divinitus  competit,  considcrari 
potest  ex  parte  objecH  circa  quod  versatur,  vel  snbjecti  in 
quo  residei  itia  aucioritas.  Unde  duo  erunt  capita. 

CAPUT  PRIMUM 

Dfi  EXBRGITIO  AUCTOftrf  AtlS  ECLLCSIASTIC/^  EX  PARTfi  OUJECti 

iC4.  —  QacBritur  quotuplex  disliDgui  possit  auctoritatis 
ecclesiasticiB  olyectum  ? 

iteq».  DupleXf  scilicet,  aliud  immediatum,  aliud  vero 
mediatum.  Prius  est  ipsamet  doctrina  in  se  revelati;  [K)s- 
terius  autem  coraplectit  omnes  veritates,  vei  facta,  vci  re- 
gulas,  in  se  (luidcm  non  revclata.  scd  revclatis  aliquomodo 
conuexa»  eo  aensu  quod  liorum  certa  cognitio  ^ut  roctitudo 
deserviat  ad  revelatam  doctrinam  vet  8tabiiiendam ,  vcl 
coutni  iiapugnaates  propugnandam ,  vel  per  conclu&ioncs 
evolveudam,  vel  in  praxim  per  regulos  di^ciplinares  eflica- 
ciu8traducendam«  Proptercaliujusmodi  veritates*  vel  facta, 
vel  regul»  &  quibuadam  dicuntur  dcpositi  revelati  protec- 
UvGL  Vide  de  Lugo,  de  Fidr,  disp.  30»  n.  111. 

Jam  vei^o,  ex  dictis  n.  11,.  50»  57^  58,  64,  Ecclesia  a 
Cliridto  immediate  constituta  cst  ad  infallibiliter  docendam.. 
doctrinam  in  se  revelutam;  et  ideo  in  tradcnda  hujusmodi 
doctrina  infallil>ilia  est  Ecclesia  Romana. 

Nunc  igitur  demonstrandum  superest  an  eadem  Ecclosia 
sit  etiam  infallibili^  circa  objoctum  suo)  auctoritatis  me- 
diatum  :  videlicct,  T  iu  dctermitiaado  objectura  et  cxleu- 
sionem  |x>tcstatis  ipsi  competentis ;  2**  circa  veritalcs  doc- 
trinales  non  a  Deo  immediate  revelatas,  sed  revelatis 
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connexas;  3®  circa  facta  dogmatica;  4®  circa  Sanctorum 
canonizationem ;  5^  circa  leges  disciplinse  generalis  ab  ipsa 
Ecclesia  statutas.  Lnde  quinque  erunt  articuli. 

Cseterum,  in  subsequentibus  articulis,  nomine  Ecdetke 
intelligimus  sive  S.  Pontificem  ex  cathedra  docentem,  n.  SO, 
sive  Corpus  Episcoporum  docens  sub  S.  Pontifice,  n.  64,  70 , 
non  autem  Episcopos  singulatim  sumptos»  ad  quos  tunc 
nulla  pertinet  infallibilitas,  n.  73. 

ARTICULUS  PRIMUS 

De  tnfaUibUUaie  EcolencB  in  determinando  ottfeektm 
et  exiensionem  pdtestatis  ipsi  competentis, 

165.  —  Quseritur,  scilicet,  an  Ecclesia  sibi  vindicare  pos- 
sit  aliquod  jus  indebitum,  ita  ut  de  materiis  sibi  non  divi- 
nitus  subjectis.  tanquam  sibi  nihilominus  ex  jure  divinn 
competentibus  judicet,  sicque  suae  propriae  potestatis  limite^s 
excedat.  Negant  saltem  implicite  Politici,  n.  33.  Hoc  ponc- 
tum  haud  parvi  momenti  ab  auctoribus  expresse  non  Uac- 
tatur,  sed  supponitur ;  atque  ad  immediatnm  ecclesia^icae 
auctoritatis  objectum  partim  saltem  attinet. 

PROPOSITIO 

166.  —  InfalUbiUs  est  Ecdesia  in  determtumdo  sm  aucio- 
ritatis  objectum  et  extensionem.  De  fide  est. 

Prob.  1**  Script.  Etenim,  ex  dictisn.  50,  64,  Christus  Ec- 
clesias  dedit  potestatem  infallibiliter  doe^ndi  et  regendi  ge- 
nus  hominum  :  atqui,  nisi  illa  infallibilitas  se  extendat 
ad  determinationem  objecti  et  extensionis  illius  potesCatis, 
nec  Ecclesia  quid  docendum  aut  pnBcipiendum  in  omni 
occasione  certo  sciet,  nec  bomines  certiores  erunt  in  qui- 
busnam  tali  magisterio  et  regimini  obsequium  praBstarc 
teneantur,  nec  proinde  Ecclesia  efficaciter  docere  ac  regerc 
poterit;  ergo  Christus,  concedendo  Ecclesia)  potestatem 
infallibiliter  docendi  ac  regendi,  implicite  saltem  declaravit 
illam  infaUibilitatem  se  extenderc  ad  determinalionem  ob- 
jecti  et  extensionis  ejusdem  potesfaitis. 

2®  Traditione.  In  Encyclica  Quantacura,  8  decembris  1 864. 
ut  magnopere  contraria  cathoUco  dogmati  plenaB  potestatis 
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R.  Pontiflci  ab  ipso  Christo  divinitus  coUatae,  damnatur  doc- 
trina  eorum,  qui  contendunt « illis  Apostolica)  Sedis  judiciis 
et  decretis,  quorum  objectum  ad  bonum  generak  Ecclesise, 
ejusdemque  jura,  ac  discipUmm  spectare  declaratur,  dum- 
modo  fidei  morumque  dogmata  non  attingat,  posse  assen- 
sum  et  obedientiam  detractari  absque  peccnto,  et  absque  uUa 
catlioluxB  professionis  jactura.  »  Hoc  R.  Pontificis  decretum 
est  judicium  infaUibile,  ex  dictis,  n.  48,  50. 

Unde  sic  :.  ex  hoc  decreto,  contra  dogma  cathoUcum  lo- 
quitur,  qui' contendit  intemum  assensum  denegari  posse 
Ecclesise  decretis,  quse  ejusjura  spectare  declarantur  :  atqui 
Ecclesia  taUbus  decretis  assensum  internum  absolute  exi- 
gere  nequit;  nisi  sit  infaUibiUs  in  declarando  quod  iUa  de- 
creta  spectant  sua  jura,  ut  patet;  ergo  infaUibiUs  est  Ec- 
clesia,  cum  deciarat  sua)  auctoritatis  jura  seu  objectum  et 
extensionem. 

3"*  Ratiane  theol.  1 ,  Ecclesia,  cum  sit  infalUbilis  interpres 
doctrina)  Christi,  tali  doctrinse  non  potestquidquam  addere :  > 
porro,  si  definiret  aUquid  sibi  a  Christo  esse  concessum, 
quod  revera  esset  sibi  extraneum^  eo  ipso  aliquid  doctrinae 
Christi  adderet;  ergo  infalUbiUs  est  Ecclesi.a  In  determi- 
nando  divinoe  suae  auctoritatis  objectum  et  extensionem. 

2.  Ecclesia  sancta  est,  atque  a  Christo  posita  ad  animas 
in  viam  veritatis  et  justitise  infallibiUter  dirigendas  :  porro 
Ecclesia.  si  suse  potestatis  limites  excedere  potest,  judicando 
de  materiis  sibi  divinitus  non  subjectis,  nec  est  simpliciter 
sancta,  nec  in  viam  veritatis  et  justitiae  tuta  directrix;  ergo 
nuUo  modo  errare  potest  circa  sudb  potestatis  attributa  et 
limites. 

Hinc  nunquam  dici  potest  Ecclesiam  CathoUcam  excedere 
suam  potestatem,  jus  indebitum  sibi  vindicare,  tyrannidem 
in  ordine  spirituali  aut  temporaU  exercere,  atque  de  mate- 
riis  sibi  non  subjecUs  judicare ;  atque  hoc  ipso  quod  Ecclesia 
aUquid  definit,  judicat,  praecipit,  eo  ipso  simul  definit  et 
credendam  praecipit  competentiam  suam  quoad  rem  ab  ea 
deiinitam,  judicatam,  praescriptam. 
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ARTIGULUS  II 

De  InfaUibUUais  Ecclesim  circa  veritates  docti^imiee  rggOatm 

(xmnexas. 

167.  —  Quceritur  qiistmatn  sint  vcritates  doctrinales.  df 
r(UibU8  hic  agitur? 

Resp,  Doctrinales  veritatcs  necessario  connexae  refiteti^ 
duplicis  sunt  generis,  scilicet,  alisD  pfsesupponuntdf  fcui- 
qnam  prcBvia  conditio  ad  actum  fldci,  id  csl,  ad  ReTelatiom> 
factum  Ecclesiaequc  divinam  auctoritatcm  stabilienda,  qaa- 
lla  sunt,  v.  g.,  princlpla  rellgionis  naturalis,  titdictum  e^t 
In  Tract.  de  Revelat.,  n.  26,  valor  rationis  et  specialitn 
testimonii  humani  ad  certitudinem  obtinend^tn^  possiln- 
litas  derogationis  ordini  naturali,  et  notarum  quibus  dig> 
noscatur  illaderogalio.  etc;  ibid,  n.  98*103. 

AlisB  vcro  ex  priucipiis  immediate  revelatis  deflUttnt  m^ 
diantibus  veritatibus  vel  factis  ordinis  naturalis.  atque  di- 
cuntur  conclusiones  Theologicce,  quales  stint  plerseqne  pro- 
positiones  in  decursu  harum  Institutionum  TheokigicaniiD 
demonstranda;.  Vide  Tract.  de  Fide,  n.  23. 

Qusestio  est  autem  an  Ecclesia  sit  infallibilis  clrca  ]li.is 
veritatcs  sumptas  quatenus  in  se  non  a  Deo  immediate  rc- 
velatas.  Negant  Rationalisbe  prsesertlm  quoad  reritaics 
prioris  gencris.  tnde 

PHOPOSITIO  PRUA 

168.  —  tnfailibilis  est  Ecclesia  circa  veritates  docirinales, 
quoi  ad  actum  fidei  prwsuppoHUUtur,  licet  in  sc  non  sint  irre- 
latof.  Certura  est  et  fidei  proximum  ^ 

Prob.  i^  Traditione.  Omni  a^vo  Ecclesia  proniintiavit 
judicia  pro  omnibuS  etiato  interne  obligatoria  cirda  Terita- 


\ .  Ecdasia  InfollibUitas  circa  objecU  onmia  B«oeMario  ooBDSxa  roTilaUs,  esi 
ih  80  iiiiniedtate  de  fide,  jiltta  plares  gratidsimos  Theolo^  i  Jmta  alid^  IBa  ie- 
ffdllbilitlui  ceHUtiiM  eolisiat,  pefpetttoqU^  tmiHW  aptd  CatfaollciM,  Umm  nm 
est  de  flde.  Unde,  qui  dicit  EccleBiam  in  hujnsmodi  ernre  pmt,  iieiffit  kmrt- 
sim,  in  aliqnorum  sententia;  et  in  sententia  aliorum,  incurrit  errorem,  De  Lugo, 
de  Fide,  disput.  SO,  n.  4  08,  409,  4  4  3.  Decisio  Gonc.  Vatic.,  quam  in  tbe^i 
roferimus,  proposittonem  facit  saltem  fldei  proximam. 
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les  ordlnis  natiiralis,  v.  g.,  clrca  multiplex  systema  certi- 
tudinis,  circaVim  nativam  rationis,  vide  Tract.  de  GrcUia. 
n.  152  :  porro  1.  Ecclesia  nunquam  jus  indcbitum  sibi 
vindicat,  ex  dictis,  n.  166;  ergo  jus  liabet  condendi  dc- 
creta  de  Hlis  veritatibus  ordlnis  naturalis  ;  2.  Ecclesia  illis 
decretis  assensum  intemum'  exigere  nequit,  nisi  sit  infalli- 
bilis ;  ergo  circa  iilas  veritates  errare  non  potest. 

tui  traditioni  consonat  hoc  Conc.  Vatic,  sess.  3,  c.  4, 
Can.  2.  decretum:  Si  quis  dixerll,  discipUnas  humafias  ea 
cum  libertate  tractandas  esse,  ut  earum  assertiones,  etsi 
reoelatw  doctrime  ddversentur,  tanquam  verae  retineri,  ne- 
fjne  ab  Ecclesia  proscribi possint :  anathema  sit.  » 

Porro  assertiones  contra  veritates  ad  actum  fidei  pnesup- 
positas,adversanturvercet  proprie,  licet  mediate,  doctrinae 
revelatic;  ergo  Ecclesia  eas  proscribere  potest  et  quidem 
innillibiliter,  alioquin  nihilominus  tanquam  verie  Hcilc 
retinerentur.  Idem  evincitur  ex  Litt.  Apost.  afferendis. 
n.  171 ;  atque  inSyllabo,  prop.22,  inter  damnatas proposi- 
tiones,  hsec  recensetur  :  «  Obligatio,  qua  catholici  magistri 
et  scriptores  omnino  adstringuntur,  coarctaiut  in  iis  tah- 
tam,  qua)  ab  infallibili  Ecclesia  Judicio  vehifi  fldei  dogmata 
ad  omnlbus  credenda  proponuntur.  j» 

2*  Ratione,  Ex  dictis  in  prima  paftc,  Chrlstus  Ecclcsiam 
instituit  ad  reveletam  doctrinam  hominibus  infallibiliter 
tradendaM :  atqui  Ecclesia  doctrinam  revelatam  docere  ne- 
quit,  nisi  ante  omnia  in  tuto  ponat  veritates  naturales,  qua) 
ud  Revelationis  factum,  et  ipsius  EcclesiaB  legitimitatem  re- 
eognoscendam  necessario  prsesupponuntur;  sic,  v.  g.^  se- 
niel  posito  erroneo  systemate  circa  rationis  valorem  ad 
historicam  certitudinem  obtincndam,  eo  ipso  statim  pro 
(idelibus  evanesceret  revelationis  factum,  et  ideo  ipsamct 
Ecclcsite  auctoritas ;  ergo  Ecclesia  infallibills  cst  circa  illas 
doctrlnales  verltates. 

Aliunde  ordo  natui^alis  stipcrnaturaii  ordini  subordi- 
natur,  in  quantum  interest  ad  bonum  spirituale,  n.  229 : 
porro  Ecclesia  infallibiliter  proeest  ordini  supernaturali ; 
ergo  infallibiliter  pra^cst  ordini  etiam  naturali,  inquautum 
hic  supernaturali  subordinatur. 
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169.  —  Hinc  Ecclesia  est  ralionis  perpetua  atque  tuUs- 
sima  directrix  in  ordine  non  solum  supernaturali,  sedetiam 
naturali ;  et  exinde  intelligitur  hoc  Gathoiicorum  axloma : 
PMlosoplua  est  Theologice  andUa. 

Scilicet,  Theologia  de  rationis  erroribus  judicat,  eosquc, 
veram  doctrinam  determinando.  proscribit,  prout  hoc  iidei 
integritas  animarumque  salus  pdstulant;  veritatibus  autem 
pliilosophicis  utitur  ad  probandum  Revelationis  £actttffl. 
eique  per  Ecclesia)  magisterium  assentiendi  necessitatem; 
tandem  post  fldei  assensum.  Theologia.  rationis  ope,  altius 
dogma  revelatum  scrutatur,  fideique  intellectum,  inquan- 
tum  potest,  obtinet.  Vide  Tfact.  de  Locis  TlmL,  n.  100, 101. 

Qua)  sic  contrahit  Conc.  Vaticanum,  sess.  3,  c.  4 :  *  Fides 
et  ratio  opem  sihi  mutuam  ferunt,  cum  recta  ratio  fidei 
fundamenta  demonstret,  ejusque  lumine  illustrata  rerum 
divinarum  scientiam  cxcoiat;  fldes  vero  ratioriem  ab  erro- 
ribus  liberet  ac  tueatur,  eamque  muUiplici  cognitioue 
instruat. » 

470.  —  Obj,  Ut  de  Ecclesiae  auctoritate  constet,  utimur  ve- 
ritatibus  philosophicis,  et  ut  de  his  veritatibus  philosophicis 
constet,  utimur  auctoritate  EcclesiaB  :  porro  in  hoc  adest  cir- 
culus  vitiosus ;  ergo  uti  non  possumus  auctoritate  EcclesiaB, 
ut  de  yeritatibus  philosophicis  nobis  constet. 

Resp,  Nego  ntinor.  Non  enim  in  utroque  casu  veritates  pW- 
losophicas  admittimus  ex  eodem  motivo  et  certitudine.  Scili- 
cet,  ad  Ecclesias  auctoritatem  demonstrandam ,  adhibemns 
philosophicas  veritates  quatenus  jam  constant  lumine  ratio- 
nis  et  naturali  -cerlitudine ;  semel  autem  recognita  EcclesisB 
auctoritate,  hsec  adhibetur  ad  conflrmandas  illas  veritates, 
qu8B  tunc  admittuntur  non  tantum  lumine  rationis  etcertitu- 
dine  naturali,  sed  ctiam  EcclesiaB  testimonio  supemaiuralU^ 
infaUiOili,  et  ideo  certiludine  aliquo  modo  supematurali :  porro 
in  hoc  nulius  adest  circulus  vitiosus;  ergo  uti  possumusauc- 
toritate  Ecclesifie  ad  contirmandas  veritates  philosopbicas, 
qu89  ad  actum  fldei  prsesupponuntur. 

PROPOSITIO  II 

171.  —  InfalUbilis  est  Eafesia  circa  ooncUisimies  Thcol)- 
gica^s.  Certum  est  et  fidei  proximum. 
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Constnt  \^pra,ri  Ecclesice,  Etenim  umni  oevo  Ecclesia  pro 
iiuntiavit  judicia  pro  omnibus  interne  obligatoria  circii  lui- 
jusmodi  conclusiones  ad  rem  dogmaticam  vel  moralem 
spectantes,  ut  exponitur  in  toto  decursu  harum  Institutio- 
num :  atqui  suis  judiciis  assensum  internumexigere  nequit 
Ecclesia,  nisi  infallibilitcr  ea  pronuntiet;  ergo  infallibilis 
est  Ecclesiacirca  Gonclusiones  Theologicas.  Vide  deLugo, 
de  Fide,  disp.  20.  n.  106-113. 

2*  Doctrina  Ecclesiae,  In  Litt.  Apostolicis  ad  Archiep. 
Frising.,  11  decemb.  1862,  •omnino  erroneaet  ipsi  fidei 
Ecclesia»  ejusque  atwtoritati  vel  majnme  injuriosa  declaratur 
sententia,  quse  negat  Ecclesiam,  ex  potestate  sibi  a  dimno 
siio  Auctore  commissa,  non  solum  jus,  sed  oflTicium  praeser- 
tim  habere  non  tolerandi,  sed  proscribendi  ac  damnandi 
omnes  errores,  si  ita  fidei  integritas,  et  animanm  scUus  pos- 
mlaverint :  »  atqui  conclusiones  Theologicae  ad  lidei  inte- 
gritatem  et  utilitatem  practicam  adeo  intersunt ,  ut  ipsa 
Theologia  nihil  aliud  sit,  pro  maxima  parte,  quam  hujus- 
modi  conclusionum  series  scientifica;  ergo  de  iis  Ecclesia 
potestac  debet  judicare,  atque  ideo  circa  illas  est  infalli- 
bilis.  Idem  infertur  ex  decreto  Conc.  Vatic.  jam  allato, 
n.  168. 

Caeterum,  judiciis  Ecclesiae  circa  veritates  cum  revelatis 
connexas  assentimus  ex  Qdenon  quidem  divina,  nec  catlio- 
lica,  sed  ecdesiastica,  ut  dicitur  in  Tract.  de  Loc.  TheoL, 
n.  103;  deFide,  n.  38,  59. 

ARTICULUS  III 
De  infaUibUitate  Ecdesice  circa  facta  dogmatica. 

172.  —  Qumitur  quid  sit  factum  dogmaticum,  et  an 
Ecclesia  sit  infallibilis  circa  facta  dogmatica? 

ttesp,  Factum  dogmaticum  est  dogmaiis  cujusdam  ad  fl- 
dem  aliquo  modo  pertinentis  aJttributio  alicui  libro  vel  per- 
soncB.  Scilicet.  duplex  quaestio  de  aliqua  doctrina  moveri 
potest,  quaestio  juris,  vel  facti  doctrinalis  seu  dogviatici. 
Quaestio  juris  ea  est,  qua  inquiritur  an  aliqua  doctrina  sit 
vera  aut  falsa,  catholica  aut  haeretica,  v.  g. :  talis  doctrina 
ab  Innocentio  X  damnata,  est-ne  haeretica? 
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Quaastio  facti  doctrinalis  seu  dogmatici  ea  est,  qua  inqui- 
ritur  au  aliqua  doctrina  iii  se  vera  aut  falsa,  catholica  aut 
ha^retica,  sit  expressa  sermonibus  vel  scriptis  alicujus  pri- 
vati ;  V.  g. :  doctrina  ab  Innocentio  X  damnata,  continetur- 
ne  in  libro  Jansenii?  Pactum  igitur  dogmaticum  ex  aliquu 
dogmate  simui  el  facto  exurgit. 

Qetcrum ,  in  qua^stione  facti  dogmatici ,  agitur  tanturo 
de  sermonum  aut  scriptorum  sensu  obvio  etmturaM,  queni 
verborum  tenor  et  plfrasium  constructio,  juxta  coamiuneni 
acceptionem ,  ferunt.  Unde,  si  damnatur  ab  Eeciesia  illc 
sensus,  sermones  aut  scripta  dicuntur  damnata  in  sensfs  al 
auciore  intento ;  quia  auctor  prsBsumitur  sensum  naturaleui 
sui  sermonis  aut  scripti  intendisse,  etsi  contrarium  abso- 
lute  contingere  possit. 

Jam  vcro,  omnes  qui  Ecclesi^  potestatem  docendi  agnos- 
eunt,  conlitentur  eam  infallibilem  esse  circa  quasstionein 
jnris ;  et  hoc  satis  constat  ex  dictis  in  duplici  pra3cedei\ti 
arliculo. 

At  Janseniani,  ut  eluderent  damnationem  quinque  pro- 
positionum,  qua3  decerpto)  fuerant  ex  libro  Jansenii ,  cou- 
tenderunt  Ecclesiam  non  esse  infallibilem  circa  qua^stioncQi 
Cacti  dogmatici.  Ex  quo  inferebant  hujusmodi  decisionibui; 
Ecclesia),  quatenus  spectarent  Jansenii  librum ,  internun) 
assensum  non  esse  pra^standum ,  solumque  requiri  ob^ie- 
quiosum  silentium.  Contra  quos  sit 

PROPOSITIO 

173.  —  InfalUbilis  est  Ecclesia  in  factis  dogmaticis  judi- 
candis.  Certum  est. 

Prob,  V  Script,  Ex  promissione  Christi,  infallibilis  esl 
Ecclesia  in  docendo  revelatam  doctrinam  :  atqui  errani 
circa  facta  dogmatica,  id  est,  alicujus  privati  sermones  aiil 
libros,  in  sensu  obvio  et  naturali  hsereticos,  approbare  ul 
orthodoxos,  vel  orthodoxos  damnare  ut  hxreticos,  nilul 
aliud  est  quam  doctrinam  dogmatibus  rcvelatis  contrariam 
docere,  omnibusquesubanathematispoena  imponere;  crg«] 
circa  facta  dogmatica  crrare  non  potest  Ecclesia. 

2""  Traditione.  Omni  tempore  Ecclesia  judicavil  de  laclis 
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dogmaticis,  plonumque  aBsensum  hujusmodi  judiciis  sub 
«'ifiathematis  pcBna  sempor  exegit.  Quaedam  ex  iliis  decretis 
referre  sufiiciat. 

«  Placuit  communibus  sufTragiis  anathema  denuntiare  ct 
ipsi  Ario  et  nefari^  opinioni,  et  verbis  sententiisqm  exsccra- 
biUbus,  quibus  usus  est  ad  Filium  Dei  blasphcmiis  oneran* 
dum. »  Conc.  NicaBuum. 

«  Quicunque  Nestorium  non  anathematizat »  anatliema 
sit...  Omnes  Nestorii  Epistolaviel  dogmata  anathematiza- 
mus. »  Conc.  Ephes. 

Theodoretum,  licet  sanam  de  Incarnatione  doctrinam 
profiteretur,  Nestorio  tamen  clare  et  distincte  anathema  di- 
asre,  id  est,  qua^stioni  facti  subscribere  declinantem,  sic 
interpellaverunt  Patres  Clialccdonenses  ;  Dic  clare  ana- 
thema  Ne$iorio;  cum  autcm  ille  ha^silaret,  Episcopi  clama" 
verunt :  lp»e  hcereticm  est,  iste  Nesturianm  esl,  hwreticum 
mUtite  foras.  Tunc  Theodoretus  dixit  anathcma  Nestorio , 
omnesquc  Episcopi  clamaverunt  :  Theodoretus  dignus  est 
$ede. 

Alexander  Vli,  in  BuUa,  Ad  sacram,  ex  supremo  judicio 
deiinivit,  « quinque  propositionis  ex  Ubro  Jatisenii  excerp- 
tas,  ac  in  sensu  ab  eodem  Jansenio  intento  damnalcLs  fuisse. » 
lasuper  Clemens  XI»  in  Bulia,  Viueam  Vomini,  ex  supremo 
etiani  judicio.  delinivit,  «  obseqmoso  silentio  minimo  satis- 
iieri  obedientiw,  qua)  decrotis  contra  haBresim  Jansenii  emis- 
sis  debetur.  « Itaque  Ecciesia ,  nonsolum  omni  a^tate  de 
factis  dogmaticis  judicavit,  sed  etiam  his  judiciis  plenum 
assensum  exegit :  atqui  hoc  necessario  suppouit  infallil)ili- 
tatem.  utpatet;  ergo  infallibilis  est  Ecclesia  injudicandis 
faetis  dogmaticis. 

3*  Ratione,  1 .  Sermonibus  et  libris  seminatur  ha^resis , 
o.t  corrumpuntur  boni  morcs ;  ergo,  si  Ecclesia  infallibili 
judicio  sermones  et  iibros  erroribus  infectos  damnare  ne- 
quit.  eo  ipso  carct  sufflcienti  auctoritate  ad  eflicaciter  do- 
cendam  revelatam  doctrinam. 

2.  Juxtaomncs,  Ecclcsia  infallibiliter  judicat  de  sensu 
singularum  propositionum  i  atqui  liber  nihil  aliud  est  quam 
pro|K)sitionum  collectio;  ergo  inbllibiliter  judicat  etiam 
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de  sensu  plurium  propositionum  seu  alicujus  libri ,  nisi 
certa  quadam  regula  determinentur  sermonis  limites ,  in- 
tra  quos  stat  Ecclesise  inerrantia  :  quod  absurdum  est. 

5.  Tandem  aliquid  certi  infaliibiliter  statuere  deboi 
Ecclesia  de  scriptis  SS.  Patrum,  ut  exinde  doctrinam  Tra- 
ditionis  deprdmat :  porro  hoc  nihil  aliud  est,  quam  infal- 
libiliter  judicare  defactis  dogmaticis;  ergo  hac  infallibili- 
tate  gaudet  Ecclesia. 

174.  —  Hinc  1.  quisque  tenetur  intemum  assensum 
pra)stare  decretis  Ecclesise  circa  facta  dogmatica. 

Hoc  enim  essentialitei*  sibi  vindicat  omnis  auctoritas  in- 
fallibis,  et  aliunde  semper  hoc  praecipit  Ecclesia.  Silentiuin 
autem  ohsequiosum  circa  qusestionem  facti,  merum  est  effii- 
gium,  quo,  sicuti  velo,  suam  erga  Ecclesiae  decreta  inobe- 
dientiam  obtegere  conantur  novatores,  nt  securius  per- 
versam  disseminetit  doctrinam  auctoris,  cui  interius  et  ex 
animo  adhsBrent. 

175.  —  Hinc  2.  fides  praestanda  decretis  circa  facta  dog- 
matica,  merito  dicitur  ecclesiastica  seu  theolbgica, 

Nam  dogmati  revelato  mens  acquiescit,  propter  divitmn 
auctoritatem ;  facljo  autem  mere  historico ,  propter  auctori- 
tatem  humanam  naturaUter  certam ;  denique  facto  dogma- 
tico,  propter  auctoritatem  Ecclesiae  seu  humanam  pnfter- 
naturaliter  infaliibilem;  ergo  fides  dogmatico  facto  debita 
non  est  mere  divina,  nec  mere  humana,  sed  ecclesiastica. 

Eadem  fide  tenentur  omnia  facta,  quae  a  propositionibiis 
revelatis  sine  proximo  fidei  periculo  sejungi  nequeunt, 
V.  g.,  « Conc.  Nicaenum  est  legitime  congregatum,  vel  oecu- 
menicum  :  Vulgata  editio  est  verbum  Dei,  etc. »  Qiiibus 
enim  factis,  etsi  non  revelatis,  semel  remotis,  jam  aucto- 
ritas  canonum  aut  Vulgatse  subvertitur,  atque  fidesproxime 
periclitatur. 

ARTICULUS  IV     . 
De  infaUibUitaie  Ecdesice  circa  Sanctorum  canonizaiionem. 

176.  —  Qumritur  quid  sit  canonizatio  et  beati/ieutio 
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Sanctorum,  et  an  Ecclesia  sit  infallibis  in  proferendo  hu- 
j  usmodi  judicium  ? 

Resp.  Duplex  esise  potesl  decretum  de  alicujus  dcfuncli 
sanctitate  et  gloria,  nimirum,  canonizatio  et  beatificatio. 

1  ^  Cmonizaiio  est  publicum  EcclesicB  testimonium  de  vera 
sanctiuue  et  gloria  aUcujus  hominis  jam  defuncti;  et.  simul . 
judidum  ac  sententia  qua  ei  decernuntur  honores  debiti  illis, 
qui  cum  Deo  feUciter  regnant.  Bellar.,  de  Sanct.  Beatif., 
lib.  1,  c.  7. 

Qui  honores  praecipui  sunt :  1.  inscribiin  catalogo  Sanc- 
torum,  id  est,  jussu  Ecclesia3,  ab  omnibus  publice  haberi 
etdici  Sanctum;  2.  invocari  in  publicis  Ecclesia?  precibus; 
3.  templa  et  aras  in  Sancti  memoriam  Deo  dicari ;  4.  sa- 
crifia  in  honorem'  Sancti  Deo  publice  offerri ;  5.  dies  festos 
in  Sancti  commemorationem  celebrari ;  6.  pingi  ejus  ima- 
ginem;  7.  ejus  reliquas  publice  honorari. 

¥  Beatificatio  autem  est  Ucentia  ab  Ecclesia  concessa.  ut 
aliquis  defunctus  appelletur  Beatus ,  et  in  aiiq%M  tantum 
regkme,  ecclesia  aut  famUia  aliquaiis  illi  exhibeatur  cultus 
religiosus. 

Itaque,  in  pluribus  differt  canonizatio  a  beatificatione. 
Scilicet,  1.  in  canonizatione,  prcecipitur  u\  aliquis  pro 
sancto  habeatur ,  cultusque  ei  rependantur ;  in  beatifica- 
tione  vero,  cultus  tantum  permittitur.  2.  Canonizatio  ad 
totam  respicit  Ecclesiam ;  beatificatio  autem  intra  provin- 
ciam,  dioecesim,  parochiam  aut  monasterium  saltem  ordi- 
narie  coarctatur.  3.  Canonizatio  est  defmitiva  sententia  de 
alicujus  defuncti  sanctitate  et  gloria  ab  omnibus  reverenda 
et  colenda,  ita  ut  nulli  liceat  deiUa  sanctitate  et  gloria 
dubitare,  nec  defuncto  canonizato  cultum  religiosum  dene- 
gare ;  at  beatificatio  non  est  ultima  et  definitiva  sententia 
de  beatificati  sanctitate  et  gloria. 

177.  —  Jam  vero,  communiter  admittitur  Ecciesiam  non 
esse  infallibilem  in  simplici  Servonim  Dei  beatificatione. 
Etenim  illud  solum  haberi  debet  ut  infallibile  judicium. 
quod  est  definitivum  et  universali  Ecclesi»  impositum  :  at- 
qui  decretum  beatificationis  non  est  judicium  proprie  dictum 
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nec  a  fortiori  defmitivum ,  sed  simplex  permissio  eeu  cou« 
oessio ;  nec  universam  Ecclesiam  respicit,  ita  ut  a  suprem.i 
auctoritate  Ecclesi»  emitti  non  censetur ;  ergo  hujusniiHl 
jadicium  infialUbilitatem  EcclesidB  non  implicat.  Ita  Bene 
dict.  XIV,  de  Beatif.,  lib,  4,  c.  42.  Attamea  temeritatis  no 
tam  declinare  non  posset,  qul  contra  publicam  beatiflcationii 
sententiam  insurgeret. 

Qusostio  est  igitur  de  infailibilitate  Ecclesise  in  solemn 
decreto  canonizationis.  Lnde 

PROPOsmo 

178.  —  InfalUbile  e$t  Eccle$iaf  decretum  de  Sanctoruv 
canonizatione.  Certum  est. 

Coustat  l'' Auctaritate  £ccls$i£B.  Tenemur  obedire  EcdesLi 
indicenti  diem  festum  alicujus  Sancti :  aliunde  « iusolentis 
simas  insanise  est  disputare,  an  sit  faciendum  quod  tot^ 
Ecclesia  fuit,  >  aitS.  August.,  Epi$t.  IIS;  et  revera  omne: 
SS.  Patres  sine  ulla  dubitatione  coluerunt  defunctos  ab  Ec^ 
clesia  canonizatos,  et  colendos  esse  asseru6runt  :  atqui 
tamen  ad  hoc  teneri  non  possumus,  si  Ecclesia  errori  ol>- 
noxia  est  circa  Sanctorum  canonizationem,  ut  per  se  patet. 
srgo  infallibile  est  Eix^lesi^e  decretum  de  Sanctorum  cano- 
lizatione. 

2^  Ratione,  Infallibilis  est  Ecclesia  ciroa  facta,  quse  dog- 
mati  stricte  connectuntur,  ut  vidimus,  n.  173  :  porro  fac- 
tmi  sanctitatis  et  gloriaa  defunctorum,  quos  canonizat  &;- 
clesia,  stricte  connectitur  triplici  dogmati,  scilicet,  Sauctorum 
cultui,  sanctitati  Religionis  et  ipsius  EcclesiSB. 

Nam,  si  in  canonizatione  errori  obnoxia  cst  Eccle^sia. 
credi  potest  defunctum  canonizatum  esse  in  inferno,  vel  in 
purgatorio  :  atqui,  si  prius,  1 .  Sanctoriim  cultus  in  mente 
lidelium  valdedeprimitur,  ut  patet,  atque  dilTicillime  stabit 
illius  dogmatis  fides;  2.  Religionem  deridendi  locus  datur; 
nec  minus  pietati  scandalum  adesset,  si  hominis  damnati. 
ad  imitandum  nobis  propositi ,  imperfectiones  et  peccaii 
detegerentur ;  3.  quomodo  sancta  diceretur  Ecclesia,  qua? 
in  honorem  damnaU  jubere  posset  festa,  o£Scia  publica, 
sacrificia  celebrari  ? 
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Si  posterius,  1.  valde  etiam  deprimitur  Sanctorum  cultus 
in  mente  fidelium;  qui  Sanctos  honorant  propter.  gloriam. 
qna  illos  frui  reputant;  2.  iili  Sancti  canonizati  et  tamen 
adhucsatispatientes,  fraudarenturvivorumsullragiis;  3.nec 
simplidter  sancta  dici  posset  £cclesia,  dum  prohiberet  pro 
canonizatis  orare,  atque  tam  instanter  incitaret  ad  orandum 
Sanctos,  qui  nostris  potius  suffragiis  indigerent.  Ergo  infal- 
libilis  est  Ecclesia  circa  Sanctorum  canonizationem. 

PrsBterea  antequam  Sancti  canonizentur»  indicuntur  jeju- 
nia  et  preces  publicae;  tota  res  diu  et  diligentissime  exami-* 
natur;  tandem  requiritur  quod  Sanctum  canonizaudum 
plura  illustraverint  miracula,  juxta  omnes  rigidissimae  cri- 
tices  regulas  recognita,  ut  dictum  est,  n.  144;  ergo,  in 
deereto  canonizationis,  conveniuntomniacertitudinis  etiam 
superaaturalis  criteria  et  conditiones. 

Et  revera,  nunquam  infirmita  est  fides  ab  humanis  tes« 
tibtts  in  judiciis  de  canonizationibus  suscepta,  dum  in  causis 
civilibus  s»pe  contrarium  evenit :  porro  in  hoc  adest  mag* 
num  arg|umentum  pecuHarissimsB  providentisB  circa  illa 
Ecclesia;  judicia. 

179*  —  Hinc  fldes  decretis  circa  Sanctorum  canonizatio* 
nem  prsstanda,  est  ecclniastica ,  sicut  dictum  est  de  fide 
drea  facta  dogmatica,  n.  17S. 

180.  —  Nota  1.  Alexander  III  et  Innocentius  III,  in  fine 
duodecimi  seculi ,  prohibuerunt  ne  deinceps  aliquis  pro 
Sancto  haberetur  aut  coli  inciperet  sine  Romani  Pontificis 
expressaapprobatione.  Urbanus  VIII,  anno  1634,  non  solum 
canonizationem,  sed  ipsam  beatiflcationem,  et  quidquid  ad 
cultum  servorum  Dei  pertinet,  Apostolic»  Sedi  reservavit. 
Vide  Institut  canonicos,  Tract.  4,  n.  89-84. 

181.  —  Nota±  «Asserimus,  inquit  Benedict.  XIV,  de 
Canon,  lib.  4,  p.  9*,  c.  17,  Apostolicam  Sedem  non  judi- 
care  inconcmM  csse  et  csrtismkCB  veritatis  qucecanqm  in 
Mairtgrologimi  Romanum  inserta  sunt...  Quod  optime  ooU 
ligitur  ex  mutationibus  et  correctionibus  a  Sancta  ipsa  Sede 
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demandatis.  >  Et  revera,  ^  sola  reputantor  ab  umversali 
Ecctesia  approbata,  quaBab  ea  proponuntur  uU  pro  oianibus 
obligatoria :  porro  omnia  quae  reperiuntur  in  Hartyrologio 
Romano^non  proponuntur  uti  pro  cunctis  obligatoria;  ergo 
non  sunt  approbata  ab  Ecclesi»  auctoritate  suprema,  nec 
proinde  ex  hac  parte  sunt  omnino  inconcussa ,  n.  48. 

Nec  pariter  habenda  est  ut  definita  sanclitas  eorum,  quu- 
rum  corpora  aut  ali»  reliquiaB  insignes.  sive  cum  nomine 
proprio,  s3ve  cum  imposito.  alicui  ecclesisB  a  S.  Pontifice 
etiam  cum  Litteris  authenticis  traduntur. 

ARTICULUS  V 
De  infaUibiliUUe  Ecdesice  circa  leges  disciplinm  commimis. 

182.  —  QwBriiur  1®  quid  et  quotuplex  sii  disdpUna? 

Re^.  Disciplina,  de  quo  hic  a{[itur,  est  lex  vel  compleim 
legum,  suprema  auctoriuue  ecdesiastica  firmaianm,  drca 
ordinem  externum  sodetaUs  ecdesiastica  seu  catkoUoB^  in 
bonum  spirUuaie  fidelmm.  Hujusmodi  definiiionem  explica- 
mus  in  Institut.  canonicis»  Tract.  1,  n.  li,  12. 

Itaque,  in  disciplina,  agitur  non  de  doctrinis,  sed  de 
legibus  ab  Ecclesia  firmatis,  ad  promovendam  fidem  et  obe- 
dientiam  veritatibus,  praeceptis  et  consiliis  a  Deo  revelatis. 
111»  leges  versantur  circa  exercitium  potestatis  magisterii, 
regiminis,  ministerii  et  judicialis»  circa  deri  instiUitionem, 
statum  religiosum,  confraternitates,  bonorum  ecclesiasti- 
corum  administrationem,  etc.,  earumque  complexio  Jus 
canonicum  nuncupatur.. 

Disciplina  est  communis  vel  locaUs :  prior  per  se  respicit 
universam  Ecclesiam ;  posterior  respicit  tantum  fideles  intra 
aliquod  regnum,  aut  provinciam,  aut  dicecesim.  Vide  Tract. 
deLegib.,  n..29, 30,  Institutionescanonicas,  Tract.  1,  n.  13. 
Hic  agitur  tantum  de  disciplina  communi. 

183«  —  QwBritur  2®  an  Ecclesia  docens  babeat  potesta- 
tem  leges  communis  disciplin^e  firmandi? 

Resp.  Affirmative.  Constat  ex  dictis  in  prima  et  secunda 
parte  hujusce  Tractatus;  sciiicet,  1.  ex  ptenitudine  potes- 
tatis  Corpori  docenti,  et  specialiter  B.  Petro  ejusque  suc- 
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cessoribus  collata,  qucecunque  hujusmodi  ligandi  et  solvendi 
super  terram,  n.  37,  39,  57,  58;  2.  ex  divino  prsecepto 
Ecclesiam  audiendi  etiam  in  re  litigiosa,  sub  anathematis 
pKBna,  Matth.  18,  )^  17;  3.  ex  necessitate  talis  potestatis  in 
omni  societate  proprie  dicta,  prsesertim  universali ;  4.  ex 
constanti  illius  potestatis  exercitio  ab  Ecclesia,  quae  circa 
jura  sibi  a  Christo  tradita,  et  in  re  tam  gravi  errare  nequit, 
n.  166.  In  TraCtatibus  autem  deLegibus,  de  Cenmris,  in  Ins- 
liiuHmihus  canonieiSi  Tract.  4,  n.  52-61,  fusius  demons- 
tratur  Ecclesiam  illa  potestate  ex  jure  divino  gaudere.  Hic 
de  inialiibilitate  Ecclesiae  in  statuenda  disciplina  communi 
praBcipue  agitur. 

184.  —  Quceritur  3®  qualis  esse  possit  infallibilitas  Ec- 
clesi»  circa  disciplinam ;  et  qualem  revera  babeat  infallibi- 
litatem  Ecclesia  in  hac  materia? 

Besp.  Duplex  esse  potest  infallibilitas  Ecclesise  circa  com- 
munem  disciplinam ,  alia  tiegaiiva,  alia  posOiva,  Si  prius, 
nihil  statuere  posset  Ecclesia,  quod  juri  divino  aut  naturali 
esset  contrarium,  vel,  habita  ratiohe  circumstantiarum, 
nocivum  saluti  fidelium ;  si  posterius,  semper  de  disciplina 
decemeret,  quae  essent  satubriora  et  magis  apta  ad  coer- 
cenda  vitia. 

Porro  de  hac  positiva  infaUibilitate  hic  non  movetur 
quaestio.  Nam  fieri  nequit  quod  in  tanta  morum  dissimili- 
tadtne,  nationum  varietate,  humanarum  rerum  inconstantia 
ac  varietate,  leges  universales  Ecclesise  sint  omnibus  fide- 
libos  semper  accommodatae,  semperque  salutares.  Propte- 
rea  mutationi  et  abrogationi,  pro  diversis  temporum,  loco- 
rum  et  personarum  adjunctis,  obnoxi»  sunt  illse  leges. 

Qusestio  est  igitur  de  negativa  tantum  infalfibilitate,  qua, 
scilicet,  Ecclesia  nullam  condere  omnibusque  imponere  po- 
test  legem  reyelatis  doginatibus  fldei  morumque  repug- 
nantem,  aut  saluti  nocivam.  Quibus  sic  intellectis,  sit 

PROPOSITIO 

i85.  —  Ecdesia  errare  non  potest  m  steuuenda  disdpUna 
ammum.  Certum  est. 
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Prob.  l^  Seript.  Cbristus  promisit  quod  in  cc3lo  ratai 
foret,  quodcunque  super  terram  ligaret  aut  solvcrel  Ecd< 
sia,  Mattb.  18.  f  18  :  porro  Ecclesia  solvit  autligat,  st^ 
tuendo,  inter  alia,  de  generali  disciplina ;  ergo  in  huju 
modi  statutis  nihil  unquam  juri  divino  aut  natuni 
contrarium ,  vel  fldelium  saluti  nocivum  decernere  potp 
Ecclesia. 

Sed  etiam»  juxta  ipsum  Christum,  quicunque  Ecciesiai 
aliquid  praocipient^  non  aodit,  tanquam  ethnicus  et  pi 
blicanus  coram  Deo  et  hominibus  reputatur,  Matth.»  ibuL 
atqui  repugnat  fideies  ad  illam  adeo  universalem  (^iedieii 
tiam  teneri,  si  unquam  aliquid  statuere  posset  Ecclesi 
juri  divino  aut  naturali  contrarium,  vel  lidelium  saluti  \k 
civum. 

Et  vero ,  in  Concilio  Hierosolymitano ,  de  legibus  disc 
plina3  generalis  actum  est,  nimirum,  de  abstinentia  ab  mi 
molatis,  sangume  et  auffocato  :  atqui  Apostoli  declararuii 
se  in  hisce  statuendis  speciali  Spiritus  Sancti  assistenti 
fUisse  adjutos  :  Vistm  est  Spirilui  Sancto  et  nobis...  coUecti 
in  unum...  nikUuUra  impofiere  oobis;  Act.  15»  i^  25,  38 
ergo  in  iisdem  circumstantiis  idem  ef&cax  auxilium  Eccle 
side  pra^stat  Spiritiis  Sanctus. 

2^"  Traditione.  Juxta  S.  August.,  Epist.  55,  118,  «Qua 
sunt  contra  fidem  aut  bonam  vitam,  nec  approbat,  nec  to 
cet,  nec  facU  Ecclesia...  Quod  tota  per  orbem  frequenta 
Ecclesia,  quin  ita  fadendum  sil  dispulare,  insolentissifflti 
insani(B  est  :  »  atqui  boc  necessario  supponit  infallibilita 
tem  in  statuenda  generali  diciplina ;  ergo,  eic. 

3*  Rmione.  Ecclesia  est  semper  sancta  in  suis  causis  el 
effectibus,  108«  106,  107  :  porroa  sanctitate  deflceret.  si 
unc^uam  aliquid  cum  revelata  doctrina  pugnans,  vel  saliiti 
noc) vum  decerneret,  omnibusque  imponeret ;  ergo  infalli- 
bilis  est  Ecclesia  in  statuenda  diciplina  communi. 

186.  —  Quceritur  1"  an  omnis  praods  universalis  dog- 
mati  arctissime  connexa,  Ecclesia)  infaliibilitate  sanciatur? 

Resp.  Afirm.  Error  enim  in  simili  disoiplina  esset  emr 
in  dogmate ;  sic,  v.  g.,  errare  nequit  Ecdesia,  dum  adhi- 
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l>et  exorcismum  supra  baptizandos ,  doxoiogiam  in  ora- 
tione,  adorationem  erga  Eucharistiam,  preces  pro  defuno- 
tis  :  siquidem  bis  ct  aliis  simiiibus,  ex  mente  Ecclesia)  et 
publico  omnium  sensu,  Cattiotici  proQtentur  dogmata  ori- 
ginalis  peccati,  SS.  Trinitatis,  prajsentiae  realis  sub  specie- 
bus  panis  et  vini,  purgatorii.  Tunc  verum  est  axioma  :  Lex 
arandi,  lex  credendi.  Vide  Tract.  deJLocis  Theolog.,  n.  40. 

Ex  praxi  autem  miversali,  sed  dogmati  nec  immediate, 
nec  directe  connexa,  nulla  potest  certa  et  infalUbiUs  doctrina 
coliigi.  Suflicit  enim  praxim  esse  bonam,  cui  bonitati  satis 
est  quod  fundetur  in  opiniane  prttdenter  probabiU.  Quare  tot 
praxes  suas  etiam  univcrsales  Ecclesia  mutare  potuit. 

Pr^fatum  igiUir  axioma,  Lex  orandi,  lex  credendi,  ap- 
plicari  nequit  omnibus,  qua^  in  Breviario  etiam  Romano  | 

inscribuntur.  Nam,  «  licet  facta  tiistorica  in  illo  relata  et 
approlmta,  non  modicam  hal)eant  auctoritatemi  aon  veti*  i 

tum  est  ne  modeste  et  cum  gravi  fundamento,  dilBcultates 
de  eis  excitentur,  et  Sedis  Apostolica^  judicio  subjiciantur. » 
Beoedict.  XIV,  de  Camomz.,  lib.  4,  p.  %  c.  13. 

187.  —  QwjBritur  2''  au  errare  possit  Ecclesia  docens  in 
approbandis  ordinum  religiosorum  constitutiombus  ? 

Re^p.  Negative.  Etenim  bujusmodi  constitutiones  seu  re* 
gulas  approi>ando,  eo  ipso  Ecclesia  detinit  et  deciarat,  ni- 
hil  in  iliis  contineri,  quod  evangeiicis  praoceptis  aut  consi- 
Uis  repugnet ,  imo  quod  non  cum  ipsis  vere  congruat ; 
sicque  taiis  reiigionis  modus  ac  status  omnibus  proponitur 
fideiibus  uti  via  secura  noa  soium  ad  salutem,  sed  etiam 
ad  perfectionem ;  ergo  hujusmodi  approbatio  ad  commu- 
nem  discipiinam  accedit,  ac  proinde  in  ea  prsBStanda  er- 
rare  ntt{uit  Ecelesia. 

Et  vero  error,  qui  in  taii  approbatione  versaretur,  ma<* 
nifeste  in  evangeiicse  doctrinsQ  depravationem,  in  exitium  • 
tidelium,  ac  summum  Ecciesi^  dedecus  incumberet. 

Itaque  Ecciesiae  tribui  non  possunt  abusus,  si  qui  sint, 
ex  Ordinibus  reiigiosis  provenientes.  Semper  enim  taiia 
proveniunt  ex  violatione  constitutionum,  quas  approbayit 
Eceleaia. 
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Pariter  EccIesisB  tribui  non  del)ent  abusus  aut  etian^  er- 
rores  in  ecclesiis  particutaribus  grassantes,  circa  quos.  ex 
prudentia  et  ad  majora  vltanda  mala,  ad  tempus  silet  Ec> 
clesia. 

188.  —  Quoad  Ordinum  religiosorum  approbationis  ma- 
gis  explicitam  notionem ,  necessitatem ,  auctorem  et  for- 
mam,  vide  Institutiones  canonicas,  Tract.  6,  n.  81-94. 

189.  —  QiuBritwr  3^  quid  sit  propositionum  damnatio  in 
globo,  et  an  infallibilis  sit  Ecclesia  proferendo  hujusmodi 
damnationem? 

Resp.  1®  Propositionibus  damnandis  duplici  modo  appli- 
cari  possunt  nota3,  quibus  malitidB  propositionum  gradus 
exprimuntur  ,  scilicet ,  vel  m  particulari ,  d^rminando 
quaenam  ifi  specie  nota  inuratur  uniceitgue  j^ropositioni; 
vel  m  ccmmum  seu  m  globo,  cum  multse  mntH  propositio- 
nes  sub  variis  reBpectm  notis  damnantur,  non  suam  cuili- 
bet  in  particulari  affigendo  notam.  Adverbium  istud  res- 
pective  in  hac  ultima  damnationis  propositionum  forma 
usitatum,  duo  significat :  1 .  nullam  inter  expressas  in  cen- 
sura  esse  notam»  quse  non  cadat  in  aliquam  e  propositio- 
nibus  damnatis ;  2.  nullam  inter  istas  esse,  quse  non  me- 
reatur  saltem  aliquam  ex  illis  notis. 

2®  Quod  legitima  sit  prima  damnandi  propositiones 
forma,  nullus  negavit.  Jansenii  tamen  et  Quesnelli  asseclae 
contenderunt  Ecclesiam  propositiones  in  globo  damnare 
non  posse.  Hoc  plane  falsum  est. 

Etenim  1 .  Christus,  conccidendo  Ecclesias  infallibilem  do 
cendi  auctoritatem,  nuUam  illi  praecepit  specialem  metho 
dum,  qua  uti  teneretur,  ad  fruendum  illius  promissionis 
effectu ;  ergo  quamcunque  pro  rerum  adjunctis  adhibeat. 
semper  infallibilis  est  Ecclesia. 

2.  Ecclesia  saepe  saBpius  methodum  damnandi  proposi- 
tiones  in  giobo  adhibuit,  v.  g.,  in  Conc.  Nicseno  I  contra 
Arium ;  in  Conc.  generali  V  contra  tria  Capitula ;  in  Conc. 
Constantiensi  contra  Wiclefum  et  Joannem  Hus ;  in  Bulla 
Leonis  X  contra  Lutherum,  etc.  :  porro,  «  quod  tota  per 
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orbem  frequentat  Ecclesia,  quin  ita  faciendum  sit  dispu- 
Uirc,  insolentissimse  insaniae  est, »  ut  aitS«  August.,  Epist. 
118;  ergo  ille  modus  damnandi  propositiones  legitimus 
est  et  infallibilis. 

3.  Praeterea  m6thodus  damnandi  propositiones  in  globo, 
ssDpe  maximae  est  utititatis;  est  enim  promptior  et  expedi- 
tior,  atque  multo  minus  praebet  cayiilationibus  hserietico- 
rum  :  «  Hoc  primum  est  vulnus  nascentibus  erroribus  in- 
flictum,  et  saepe  ultimum,  >  ait  Bossuet;  ergo  legitime 
c^ondemnari  possunt  propositiones  in  globo, 

Imo»  ex  rationibus  allatis,  sequitur  infaliibiliter  dam- 
nari  posse  librum  ut  continentem  propositiones  respective 
falsas,  haereticas,  etc.  Et  revera  sic  damnata  sunt  tria  Ca- 
pitula. 

Notae  autem  quae  variis  propositionibus  afRgi  possunt , 
indicantur  in  Tracf.  de  Fide,  n.  130  et  seq. 

CAPUT  II 

DE  AUGTORITATIS  ROMANyE  ECGLESIiE  GOMPETENTIS 
EXERGITIO  EX  PARTE   SUBJEGTl' 

In  quatuor  articulis,  expendemus  quomodo  et  in  quibus- 
nam  conditionibus  suprema  auctoritas  exerceatur  l^  ab 
Ecclesia  generatim  gumpta,  respectu  fidelium ;  2*  a  S.  Pon- 
tifice,  respectu  Pastorum  et  fldelium ;  3®  ab  Ecclesia  gene- 
ratim  sumpta,  respectu  societatis  civilis ;  4*  respectu  ad- 
versariorum. 

ARTICULUS  PRIMUS 

De  exercitio  auctorikUis  EoclesicB  generatim  sumptw, 

respectu  fidetium, 

Ecclesia  generatim  sumpta,  seu  Corpus  Episcoporum  sub 
R.  Pontifice  docens  et  regens,  considerari  potest  vel  quate- 
nus  per  orbem  dispersum,  vel  quatenus  per  Concilium  ge- 
nerale  repra^sentatum.  Unde 
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SI 
Be  infaUlbUi  aucioritate  Ecclesim  docentisper  orbem  dispersd 

190.  —  Plures  haBretiei,  inter  quos  Pelagiani,  Luthcrani 
JansenisbB ,  ut  Ecclesiae  anatlieamta  declinarent ,  contende 
runt  Ecclesiam  per  orbem  dispersam,  non  esse  infallibilea 
in  dirimendo  controversias,  et  ideo  ad  futurum  generali 
Concilium  appellarunt.  Itaque 

PROPOSITIO 

191 .  —  Corpm  EpUcamle  sub  /},  PonHfice  per  orheui  dis 
permm,  est  infaUibile  in  oocendo  el  regendo  miverMm  Eaie 
siam.  De  fide  est. 

Prob.  1®  Script.  Etenim,  ex  dictis,  n.  57,  58.  64,  Corpui 
Episcopale  sub  Capite  est  oinnibus  diebm  mqm  ad  comuw 
mationem  seculi  infallibile  in  docendo  et  regendo  universani 
Ecdesiam;  ergo  ubicunque  versentur  Episcopi  sub  R.  Pon 
lifice,  eorum  Corpus  semper  est  infallibile. 

Et  vero,  Corpus  Episcopale  sub  Capite  a  Christo  consti^ 
tutum  est,  ut  esset  per  orbem  dispersum  quasi  in  staui 
naturali  etordinario,  ncmpe,  (iocmdo  omnes  gentes ,  usqm 
ad  ultimum  terrce  omnibm  diebus  Evangelium  prcedwando, 
Ugando  atque  solvendo :  porro  huic  Corpori  sic  doceiiti  atcpie 
regenti  perpetuam  promisit  assistentiam;  ergo  Corpus  Epis^ 
copale  sub  R.  Pontifice,  per  orbem  dispersum,  infaliibibter 
omnibus  diebus  docet  atque  regit  univeirsam  Ecciesiam. 

^*"  Traditione,  Omnes  antiqui  Patres  auctoritatem  Ecde^ 
sia)  repetunt,  fldeique  veritatem  coUigunt  ex  Ecclesiarum 
Apostolicarum  consensione ;  neque  contra  Ha?reticos  uilum 
putabant  validius  argumentum  afiterri  posse,  quam  Ecclesije 
universalig  etiam  dispersaB  testimonium.  Ita  S,  Imeneus, 
Tertull.,  Origenes,  Athan.,  August.,  etc.  «  In  ipsa  OUho- 
lica  Ecclesia  magnopere  curandnm  est,  pt  id  teneamm  quod 
ubiqm,  quod  semper,  quod  ab  mnnibm  creditum  est.  > 
S.  Vincent  Lir.,  Commnit.  c.  2. 

Praterea,  inter  plurimas  haerescs  coutritas.  «  rarissiine 
inveniuntur  propter  quas  damnandas  necessitas  Synodin- 
stiterit,  multoque  sunt  incomparabiliter  plures  quae,  ubi 
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cxsliterunt,  illic  improbari  damnarique  meruerunt,  atque 
iude  per  oeteras  terras  devitaudsa  innotescere  potuerunl,  • 
S.  August.,  ad  Bonifacium,  c.  12. 

Tandem,  ex  Conc.  Vatic,  sess.  3,  c.  3, «  ftde  ccUhoVm  ea 
omiiia  credenda  sunt,  qua)  ab  Ecclesla  sive  solemni  judi- 
cio.  sive  ordinario  et  universali  inagiaterio  t^nquam  divini- 
ius  revelata  credenda  proponuntur  :  »  i)orro  hujusmodi 
ordinarium  et  universale  Ecclesia^  magisterium  nilul  aliud 
cst  quam  testimonium  Corporig  Episcopalis  sub  R.  Ponti- 
lice  per  orbem  dispersi;  ergo  infaliibile  est  illud  magisle- 
rium  sic  per  orbem  dispersum. 

5''  Ralione,  Si  Corpus  Episcopale  per  orbem  disporsum 
sub  R.  Pontifice»  non  est  mfaliibile,  testificando  \eriUiUim 
rcvelatam,  aut  nihil  pra^cipiendo  contra  iilam  veritatem,  eo 
ipso  1 .  promissio  perpeluoi  assistentia)  facta  hujusmodi  cor- 
|)ori  docenti  aut  pra?cipicnti ,  non  erit  eflicax ,  etsi  aliunde 
S.  Pontifex,  ex  cathedra  docendo  aut  pnecipiendo,  perma- 
nerct  infailibilis;  2.  lieri  posset  hypothesis  quod  omnes 
Episcopi  a  veritate  revelata  deflcerent,  solusque  in  lide  tos- 
tillcanda  staret  S.  Pontifex,  et  interea  Ecciesia  careret  mo- 
rali  oatholicitate. 

Porro  talia  consectaria  partim  evertunt  Ecclesio)  consti* 
tutionem,  atque  universalem  et  constantem  Traditionem ; 
ergo  Corpus  Episcopale  sub  R.  Pontifice  per  orbem  disper- 
sum,  est  omnibus  diebus  infallibile  in  docendo  et  regendo 
universam  Eoclesiam.  Vide  Instim.  canonicaB,  Tract.  4, 
n.  61,  62. 

199.  —  Hinc  prorsus  illicitum  est  appellationem  ab 
Ecclesia  dispersa  ad  futurum  Conclllum  interjicere.  Judi- 
cium  enlm  Ecclesia?  dispers»,  cum  sit  Infailiblle  et  irrefra- 
gabile,  statim  pro  omnibus  est  decretorium  et  obligato- 
rium.  Aliunde  nonne  ridiculum  est  ab  Ecclesiaad  Eccleslam 
appelJare? 

193.  —  Qmritur  autem  quisnam  requiratur  Episcopo- 
rum  numertis  S.  Pontiflci  adha^rentium,  ut  aliqua  doctrina 
sive  lex  censeatur  infallibilitate  Ecclesiu)  per  orbem  di^- 
perso"  sancitii? 
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Resp.  1 .  Major  pars  Episcoporum  S.  Pontifici  adhcTmn 
sufficit  ad  actum  auctoritatis  infallibilis,  juxtaonmes.  Nan 
ad  Corpus  vwrale  non  requiritur  physica  unanimitas,  se< 
moralis  tantum,  n.  72. 

2.  In  hypotliesi  autem,  si  fieri  posset,  quod  major  parj 
Episcoporum  se  separaret  a  S.  Pontifice,  eique  minor  pari 
tantum  adho^reret,  sine  dubio  infallibilitas  pernianerel 
apud  Episcopos  S.  Pontifici  adha^rentes.  Nam  infallibilitai 
omnibus  diebus  viget  apud  Corpus  Pastorum  :  atqui  Corpuj 
docens  et  regens  necessario  constituitur  Capite  et  membri^ 
organicis  seu  Episcopis  cum  Capite  conjunctis;  ergo  Episco^ 
porum  numerus  S.  Pontiflci  adhaerens,  qualiscunque  sitj 
semper  remanet  infallibilitatis  subjectum. 

At  repugnare  videtur  tum  promissionibus  Christi,  Um 
perpetuse  catholicitati  Ecclesiae,  quod  major  numerus  E[ms^ 
coporum  Ecclesiae  dispersa)  unquam  a  S.  Pontiflce  sese  aln 
scindere  possit. 

3.  Tandem,  ex  djctis  n.  50.  S.  Pontifex  est  infallibiHs, 
quoties  decreta  emlttit  ad  universam  Ecclesiam,  eique  im- 
ponit;  ergo  sempcr  et  pro  semper  corpus  Episcoporum  per 
orbem  dispersorum,  sub  R.  Pontiflce  et  cum  eo  univer&iro 
Ecctesiam  docentium  atque  regentium,  est  infallibilitatis 
subjectum  permanens. 

'8  11 

De  infailiibili  auctorikUe  Ecciesim  per  Coneilium  generale 

r^proBseniatce. 

194.  —  Qmeritur  quid  et  quotuplex  sit  Concilium,  etan 
infallibile  sit  Concilium  generale? 

Resp.  Concilium  definitur :  Legittmus  Episcbporim  conven- 
tus,  ut  communi  sensu  judidum  ferant  de  rehus  ad  fidem, 
mores  et  dtscipHnam  pertinentibus.  Dividilur  in  proyinciale. 
nationale,  et  generale,  prout  provinciam,  nationem,  aut 
universalem  Ecclesiam  repraesentat. 

Generale  seu  oecumenicum,  de  quo  hic  solum  agitur,  ut 
constituantur,  tale  esse  debet  convocatione,  celebratione 
et  exitu.  1®  Convocatione.  "Evocentur  nempe  omnes  orbis 
Episcopi;  et  quidem  a  Capite  Ecclesiae,  vel  saltem  de  ejus 
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consensu:  ad  eum  enim  soliim  ha^c  convocatio  pertinet, 
ut  infra  statuetur,  n.  21 1 . 

2^  Celebratione.  1.  Sufficiens  adsit  Praesulum  numerus 
cx  variis  partibus  orbis  ad  repraesentandam  Ecclesiam : 
quod  moraliter  sestimandum  est.  2  Concilio  pncsit  ejusque 
decretis  assentiat  Ecclesi»  Caput,  per  se  aut  per  suos  Ic- 
gatos.  3.  Tandem  libera  sint  suffragia,  ut  judices  moro  hu- 
mam  agant  atque  in  nomine  absentium  Episcorum.  Hi 
enim  ateentes,  ordinarie  quidem  numero  plures,  contra 
Christi  institutionem  committerent  suum  mandatum  Epis- 
copis  congregatis  atque  delegatis,  nisi  semper  adesset  prae- 
habita  conditio,  quod  Concilium.  essentialibus  quorumlibet 
comitiorum  formis,  et  ideo  libertate  gauderet. 

3*  Exitu,  Decrcta  ab  Ecclesia^  Capite  approbentur ;  quje 
approbatio  accedere  potest  Concilio  non  gencrali  in  convo- 
catione  et  celebratione.  Necessitas  Iiujusce  conditionis  pro- 
babitur  in  articulo  sequenti.  Quibus  sic  expositis,  sit 

PR&POSITIO 

1 95.  —  InfaUibile  est  ComiUum  generale  in  suis  decretis, 
qiuB  ad  unwersam  Ecclesiam  sepectant,  De  fide  est. 

Prob.  1®  Script.  Etenim,  Juxta  Christi  promissionem, 
Corpus  Pastorum  sub  Capite  est  omnibus  diebus  infdlibile 
in  docendo  et  regendo  universam  Ecclesiam :  porro  Con- 
cilium  non  est  generale,  nisi  in  quantum  ipsius  Corporis 
scn  Ecclesiae  docentis  vere  personam  gerit ;  ergo  generale 
Concilium  est  infallibile  in  decretis,.  qua3  ad  universam  Ec- 
clesiam  spectant. 

2*  Traditione.  Ex  consensu  omnium  Patrum,  in  decretis 
Concilii  generalis  quiescendum  est  tanquam  in  lidei  arti- 
culis,  aut  in  regulis  ab  omni  reprehensione  immunibus. 
«  Verbum  Dei  per  cecumenicam  Sytiodum  Nic<Bnam  manet 
in  cBternum;  »  S.  Athan.,  Epist.  ad  Africanos.  —  «  Sequar 
tractum  Conc.  Nicceni,  a  quo  me  nec  mors,  nec  gladius  sepd- 
rare  poterit; »  S.  Ambros.,  Epist.  21.  — .«  Sicut  S.  Evan- 
gelii  quatuor  Ubros,  sic  quatmr  Condlia  (priora)  suscipere 
ct  venerari  me  fateor...  Quia  universaU  cofisensu  sunt 
constituta,  se  et  non  illa  destruit,  quisquis  prsBSumit  aut 
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solverc  quos  religant,  aut  llgare  quos  solvtint.  Qul 
quis  ergo  aliud  sapit.  anatliema  sit :  »  S.  Gfegor.  F'a[»<i 
Epist.  28. 

Idem  fatentur  fefe  omnes  hseretici,  qul  vel  ad  Conciliui 
generale  appellationem  interjecerunt,  vel.  etsi  decreui  M 
torqucre  conati  sint,  nunquam  dlfecte  eotum  auctoritatei 
impugnavere. 

3*  tiatione.  Ex  dlctis,  n.  191,  infallibilis  est  omnibil 
dicbus  EccMsia  pcrorbcin  dlspersa:  porro,  ubi  Conciliui 
saltem  in  exitu  generale  evadit,  scilicet,  per  appwbationoi 
decretis  Concilii  a  S.  Pontiflce  datam,  hoc  ipso  llla  decrel 
a  Corpore  docente  semper  cum  Capite  conjiiticto,  seu  -A 
ipsaEcclesiadispersaomnlbus  imponuntur;  ergo  ihfallil»il 
est  generale  Concilium  in  suis  dccrctis,  quaj  ad  universat 
Ecclesiam  spectant. 

Difflcultas  ex  Concilio  Afiminelisi  desumpta,  quae  contr^ 
infallibilitatcm  Conciliorum  generalium  objici  posset.  jnil 
cxcussa  fuit,  n.  97. 

196,  —  Hinc  «  Episcopi,  ut  ait  Card.  Soglia,  in  Concilii 
non  sunt  consiliarii,  non  consultores,  sed  verijwUces,  i\i 
que  adeo  praeclare  a  Bellarmino  dicttim  est  de  Conciliis  Ecj 
clesise,  conscssum  Episcoporum  esse  veruffi  co/we«ww  ;W<i 
mm,  1  Institut.  Juris publtci,  Prcehot,,^^. 

Quare  in  prooemio  3*  sessionis  Conc.  Vaticahi  dicilur 
« Nunc  autem  sedentibus  nobiscum  d  judicantibus  univen^ 
orbis  EpiscopiSi  etc.  »  Vide  Institut.  canonicas,  Tracl.  t 
n.  61,62. 

Omnes  doctores  agnoscunt  ordinariam  esse  Conciiii  pe 
neralis  jurisdictionem,  quando  vacat  sedes  pontlftcalis,  ve 
por  tcmpus,  quo  inter  plures  Contendentes  verus  et  le.ui 
tifflus  Pontife5[  dubius  est,  vel  quando  S.  Pontifex  ips^ 
prseest  Concilio. 

Disputant  atitem  auctores  an  ordinaria  sit  vel  delcgaLi 
jurisdictio  Concilii  gerteralis,  quando  el  priesunt  a  Papa  de 
leguti;  alii,  inter  quos  Card.  Jacobatius,  puU^intessc  dele^ 
gatam ;  alii  seutiunt  esse  Ordinariani,  a^|ue  emanarc  n 
lCge  orgatiicJa,  traditionali  et  pertoaficnti,  etiam  morlu<j 
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Pontlflce,  uti  asscritur  de  jurisdictione  Romanarum  con- 
gregationum. 

An  vero  illa  jurigdictio  sit  immcdiata  vel  raediata,  ex- 
Iicndlmus  in  Inatitut.  canonicis,  Tract.  4,  n.  19,  20,  et  in- 
fra.  n.S09. 

<97.*—  QiKtfmt  !•  qu^nam  rcquiratur  pluritas  suffra- 
giarum  in  Concllio  ad  condenda  decreta  fldci  aut  disciplinsB 
gcncralis? 

Resp,  Ex  more  universali  In  omni  fora  judiciali  servato, 
raro  exccptionc  apposita  pro  circumstantiis,  numerus  suf- 
fragiorura  stricte  pluralis  vulgo  deflnitivc  judiait  dc  re  con- 
troversa.  Atliimcn  in  monumentis  ecclcslasticis  nulla  de- 
prohenditur  cama  fidei  dc  qua,  post  multas  contcntiones, 
suprcmum  ct  deflnitivum  judicium  latum  fucrit  ab  Episco- 
ponim  numero  mere  ct  strlcte  plurall.  Tunc  enim,  ex  tanta 
dissensione  inter  judlces.  suspicArt  potest  claram  non  esse 
rcvclationcm  doctrina?  dc  qua  agitur,  illiusquedcflnitlonem 
non  esse  necessariam  ad  deposltum  fidei  servandum ;  a  qua 
proinde  auctoritative  deflnicnda  pnidcnter  tunc  scse  abs- 
Unet  Ecclesla.  donccres  magis  eliquata  flat.  Undc,  in  Conc. 
Tridentino,  mera  et  stricta  suffrftgiofumpluralitasin  disci- 
plinffidecretisfuit  adliibita,  non  autem  in  dccretis  dealiquo 
doctrlnaj  articulo,  si  multi  contradlccrent. 

Quomodo  autem  dignosci  possint  ea,  quse  in  actis  Conci- 
liorum  gencralium  adfidem  pertinent,  dicitur  in  Tract.  de 
Loc.  Theol,  n.  27,  29. 

198.  —  Quctritur  T  quatjnam  sit  necessitas  aut  uHlitas 
Conciliofum  oecuraenicorum? 

Resp.  l .  Concilia  gencralla  nunquam  fuore  aI)SOlutc  ne- 
ccssaria.  Suflicit  enim  infallibile  magisterium  Ecclcsia;  dis- 
pcrsaj,  et  prajscrtim  suprcma  ct  Infallibilis  auctoritas  S.  Pon- 
tificis,  qul  indcsincntcr  bono  Eccle^lae  unlversalis  advlgllat 
ct  proridet. 

Et  revera,  absquc  Concursu  Concilil  gcneralis,  tractu  no- 
vcmdccim  scculorum,  plurlmaj  damnata?  sunt  lia3rescs,  at- 
que  conditaj  leges  disciplina)  generalis, 
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2.  Omnes  tamen  fatentur  aliquando  illos  conventus  esse 
efflcaciora  media,  quibus  maiis  in  Ecclesia  ingruentibus 
possit  occurri.  Hoc  practice  declaravit  primaeva  Ecclesia,  a 
primis  seculis  in  Concilium  generale  so^pe  convetuendo. 
edocta  Apostolorum  exemplo,  qui,  licet  singuli,  utpote  ins- 
pirati»  seorslm  deHnire  potuissent  motas  sua  aetate  contro- 
versias,  tamen  quaestionem  de  legalibus  non  sine  Conciiin 
definire  voluerunt.  Unde  Paulus  III,  in  BuIIa  qua  convocat 
Conc.  Trid.,  dicit : «  Concilja  oecumenica  esse  remedium  op- 
tmum  atque  opportmissimum  in  summis  reipublicse  cbris- 
iisjjiadpericuUs.  •  Eadem  utilitas  verbis  gravissimis  asseritor 
in  Litt.  Apost.,  29  juin.  1868,  quibus  Pius  IX  Generale 
Concilium  convocat  Romae  habendum,  8  dec.  1869. 

Et  vero,  si  agatur  de  dogmate,  fides  in  Concillis  melius. 
commodius  et  cum  majori  testimoniorum  plenitudine  exa- 
minatur  atque  fulcitur.  Ibi  enim  Episcppi  m.utuo  ses^  juvaot 
doctrina)  et  sapientise  subsidiis ;  ibi  traditio  Patrum  et  Doc- 
torum  excutitur ;  in  actis  Concilii  referuntur  auctoritates  et 
rationes,  quse  defmitivam  sententiam  praepararunt,  et  qua^ 
in  posterum  sunt  dives  et  tuta  supellex  pro  Theologorum 
disputationibus  contra  hsereticos.  Ita  solemniori  modo  de- 
finitiva  fertur  sententia,  qua  obtruncantur  haereses. 

Si  agatur  de  reformatione  morum  et  discipUnw  generabs. 
nullum  est  aliud  medium,  quo  majori  facilitate,  sapientia 
et  efficacia,  hsec  reformatio  obtineri  possit.  In  hac  prseser- 
tim  inateria  requiritur  varia  et  universalis  experientia,  ut 
leges  omnibus  accommodatae  statuantur.  Porro,  in  Concilio. 
abusus  sive  generales,  sive  pariiculares,  ad  conununc  exa- 
men  deferuntur,  eorupi  causae  investigantur,  remedia  de- 
cernuntur,  et  nihil  magis  universaliter  obtinendum  sepa- 
ratur,  quam  quod  fuit  universali  Concilio  et  consensu 
determinatum. 

Fideliupa  animos  vividius  afficit  et  commovet.numerosus 
Episcoporum  ccetus.  Ipsimet  Praesules  ad  suas  sedes  re- 
gressi  majori  zelo  ad  extirpandas  haereses  aut  abusus  ferun- 
tur,  ex  praeconcepto  fervore  iri  ConciIiis,£t  ex  vehementiori 
studio  exsequendi  judicium,  cujus  ipsimet  auctores  exsti- 
terunt. 
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Tandem  aliquid  decsset  splendori  Ecclesiae,  quam  ipse 
Christus  vocat  regnumcceloram,  si  plenariis  et  infallibilibus 
Comitiis  destitueretur.  Vide  hac  de  re  Conc.  Vaticanum, 
sess.  0,  proomium, 

ARTICULUS  II 

De  exercUio  auctoritatis  S.  Pontificis,  respeciu  Pastorum 

et  fidelium, 

199.  —  Perlongo  discursu,  in  prima  et  secunda  parte. 
n.  38,  39,  50,  129,  demonstratum  est  Romano  Pontifici, 
jure  divino,  competcre  supremam  et  infaUibilem  docendi  ct 
regendi  alios  Episcopos  et  universam  Ecclesiam.  Nunc  vero 
specialius  determinandum  supcrest  quomodo  et  in  quibus- 
nam  conditionibus  exerceatur  illa  auctoritas,  l^  doccndi, 
^  regendi  R.  Pontifici  competens. 

SI 
De  exerciUo  supremi  Magsterii  R,  Pontifici  competentis. 

PROPOSITIO 

200.  —  Ad  R,  Pontificem  pertinet  cmdere  decreta  dogma- 
tica  circa  fidem  et  mores,  qme  otnnes  sive  Pastorcs  sive  fideles 
obligent,  De  lide  cst. 

Prob.  r  Script,  Ex  dictis,  n.  37,  39,  50,  juxta  Chrisli 
institutionem,  qui  primatum  tenet  in  Ec^Iesia,  debct  pcr 
suam  fidem  practice  et  cfficaciter  vicem  fundamenti  gcrere 
in  Ecclesia,  fratrcs  iu  fide  confirmarc,  agnos  et  oves  doc- 
trina  Cbristi  pascere  :  atqui  illam  missionem  adimplerc 
nequit,  nisi  per  dogmaticas  Constitutiones  circa  iidcm  mo- 
rcsquc ;  crgo  ad  illum  pertinct  talia  condere  dccreta,  qutc 
amnes  obligent  sive  Pastorcs,  sive  fideles. 

T  Traditione,  Conc.  Florent. ,  n.  129,  ct  Vaticanum, 
n.  5,  definierunt  «  Rom,  Pontificem  esse  omnium  Ciiris- 
tianorum  doctorem,  liabere  plenam  et  supremam  potestatem 
jnrisdictionis  in  universam  Ecclesiam  in  rebus,  qua)  ad  fidem 
ct  mores  pertinenl ;  »  ergo  de  fldc  est  S.  Pontiflccm  posse 
ct  debere  condere  dccreta  circa  lidem  et  bonos  mores,  qui- 
bus  omnes  christiani  adhajrere  teneiintur.  Et  rcvcra,  omni 
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iDvu  huiusnaotli  dccrete  condltlerunt  Rom.  Ponlilices,  aUjuo 
statim  lis  decretis  semper  udhaesit  universa  Ecclesui ,  ul 
dictum  est  n.  1!jK). 

201.  —  Hinc  R.  Pontifox.  Jiulioiu  supremo  ot  pro  onini- 
bus  ubUguUuio,  sUituerc  putest  de  ^mbusQmique  vevitaiH^K^ 
vel  factis  ad  ijmm  reockuam  doclrinam  pevtimnUbns y  vtl 
huic  doclrinie  aliiiuo  modo  conncxis,  sicut  jam  dictum  osl 
n.  164  ct  scq. 

S  11 
De  ejoet^cUio  pQli^kitis  tvffendi  It  Pontifici  competenUs, 

PROposrno 

202.  —  Ad  7?.  Ponti/icem  perlinet  cvndere  kge$  dkcipU- 
naves,  qmv  omnes  $ioe  Pastores  sim  fulelcs  obligent.  De  lide 
cst. 

Pvob.  !•  Script.  Bx  dictis,  n.  37,  39,  juxta  Christi  insti- 
tutionem,  qui  Primatum  lcnet  in  Ecclesia,  pleham  poU»s- 
tatem  hal)et  in  ordine  spiriluali  regendi  et  pascendi  uni- 
versalem  Ecclesiam ,  et  qutecunque  ligandi  aut  solvendi 
super  terram  :  porro  Ecclcsia,  inter  alia,  rcgitur,  pascitur 
per  leges  disciplinares,  quibus,  scilicet,  elBcacius  promo- 
ventur  lides,  boni  mores  maximaque  animarum  perfectio : 
crgo  hujusmodi  leges  possunt  ct,  prout  expedit,  debent 
cfjndere  RH.  Pontilices,  eisque  omnes  Episcopi  et  fidcles  ex 
praxepto  divino  olxidire  tenentur. 

2"  Tvaditiotie,  Conc.  Florent,  n.  129,  et  Vatic^num.  n.  H, 
dehnierunt  «  Rom,  Pmilificcm'  habere  plenam  et  sufnrenMin 
jfoiestatem  jurisdictionis  in  universaqi  Ecclesiam  in  rebus. 

3ua3  ad  discipUnmn  et  vegimen  EcclesitB  per  totom  orbem 
iffusa)  pertinent ; »  ergo  de  ftde  est  Rom.  Pontilicem  posse 
et  debere  condere  lejjes  disciplinares,  qutc  omnes  sive  Pns- 
tores  sivc  lideles  obhgent.  Revera  omni  sevo  SS.  Pontifices 
statuerunt  leges  disciirtinares,  qme  maximam  parlem  Juris 
canonici  constituunt,  atque  iisdeni  se  suhjecit  uuivonsi 
Ecclesia. 
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903*  —  Hinc  1"  R.  Pontitex  polest,  per  abrogationem, 
8US|)en8ionem,  aut  dispensationera,  vaUde  derogare  qoibus- 
cunque  legibus  cemmmibm  ac  Ecclesiarum  particularium 
prmlegm. 

Namque  1«  illa  derogatio  nihil  aliud  est  quam  actus  bu- 
prem»  potestatfs  oirca  disciplinam  ecclesiastlcam  :  porro, 
ox  dictis,  S.  PontHlci  jure  divino  seu  proprio  plena  compe- 
tlt  potestas  circa  ecclesiasticam  disciplinam ;  ergo  jure  pro 
prio  illam  derogationem  perficere  polest  R.  Pontifex. 

2.  Traditione  ct  praxi  Ecclesiae  idem  constat.  «  Concilii 
statuta  in  nulh  derogant potestali  R.  Pontificis,  qui  pro  tem- 
pore,  loco  causisque  et  personis,  utiUtate  vel  necessitats  mn' 
dente,  moderari  dispenmreque  jmsit.,,  Concedimus  in  jure 
quidem  ecclesiastico,  Papam  nikil  non  posse,^cum  necessitas 
id  postulaverit.  kl  nemo  c^thoUcm ,  nemo  veri  regiminis 
sciens,  aut  remm  ecclesiasticarum  gnarus,  abstulerlt. » 
Bossuet,  Defimmdifctar.  Chr.  GoM.,  lib.  H,  c.  19,  90. 

Revera  decretis  Conciliorum  generallum,  consuetudinl- 
bus  ac  privilegiis  Ecclesiarum  particularinm  ssBpe  deroga- 
runt  RR.  PontiQces.  Quod  et  setate  nostra  in  Galliis  prsesti- 
tit  Pius  Vll,  qui,  non  obstantibus  omnibus  juris  canonici 
legibus  et  legitimis  consuetudinibus ,  circumsoriptionem 
dioeceseon  a  plurlbus  seculis  in  Gallia  vigentem  abolevit, 
novamque  instituit;  plures  etiam  Episcopos  bene  merentes 
deposuit,  eisque  alios  subrogavit. 

3.  Tandem  dcrogatio  legi  generali  aut  consueludinibus 
et  privllegiis  Ecclesiarum  bono  Ecolesi»  interdum  interest : 
atqui  solus  R.  Pontifex  ordinaria  auctoritate  gaudet  ad  bo- 
num  Ecclesi»  universalis  promovendum ;  ergo,  etc. 

904.  —  Attamen,  S.  Pontifex,  si  semper  mUde,  non  sem- 
per  Ucite  seu  absque  gravi  causa  immutare  potest,  qua)  sa- 
pienter  statuerunt  Concilia,  vel  rationabiles  lirmaverunt 
jirovinciarum  consuetudines. 

Non  enim  potestatem  habet  in  destructionem ,  sed  in 
aedificationem  Ecclesiae.  Undc  S.  Gelasius,  £j)ist.  13,  ad 
Episcopos  DardanioB  scribebat  :  «  Uniuscujusque  Synodi 
statutum,  quod  universaUs  Ecclesiae  probavit  a^ssensus,  non 
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aliquam  magis  exsequi  sedem  prce  cmteris  oportere,  quam 
primcm ,  quae  et  unamquamque  synodum  sua  auctoritate 
Gonfirmat,  et  contintiata  moderatione  custodit. » 

Solus  autem  R.  Pontifex  judex  est  de  opportunitate  de- 
rogationis,  de  qua  agitur ;  alioquin  inferiores  tanquam  ju- 
dices  summi  Judicis  constituerentur.  Et  quis  revera  quid 
universalis  EcclesidB  bono  magis  expediat ,  melius  cognos- 
cere  potest,  quam  qui  super  universam  Ecclesiam  ex  offi- 
cio  invigilat? 

205.  —  Hinc  ^^  rejicienda  est  ut  haeretica  vel  ut  inutilis 
sequens .  propositio  in  Declarat.  Cleri  Gallicani  asserta  : 
ApostoUojB  potestatis  usus  moderandus  est  per  canones  Spiritu 
Dei  conditos,  et  totius  mundi  reverentia  consecratos;  n.  25 

Scilicet,  hsec  propositio  significat  vel  S.  Pontiticem  non. 
posse  quibuscunque  legibus  e.cclesiasticis  derogare,  quando 
opportunum  duxerit ;  vel  teneri,  extra  casum  necessitatis 
aut  majoris  utilitatis,  ad  gubernandam  Ecclesiam  juxta  le- 
ges  Juris  canonici. 

Si  prius ,  praefata  assertio  opponitur  dogmati  catholico 
de  plenissima'  potestate  regendi  Ecclesiam  S.  Pontifici  jure 
divino  competente,  ex  dictis  n.  202. 

Si  posterius,  prsefata  propositio  ab  omnibus  admittitur, 
ut  dictum  est,  n.  204 ;  et  ideo  hac  de  re  declaratio  Cleri 
Gallicani  fuit  inutilis. 

206.  r-  Ex  suprema  potestale  S.  Pontificis,  plura  dc- 
fluunt  haud  parvi  momenti  consectaria ,  circa  communi- 
cationem  jurisdictionis  spiritualis,  jus  in  causas  majore.^ 
et  appellationes,  jus  convocandi,  celebrandi  et  confirmandi 
generalia  Concilia,  circa  immediatam  jurisdictionem  in 
universalem  Ecclesiam,  et  centrum  totius  communionis 
catholic^.  Itaque 

COROLLARIUM  PRIMUM 

207.  —  R,  Pontifex  est  fons  visibilis,  a  quo  dimanut  ofn- 
nis  saltem  expeditajurisdictio  in  Ec4>lesia,  De  fide  est. 

Etenim  l^  expedita  jurisdictio  in  ordine  spirituali  est  po- 
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lestas  bic  el  nunc  exercenda  docendi,  regendi  et  pascendi 
Ecclesiam,  aut  aliquam  Ecclesia^  partem  :  atqui  ex  dictis, 
ad  solum  R.  Pontiticem  pertinet  potestas  docendi  et  pas- 
cendi  nniversam  Ecclesiam ;  ergo  absque  ejus  consensu  et 
mlssione  ab  illo  collata»  nemo  docere  et  pascere  potest  ali- 
quam  EcclesisB  partem. 

2^  Ex  Conc.  Trid.,  sess.  24,  c.  1,  sess.  23,  c.  8  :  «  Si 
quis  dixerit  Episcopos,  qui  auctoritate  R.  Pontifids  assu- 
muntur,  non  esse  kgitimos  et  veros  Episcopos,  anathema 
sit :  »  atqui,  in  Ecclesia,  duplex  esse  nequit  fons  jurisdic- 
tionis  expeditse  seu  actu  exercitae,  alioquin  duplex  adesset 
suprema  et  independens  potestas;  ergo  solus  R.  Pon- 
tifex  jure  proprio  expeditam  jurisdictionem  conferre 
potest  ^ . 

5*  Revera  missio  seu  instUutio  est  actus  superioris,  quo 
confertur  expedita  potestas  :  porro  Episcopi  sunt  ad  invi- 
cem  aequales ;  ergo  Episcopus  non  potest  aiium  Episcopum 
mittere.  Aliunde  Episcopus  jurisdictione  gaudet  intra  limi- 
tes  tantum  su^  dioecesis ;  ergo  alteri  Episcopo  expeditam 
jurisdictionem  in  aliam  dioecesim  conferre  nequit.  Proinde 
solus  S.  Pontifex  potest  Episcopos  instituere ,  eis  confe- 
rendo  jurisdictionem  exercendam  in  aliquam  partem  Ec- 
clesi»,  cujus  cura  ipsi  immediate  incumbit.  Propterea  di- 
citur  Sunmus,  Maidmus  Pontifex,  Episcopus  Ep^oporum, 
Episcopus  universalis, 

208.  —  Hincad  S.  Pontificem  jure  proprio  seu  divino 
pertinet  sedes  episcopales  erigere,  et  circumscriberQ,eccle- 

4 .  L*aotorit6  6cd4sia8tiqu6  premiirement  ^tablie  en  la  perMOoe  d'ttH  teul,  ne 
t'e$i  ripandm  qa'i  ooodition  d'6tre  toajoors  rameo^  ou  jnineife  de  ton  umti; 
et  qoe  tout  ceox  qui  aoront  k  rexercer,  se  doivent  tenir  intiparabkmetU  uwit  d 
la  mAM  chairt,,.  G*est  poorqooi  nos  pr^dkesseors  (les  Eyfiqoes),  qui  oot  dit  si 
soovent,  dans  leors  Conciles,  qoMls  sgissaient  dans  leors  Eglises  comme  Vicairet 
He  Jdtut^hritt,  et  tucceueurt  det  Apdtretj  qo'il  a  immddiatemeiU  enyoy^,  ont  dit 
ausBt  daos  d^aotree  Conciies,  qo^tls  agissaient  ou  nom  de  Pierre,  viu  PM;  par 
I'autorite  donn^  k  toos  les  Ey^oes  en  ia  pertonne  de  Saint  Pierre,  Awtoritate 
Effitcopit  per  heatum  Petrum  coUata  ;  comme  Vicairet  de  taint  Pierre,  Vicarii  Pf- 
tri ;  et  l*ont  dit  lors  mdme  qoMls  agissaient  par  leur  autoriti  ordinaire  et  tubor^ 
dannde.  »  Bossoet,  Serm,  tur  VVnUd. 
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siasticas  provincias ,  Episcopos  institnere ,  transferre^  et , 
justa  id  exigente  causa,  deponere. 

His  enim  aclibus,  S.  Pontifex  confert»  vel  restringit,  vel 
retraliit  missionem  seu  expeditam  jurisdictionem  doowdi 
et  pasoeadi  sub  sua  suprema  auctoritate  aliquam  partem 
EcclesijB  universalis  sibi  commissae.  Et  vero»  S.  Poatifex 
quo^idie  tali  potestate  utitur;  et  Pius  VII,  ineunle  XiX  S(^- 
culo,  iilam  prsarogativam  mire  pro  Galliis  exercuit»  ut  dixi-> 
mus»  n.  303. 

Equidem  olim  Patriarcliffi,  Primates,  Metropolitani  ecm- 
ferebant  missionem  seu  institutionem  electis  in  Episcopos 
Ecclesiarum  sao)  jurisdictionis*  M  iUa  auctoritate  dod  pol- 
lebant  jure  proprio»  sed  jure  canonico  seu  ex  ooncesstone 
S.  Pontiticis,  in  cujus  nomine  semper  instituebantur  Bpis- 
copi.  Unde  haac  diseiplina  jam  a  pluribus  seculis  fuit  abro- 
gata  auctoritate  S.  Sedis,  qua3,  ob  temporum  necessitates » 
promotionem  omnium  Episcoporum  libi  reservavit.  Vide 
Institut.  Canonicas,  Tract.  4»  n.  13*18. 

Quare  Pius  VI»  cum  viri  sehismatici  in  GaUiis  ordinem 
stabilitum  perturbare  tentarent »  seripsit  in  Brm  Apast^ 
19  aprilis  1791  :  « Haec  conferendaa  jurisdietionis  potestas. 
ex  nova  disciplina,  jam  a  pluribus  seculis  recepta,  a  Conci- 
liis  oBcumeniciSi  et  ab  ipsis  Concordatis  confirmata»  ad 
MetropoUtanos  mlb  modo  pote$$  atUmre »  utpote  qum*  illQo 
reversa  mde  dicesserat ,  unice  residet  .apud  Sodem  Aposto-' 
licam.  » 

909.  ^  Qu(BrUur  autem  an  Episcoporum  jtirisdiotio  in 
propriam  dioecesim,  de  qua  in  praBcedenti  corollario  actum 
est»  procedat  iimiediate  a  Christo  vel  a  S.  Pontifiee? 

Re^,  Distinguendum  est.  Seilieet,  juxta  omnes ,  S»  Pon- 
tifex,  per  cujusque  Eplscopi  institutionem  seu  confifma* 
tionem  aut  promotionein ,  saltem  desi^nat  personam  cui 
oonferenda  est  ipsa  Jurisdictio  Bpiscopalis,  eique  assiguat 
peculiarem  Ec^lesias  univermUs  portimemi  in  quam  mmrcerc 
mleat  ordinariam  jurisdictionis  episcopalis  potestatem. 
lloc  manifesto  pertinet  ad  S.  Pontificem  vi  primatus.  quo 
jure  divino  pollet,  ex  modo  dictis* 
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Disputant  autem  auclores  an  ipsamct  jurisdlctio  episco- 
palis  confcratur  mniediate  a  Christo,  ana  S.  Ponlilice.  Tros 
liac  de  re  exstant  sententio},  quas  fusius  exponimus  in 
/mtit,  CuHonkis,  Tract,  4,  n.  19,  20. 

Alii  quippe  sentiant  a  Christo,  per  tmsecrationeni  cpis- 
i*i>pal6m »  dari  episcoi^alem  jurisdictionem  \n  habitu  seu 
radicalem;  a  8.  Pontitice  autem«  per  designationem  per- 
sofiae  ac  dioBcesis  assignationem,  conferri  jurisdictionom  in 
actu  seu  exercitiurojurisdictionis  jam  in  habitu  coliata^a 
Christo  per  consecrationem.  Ita  Gastro»  Vasqm,  etc.  Ha3c 
sententia  communiter  rejicitur,  eo  quod  nullum  existit 
iiecessarium  vinculum  inter  consecrationem  ct  jurisdic- 
tionem  Episeopalem*  ut  statuimus  in  Institutionibus  Cano- 
iiieis,  Traci.  9,  n.  4-8» 

Aiii  vero  putant  aChristo,  per  missionis  actum»  unicui* 
(|ue  Episcopo  immediate  conferri  jurisdictionem  episcopa- 
lem,  positis»  tanquamconditionesinequanon.designatione 
persontB  ac  dioecesis  assignatione  a  S.  Pontiflce;  atciue 
ionituntur- pra)sertim  his  verbis,  ad  duodecim  Apostolos 
pertinentd)us  :  Euntes  docete..,qu(BCHnque  ligaveritis,eic,,* 
Spiritus  sanctus posuit  Episcopos  regere  Ecclesiam  Dei... 

Aiii  tandem  concedunt  quidem  per  verl)a  modo  allata 
Christum  immediate  contulisse  munvs  episcopale  duode- 
ctm  Apogtolis,  ao  simul  pra^cepisse  ut  hujusmodi  mumts 
foret  in  Ecclesia  perpetuum  et  ordinariwn,  generatim  lo- 
quendo ;  at  simul ,  per  primatus  perpelui  institutionem , 
prsecepisse,  ut  mumis  episcopale  unicuique  Episcopo  con- 
ferretur  ab  ipso  EcclesisB  primate;  atque  ideo,  iuhacden* 
tentia»  munus  episcopale  est  ex  jure  divino  ratione  ipsius 
instilutionis  et  neoessitatis,  et  ratione  ipsius  primatus  in- 
termediarii  pro  coiiatione ,  non  vero  ratione  ipsius  colla- 
tionis  unicuique  Episcopo  facta),  quae  est  actus  non 
Christi,  sed  primatis  EcclesisB.  « Licet  eorum  opinio  q^ui 
hanc  (episcppalem)  potestatem  immediato  a  Christo  oriri 
propugnant,  validis  fulciatur  argumentis;  nihiiominus 
tiimen  et  ralioni  et  auctoriUiti  conformior  videtur  sen- 
tentiaopposita,  »  inquit  HenedictXlV,  de  Synod,,  l\h.  1. 
r.  4.  Vide  S,  Th,  Contr.  Gent.,  lib.  4,  7fi;  Suarez,  de 
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Lrtjih,,  lil).  4,  c.   6-18;  Bellarm..  ile  S,  Pontif.,  lil».  4. 
c.  U. 

In  omni  hypothesi ,  designatio  personaB ,  et  assignatio 
dioecesis  unicuique  Episcopo>  omnino  pendenta  S.  Ponti- 
fice ;  ac  proinde  S.  Pontifex,  sicut  valide,  etiam  sioc  juskr 
causa,  tali  vel  tali  personae  denegare  potest  et  designatio- 
ncm  ad  Episcopatum,  et  assignationem  peculiaris  dioecesis: 
ita  valide,  etiam  sine  justa  causa ,  semper  illam  assigna- 
tionem  jam  factam  potest  retrahere;  et  hoc  modo  mediate 
finem  imponere  jurisdictioni  a  Christo  immediate  collataro 
juxta  secundam  sententiam. 

Demum ,  quaecunque  admittatur  sententia  *  de  objecUi 
immediato  institutionis  episcopalis,  singuli  Episcopi  nec 
sunt  corregentes  Ecclesiae  universalis ,  nec  in  sua  dioecesi 
independentes ;  sed  eorum  jurisdictio  intra  fines  cujusquo 
dioeccsis  continetur  ac  S.  Pontifici  manet  obnoxia,  ut  ex 
primatu  jurisdictionis  soli  R.  PontiUci  jure  divino  compe- 
tenle  evidenter  consequitur.  Vide  Suarez,  de  Poenit.,  dis- 
put.  25,  sect.  i  ;  Card.  Soglia,  Instit.  Jur.  pubL,  lib,  2, 
I  r>;>;  Bouix,  de  Episc,  t.  1,  p.  56,  72. 

COROLLARIUM  II 

210.  —  R.  Pontifex  jus  proprium  habet  evocandi  ad  sr 
causas  majores,  et  appellationetn  a  qvihuscunque  tribunaUbus 
ecclmasticis  suscipiendi.  Certum  est. 

Et  quidQQi  l^  evocandiadse  camasmajores.  Etenimcaus^e 
majores  sunt  illae,  quae  fidem,  mores  et  communem  disci- 
plirtam  spectant,  v.  g.,  controversiae  exortae  circa  dogmata 
autcirca  veritates  dogmati  revelato  connexas,  beatiticatio 
et  canonizatio  Sanclorum,  approbatio  Ordinum  religioso- 
rum,  concessiones  indulgentiarum,  ordinationes  sacrae  li- 
turgire,  dispensatio  in  causa  matrimoniali  Principum,  etc. 
Atqui  S.  Pontifex  suprema  potestate  gaudet  in  re  fidei , 
morum  et  disciplinae ;  ergo  jus  hal)et  causas  nxajores  ad  so 
evocandi.  Et  revera  hoc  traditione  unanimi  constantique 
praxi  confirraatur. 

Ex  jure  canonico,  inter  causas  majores  aliae  directe  re- 
feruntur  ad  S.  Sedem,  quin  Episcopi  possint  de  illis  eo- 
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gnoscere;  aliso  vero  termitiari  non  debent,  nec  possunt» 
nisi  per  judicium  Sedis  Apostolicse,  quamvis  in  prima  ins- 
tantia  sententiae  sortitsB  fuerint  tribunal  Episcoporum.  «Si 
majores  caus^  in  medium  fuerint  devolutae  ad  Sedem  Apos- 
toticam,  sicut  Synodus  statuit,  et  beata  consuetudo  exigit, 
post  episcopale  judicium  referantur. »  Innocent.  l,^pist. 
ad  Vitricium. 

2^  AppeUationes  a  quibuscunque  tribunaUbus  ecclesiastids 
suscipiendi.  Etenim  omni  aetate ,  et  in  causis  sive  persona- 
libus  sive  realibus,  «a  remotioribus  Ecclesiae  partibus  ap- 
pellatum  est  ad  judicium  R.  Pontificis,  ut  sententias  ab 
aliis  prolatas  firmaret  sua  auctoritate,  aut  revocaret ;  vide 
n.  129.  Idem  constat  his  Conc.  Vaticani  verbis,  n.  3  : 
«  Docemus  et  declaramus,  eum  (R.  Pontificem)  esse  judi- 
cem  supremum  fidelium,  et  in  omnibus  catAsis  ad  examen 
ecclesiasticum  spectantibus  ad  ipsius  posse  judidmn  recurri. » 
Aliunde,  postulant  aaquitas  naturalis,  atque  usus  fori  cu- 
juscunque,  ut  ab  inferiorum  judicum  sententis^  ad  supre- 
mum  judicem  possit  appellari. 

COROLLAKIUM   Ul 

21 1 .  —  Ad  R,  Pontificem  pertinet  et  convocare  ConciUum 
generale,  et  per  se  aut  per  legatos  ei  prceesse,  ejusque  decreta 
confirmare.  Certum  est. 

Et  quidem  1®  convocare  etprceesse,  Constat  1 .  Traditione. 
Nam,  juxta  Conc.  Nicainuml,  non  debent prceter  sententiam 
R.  Pontificis  ConciHa  celebrari. 

In  Conc.  Cbalcedonensi ,  Dioscorus  condemnatus  fuit, 
quia  Concilium  convocare  ausus  erat  absque  R.  Episcopo, 
quod  nunquam  Ucuit,  nunquam  factum  est,  ut  dicitur  in 
1'  actione;  et  in  Epist.  ad  S.  Leonem,  Patres  ejusdem  Con- 
cilii  sic  loquuntur  :  «  Episcopis  judicibus,  sicut  membris 
caput,  prceeras  in  his,  qui  tuum  tenebant  locum.  » 

Similiter,  in  Conc.  Lateran.  V,  sub  Leone  X,  sess.  10. 
declaratum  est,  « solum  R.  Pontificem,  tanquam  auctorita- 
tem  super  omnia  Concilia  habentem,  Conciliorum  j  wdtcan- 
dorum,  transferendorum  et  dissolvendorum ,  plenum  jus  et 
potestatem  habere. »  Revera  omnibus  Conciliis  generalibus 
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tionesque  electionis.  seu  quaestionem  facti  perpendere,  quin 
exerceat  ullam  potestatem  in  detrimentum  auctoritatis  Pon- 
tiflcia).  Cum  enim  in  illo  casu,  ut  animadTertit  Fajgnanu^, 
vel  constel  vel  dubium  sit  de  iliegitimitate  electionis,  idf  m 
estrespectu  Ecclesiae  ac  si  nuUus  esset  Pontifex;  ideoque 
alius  eiigi  potest,  et  ita  omnes  contendentes  a  Pontiiicia 
dignitate  indirecte  repelli;  vide  n.  25.  Caeterum  illud  Con- 
cilium,  cum  careat  Capite,  proprie  et  simpliciter  oecume- 
nicum  dici  nequit.  Vide  de  Lods  theol.,  n.  32. 

844.  —  ObJ.  4«  Octo  priora  Goncilia  generaUa  in  Oriente  ee- 
lebrata ,  ab  Imperatoribus  indicta  sunt ;  ergo  convocatio  go- 
neralis  ConciUi  non  pertinet  jure  proprio  seu  divino  ad  S.  Pon- 
tificem. 

Resp.  DisL  anteced.  Illa  ConciHa  indicta  sunt  ab  Imperatori- 
bus,  ex  consensu  R.  Pontiflcis,  conc.;  auctoritate  propria,  negi). 
Exdictis  enim,  n.  77,  nulla  auctoritas  ad  regendam  Ecclesiam 
Principibus  competit;  dum  plena  potestas  in  ordine  spirituali 
S.  Pontiflci  a  Christo  coHata  fuit.  Aliande  historia  constAt 
praefata  Concilia  fdisse  indicta  ipsius  S.  Pontiflxsis  Buasione 
autjussione,  ut  aitOonc.  ChalcQdon..  n.  244.  Vide  P.  Perrone^ 
de  Loc.  Theol,  4«  p.,  sect.  %y  c.  3,  prop.  3. 

245.  —  Obj.  2°  Conc.  Constantiense,  sess.  4  et  5,  duo  edidit 
decreta,  quibus  declaravit Concilio  generaU  S.  Pontifleem  etiam 
certum  ac  legitimum  obedire  teneri,  iUaque  decreta  conflrma- 
vit  Martinus  V;  ergo  generale  ConciUam  esi  supraS.  Pontiii- 
cem  etiam  certum. 

Resp.  Nego  anteced.  Etenim,  4.  juxta  fereomnes,  in  pra^fatis 
decretis  agiturtantum  de  auctoritate  generalis  ConciUi  supra 
dfdbios  Pontiflces  et  ad  tollendum  schisma,  ut  ex  proosmio  de- 
creti,  sess.  4,  inferri  potest :  Pro  extirpatione  prmsenUs  schis- 
matis;  et  hoc  fatetur  ipse  Bossuet,  n.  25. 

2.  Huic  Concilio  in  iis  sessionibus  nuUus  prseerat  S.  Ponti- 
fex  per  se  aut  Logatos ;  et  ideo  tunc  non  erat  proprie  gene- 
rale,  nec  infaUibile. 

3.  Martinus  V  expresse  declaravit  se  «  omnia  et  singula  de- 
terminata,  conclasa  et  decreta  in  maieria  fidei  per  pnesens 
Concilium  (Constantiense),  approbare.  »  Nunquam  autem  de- 
creta,  de  quibas  agitur,  conflrmavit.  Contra  vero  ille  S.  Pod- 
tifex,  in  BuUa  edita  oratoribus  Potonis.  sab  pceiia  excommu- 
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nicationis,  prohibuit  tie  a  Pontifice  ad  generale  Concilium 
proYocarent :  porro  ipse  Joan.  Gersonius  conquestus  est  hanc 
Baliam  illorum  decretorum  Constantiensium  fundameniale pe- 
TTitus  rdbur  destruxisse;  ergo  illa  decreta  unquam  a  nullo  S. 
Pontiflce  fuere  conflrmata ,  ac  proinde  ut  ineluctabilia  pro- 
ferri  non  possunt. 

COROLLARIUM   IV 

216.  —  R.  Pontifex  ordinariam  et  imtnediata/ni  habetjuri»- 
dictianem  ^ve  m  omnes  ac  singulas  Ecclesias,  sive  in  omnes  ac 
singulos  Pastores  et  fideles.  De  fide  est. 

Hoc  enim  contra  Febronium  ejusque  asseclas,  n.  22, 
expresse  sic  deiinivit  Conc.  Vatic,  n.  5  :  « Si  quis  dixerit, 
plenam  et  supremam  Rom.  Pontiticis  potestatem  non  esse 
ordinariam  et  mmediatam  sive  in  omnes  et  singulas  Eccle- 
sias,  sive  in  onines  et  singulos  Pastores  et  fideles :  anatliema 
sit.  » 

Revera,  ex  supra  dictis,  R.  Pontifex  habet  potestatem 
condendi  decreta  iidei  etdisciplina).  quibus  omues  sive  Pas- 
tores  sive  lideles  assentire  tenentur,  erigendi  Sedes  Episco- 
pales ,  et  instituendt  aut  deponendi  Episcopos ;  ad  suum 
tribunal  quamcunque  causam  evocandi :  porro  illa  omnia 
sunt  ipsamet  attributa  ordinarisB  et  immediatae  episcopalis 
jurisdictionis  iu  omnes  ac  singulas  Ecclesias,  in  omnes  et 
singuios  Pastores  et  fideles  :  ergo,  etc. 

Caeterum,  ^  tantum  abest  ut  baec  Rom.  Pontiflcis  potestas 
ordinarise  et  immediatse  episcopalis  jurisdictioni  potestati 
officiat,  ut  eadem  a  supremo  et  universali  l^astore  asseratur, 
roljoreiur  ac  vindicetur.  »  ut  ait  Conc.  Vatic,  n.  5;  ncc 
S.  Pontirex  suam  jurisdictionem  immediatam  in  singulas 
ecclesias  exercet  nisi  raro.  tunc  scilicet.  cum  id  expedire 
prudenti  judicio  judicaverit. 

317,  —  Hinc  1°  S.  Pontifex  est  centrum  totius  commnnionis 
CathotioB. 

Nam,  ex  hucusque  dictis.  sicuti  in  circulo  omnes  radii  a 
centro  procedunt,  et  ad  centrum  redeunt.  ita,  in  Ecclesia 
Christi,  omnes  Pastores  et  iideles,  privati  ot  Ecclesia^  par- 
ticulares  a  S.  Pontifice  omnia  accipiunt,  etad  S.  Pontilkem 
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coriTeniunt,  juxta  illud  :  ^  Ad  hanc  (Romatiam)  Ecdesiam 
prnpter/wfior(»m  ejus  prindpalitatem,  n&^em  ast  tmnem  ron- 
vemte  Eccksiam,  hoc  est,  qui  sunt  undiqm  fideles ; »  S.  h^- 
n®us  contra  Iheres.,  lib,  3.  Ergo  S.  Pontifex  est  centnim 
totilis  communionis  catholii^. 

218.  —  Hinc  2®  ex  illa  mlrabili  subordinatione  exsui^il, 
ut  alt  S.  Cyprlanus.  «  Ecclesia  ima,  connem,  et  cahaTen- 
Hum  sibi  invicmn  Paetonm  gluHne  e(^ulata,  omni  fmkkriUi- 
dine  prcefulgens,  q\m  ramos  suos  in  miversam  Imrramt  copia 
ubertatis,  ea^tendit :  mum  tamen  caput  est,  et  origo  tina, 
et  mater  una,  fecunditatis  suc.ceSftibuB  copiosa: »  ideoquc 
terrihiUs  ut  cmtrorum  acm  ordinata.  t  Rien  n*est  plus  lieau 
querEglise» oixVunit^divine  est  repr^emti^i  Uncommenons, 
m  en  nous  .*  Regardez,  et  faites  euimnt  ee  modMe...  11  n\T 
avait  point  de  constitution  ni  plus  ferme  pour  soutenir  les 
fid^les,  nl  plus  forte  pour  abattre  les  schismes  et  les  hire- 
sies...  L'assemblage  est  tel»  que  chaque  partie  agltATec  la 
force  du  tout...  Quel  spectacle!  quelte  assemblto)  qtielle 
beaute  de  TEglise!  QMmpukhra  tabemaeitia  tua^  Jacob, 
et  tentoria  tua,  Israel/  Que  vous  Ates  admirables  socts  vo« 
tentes,  enfants  de  Jacob !  quel  ordredansvotrecamp$quelle 
merveilleuse  beautd  parait  dans  ces  pavillon^  si  skgement 
arranges !  et  si  vous  causes  tant  d'admiration  sous  vos  lentes 
et  dans  votre  marche,  que  sera^  quand  vous  seret  ^tablis 
dans  votre  patrie?  •  Bossuet,  Serni.  sur  VUniti» 

219,  —  Hinc  3^  S.  Pontifex  est  Sponsus  siimplidter  Eccle- 
sise  universalis,  et  Pater  seu  Papa  omnium  tldelium ;  e\ 
Ideo  Ecclesia  universalis  est  S.  Pontlficis  Sponea  simpliHter, 
atquc  i1faft?r  omnium  fldelium.  Btenim  S.  Pontlfex.  docendo. 
regendo  et  pascendo  universam  Ecclesiam,  per  eam,  siculi 
per  sponsam,  homines  ad  vitjwn  Bupematuralem  generat. 

Episcopi  autem  immediate  docent,  regimt  atque  pascunt 
pwrticularefn^  tantum  Bcclosiam»  per  qunm  in  Christo  geno- 
rant  fllios  spirituales^  et  quee  est  pars  Eccle^ite  universalis: 
et  ideo  iilius  Ecolesise  particularis  sunt  spann  proprii,  et 
Ecciesite  universalis  sponei  sec^mdim  quidi 
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Summam  igltur  reverentiam,  honorem,  obeclienllam  et 
ninorem  omnes  Pastores  et  fldeles  impendere  delwnt  erga 
S.  Pontincem  tanquam  Viairium  Christi,  univcrsalis  Ecclc- 
5<i?p  Spomum,  et  omnium  fldelium  Patrem  viBibilem ;  sed 
otiamerga  Ecclesiam  tanquam  invisibiliters/xmmmChrlBtii 
visibiliter  autem  9pon9am  S.  Pontlficis,  et  omnlum  fidetium 
Mairem. 

ARtlCULUS  m 

De  exeiniUo  auctorHaUa  Ecdeske  competeniis,  re^peoiu 

societatis  civUis, 

Duplex  erlt  paragraphus :  i*  de  independentla  et  princi- 
patu  cfvill  S.  Sedls,  V  de  juribus  EcdesisD  respectu  Prin- 
L-ifmm,  horumque  ofllcia  erga  Ecclesiam. 

SI 
De  independ&niia  ei  primnpatu  civUi  S.  Sectis. 

220.  —  Per  citnlem  principatum  S.  Se^is,  Intelligitur 
reffiapomms,  quam  in  nonmiHas  Ibili^e  provincias,  et  prao- 
sortlm  in  ntbem  Romam,  a  duodecim  seeulis  obtinet  8. 
I*ontifex. 

Porro,  nostrls  diebus,  ambitionis  causa,  atiiue  ad  efilGa- 
cius  impugnandam,  imo,  si  fleri  posset,  hindltus  ei^erten- 
dam  Ecclesiam  Christi,  quldam  principes,  publicist»  et  in- 
fandi  sectarll,  •  impla  consplratione  et  pravis  cujusque 
f^onerls  molitionibus  ac  fallaciis ,  civilem  Sedis  Apostolioe 

Srincipatum  omnino  evertere  ac  destruere  volunt, »  AIUkui, 
junii  1862;  Epiat  En^tjcl,  21  nov.  1875.  Itaque 

PRQPOSITIO 

221 .  —  Principatm  cimlis  S.  Sedis  netessarim  est  ad  Ub&- 
rnm  et  e^cax  exercitinm  Primatus  S.  PoHHfici  competenti^. 
Ortutn  est. 

Constat  1»  Auctoritate  Eectesi^jt.  Etenim  S.  PonUfex  plu- 
ries  declaravit,  « ftingnlari  prorsus  divinxp  ProvideniicB  con- 
silio  factum  esse,  ut  Romano  imperio  in  plura  regna,  va- 
riasque  ditiones  diviso,  R.  Pontifex  civilefn  principatum  hac 
sane  de  causa  haberet,  ut  ad  ipsam  Etcleskm  regendam. 
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cjusque  unitatem  tmndam,plenai]l2L  potiretur  UbertdOe,  qu;vi 
ad  mpremi  Apostolici  ministerii  munus  obeundum  reqturi^ 
lur;  atque  ideo  S.  Pontificem  paratum  esse  animam  potiui 
ponere,  quam  hanc  Dei,  Ecclesiae,  ac  justitise  cmmmi  uUi\ 
modo  deserere.  »  AUocut.,  20  aprilis  1849;  90  junii,  et 
27  septembris  1859 ;  Epist.  EncycL,  29  januarii  1860 ;  Littl 
Apost.  26  martii  1860 ;  Allocut.,  9  junii  1862. 

Huic  declarationi,  Episcopi  numero  265,  undique  terra^ 
rum  Romae,  9  junii  1862,  congregati,  et  postea  ca&teri  om^ 
nes  Pnelati  orbis  catholici  adhaeserunt,  sequentibus  verbis  j 
«  CivUem  S.  Sedis  principatum  seu  quiddam  necessarnm 
ac  providente  Deo  numifeste  institutum  agnoscmus;  nei 
declarare  dubitamus,  in  prcesenti  rerum  humanarum  statu^ 
ipsum  hunc  principatum  civilem  pro  bono  ac  Ubero  Ec^rle^ 
siae  animarumve  regimine  omnino  requiri;  atque  ideo  ni^H 
cum  S.  Pontitice  (pro  hac  causa)  ad  carcerera  et  ad  mortenj 
ire  paratos  esse.  »  Ergo  supremo  et  infallibili  Ecclesise  ju^ 
dicio  thesis  constat. 

Et  vero»  quoties  illum  principatum  civilem  usurpar^ 
attentarunt  Principes,  eos  omnibus  ecclesiasticis  censuri:! 
profligarunt  SS.  Pontifices,  inter  quos Gregorius  VII.  Alexain 
der  III,  Innocent.  III,  Pius  VII,  Pius  IX,  Leo  XIII. 

2^  Ex  cQnsensu  Doctorum,  Scriptortm  rei  catholicae //^^ 
rum  faventiim,  et  ipsoram  admrsariorum. 

«  Nos  satis  scimus,  inquit  fiossuet,  RR.  Pontificibus,  re^ 
gum  concessione,  ac  legitima  possessione,  bona  quassitai 
jura,  imperia,  ita  haberi  aa  possideri,  uti  quse  inter  homii 
nes  optimo  jure  habentur  ac  possidentur.  Imo  ea  onuiia  ul 
dicata  Deo ,  sacrosancta  esse  debere ,  nec  sine  sacritegio  in^ 
vadi,  rapi  et  ad  secularia  revocari  posse.  Sedi  vero  Aposto^ 
licae  Romanae  urbis,  aliarumque  terrarum  concessam  ditioi 
nem,  quo  liberior  s£  tutior  potestatem  apostolicam  toio  orbi 
exerceat,  non  tantum  Sedi  Apostolicae.  sed  etiam  toU  EccU- 
si(B  gratulamur,  votisque  omnibus  precamur  sacrum  prin^ 
cipatum  omnibus  modis  salvum  et  incolumem  esse.  »  Defens\ 
Decktr.  lib.  1,  sect.  1,  c.  16;  Serm.sur  VUnit^.  Idem  hal^et 
Fleury,  Jlist.  EccL,  t.  16,  4®  disc. 

«  Rendez  ^oor^  et  inviolable  Tancien  et  n^^essaire  domain^ 
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«h»  VKglise ;  quMl  soit  fxe  et  iHemel  comme  eifc.  »  Montes- 
t}uieu,  Esprit  des  lois,  c.  5.  —  «  VuniU  cathoUqtte  serait 
macceptahle  si  le  Pontife,  qui  cn  est  le  ddpositaire ,  n'etait 
compl^tenient  imUpendant;  si,  au  milieu  du  territoire  que 
les  siecles  lui  ont  assigne,  que  toutes  lcs  nations  lui  ont 
maintenu,  un  autre  souverain,  prince  ou  peuple,  s'elevait 
pour  lui  dicter  des  lois  :  pour  le  Pontificat,  il  n'y  a  d'md^- 
]}endance  que  la  souverainet^  meme.  CeM  Id  un  intMt  de 
premier  ordre,  qui  doit  faire  taire  les  interdts  particuliers , 
comme,  dans  un  Etat,  rint6r6t  public  fait  taire  les  interets 
individuels.  »  D.  Thiers,  Rapport  d  l'Assemble  nationale, 
1849^. 

5**  Ratione.  i .  S.  Pontifex  efflcaciter  exercere  non  potest 
suum  Primatum,  nisi  sit  perpetuoJiber,  et  ut  talis  ab  ho- 
minibus  semper  reputetur.  Namque .  si  non  est  liber  et 
independens,  qua|idie  in  suae  auctoritatis  exercitio  impe- 
iliri  aut  premi  poterit;  sed  etiam  si  liber  et  independens 
manifeste  omnibus  non  apparet,  eo  ipso  ejus  silentium  ut 
coaclum  reputiibitur,  ejusque  decreta  ut  libera  et  legitima 
non  liabebuntur ;  ac  proinde  perpetuis  anxietatibus  haere- 
bit  Catholicorum  conscientia,  nec  cum  necessaria  suBjec- 
lione  S.  Poutificis  decreta  recipiet. 

Atcjui,  sine  principatu  civili,  S.  Pontifcx  nec  esse,  nec  ab 

omnibus  semper  reputari  potest  vere  liber  et  independens. 

Non  esse  quidem.  Nam,  si  R.  Pontifex  non  est  ipse  rex  in 

ordine  civili,  erit  eo  ipso  subditus  alicui  Principi;  ergo  sub 

4.  <r  Llnstitationqui  maiotieQt  runit^  de  la  foi,  c'est-lk-dire,  le  Pape,  gardien 
de  I'uiiit^  calholique,  est  une  institution  admirable.  On  reprocbe  a  ce  Gbef  d'6tre 
UH  Souvemin  itmnger.  Ce  chef  est  dtranger,  en  effet,  et  il  fant  en  remercier  le 
ciel.  Le  Pape  est  hors  de  Paris,  et  cela  est  bien;  il  n'est  ni  k  Madrid,  ni  k 
Vienne,  et  c*est  poarqtioi  nous  supportoos  son  aatorite  spirituelle.  A  Vienne,  k 
Madrid,  on  est  food^  k  en  dire  autant.  Croit-on  que  s*il  6tait  k  Paris,  les-Vioo- 
nois,  li»  Espagnols  consentiraient  a  recevoir  ses  d^cisioos  ?  On  est  trop  heureux 
qu*il  r^ide  hors  de  chez  soi,  et  qa'en  rdsidant  hors  de  chez  soi,  il  ne  r^side  pas 
chez  les  rivaax.  Ce  sont  les  si^les  qui  ont  fait  cela,  et  ils  Font  bien  fait.  Pow 
le  gouvemment  des  &mes,  c'eti  la  meilUure,  la  ^lut  Inenfaisttnte  inslitution  qu*on 
putwe  imaginer.  »  Napol6on  ler,  Hist.  du  ConsultU  et  de  VEmftre  a  D.  Thiers. 

«  La  soucerainetd  tempordle  da  Ghef  v^n^rable  de  rEeli^e  esi  iniimement  li^e 
a  Viclat  du  CathoHcisme,  comme  a  la  liberte  ot  k  riiid^pendance  de  l'Italie.  » 
Napol^n  m. 
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hujusPrincipis  arbitrio  et  cupiditatibug  plus  lainusvo  exer- 
cebit  spiritualem  auctoritateni ,  ut  videi^  cst  pro  Episcopis 
schismaticis  apud  Gi^cos,  Ruthenos  et  Anglicanos. 

Nec  liber  ab  tmmibm  m^iper  repiUari.  Eo  ipso  euim  quul 
S.  Pontifex  in  alicujus  Principis  vel  gubernii  ditio&e  vcrsa- 
retur»  populi  fldeles  et  regna  vehementer  suspicari  ac  ve- 
reri  nunquam  desinerent,  ne  S.  Pontifex.  terrore  aut  arli- 
bus  circumventus,  vel  ab  ayctoritatis  actu  Ecclesia)  perutlli 
abstineret,  vel  actus  suos  ad  illius  Principis  aul  gubemii 
voluntatem  conformaret.  Ergo,  sine  principatu  civili.  S,  Poit- 
tifex  nec  esse»  nec  ab  omnibus  semper  reputari  potefit  vere 
liber  et  independcns,  nec  ideo  efiicacilcr  Primatum  spiri- 
tualem  exercore. 

S.  MaximaestauctoritasS,  Pontiiicis  in  fi.(leles  oatlioli- 
cos ;  ergo  Principes  catholici «  et  a  fortiori  schismatici  aul 
liaQretici,  adgre  et  inviti  ferrent  suorum  subditorum  subor- 
dinationem  illi  Primati  in  ordine  spiriluali.  qui  et  i\m 
alieno  Principi  subjiceretur;  ac  proinde  sempor  adesset  pn) 
unaquaque  particulari  ecclesia  proximum  schismatis  p^eri- 
culum ;  sicut  i^evera  advenit  pro  Ecclesiis  particiilaribuiS 
olim  Patriarcha3  Constantinopolitano  subjectis^ 

5.  Tandem,  duodecim  seculorum  tractu,  Principes  iK>- 
teniissimi  civiiem  S.  Sedis  principatum  haud  semei  usur- 
pare  attentarunt,  et  etiam  per  aliquod  tempus  S.  Pontili- 
cem  ab  arce  dejecerunt :  porro  contumaces  illi  Principes. 
post  aliquot  menses  aut  anuos,  de  hujusmodi  sacrilc^a 
usurpatione  desistere  coacti  sunt ,  atque  fere  omnes  a  pro- 
prio  throno  dej^cti,  miserablliter  obierunt,  et>  inter  infi- 
nitas  rerum  vlclssitudines  regnommqiie  rtihias,  tot  seculo- 
rum  tractu,  conservatus  est  ille  civllis  principatus;  ergo 
«  ab  omnibus  pro  corto  tenendum  6»t,  .nen  fortuito  lioc 
temporale  regimen  S.  Sedi  accessifise,  sed  ex  «pariatt  Jtimm 
dispoBiUom  illi  essc  trlbulum,  ac  pme  miracirio  corrobora- 
tum  et  conservatum. »  Dedar,  Episcoporim,  9  junii  18C!i. 

i ,  tt  L'abolitkMi  du  pouToir  temporel  entratne  n^ceuairement,  pour  ceui  iiui 
comprenneot  le  secrsk  de  rautorit^  papalo,  r^mancipatioo  du  geore  humain  lie  h 
puiftiaoee  spirituelle.  »  Jiaaini. 
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9.  —  Hinc  !•  principatum  civilem,  cujns  Roma  a  qua- 
lordecim  seculis  est  caput,  pro  S.  Pontifice  retin^ri  ac 
>  n  »6mri  necesse  est . 

Etenim,  l.  ex  dictis  n.  135,  156,  Primatus  ab  urbc 
oma  adaliam  urbem  transferri  nequit;  ergn  8.  Pontifex 
iiiquam  rex  semper  Romie  eminere  debet, 

Ht  vero,  urbs  Roma,  ad  exercitium  PrlmatuB  universalis. 
oiivonieHtissime  sita  cst  luco  extrema  ia  Euroiu  medlo» 
ros  inter  veteris  mundi  continentes ;  sed  etiam  splendidis-* 
iTnis  sive  PoatiQcum»  sive  Martyrum,  sive  Sanctorum  acti- 
>U8  fuit  tUustrata,  atqae,  inter  omnes  oivitates,  chrietianaB 
*eligionis  monumentis  ornatur,  omniumque  veneiratioiii 
*oTnmendatur. 

5.  «  Si  jus  illud  humamum,  in  quo  posita  est  Prlncipum 

>ecuritas  populorumque  libertas,  attendatur,  quo^nam  alla 

potestas  possit  comparari  principatui,  cujus  Roma  est  ca- 

put?  Qu»  sive  pristinis,  sive  recentioribus  seculis  monar- 

rliia  vel  respubiicajuribustamantiquis,  tam  inviolabiUbus 

l>ossit  gloriari?  Qusb  omnia  si  semel  et  in  hac  S.  Sede  des- 

{lecta  atque  proculcata  fuerint,  quisnamvel  Princepsde 

rcgno^  vel  respublica  de  territorio  possint  esse  securi?  Brgo 

pro  rellgione  quidem,  sed  et  pm  justitia,  jaribusque,  quse 

sunl  inter  gentes  rerum  humanarum  fundamenta,  ad  exer- 

citlum  spiritualis  Primatus,  retinendus  est  principatus  ci* 

vilis,  cujus  Roma  est  caput.  »  Ita  fere  in  Declar..  Eplsc, 

y  junu  1862. 

223.  —  Hinc  2**  «  principatus  Ecclesia)  Romana),  licct 
suapte  natura  temporalem  rem  sapiat,  spirUualem  tamen 
uulkut  indolem,  vi  sacrad,  quam  hal)et,  dostinationis.  et  arc- 
tissimi  illius  vinculi,  quo  cum  maximis  Rei  Oiristiaua) 
ratioiiil)Uft  conjuiigitur;  »  IM.  Apast.,  26  martii  1860.  Ergo 
sacrilegii  reus  est ,  qoi  manu  aut  consilio  temporalem 
illum  prlncipatum  invadlt  aut  detinet,  atque  censuras  eccle- 
siasticas,  contra  hujusmodi  usurpatores  a  jure  vel  ab  ho- 
mine  inflictas,  incurrit.  Vide  Tract.  de  Censuris,  n.  Bl . 

tt4.  — *  ObJ,  4»  Liberius  et  emcacius  vacar«t  8.  Pontiluc 
exercitio  Bpiritualie  Primatus,  si  abitraherotqr  a  oivitis  pfin- 
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cipatus  cura;  ergo  ad  bonum  Ecclesi»  interest,  qaod  S.  Pon- 
tifex  iHo  principatu  privetur. 

Resp,  Bist,  anieced.  Liberius  et  efficacius  exercitio  spiritua- 
lis  Primatusvacaret  S.  Pontifex,  modo  aliunde  esset  vere  liber 
et  independens,  atque  ut  talis  ab  omnibus  semper  repataretor, 
transeat;  secus  ,  nego :  atqui ,  ex  dictis  ,  absque  civili  princi- 
patu ,  S.  Pontifox  nec  esse ,  nec  ab  omnibus  semper  reputari 
potest  vere  liber  et  independens ;  ergo,  in  praesenti  remm 
humanarum  statu,  ad  bonum  Ecclesiffi  non  interest,  qnod  S. 
Pontifex  civili  principatu  spoiietur.  «  Le  chef  de  la  Reiigion, 
s'il  n'e8t  pas  souverain,  ne  sera  qu'un  sujet.  A.la  v^rit^,  Tad- 
ministration  d*un  ^tat  sied  mal  a  un  prdtre ;  mais  ia  servitade 
Itti  convient  moin^  encore.  »  Sismondi. 

223.  —  Obj.  2°  Primas  in  ordine  spirituali  sufftcienter  pro- 
videre  nescit  bono  alicujus  regni  temporali ;  ergo ,  in  gra- 
tiara  populi  Roraani,  S.  Pontifex  civiii  principatu  destitni 
debet. 

Resp.  Nego  anteced.  Namque  «  historia  gesti  a  RR.  Pontill- 
cibus  per  tot  secula  civiiis  regiminis  iuculentissime  testatur. 
nihii  impedire  quominus  ea  omnia,  qu»  ad  temporalem  popn* 
lorum  feiicitatem  conducunt,  ab  ipso  Primate  in  ordine  spiri- 
tuali  perflci  queant.  »  Liit,  Apost, ,  26  martii  4860.  Et  veni 
peritissimi  in  re  civiii  et  politica  viri  satis  superque  compro- 
barunt,  nostris  etiam  diebus,  nullum  esse  regnum»  in  quo  po- 
puli  adeo  tranquillam  felicemque  vitam  agant,  quam  in  civili 
principatu  S.  Sedis. 

Caeterum  imrautabilitas  doctrinse  revelatae  nullo  modo  r(>- 
pugnat  progressui  seu  adoptioni  omnium ,  quibus  scientia  et 
industria  humanas  societates  dotant  in  bonum  commune, 
n.  163.  Nonne,  ut  dictum  est  n.  429,  442,  mirabiles  effectus 
civiiisationis  Europtesd,  a  doctrina  revelata  et  a  Sede  Romana 
quasi  a  priraario  principio  et  naturali  fonto,  dimanarunt^ 
Quid  ergo  magis  insuisum  quam  illa  apud  quosdam  hodie  vul- 
gata  repugnantia  inter  doctrinam  regimengue  Ecclesiad ,  et 
evolutionem  ordinis  seu  perfectionis  et  felicitatis  naturalis , 
cui  e  contra  summopere  favent  ordo  supernaturalis ,  et  Ec- 
clesia  ? 

«  Norunt  omnes,  inquit  LeoXIII,  mehse  febr.  4879,  RR.  Pon- 
tifices  litteris  ac  scientiis  promovendis  maximas  curas  sem- 
per  impendisse ;  bonas  artes  in  suam  recepisse  tutelam ;  «equo 
paternoque  imperio  subjectos  sibi  populos  fortunasse.  Tan- 
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ilcm  publicffi  ItaliaB  res  neqae  prosperitate  florere ,  nequo  di- 
uturaa  tranquillitate  possunt  consistere,  nisi  RomanaB  Sedis 
dignitati  et  S.  Pontiflcis  libortati,  prout.omnia  jura  postulant, 
fuerit  consultum.  » 

S  II 

De  juribus  Eccleske  respeciu  Principum,  horwnque  officiis 

erga  Ecclesiam, 

226.  —  Qiueritar  quddnam  esse  possintjuraEcclesia)  rcs- 
pectu  Principum,  et  quinamilla  jura  negaverint? 

Resp.  1®  In  exercitio  auctoritatis  spirituaiis,  tria  esse 
Iiossant  jura  Ecclesiae  respectu  Principuin  cathoiicorum,  de 
(Iiiibus  prsBcipue  hic  agitur,  scilicet,  jus  libertatis,  supe- 
riorilatis  et  debit»  prolectionis ;  et  consequenter  tria  dis- 
tingui  possunt  correlativa  oiTicia  Principum  erga  Ecclesiaoi. 

2^  In  hac  porro  materia  errant  quidam  Poiitici,  Galli- 
cani,  etnonnuJli  catholico-liberales.  Scilicet,  1.  juxtaquos- 
dam  poiiticos,  Princeps  secularis  coercere  potest  ecclesias- 
tic»  auctoritatis  exercitium,  in  quantum  judicat  hoc  exigere 
bonum  publicum ;  atque  sibi  vindicare  ju§  exclusivum  re- 
solvendi  dubia  .circa  res  mixtas,  n.  25. 

2.  Gallicani  autem  asscrebant  Principem  ut  talem  aucto- 
ritati  Ecclesise  nequidem  indirecte  subordinari,  n.  25.  Vide- 
licet,  duplex  esse  potest  jus  Ecclesiae  supra  juribus  tempo- 
ralibus  Principum,  directum  vel  indirectum  :  si  prius, 
Ecclesia  seu  Papa  eodem  immcdiato  ac  supremo  jure  per 
se  gauderet  in  temporalibus  ac  in  spiritualibus  :  cum  hoc 
tamen  discrimine,  ut,  ex  ipsa  Christi  voluntate,  S.  Pontifex 
j)er  se  ordinarie  supremam  potestatem  temporalem  uofi' 
exerceret,  sed  immediatam  ejus  admiuislratiouem  regibus 
aliisque  principibus  relinqueret;  atque  ideo  ad  Papam  per- 
tineret  regesaliosve  societatumcivilium  rectorcs  deponere, 
non  solum  quia  in  regimine  Status  ethicam  christianam  non 
servant,  sea  insuper  ex  eo  quod  non  sint  nisi  ministri  ju- 
risdictionis  ecclesiastica). 

Si  posterius,  Ecclesiam  non  instituit  Christus  ad  hunc 
linem  ut  societates  civiles  rcgcret;  bcnc  vero  principes  ad 
lioc  regimen  immediate  a  Deo  positi  sunt.  At,  cum  ex  se  et 
ex  voluntate  Christi,  iinis  societalis  civilis  sit  lini  superna- 


509  Ms  vnu  nxEsu. 

torali  Ecclpsis  subordnmbis,  oonseqQenter  Eectesh  m  ir 
temporati  StatotiQi  ordinare  potest,  qasB  necessaria  simt  m 
Gnem  sunm  spiritualem  convenientef  prosequi  et  allingerr 
valeat ;  et  hoc  modo  imlirecH  tantum  jure  ^udel  in  Priu* 
cipum  temporalibus.  Vide  Suarez,  Defeitsio  fidei  mu% 
Anglos,  lib.  3,  c.  5;  —  Bouix»  de  Papa,  p.  4,  sect.  1. 

Jam  vero  Ecclesia,  nunquam  sibi  tribuere  intenditjus 
dtrectum  in  Principam  temporalibos.  ut  expresse  decla- 
ravit  Bonifecius  Vffl,  in  alloeutione  coRsistoriali,  an.  ISOi. 
At  jus  mdirectum  semper  sibi  Tindieant  Ecclesia. 

3.  Demum  nonnulli,  catholico-lfberales  expetunt  Eccl^ 
siam  ab  omni  imperio  civili  sefiarari,  itaut  Princeps  nullun; 
ei  pnestet  speciale  juvamen,  utl,  v.  g..  vldcre  est  in  Slali- 
bus-Foederatis  Americae,  n.  94 ;  imo  non  desunt  rationaU$tft\ 
qui  atheismum  politieum  propugnare  non  abhorrenl.  Ojn- 
tra  tres  hujusmodi  errores  tre^  statuemus  propositione^ 

PRQPOSmO  PRUIA 

397.  —  Erclema  uhiqHe  jus  kabei  ad  liberum  sm  cRiofor^ 
taiis  exerctium.  nec  Principes  iOam  Kbertatem  nnqiim  coer- 
cere  possmt.  Gertum  est. 

Prob.  !•  Script.  Etenim,  ex  dictis.  n.  87.  8».  »0,  57. 58 
64,  Christus  ipse  immediate  dedit  Ecslesi^  praBceptufn  m 
jus  el  oflicium  infallibiliter  docendi  et  regendi  omnibusdi^ 
bus  omnes  gentes  in  ordine  spirituali :  atqut  hujusmotli 
potestas  ratlone  sive  originis,  sive  objeeti,  sive  flnis  est  or- 
dinis  omnino  superioris  et  vere  divmi,  suprema  el  inik 
pendens,  uti  aliunde  constat  ex  dlctis,  n.  75,  77;  ergonenhi 
m  terra  unquam  potest  illios  perpetui  et  universalis  jnri^ 
exercitlura  quocunque  modo  coercere  aul  impedire. 

2*  Traditione.  Conc.  Consfcintinop.  IV.  OBCumenicum  VIII 
can.  22,  statuit  ne  Principes  sibi  aiiquod  jus  arrogent  in 
electione  Patriarchae,  vel  MctropoIita>,  aut  cujuslibet  allo^ 
rius  Episcopi,  «  praesertim  cum  nuUam  in  talibus  poi«»tol<*H| 
quemquam  Principim,  vel  aliorura  laicorum  babere  coni 
veniat,  sed  potius  silere.  » 

lnsui)er,  in  Encvclica  Qttanta  cura,  an.  1864,  plena  imlo 
pendentia  et  libertas  pro  Ecclesia  jure  divino  vindlcatur:  e 
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ronlraria  sentenlia  omnino  damnata  ac  rcprobata  manet 
in  SyUabo,  prob.  19,  34,  41,  44  (de  auctoritate  -Sy/feiW  vide 
Tract.  de  Loc.  TheoL,  n.  58),  et  a  Conc.  Vaticano,  n.  8. 
Mom  domonslratur  in  Institutionibus  canonlcis,  Tract,  2, 
u.  34 -4S.  Demum  excommunic<itionem  s|>cciali  modo 
S.  Pontilici  reservatam  incurrunt  edentos  leges  vel  decrela 
cnntra  libertatem  aut  jura  Ecclesia;,  ex  dictis  in  Tract.  de 
Onsuris,  n,  47.  Jura  Ecdesife  et  potestatis  civiiis  oflicia  his 
vorbis  contrahit  Bossuet :  «  Dans  les  aRaires  ecdhiastiques , 
la  puissance  royale  ne  fait  que  seconder  et  seroir,  Dans  les 
allaircs,  nor\'Seulemcnt  de  la  foi,  mais  encore  de  la  disei- 
pline  ccclesiastif|ue,  a  rEglise  la  d^ision,  au  prince  la  jmh 
Uriio^,  la  d^fefise,  Vexik^ntiofi  des  canons  et  des  regles  eccle- 
siastiqnes.  »  PoHlique  sacr^e,  liv.  7,  art.  8,  prop.  H. 

3''  Ratione.  1.  Si  princeps  aliquo  modo  exercitium  auc- 
l')rilatis  ecclosiasticae  cocrcoat.  co  i|)so  luec  supcrnaturalis 
''t  infallibilis  auctoritas  auctoritati  naturali  et  fallibili  ar- 
l>ilrioque  Principum  ctiara  haereticorum ,  id  est,  anima 
coriM>ri,  spiritus  malerije,  veritas  errori,  Deus  homini, 
subditur  :  porro  talis  subjectio  natur»  rerura,  Christi  ordi- 
Tiationi,  bono  animarum  ipsorumque  regnorum  tempora- 
lium  repugnat;  ergo  nihil  contra  lil)erum  auctoriUitis 
nclosiasticaj  exercitium  possunt  seculares  Principes. 

2.  Duplex  est  in  iisdem  etiam  reglonibus  ordo  socialis. 
uuus  societatls  religioste,  alter  societatis  temporalis,  unus 
al)  altoro  essentialiter  distinctus  quoad  flnem  immediatum, 
modia,  relationes,  maglstratus  et  potestatem  legislativam  : 
porro  Ecclesia  plenam  libertatem  res  temporales  gerendi, 
inira  limites  divinae  ordinationis,  guberniis  civilibus  incssc 
a;,Mmscit ;  ergo  et  gul)cmia  plenam  Ecclesiaj  dimitterc  de- 
l)ont  lll)crtatem  sua  negotia  tractandi. 

228.  —  Haque  !*•  Ec^lesia,  independenter  ab  aucloritatc 
rivili.  judicare  potest  de  omnibus  causis  qu»  directe  et 
immediate  ad  finem  spkituakm  ordhiantur,  quales  simt 
^ausx»  (luje  directe  respiciunt  ad  lidem,  ad  sacramontorum 
valorem  et  administrationom,  ad  cultum  divinum,  ad  ob- 
servantiara  praceptorum  divinorum  quibus  informatur  vita 
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Christiana,  ad  officia  personaiia  dericorum,  ad  ordinum 
religiosorum  approbationem,  vota,  etc.  Aliuade  conlraria 
sententia  damnatur  in  Sylkiho,  prop.  44,  49,  SO,  51,  oi, 
53.  Vide  Suarez,  de  Legib.,  lib.  4,  c.  H,  n.  1. 

Proinde  clericorum  in  magnis  et  parvis  seminariis  insti- 
tuta  Ecclesiasticae  potestati  plane  et  exclusive  subjacent. 
nec  potestas  civilis  jus  habet  niai  inquirendi  an  omnia  recU^ 
peragantur  secundum  interesse  sanitatis.  Constat  ex  natun 
et  fine  omnino  spirituali  illorum  institutorum ,  ex  Conc. 
Trid.  sess.  23,  c,  18,  ex  Syllabo,  inquo  damnatur  sentCDtia 
contraria,  prop.  45,  46. 

2**  EcclesiaB  jus  et  officium  insunt,  independenter  ab  au«  - 
toritate  civili,  etiam  pro  litterariis  ac  scientiiicis  studiis. 
scholas  aperiendi,  seligendi  ma^istros,  prsescribendi  me- 
thodos  et  doctrinas  suis  subditis,  conferendi  gradus  Ac;i* 
demicos. 

Nam,  ex  pra^fata  thesi,  Ecclesia  est  independens  ab  auc- 
toritate  civili  in  {docendo  veritates,  quas  ordinem  spiriton- 
lem  spectant :  porro  omnes  veritates  sunt  connexae,  nec  ulia 
scientia  datur,  qua3  relationem  non  habeat  ad  TheologiaDi 
Christianam ;  et  revera,  sive  ex  magistrorum  exemplo,  sivr 
ex  libris,  sive  ex  verbalibus  documentis  circa  Ittteras  ol 
scientias  naturales,  haud  parum  foveri  aut  periclitari  |H)- 
test  religiosa  juventutis  institutio,  ut  perenni  et  universali 
constat  experientia ;  ergo  veritas  religiosa  nec  integre,  niv 
efficaciter  edoceri  potest,  nisi  Ecclesiae  insint,  independeiiU^r 
ab  auctoritate  civili,  praefatum  jus  et  officium  quoad  magis- 
terium  scientiarum  naturalium.  Confirmatur  tum  ex  Brcv, 
Clement.  XIV  ad  Vilnae  Episcopum,  tum  ex  SyUabo,  prop.  45, 
47,  tum  ex  textu  Conc.  Vatic.  jam  relato,  n.  168.  tum  ox 
probatis  in  Institut.  canonicis,  Tract.  1,  n.  71.  Tract.  4. 
n.  65-74,  Tract.  5,  n.  347,  355. 

3°  Simili  ratione,  Ecclesi»  potestas,  independenter  al» 
auctoritate  civili,  extenditur  ad  temporalia,  quatenus  ista 
judicantur  necessaria  ad  fmem  spiritualem  consequendum. 
uti  directe  statuitur  in  Tract.  de  Justitia,  n.  78,  79. 

Nota  1.  Ludovicus  XI,  anno  1475,  primm  in  Gallia  pru- 
hibuit  ne  Litteraa  ApostoIica3  intimarentur,  antequam  mu- 
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nitae  fuissent  approbatione,  quam  vocant  exsequatur  seu 
pku^itum  regis, 

2.  SS.  PontiOces  ilias  potestatis  civilis  ordinationes,  omni 
daia  occasione,  condemnarunt;  sic  Pius  VII,  per  se  aut  per 
suum  Legatum  a  latere,  reciamavit  contra  articulos  organi- 
cos,  utpote  adversantes  libertati  et  jiiribusS.  Sedis.  Itaetiam 
in  Syllabo,  prop.  20,  28,  41 ;  Conc.  Vatic,  n.  5. 

Unde  praefata  recognitio  et  inscriptio  acceptari  non  po- 
test,  nisi  ut  decreta  Ecclesise  recenseantur  inter  leges  im- 
perii»  quorum  utique  exsecutionem  magistratus  civiles  ur- 
gere  possint.  Vide  Institut.  canonicas,  Tract.  5,  n.  17. 

PROPOSITIO  n 

229.  —  /n  ordine  spirituaU,  Principes  seculares  auctoritati 
EcclesicB  subordinantur.  Certum  est. 

Prob.  1®  Script.  Christus  Ecclesise  tradidit  supremam 
auctoritatem  ad  docendas  et  regendas  in  ordine  spirituaii 
omnes  gentes;  ergo  omnes  Catholici,  sive  Principes  sive 
privati,  adsuaofiicia  cognoscenda  et  adimplenda,  Ecclesiam 
audire  eique  obedire  tenentur. 

2^  TradiUone.  Ecclesia  suis  decretis  subjectionem  Prin- 
cipum  catholicorum  semper  vindicavit,  et,  quantum  in  ipsa 
fuit,  contumaces  cujuscunque  dignitatis  profligavit;  ergo 
Ecclesiae  auctoritati  subordinantur  Principes  seculares  in 
ordine  spirituali. 

«  Debitum  oflicii  pastoralis  exsequimur,  cum  obsecra- 
mus,  arguimus,  imprecamus,  non  solum  alios,  sed  et  impe- 
ratores  et  reges,  opportune  et  importune,  etad  eastudemus 
adducere,  quse  divinae  majestati  sunt  placita.  »  Innoc.  III, 
ad  imperatorem  Constantin.  —  «  Oportet  temporalem  auc- 
toritatem  spiritudli  potestati  subjici,  Nam...  spiritualem  et 
dignitate  et  nobilitate  terrenam  quamlibet  praeceUere  potes- 
tatem,  tanto  clarius  nos  fateri  oportet,  quanto  spiritualia 
temporalia  antecellunt.  »  Bonifacius  VIII,  in  Bulla  Unam 
sanctatn. 

«  Nemo  dubilat,  ait  LeoXIII,  Encycl.. 4 rcawww,  10  febr. 
1880,  quin  Ecclesiae  conditor  Jesus  Christus  potestalcm 
sacram  voluerit  esse  a  civiU  distinctam,  et  ad  suas  utramque 
I  %% 
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refi  agendas  Ubermi  atqoe  hs^Uxmi}  hee  tameR  adjuQclo, 
quod  utrique  expedit,  et  quod  interest  omnium  hommum, 
Ut  ccnjtmeiio  inter  eos  M  coneonUfl  ifMraderei;  iii  iiique 
rebus  quee  sint,  diversa  licei  ratione,  commufm  jum  et 
judicii,  altera,  eui  gunt  humana  tradita,  opportuqe  et  cm- 
gruenter  ab  altera  pmderet,  eui  mnt  eesleitia  concredUa.  • 

5®  Ratione.  Prineeps  baptizatus  eftt  iiiius  EealesisB,  eique 
igilur  6ubditu«  !  atqui  lex  divina  par  Ecdesi&m  tradita 
spectat  vitam  non  soium  privatam,  «ed  et  publicam;  argo 
Princeps  in  exercitio  sua)  potestatis  temporalig  auptoritati 
EcclestdB  legem  divinam  ii>6am  edoeentis  subordinatur.  Vide 
Suarez,  deLegib.,  lib.  ^,  p,  8,  9. 

Et  vero,  Ecclesia  pra^ponitur  ordini  supernaturali  et 
«Btemo,  princeps  autem  ordiRi  naturali  et  temporali,  ex 
dictis  n.  7,  106,  142,  397  :  atqui  ordo  naturalis  et  tdmpo- 
ralie  supernaturali  et  90terno  ordini,  sicut  corpus  antmse, 
materia  spiritui,  homo  eifiterior  homini  intepiori,  tempus 
seternitati,  subordinatur ;  ergo,  prince^,  etsi  intra  liiiiite« 
finis  societati  temporali  proprii,  sitab  Ecdesia  independens, 
Ecclesiae  tamen  subordinatur  in  iis  qms  immediate  \ei  me- 
diate  brdini  spirituaii  intersunt.  Propterea  Ecclesiss  pote^- 
tas  dici  potest  formaUter  gpiritualis,  tamporalis  autem  «ir- 
taediwr.  8.  Th.  3,  9,  q.  60,  a.  6,  ad  %. 

Itaque  prineeps  jus  habet,  independeiiter  ab  Ecdesia, 
statuendi  quidquid  necessarium  vel  utile  |iiidi<^,  ui  cives 
inter  se  paelfice  eonvivant,  «t  eonseguantbr  bona  natura- 
iiter  perficientia  animum  praseipue  et  etiam  corjps,  ei  ila 
faeiliuQ  et  eificacius  imperfeeta  hujtisee  vit»  felicitate  gau- 
deant.  Talis  est  enim  immediatus  fmis  soeietatis  eiviUfi,  et 
ideo  potestatis  quse  huic  societati  praeest ;  et  in  ho6  sensu 
verum  est  dicere  :  Heddiie  quw  gunt  Oamris,  Cffsari. 

At  Eoclesifid  jiis  et  ofTidnm  insunt  inquirendi  aedamnandi 
quidquid  immiediate  aut  mediate  <xmtrarium  est  bono  spl- 
rituali  civium  in  legibus  aut  deeretis  a  principe  conditiis, 
in  scholarum  Status  disciplina,  in  regiminestudiorum,  Rra- 
duum  coilatione,  deleetu  aut  apprdbatione  magistrorum; 
ac  poenis  canonicis  eontumaces  prineipes  coercendt .  ut 
tali^  vel  abrogent,  vel  reforment.  CoBtirmatur  ex  diciis 
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II.  IGS.  228,  eif  constanti  Ecclesia)  praxi,  et  ex  Syllabo, 
prop.  45,  47,  48,  54,  speciatim  prop.  24,  qua  damnatur 
senteatia  eorum  qui  asserunt  Ecclesiam  non  nabere  potes- 
latem  ullam  tenymalem  dmciam  vel  mlirectam. 

230.  —  Uinc  1 "  ad  Eccicsiam  pertinet  pronuntij^re  de  rebus 
mixtk,  quatenus  ad  tin^m  spiritualem  referunlur.  Certum 
cst. 

Aliociuin,  in  re  etiam  spirituali,  non  superior,  imo  neqiH- 
(lem  in^fipendeas  esset  Ecclosia,  sed  civiii  potest^ti  subor- 
(Unarelur,  vel  saltem  simul  cum  illa  uti  coa^^uali  rcm  sub 
respectn  quo  spiritualis  est,  dirimeret :  (juod  ex  thesi  prjje- 
(iedenti  repugnat.  Hoc  cxprcssc  declarat  Leo  Xill,  n.  229. 
Aliuado  idi^in  direete  statuitur  in  Tract.  deMatmu,  n.  150. 
ii^,  pro  rebus  matrimQfmlibm  mixtis,  ct  in  Iiistitutio- 
aitius  canonit^js,  pro  rebus  mixtis  sive  personalibus,  sive 
benelicialibus. 

2^  Ad  Ecclesiam  pertinet  definire  dubia  exorta  circa 
comi^eteotiam  fori  spiritualis  et  temporalis  in  casu  con- 
Oictus, 

Naoujue  infallibiii  auctoritale  potitur  Ecclesia  in  deter- 
minando  sua;  potestatis  objectum  at((ue  jura,  n.  1G6,  non 
autem  potcstas  civilLs.  Sed  etiam  contraria  sententia  diiin- 
nalur  in  Syllabo  prop.  lU,  42,  54. 

C^Bterum  omnes  Catholici  norunt .  quam  temperate  uta- 
tur  Ecclesia  iUa  auctoritate  erga  Principes;  quam  « maxime 
soleat  issse  ad  benignitatem  indulgeatiamque  proclivis  in 
rebus  omnibus.  ({uaj  cum  incoiumitate  jupum  et  ^ancti- 
tate  suorum  oiliciorum  possunt  una  consistere,  >  ut  ait 
Leo  XilL  ia  Eacycl.  Arcamm. 

PROPosiTio  m 

231 .  —  Pote&tas  muiaris  Ecclesiam  in  hujm  auctoriiulit^ 
oxercitio  speciaHter  adjuvoi'^  tenetur,  Certum  est. 

CoQsUt.  r  auctoritatc  EccXesice  et  Doctorwn  cotisensu. 
p  Debes  inc^inctanter  ftdvcrtcre  regiofn  jfotostaiem  tibi ,  non 
8oluia  ad  aiundi  regijrjen,  scd  ma^ime  ad  Eccle^itB  pra\si- 
dirnn  esse  coUatainj  ut,  au^us  uiDfariQS  comi^rimemJo ,  quai 
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sunt  bona  statuta  defendas ,  et  vcram  pacem  his  quse  sunl 
turbata,  restituas;  »  S.  Leo  Magnus,  ad  Imperatorem.  — 
«  Ad  hoc  potestas  supcr  homines  dominorum  meonim  pie- 
tati  coelitus  data  est,  ut  qui  bona  appetunt,  adjuventur;  «l 
civlorim  via  largius  pateat;  ut  terrestre  regnum  ccelesti 
regno  famulctur. »  S.  Gregor.  Magnus,  ad  Mauric,  Imperai. 
—  Conc.  Trid.  sic  Ecclesiae  traditionem  declaravit,  sess.  25, 
c.  20  :  « Seculares  Principes  Deus  sanctae  lidei  Ecclesiwqm 
protectores  esse  voluit. »  Unde  Pius  IX,  in  Encyclica  Quofita 
cura,  omnibus  Episcopis  praecipit  ut  doceant,  •«  regiain  po- 
testatem,  non  solum  ad  mundi  regimen,  sed  maxme  cd 
Ecclesiw  prcesidium  esse  collatam.  » 

«  Princcps  aliter  servit  Deo  quia  homo  est,  aliter  quia 
etiam  rex  est...  In  hoc  serviunt  reges  Domino,  inquantum 
sunt  reges ,  si  in  suo  regno  bona  jubeant,  mala  prohibeant, 
non  solum  qua^  pertincnt  ad  humanam  societalem,  venun 
ctiam  qu»  ad  divinam  Religionem. »  S.  Aug.  Epist.  185. 

«  Et  quels  sont  ces  services  considirables  que  r^glise 
exige  des  rois  comme  rois?  De  se  rendre  les  d^fenseurs  de  sa 
foi,  les  protecieurs  de  son  autorit^,  les  gardiens  et  les  fau- 
teurs  de  sa  discipline.  »  Bossuet,  Serm.  sur  les  devoirs  des 
rois;  —  Politique  tir^e  de  l'icrit.,  liv.  7,  art.  5,  4. 

2*^  Omnium  popubmm  consensu.  Etenim  nulla  gens  un- 
quam  fuit,  cujus  civile  gubernium  se  a  Religionis  cura  alie- 
numjcputaverit;  sed  omnibus  populis,  sive  barbaris,  sive 
per  leges  excultis,  Religio  res  sacra  semper  fuit,  et  maximi 
raomenti  ad  veram  felicitatem  etiam  in  hac  vita  comparan- 
dam,  debitumque  supremo  Numini  honorem  retribuendum ; 
ergo  indifferentia  politica  in  Religionis  negotio ,  consensu 
et  praxi  omnium  populorum  damnatur  atque  respuitur. 

5"  Ratione.  \.  Ex  diclis',  n.  229,  in  statu  praBsenti,  ordo 
naturalis  seu  reram  temporalium.  sicut  et  homo  ipse. 
ultimo  refertur  ad  ordinem  snpernaturalem  et  aeternum  : 
atqui  Princeps  praeponitur  rebus  temporalibus ,  Ecclesia 
autem  rebus  spiritualibus  et  supernaturalibus ;  ergo  Prin- 
ceps  res  temporales  ita  regere  dcbet,  ut  ultimo  referantur 
ad  ordinem  supernaturalem ,  sicque  efficaciori  exercilio 
"uctoritatis  ecclesiasticce  maxime  inserviant. 
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2.  Finis  proximus  auctoritatis  civilis  est  bonum  tempo- 
rale  omnibus ,  qui  in  repubiica  degunt ,  quantum  in  se  cst, 
prsestandum :  atqui  verum  et  falsum,  bonum  et  malum, 
Deus  et  Satanas  non  aequaliter  ad  societatem  conrerunl,  sed 
eo  civilis  ordo  et  publica  felicitas  prsBstantior  est ,  quo  ve- 
ritas  majori  auctoritate  pollet,  Scanctiorique  cultu  honora- 
tur  Deus;  ergo,  ad  bonum  etiam  temporale  regnorum, 
multum  expedit  ut  princeps  auctoritati  Ecclesi^  maxime 
faveat. 

Itaque  leges  aut  decreta  a  principe  condita,  scholarum 
Status  disciplina,  regimen  studiorum,  graduum  coUatio, 
delectus  et  approbatio  magistrorum ,  non  solum  nihil  im^ 
mediate  aut  mediate  contrarium  cIiristiansD  institutioni  ju- 
veotutis  prae  se  ferre  debent ;  sed  insuper  quod  cidem  di- 
recte  faveant,  necesse  est. 

Exinde  patet  Statum  quidem  mhordinari  Ecclesia)  ratione 
f,nis  ultimi  et  directionis  ad  hunc  fmem;  Ecclesiam  vero  ex 
Statu  in  m\x\ii%  pendere  ratione  exercitii  suae  auctoritatis,  eo 
seasu  quod  Status  exercitium  auctoritatis  ecclesiasticoe  mul- 
tiplici  modo  protegit,  munit  atque  fovet.  Sic  corpus,  ratione 
flnis  et  directionis  ad  fmem,  subordinatur  animte;  acsimul 
anima  ex  corpore  pendet  seu  isto  indiget  tum  mbjective,  ad 
exercitium  facultatis  vegetativse.  sensitivae  et  locoraotiva3; 
tum  objective,  ad  exercitium  facultatum  intellectualium 
circa  objecta  sensibus  obvia.  Subordinari  igitur  ratione  finis 
seu  jurisdictionis,  non  idem  est  ac  ex  aliquo  pendere  ra- 
tione  exercitii  seu  auxilii  et  tutaminis. 

232.  —  Hinc  1**  nec  Ecclesia  a  Statu,  nec  Status  ab  Eccle- 
sia  squngendus  est. 

Patet  ex  supradictis.  Insuper  in  Encyclica  Mirari  vos, 
1832,  improbantur  illi  «  qui  Ecclesiam  a  regno  separari, 
mutuamque  imperii  cum  sacerdotio  concordiam  abrumpi 
cupitint,  quaB  semper  rei  sacrai  et  civili  fausta  exstitit  et 
salutaris.  » Idem  damnatur  in  Syllabo,  prop.  55. 

«  Utrique  potestali  expedit,  ait  Leo  XIII,  Encyd.  Arcanum, 
et  interest  omnium  hominum,  ut  cgnjunctio  inter  eas  et 
c<jncordia  intercedat...  Hujusmodi  compositione  ac  fere 
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harmonia ,  non  solum  utriusque  potestatis  optittia  ratio 
contineiiir,  sed  ctlam  opportunisslmus  atque  efflcaclsslmus 
modus  juvandl  hominuiti  genus,  In  co  quod  peflmet  afl  a<5* 
tionem  vit[e  et  ad  spem  salutis  sempiterrtse...  Altcrius  enim 
amplitltatur  drgRitag,  ct,  religiond  procedntfe,  rtUttquatn  crlt 
non  juslum  imperium ;  alteri  vero  adjtttnenta  tutete  el  cfe* 
fensioiiis  in  pliblicum  fiddlbm  bottum  snppeditantttr.  » 

fierWa,  dum  princcps  pfoteglt,  mimit  atqud  foVet  anctn- 
ritatis  ecclesiastica)  exercitium , .  Ecclesia  omni  modo  et 
occasione  in  ipsis  cordis  intimis  veneratlotiem  et  obse({tlitim 
erga  principcm  inspirat;  itaut «  res  omnes  noti  aliter  bene 
administrentur,  nlsi  quum  regnum  et  sacerdottuib  ih  nnum 
conveneHnt  consilium. »  Yvo  CariiUtensis,  Epist,  41. 

Equidem  in  StatibUs-FdBderatis  Americae  Ecclesia  a  Statu 
separatur,  eo  sensu  quod  plena  libertas  omnibus  rellgfoni- 
bus  jcquali  jure  asseritur  ex  parte  Gubernii.  At !.  ift  illis 
reglonlbus ,  qul  potcstatem  civilem  cxercent,  non  sunt  ca- 
tholici,  sed  protestantes;  ct  ideo  Ecclesia  CkthoHca  ab  tls 
exigere  neqUit  speciale  juvamen ;  2.  itt  lisdem  regionibtfs, 
ex  una  partc,  potestas  civllis  tali  vel  tall  dcfertur,  jtlltla 
suffraglorum  pluralitatem  { ei  altera  vero,  ibldcrtr  pullulant 
innumcra^  protcstantium  scctaj,  nec  intcf  eas  hactenus  ira- 
mcro  pra^sfcit  Ecclesia  Cathollca;  ergo,  In  tall  rerum  statu, 
ha^c  Ecclesiji  llbertatem  tantum,  non  vero  specialeiii  con- 
cursum,  d  potcstate  clvili  C^clgere  potest.  Hocconflrmabitur 
ex  diccndis  in  artlculo  subscquentl. 

233.  —  Hinc  2*^  Atheismus  politicu^  rejiciendus  esl.  Cer- 
tum  est. 

Scilicel,  politicus  atheismus  consistit  in  eo  qttod  auctorl- 
tas  clvilis  tum  irt  leglbus  fercftdis,  tum  in  legum  cxecu- 
tione,  tum  in  pote^tate  jiidicraria  exercenda,  ita  se  gefat 
quasi  Deus  non  existerct,  ac  proindc  nulld  habita  rcspctta 
ad  legcs  dlvinas  sivC  naturalcs,  sivfi  positivas. 

Porro,  ex  jam  dictis,  n.  229,  231,  prfnceps  seculafig,  si 
sit  christianus,  auctorifciti  Rcclesla)  subordiuatur  In  ofdine 
spirituall,  camque  tcnctur  spccialitcr  juvarc;  ac  conse- 
aucntcr  nec  judicrum  cxercere  potcst  absque  fespCiita  ad 
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legetn  islv^  tiaturalom,  give  revelatam,  nec  demum  8e  gerore 
qitasi  Deus  non  eicigteret. 

Sed  insuper  atheismus  poiilicus  iini  societatis,  auctori- 
tati  principis.  obedientlife  ^t  \)atic  silbditorum  repugnat. 

1 .  f^ini  socivtatis,  id  m,  otnni  virftitl  qua  clvcg  propria 
officia  adimplent.  Nam ,  semoto  Deo,  niillus  gupei*dst  Domi- 
nus  bomine  MpMW]  ntilla  proinde  exstat  obligatio  seu 
oflteium  neM  risf^rendi  ad  aliud  ens,  cum  homines  8int 
ititer  m  pares;  atqtie  ideo  offlcium  e(  virtua  nihil  allud  sig^ 
niflcare  possunt,  quam  pro  unoquoque  necessilas  suis  in- 
clinationibus  indulgendi ,  ilaut  omnia  humana  facta  juris 
vimhal)eant;  ergo  atheismus  politicus.omni  ofTicio  et  vir- 
tdfl,  et  ideo  flfli  soeietatid  repugnat* 

9.  Attei6ritatiprin6ipii.9Aqn\Am,  ex  dictis,  sublatoDeo. 
ndiht»  superest  nomine  superior ;  ac  proinde  nemo  potest 
liotuirii  quidquam  imperare;  ac  conseqnenter  auctoritas 
politica  nihil  aiiud  esse  potedt  quam  itumerl  et  materialium 
virium  summa,  solaque  armorum  vis  et  prcepotentia  roglt 
societatem  humanam ,  eodem  modo  quo  bruta  gubernan^ 
tur  :  unde  oxsurgit  Deiis-StatuSy  seu  ipsius  vis  phyfticffi  tt 
pr^t^ntls  deiflcatio ;  ergo  poiitious  atheiemus  auctoritati 
civili  repUgflat. 

3.  Obedientiw  ^x  parte  stMtiermni  Btenimf  ex  jam  dictis» 
abstraoto  Deo,  sola  remanet  vis  materialis  in  imperante 
prreralend  :  atqui  vis  materiaiis  non  est  vinculum  sociale 
hominum,  sed  per  astutiam  vitanda  est  aut  per  vimcon- 
trariaifi  elidettda  ab  omnilm^  quibus  interest ,  ct  exinde 
consequltur  principlum  et  jus  ad  quamlibet  insubordina* 
tionem  secttndum  cujusque  interesse ;  ergo  omnl  sulijec- 

tionl  repugnat  atheismus  politicus. 

Allunde  huju^modi  error  a  rationaiismo  dirocte  ortu» 
nst.  ex  dictis  n.  246,  atque  cum  suift  consectariis  damna- 
tur  in  Stjllabo,  prop.  3,  4,  56-64.  Eumdem  fusius  confuta* 
mus  in  Institutionibus  canonicis,  Tract.  1,  n.  4-8. 

Nostris  diebus  relationcs  inter  gubcrnia  civilia  et  Eccle- 
slam  plerumque  determinantur  per  Concordata,  de  quibus, 
s|)eciatim  pro  Gallia,  agimiis  in  Institutionibus  canonicls , 
Tract.  1,  n.  64-93.  Ibidem,  h:  71,  evolvimus  Ecclesiae 
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jura,  jam  supra  recensita,  n.  227,  228,  in  statu  ciYili  ab 
Ecclesia  sejuncto ,  et  ideo  absque  regimine  concordatario. 

ARTICULUS  IV 

De  exerciUo  auctoriUUis  Ecdestce  respectu  adversariorum , 
seu  de  sociali  libertaie  conscientice  et  ctdtuum, 

Ex  mox  demonstratis ,  quidam  sequuntur  consectaria 
eontra  errorem  rationalistarum  et  quorumdam  catholLco- 
liberalium  de  libertate  conscientisB  et  cultuum,  qu»  di- 
recte  expendere  et  confutare  nostris  prsasertim  diebus  pe- 
rutile  est.  Unde 

234.  —  Quceritar  quid  sit  Ubertas  consdentuB  et  cuUuum? 
Resp.  Conscientise  libertas,  qualis  ab  adversariis  inteili- 

gitur,  est  jus  in  civibus  cogitandi  et  agendi,  qwB  magis  hir 
bent  in  Os,  quce  Deum  ac  religionem  respiciunt ;  ac  proinde 
Migatio  in  Ecclesia  et  Principe  permittendi  cuiUbet,  ut  jus 
iUud  exerceat.  Unde  hic  agitur  de  libertate  externa  et  so- 
ciali ,  non  vero  de  libertate  qusB  in  interiori  conscientia 
clauditur. 

Libertas  autem  cuUuum  est  jus  in  civibits  reUgiionem  suam 
quoUbet  extrinseco  cultu  profitendi.  Proinde  hsBC  libertas  a 
libertate  conscientias  differt,  in  eo  quod  ista  sit  jus  pro 
unoquoque  sibi  eligendi  aliquam  religionem ,  vel  omnem 
prorsus  rejiciendi ;  dum  libertas  cultuum  est  jus  exterius 
proiitendi  religionem  ab  unoquoque  sibi  statutam. 

Exinde  jam  patet  socialem  libertatem  cultuum  ex  cons* 
cientisB  libertate  immediateconsequi.  Posito  enim  jure  sibi 
ad  arbitrium  eligendi  religionem ,  eo  ipso  quisque  jus  ha- 
bet  religionem  suam  cultu  externo  profitendi,  cum  in  ho- 
mine  religio  non  sit  absque  externo.  cultu.  In  primis 
igitur  et  prsecipue  hic  impugnanda  est  socialis  conscientiae 
libertas. 

PROPOSITIO 

235.  —  SociaUs  Ubertas  conscienticB  et  cultuum  est  omnino 
rejicienda.  Certum  est. 

Constat  1®  TradiUone.  Etenim  in  Encyclicis  Mirari  oos, 
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et  Quanta  cura,  libertas  conscientidB  et  cultuum  damnatur 
ac  respuitur  uti  «  sententia  absurda ,  erronea  seu  potius 
deUranientum  ac  libertas  perditionis ,  errorque  pestilentissi- 
mus,  ex  putidissimo  indiffereiitissimi  fonte  fluefis. »  Idem 
damnatur  in  Syllabo,  prop.  15,  16,  17,  77,  78,  79. 

2®  Ration.  Theol.  Ex  dictis  in  toto  decursu  hujusce  Trac- 
tatatus,  Ecciesia  constituta  fuit,  ut  omnibus  diebus  lisque 
ad  consummationem  seculi,  revelatam  doctrinam  omnes 
gentes  doceat,  ac  proinde  quamlibet  contrariam  senten- 
tiam  anathemate  percutiat,  ipsisque  incredulis,  haereticis  et 
schismaticis  omni  studio  obsistat  sive  doctrina ,  exhorta- 
tione  et  oratione,  sive  etiam  censuris  ecclesiasticis.  Et.  rc- 
vera,  talis  fuit  omni  xvo  Ecclesise  doctrina  et  agendi  ratio. 

Praeterea,  ex  dictis  n.  229,  231,  Princeps  secularis  Ec- 
clesiae  in  ordine  spirituali  subordinatur,  eamque  adjuvare 
tenetur  in  repressione  errorum,  haBreseon  etschismatum, 
ipsorumque  hominum  qui  talia  proferuntur  ac  seminant; 
ac  proinde  princeps  nullo  jure  tenetur  permittere  civi  cui- 
libet,  ut  agat  exterius  quae  sibi  magis  lubent  circa  Deum 
et  religionem. 

3^  Ratione.  Libertas  conscientise  et  cultuum  est  in  se  ab- 
surda ,  atheismi  et  indifferentismi  politici  consectarium , 
sibi  contradictoria. 

Et  quidem  l.  in  $e  absurda.  Nam  absurdum  plane  est 
vindicare  jus  aliquod  pro  errore,  pro  malo,  pro  morte 
animse,  cum  jus  sit  pro  veritate,  pro  bono,  pro  vita  contra 
errorem,  malum  et  mortem;  ita  ut,  quoties  homo  libertate 
abutitur  ad  errorem,  ad  malum,  non  libertas  dicenda  sit, 
sed  licentia,  peccatum  et  mors  moralis,  juxta  illud  S.  Au- 
gust.,  Epist.  165  :  Quw  pejor  mors  animcB,  quam  Ubertas 
erroris?  Atqui  libertas  conscientia)  et  cultuum ,  ex  ipsius 
notione,  est  •  proprie  jii^  profitendi,  si  lubet,  atheismum, 
summam  impietatem,  quemlibet  errorem  in  re  religionis; 
ergo  hujusmodi  libertas  est  in  se  plane  absurda. 

2.  Atheimi  et  indifferentismi poUtici  cohsectarium.  Etenim 
obligatio  in  sociali  auctoritate  permittendi,  ut  quisque  ex- 
terius  agat  qu»  sibi  lubent  circa  Deum  et  religionem  ip- 
sumque  atheismum  protiteatur,  evidenter  prsesupponit 
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sivfe  prihcipium  atheisml  politlci,  ex  quo  socialis  auclOri- 
tas  se  gerere  debel  quasi  DCils  noti  fexistcrcSt,  ri.  2i33;  ^ive 
indifferehtismuin,  ex  quo  eadeiii  auctoritas  non  magis  cu- 
rare  debfet  de  vetitate,  dc  bono,  dc  religione,  ac  dfe  erforc, 
de  malo ,  de  impictate ;  ergo  illa  libertas  cohscichtlai  ol 
cultuum  cst  atlieistni  et  indiffercntismi  politici  cOfisetti- 
rium. 

3.  Sibi  contradictofia,  Llbertatis  6him  fcOtiSCiehtiaD  el 
cultuum  assertores  simul  UgfioscUnt  ih  prlnclpe  jiis  ittipo- 
hendi  ef  etiain  violehter  exig^ndi  dtticia  mof-alii  fespettu 
legum  civiliuin  :  atqui  iaiii^h ,  posita  ilta  libe^tiite ,  jam 
cuiquc  licet  hulliim  mbralitatis  ^iindaihentilfii  agrioscCre,  et 
ided  quodlibet  ofHcium  rejicefe;  ergo  illa  libeftas  fet  sibl 
coritradictoria. 

Tandem,  qiiae  de  Sociall  libfit^tato  coh^cicntiic  el  Cfiituiim 
doceiit  fationalistse  et  catholico-IiliCrales ,  ea  jam  trddlde- 
rat  J.-J,  housseau  in  opefe  ciii  titulil&,  Le  CoHti^fit  sdclai, 
liv.  4,  c.  8,  iit  demoristramus  in  Iristitutionibu^  ca&otiitis, 
Tract.  1,  n.  i-8. 

236.  —  QuwntUr  auterii  qiiOusque  seuin  quonam'gradu 
Cxpediat,  ut  Ecclesia  ad  pf otectiohem  potestaiis  civiirs  con- 
fugiat,  civileque  gubernium  relicioni  aiixiliiiai  pftiestel 
contra  adyefsantes  erf ofes  sive  seclas? 

Resp,  Di-versa  profertuf  sollitio  t)r6  dlvCfsitate  Ibcorum 
et  temjporuin.  Scilicet,  1.  quaridiu  yiget  unitds  fidei  ca- 
ilwlicw  ih  aliqua  regiOne,  Princeps  hiliil  pfaetefiiiit^re  te- 
netiif i  ut  arcearitur  riovitates  doctfinae  et  scfiisii^a^ ,  qiiic 
utfique  societati  sempef  periculuiri  prdcfeailt.  fn  Hoc  re- 
rum  statu  lutresis  esl  puhlicum  ctimeli,  quia  guod  m  Heli' 
gionevi  divinam  cammittilur,  in  omnium  fertwf"  injuriam* 
utdicitiirin  Codice  TheodosiariO,  lib.  40,.tiL  del!me\. 
Cohtrariurii  daranatur  in  Sylldho,  iJrop,  ff-i^,. 

2.  Ubi  deFicit  illa  iidCi  unitas,  et  niliilohiirius .  Iteligio 
catholica  permanet  sola  Religid  Status.  Princeps,  obbonum 
pacis,  sectas  hiiereticas,  schismalicas,  incredulbs  tolefare 
potest,  iirib  quandoque  debet,  nempe,  si  secus  pejora  riiaia 
'''^'^uefentuf.  « Humanum  genus,  aitS.  Th.,  2-2,  q.  10. 


a.  H,  dbrlTatUra  divino  fegiminc,  et  ipsum  ddbcl  iftlii- 
L'iri.  Deus  autem,  quamvls  sit  omnipotens  et  summe  bt>- 
nus,  permlttit  tatoen  alltjua  mala  tlerl  in  uhivferso ,  qu» 
l)roliibere  posset,  tie  dis  sublatis,  majora  bona  tollerehtur, 
vel  etiam  pejora  mala  sequerentur.  **Vifle  Tract.  tfc  Beo, 
n.  149. 

QUa3  auteni  tolefantia,  sa^pe  ftuticupatii  cbn^mlitp  tfi 
ciUtiiujn  moderatd  tibertas,  non  est  Hpprobatio,  nec  protec- 
tio,  uec  inCulcatlb,  nec  a^qualitas  honoris  et  auxilll  inter 
verttatem  et  erroreta,  intet*  Ecoleslam  et  ftjuS  adversariosi 
Imo  nequldem  permMo,  sed  solummodo  mn  pnnith.  Nun- 
quam  enim  errorem  et  inalum  approbare,  protegere ,  In- 
culcare,  pari  honore  ac  Velltatemet  boiium  habere  liCet, 
nec  simpiiciter  permittere,  uti  quld  Ihdifferen^ }  sed  quas- 
daih  mila,  ob  fepeciales  rationes ,  aliquando  a  Principe  non 
purtiuntur,  Inter  qUsD  Wcensetur  llla  moderata  conscientl* 
et  cultuum  libertas  in  dictis  circumstaritiis.  At,  non  obs- 
tantibus  huiUsmodl  circumstantiis,  Prlnceps  Semper  posi- 
tlve  et  peculiari  mddo  Ecclesiam  pi^otegere,  munire  ac  ft> 
vet-e  tfenfetur,  ei  dlctis,  tt.  231 ;  atque  ideb  tendere  ut  fac- 
tnm  seu  hypothe^is,  Ut  aiUht, jtirf  seu  Msi  ttorrespondeat, 
cum  hic  agatur  de  juf e  seU  tnesl  et  officlo  semper  actuall , 
indesinertler  Ufgenti  pt*o  bono  Slvc  Ecclesi*  sive  ipsius 
societatis  civilis. 

S.  Eodeto  inodo  se  gei^erc  debct  Priticeps,  quartdo  lohge 
majorpars  civium,  qmbuS  pi*a3est,  catholieam  Rellgldrtem 
profitetur.  Tandem  in  hoc  casu,  et  in  aliis  circumstantiis 
minus  etiam  rei  catholic^  &Ydtttibus,  Principis  agendi  ra- 
tio  determinatur,  pro  singulis  nationibus.  juxta  statum  re- 
rum  publicarum,  concordata  inter  S.  Sedem  et  gubernium 
inita,  variasque  temporum  necessitates. 

QUare  non  idem  Wit  ih  Variis  seculls  Eccleslaj  et  Prlnci- 
pum  modus  agendl  erga  Rellgioni  cathblicse  Inffenso^;  sed 
nunc  severius,  nunc  benignlus  processere,  prout  fldelibus 
praesei^vindls  yel  tebellibus  revocandis  opportunius  judlca- 
runt.  Liide,  in  pra?Sentl  faiateHa,  pfaxls  EcClesisD  et  Pr*lHcl- 
purrt  noh  aestlmartda  est,  nlsl  Jitteritls  temporurti  neces&lta- 
tibuS  et  juHs  publici  i^egulis  :  mUlta  enim  hodie  non 
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expediunt,  quae  olim  valde  utilia  et  necessaria  fuere  ra- 
tione  repressionis  aut  concessionis.  Vide  Bossuet.  Let- 
tre  310»  R^ponse  a  une  considtation  de  Jacques  11,  t.  26, 
p.  miLettres,  31,  34-36,  t.  27.  edit.  Viv. 

In  omni  casu  Ecijesia,  non  vero  Princeps  nec  magistra- 
tus  inferiores,  judex  est  de  gradu  auxilii,  quod  auctoritas 
civiiis  pro  circumstantiis.  Ecclesise  prsestare  tenetur,  siqui- 
dem  lex,  ex  qua  debetur  hujusmodi  auxilium,  soli  Eccle- 
sias  commissa  est  uti  ejusdem  ex  suprema  auctoritate  ma- 
gistrae  et  interpreti;  ac  propterea  in  hoc  contumaces 
Principes  aut  magistratus  inferiores  poenis  etiam  canonicis 
coerceri  possunt,  ex  dictis  n.  2S9. 

Cdeterum,  aliud  est  imponere  fidem,  quae  voluntatis  est, 
ut  ait  S.  Th.,  2-2,  q.  10,  a.  8;  aliud  vero  impedire  ne 
grassetur  haeresis,  schisma,  error,  atque  subvertatur  veri- 
tas  et  Ecclesia  :  hoc  solum  intendit  et  prosequitur  Eccle- 
sia,  dum  omni  studio  obstat  libertati  conscientiae  et  cul- 
tuum ;  et,  si  violentia  exstitit  et  exstat,  eam  passa  est  et 
patitur  Ecclesia,  ut  historia  martyrum  et  persecutionum 
aperte  constat.  Nec  in  repressione  errorum  et  errantium 
Principes  unquam  mansuetudinis,  charitatis  et  justitiae  li- 
mites  excessere,  quin  ab  Ecclesiae  mente,  legibus  et  consi- 
liis  fuerint  alieni ;  ideoque  excessus  illi  nullo  modo  in  Ec- 
clesiam  redundant. 

Quse  hactenus  dicta  sunt,  novam  recipient  confirmatio- 
nem  ex  statuendis  in  duplici  Appendice. 

APPENDIX  I 

DE    PROTESTANTISMO 

237 .  —  Ex  supradictis,  ad  auctoritatem  Ecclesise  g^ne- 
ratim  sumptae,  et  ad  Primatum  docendi  et  regendi  univer- 
salem  Ecclesiam  reduci  possunt  omnes  qusestiones,  qu»  in 
hoc  Tractatu  moventur ;  et  ideo  duplex  capitalis  error,  ad 
hunc  Tractatum  attinens,  proferri  potuit,  prout  rejicitur  auc- 
toritas  vel  Ecclesiae  generatim  sumptae,  vel  Primatus  tantum. 

Prior.  revera  negatur  a  Protestantibus,  posterior  vero  a 
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Schismaticis  apud  Grdecos  et  Ruthenos ;  igitur,  in  duplici 
Appendice,  utraque  hujusmodi  negatio  directe  confutanda 
superest,  exponendo  praesertim  duplicis  illius  negationis 
consectaria,  sicque  per  absurdum  iterum  demonstrando  ne- 
cessitatem  et  existentiam  sive  Ecclesia.  sive  Primatus  ho- 
mines  divinitiis  docentis  et  regentis  in  ordine  supernatu- 
rali. 

In  prima  Appendice,  quatuor  emnt  articuli  de  defectu  in 
Protestantismo  quatuor  proprietatum  Ecclesiae  Christi  es- 
sentialium.  Quibus  brevis  praBmittetur  notitia  historica  et 
doctrinalis. 

338.  —  I.  Notitia  historica  de  Protestantismo.  Nemo  nes- 
cit  Lutherum,  anno  1517,  primum  indulgentiarum  abu- 
sos,  deinde  illarum  vim,  ipsam  potestatem  easconcedendi, 
et  mox  catholicam  fidem  circa  animae  justificationem  im- 
pugnasse.  Anno  autem  1520,  damnatus  a  S.  Pontifice,  om- 
nium  primus  expresse  contra  ipsam  Ecclesiae  auctoritatem 
aperte  protestatus  est,  atque  Scripturam  sacram  esse  solam 
fidei  regulam  asseruit. 

Ex  hac  nefaria  inauditaque  rebellione  scaturierunt  in- 
numerae  sectse,  ad  invicem  perpetuo  infensse,  et  quotidie 
in  frusta  sese  divldentes,  quse  tamen  in  protestatimem  con- 
tra  divinam  et  infallibilem  Ecclesiae  auctoritatem  inter  se 
conveniunt.  Unde  illarum  sectarum  coUectio  Protestantis- 
mm,  et  asseclae  Protestantes  merito  nuncupantur. 

Attamen  Lutherus  ejusque  fautores  et  consortes,  ut  re- 
bellionis  et  haeresis  crimen  a  se  removerent,  Romanam  Ec- 
clesiam  a  prima^va  doctrinde  veritate  morumque  sanctitate 
penitus  defecisse  contenderunt ,  seipsos  vero  ad  Ecclesiae 
Christi  restaurationem  missos  perhibuere,  atque  ideo  Re- 
formatorum  nomine  personati,  Ecclesiae  dissolutionem  Re- 
formationis  appellatione  honestare  conati  sunt.  Nec  datur 
fusius  contexere  historiam  systematis ,  quod ,  sicut  Pro- 
teus,  perpetuis  variationibus  sese  vertit  in  novos  doctrinae 
status  atque  in  novas  sociales  formas,  ita  ut  plane  dignosci 
non  possit,  nisi  ex  inexhausta  ejus  variationum  historia. 
Vide  Balmte,  Le  Protestant.,  etc.,  c.  2. 
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239.  —  l(.  Motitiddoctfinalls.  PfotestaHtiatolis,  qttalls  In 
hoc  Tractatu  confutiindus  verilt,  dtlobus  prtnclpiis  constit, 
quorttm  unum  est  n^gatlvum,  aftefum  vero  afflmatlVUm: 
scillcet :  i^  NUlliijnre  dibino  ettstit  doclrimUis  autttitiitts  ad 
tfadendaiil  lionlinilras  Christi  dotitflftam ;  ideoque  lilagis- 
tefitim,  qtiod  slbi  vindicat  fitfclesid  fioffiaiisl,  est  ihstltutlo 
mere  humana  :  in  illa  negatione  primaria  reponitur  Pfo- 
testdnllsttil  eSSCntia^.  T  Striptura  sacta  est  mmuin  |)er 
quod  fluit  doctrina  r^elscta,  et  qtio  omneS  hotnifles  in  uni- 
tcltettl  fiddi  stifrt  coJtdutottdl !  ift  hac  dfflrmmiong  sita  est 
secundaria  Protestantismi  essentia. 

Quonam  autem  proximo  medio  quisque  cerlioretur  tum 
de  irispitatiofte  Scfipturse,  tuffi  At  gfeftuino  omniuni  tex- 
Itlutn  sfeitsu,  noti  con^entitirtt  intfer  se  Protestanteg.  et  In 
dttas  geriefatim  cl^tsses  dlviduntttr. 

i»  Classis  tet  MystitorUfti  seu  Hifeosdphisfctfum.  (M  se 
a  Spirittt  SatKfto  illitfflittatoS  fetJutant.  tlt  divinsim  Ift  SCt*fp- 
tufis  vcfitdtem  at)prime  ittleliigaftt.  W  ^uteni  Sph^ttitsr  f>el 
auiiHutti  qood,  utptrte  ctltllbet  Christlano  Cdncessafti,  Spi- 
ritum  privatum  nuncupant,  diversa  fiitione  cftpUcart  tfitt- 
t^f unt.  i .  Juita  plUfek.  radtus  est  Spititm  Saticti,  quo  iia 
flteriS  (iujusque  fldeiis  mv?stfatttf .  \lt  t^ttudto  Scflptuf», 
qtios  attentc  leslt,  intuitw^  et  absque  distutsu,  dit^tntnum 
ac  smsuftt  statitri  perspicfat ,  sicut  sol  objecta  seftgibilla 
oCttlls  immfedlate  kthibtit.  fta  Cfauditig.  2.  JftxUi  JdlOS,  ^sr 
gustus  seu  ^pot  ifit^tmi^,  qud  tfejttus  divinus  dlsdernltuf 
a  ()rofafto,  ilhusuue  Vfeftls  sfensUg  A  fafsd.  Sfcut  afliariitn  a 
dtrtcJl,  dum'  iftaiiaUdittlf.  Iti  JUfijtms,  Spm..  lib.  S,  c.  % 

2'*  Classis  est  SoiiniamYufu  et  otttttlum  MiiuhdU^W^Mh, 

ttt$t!i  cpids,  tailo  indittdudtU  ^ii  untna  rigiita,  ^ba  offlnia 
Ifeliglonis  dogmata  in  Scflptufls  contfenta  fetlgUrttUf ,  ac 
supffefflo  Judieib  dfeitriliitttur.  IH  hoe  coftsistit  ea^fmpti- 
mtm  In  mdtfefia  Hdfei,  qddd  hddle  a  pleflsque  Pfotestanli- 
btls  prot)ugriattif , 
Atl  hanc  ultiiriaffl  claSsfem  f feffef f i  debeftt  Angllcani,  Ct  ii 


"ler  aa  Cne 
caUiolique. 


relrancher  aa  Credo,  pourvu  qu^en  laiMo  cos  mota  esseiilielB  :  Jt  tk$  emisfOiA 
"  =*-»'>«  fa</ioltcfuf.  »  Louis  Veuillot. 
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etiam  qui  /^MsetSfftr^/Atnortline  viTlgdCognosdUntUf:  Hi  enltti 
auctoritalom  Ecclesise  rejiciunt ;  Biblia  auteftl  juxti  SS.  Pa- 
tf uto  thiditionfes  intei*prefanda  ct  etiam  supplendic  pferhi- 
bcnt;  Cfgo  itt  hoc  systdmc^te  ratio  individualis  femantt 
suprema  Interpres  atque  jtidei  tum  Scriptura;,  tuni  Tradl- 
tioniS  SS.  PatrUffl. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  itiffbciu  ithiiaUi  in  Proie4ianHmo. 

246.  —  lii  tfiplici  proposltione  diccttus,  ^uamM^bet  uni- 
bterfi  non  soluta  prorsus  dcfic(!fe  in  Protefeuintistilo,  sed 
eliafn  omhiho  impo^sibiltm  (iss6  slve  (iuifa  Scripttifa  tan- 
qiiam  &upfenia  reguia  lid6i  tractata,  givfe  ciim  splfitu  pri- 
vato  aut  cuiusque  ratione  Scfiptdram  Intefpfetantd. 

PROPOSITfO  PRIMA 

24i .  —  Pfuttdpronus  xinild^  Unqudm  fnit,  ri^c  tlde^t  apiH 
Prbte^ldhtes,  Ceftum  est. 

fitfeniin  Protcstantismi  flenominatid  inrihmeras  fcoriiplec- 
titur  secfas»  ihtef  quas  hulluiri  societail^  pfopfie  aictJte 
yjnculum  fepefies,  sed  taiem  solUm  Unitat^ln  qu^llis  exls- 
iit  inter  ejusdem  g6hefis  entii,  vel  ihter  Pagario^,  Mahu- 
metahos  et  Chfistiahos.  Ipio  riequidem  iiMV  cujhsquc  pof- 
tiahciilaj  niehibra  vefa  adest  unitas.  s6(I  tot  iuni  syfabola, 
tot,  ut  ila  ai(iahi,  ecclesiw,  (juot  capita,  (Jt  culqa^  haet  oin*' 
hia  constent,  circumspicefe  siifilcit,  ipsosque  aflVefSatfihS 
de  sciijsis  ioquentes  audir(3. 

«  Le  diabie  est  parmi  hou^,  dit  Luthef us ;  il  y  a  pfeg(jue 
autanl  de  croyan(:es  que  dc  t6te§.  II  n'est  pas  de  butdf  (lili, 
s'il  revo.  he  se  cfoie  Vislt6  ak  Dieu  ou  pfophfete...  Quaha  l^ 
papisme  vivajt,  il  h'y  avaif  paS  fle  ces  divl^ibMs  ou  dfe  (56S 
du^sidences :  le  fort  r(?gnaiteh  paix  siif  leS  co^iih,  »  5(lchael 
Sliefel,  lS^4.  —  t  UEfflise  luUiefiehne,  feU  %afd  k  ses  di- 
versesfractions.  resseriihle  a  iih  ver  coUpe  eh  mlleirwrdedux^ 
dont  ciiacun  reinue  tant  qu^il  lui  feste  iih  pm  de  vle,  mais 
qiii  linit  paf  mourir. » tr^seseim,  protesl^ns,  Stfasliourg, 
1715.  —  « Notre  pafti,  acluellement  AdcA^  m  millepelotans, 
n'est  nullement  recommandable ;  hoiis  avbnS  hos  enfahts 
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mfimes  pour  adversaires.  »  Ita  Calviniste   ad  LudoTi- 
cum  XVI,  1775. 

« Comment  ne  pas  s'afiEliger,  ait  protestans  de  Gasparin, 
et  ne  pas  rougir,  en  pensant  que  nos  EgUses  fran(^ses  sont 
aussi  ^trang^res  aux  Eglises  allemandes,  par  exemple,  que 
si  elles  n^avaient  pas  tes  memes  esp^rances,  le  mSme  Eyan- 
gile  et  le  meme  Sauveur?  »  InUrits  g^n&r.  du  Praiest., 
p.  138. 

c  On  ne  pourrait  sans  rougir  6num6rer  seulement  la 
moitie  des  sectes  qui,  en  Angleterre,  disputent  a  rEglise 
^piscopale  la  domination  des  ames. »  —  «II  n'existe  point 
en  Allemagne  dTglise  gin^rale  protestante ;  il  n'y  en  a  ja- 
mais  eanst^. » Ita  Protestantes ;  vide  Haaninghaus,  La  R^- 
forme  contre  la  R^forme,  p.  13,  23.  »  —  «  On  voit  bien  le 
Protestantisme,  mais  pas  A^EgUse  protestante.  II  n'y  a  entre 
nous  d'autre  lien  que  la  hame  contre  la  Papaut^.  En  Hon- 
grie  et  en  Transylvanie,  beaucoup  de  sectes  nees  avec  la 
Reforme  s'anath6matisent  et  sont  s£par6es  pour  toujours. 
En  HoIIande,  les  partis  thtologiques  sont  aussi  divers  qa'en 
Allemagne.  L'Ecosse  est  k  plaindre,  car  un  parti  conside- 
rable  s'est  s^par^  de  ITglise  nationale.  En  Am6rique,  la 
population  entiere  semble  s'^tre  divis6e  en  fractions  reli- 
gieuses  a  peu  pr^s  innombrables.  Les  Catholiques  seuls  ont 
su  se  garder  de  se  diviser  en  une  foule  de  fragments,  rage 
qui  s'est  empar^  de  toutes  les  autres  Confessions  de  foi.  »  Ita 
Protestantes ;  vide  de  Bussiere,  La  Foi  de  nos  ptres.  —  «  Le 
Protestantisme  n'est  que  le  Ueu  d*une  religion.  »  ait  Pro- 
testans  Vinet,  Essai  sur  les  manifest.  de  convers.  relig.  «  On 
peut  ecrire  mr  Vongle  du  doigt  les  doctrines  de  la  Reforme 
g^Ti&ralement  reconnues.  •  Harms,  protestans.  «  Le  Protes- 
tantisme  a  pouss6  si  loin  le  goflt  des  reformes,  qu'il  n^offre 
plus  maintenant  quVn^  serie  de  z^os  sans  chiffre  numtra- 
teur. » Schmalz,  protestans;  vide  HaBninghaus,  t.  1,  p.  32. 

Ergo.  unanimiter  fatentibus  adversariis,  nec  adest,  nec 
fuit  unquam  ulla  unitas  apud.Protestantes,  nec  Protestan- 
tlsmus  est  ecclesia  aut  religio  quaedam,  sed  tantum  religio- 
nis  locus,  atque  innumerabilium  sectarum  inter  se  infen- 
sarum  abstracta  et  informis  collectio. 


DEFEGTUS  UNITATIS.  521 


PROPOsnio  n 


242.  —  Scriptura  sacra  nec  fuit  unqmm,  nec  esse  potest 
suprema  fidei  reguia.  Certum  est. 

i .  Nunquam  fuit.  Etenim,  1 .  ab  Adamo  usque  ad  Moysen» 
revelata  doctrina  non  fuit  divinitus  scripta,  sed  per  oraie  et 
(Unnestictm  magisterium  tradita,  ex  dictis  in  Tract.  de  Re- 
veku.,  n.  147. 

2.  A  Moyse  usque  ad  Cbristum,  Revelatio  tradita  fuit  per 
arale  tribus  Levi  magisterium,  ad  quod  exclusive  pertinebat 
inlerpretatio  Scripturae  divinitus  per  Moysen  et  posteriores 
scriptores  exaratee,  ex  ibidem  dictis.  n.  150,  151,  153. 

3.  Similiter  Christus  nihil  scripsit,  sed  prcedicamt  Evan- 
gelium  regni ;  nec  unquam  librum  quemcunqe  ut  (idei  re- 
gulam  commendaVit,  sed  suum  orale  magisterium  Corpori 
Apostolorum  commisit  ad  docendam  omnes  gentes  doctri- 
nam  suam,  omnibus  diebus,  usque  ad  consummationem 
seculi;  n.  37,  39.  57.  58. 

Unde  Apostoli  non  descenderunt  de  monte  Ilbrum  ali- 
quem  afferentes  in  manibus  suis,  sed  ipsimet  vivi  quidam 
Ubri,  vivceque  kges  effecti  per  gratice  largitat^m,  sic  ubique 
Ecclesiam  dedificaverunt,  Deo  per  illorum  linguam  cunctis 
accedentibus  disserente,  exdictis,  n.  57,  58.  Etreverajam 
mirabili  successu  florescebat  Ecclesia,  cum.  ob  peculiares 
circumstantias  et  necessitates  particularium  Ecclesiarum  et 
etiam  quorumdam  privatorum,  partem  aliquam  doctrin^ 
re velatae  scriptis  consignarunt  Evangelist»  et  Apostoli  ^ .  ^ 

Tandem,  subsequentibus  seculis,  jugiter  dimanavit  doc- 
trina  Christi  per  orale  Ecclesiae  magisterium  juxta  ipsos 
haereticos.  quorum  nullusante  Lutberum  libros  sacros  tan- 

4.  «  Nec  Aposlolis  tcripiian  aliqaid  tradidit  Chrisliu...  Non  descenderunt 
Apofttoli  de  moote,  tabolas  lapideas  afferentes  in  manibns,  sicut  Moyses  :  aed 
Sanctttoi  Spiritam  meote  portantes,  et  Iheeaaram  qoemdam  dogmatom  donorum- 
qoe  gestantes,  cunctorunuiue  fonlem  ex  se  effundentes  bonorum.  omnia  circui- 
bant,  viviifuidam  libri,  wivaque  leget  effecH  per  gratias  largitalem...  Sic  innume- 
rabties  popolos  toto  terrarom  orbe  attraieront,  Deo  per  iliorum  Hnguam  cunclis 
acoedeotibuB  dis^erente...  Quia  yero,  progredieote  jam  lempore.  alii  qoidem 
propter  dogmata,  alii  Toro  propter  vitam  et  mores  graviter  impegerunt,  ea  rur- 
sus  qu«  constat  lUterit,  admonitione  fuit  opos.  w  8.  Chrys..  Hom.  m  Matlh.  1, 4 . 
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quam  supremam  fidei  reguiam  perhibere  unquam  ausus 
est,  n.  129.  Ergo  Scriptura  sacra  nunquam  fuit  suprema 
fldei  reglila. 

II.  Ffec  essepotest,  Ad  hoc  etilm  tfla  nece5^r!a  sant.  Sd- 
li(*dt,  i .  ut  quisiiue  certo  cogrlosciit  catalogum  llbrot*itta  sub 
irisplratlotie  dltirtctconscriptdtum:  2.  til  gefiainifm  setKUin 
illarum  librDttim  calleat;  3.  tit,  lloftitti  ope,  dlfirflefe  pos§lt 
omnes  controversias  et  dubia,  qua3  circa  doctfiliam  n!te- 
llilam  ctiiotidie  movetitOf :  atqtri  hj^c  tria  sunt  dut^ile  om- 
ftitio  ittipossibiitjt. 

!*  Qtiisqitc  per  se  ipsum  feCognoscefe  ncquit  catdimum 
librmm  siib  inkpitatione  divirtti  con^criptortmt .  Nofi  (|nldefli 
ope  tpsltts  Striptarce,  in  qtra  mtllfbi  cxlifbetuf  dlvtUorum 
librorum  catalogus;  et,  aiiutide.  ati^ue  vllioso  clfculo  non 
probiifetuf  aiicujus  partis  Bimiorum  inspifatid,  allerd 
mertiantfe. 

N(!c  bpc  traditionts  huntanw  seu  ki^UH^iM,  IflSpiratld  etttm 
est  factura  internum  et  supernatdfale ;  ergo  a  solo  Scfip- 
lore  sacfo  aflftfmdf i  potest,  et  (ititdetn  pcr  e*tcfrta  orAlhis 
superuaturatis  stgna:  atqui  in  historid  nUllilrf  fepeflcs  Novi 
Testamettti  Scrtptofcs  sese  divittlttts  Ittsplfatos  'declarasse, 
fet  mutto  mlttusad  hujusmodi  declafatiottem  confifmahdam 
tttffaCuIa  patfasse. 

Et  vero,  ettra  Ittfallibilehi  EcclcsiaeCathdlicretfaditioneffl, 
ftofl  (ittat,  ncc  unqUittti  etslitit  uttanfrtii^  cdttsensus  clfca 
llbfos  dlvfnitug  exafatds.  Sic  antlquisSirtli  hajrbtici,  KWo- 
nitaEf,  Ccfittthiclrti,  Marclottitsd,  ele.,  ptefos(|Uc  Vcteffs  ct 
NoVi  Testamcnti  Hbfo*  Dco  abjudicarunt;  Ipsi  Pfotestatttcs 
quos  volunt,  libfos  uti  dlvinlttts  ittsplfatos  ddmlttunt,  tjuos 
vefo  ttoluht,  fepudiant,  proUt  illds  suis  drforibtis  ot^sse 
vel  in  specic  favere  reputantr.  Imo  SS^  Patres  singulatim 
sumpti,  et  ooncilia  pArticuiaria,  mimme  inter  m  coiiveniuat 
circa  Soripturftrum  canmiem ;  sed  aiii  phiros  tfbltiS;  alii 
pauciorcs  agtioscUftt. 

Tandem  ncc  ope  giistiis  aut  raJU  SiHritWi  Sancli  &\  ettim 
revera  hujusmodi  criterlum  in  ftinguiis  iieminibufl  mis- 
tcret,  quomodo  apud  vetere»  ct  recentiores,  ot  pwBscrtiffl 
intnr  PfolestaflteS;  feirtla  dc  ttumcro  Cl  paftlbiiS  Ifbrorum 
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-^criptlifac  sacriG  dlsccit-dla  protllrc  et  slibSlsterc  potuerit? 
Ergr)  (juisque  per  $eip^im  rBcognosccfc  ncfiult  catalogum 
i  i  lirorum  diviriitus  conscflptorum. 

2*  ytc  rfentiimtm  ilbrtm  liWorum  sensum  cdllere,  Ad  lioc 

i^nim  rrrpiiritur,  1.  nt  fiuisque  diiirna  nocturnaque  manu 

llihlia  verset  et  ihtegt*o  scrutctur,  in  textu  quidem  primi- 

s_ronio  h^bfalco  aut  grajco,  alioquin  fallibill  translatorl  sese 

4  •  €  )mmlttcret ;  2.  sensum  cujusque  propositionis  a  I>eo  in- 

t€M)tum  assequatur,  et  symbolum  collisat:  nulliW  cnim 

i^criptura  tradit  aMiculos   cxplicita   liae  Cfedendos;  et, 

:iltunde,  si  Bibila  srint  supfema  fldei  regula,  ergo  et  toia 

liiblitl,  ut  ipsimet  confitentut'  Protestahtes. 

Atqui,  ut  dc  jjMmo  ^lleamus,  cujus  momcntum  ftemo 
iion  Tidel,  genuinum  scnsum  tolius  sacri  Codicis  obtlneri 
Tion  posse,  consfcit  auctoriiitc,  eipct^ientia  et  Scripturarum 
iiatui*a. 

1.  Aumritate,  *  Surtt  (in  Epistolis  9.  Pauli)  qita?dam 
iUfficiliainVfiUecttt,  qurc  Indocti  (?t  Inslabiles  depraVartt,  si-' 
rul  et  cajteras  Scripturas,  ad  sttam  ipsortm  perditionem, » 
il  Pett*.  3.  Eodcm  modo  loquuntur  SS.  Patrcs :  *  Scrlpturai 
in  tnttUis  tocfe  revei^a  nbscttnf  stint.  »  Orlg. ,  cottL  Cels,; 
\\h.7,  n.  \\.  —  t  Mttr6  eist  St^tiptura,  babens  in  9t  sen- 
s^us  ptvfitntfos ,  altiludinem  propheticorttm  icnigmatnm.  * 
S.  Ambr.  Ep.  9.  —  «  Mifoi*  qUia  boc  tc  lateat,  quod  etlam 
in  sacris  Scrtpturis  multo  ttesciam  plura,  qiiam  sclam. 
S.  AUgUst.  *  adJanuar.  Epist.  1,  c.  21. 

Idem  conllteri  coactl  sunt  Ipsimet  Protestantismi  aucto- 
res.  k  Scio,  ait  Luthcrus.  impUdentissimte  essc  tcmeritatiS 
nim,  qUi  audct  profiteri  unttm  Scriptttra»  lovntn  a  se  Irt 
omnihus  IrttellecUim...  In  Scripturis  vijt  scittius  a,  ft,  c,  et 
ndhuc  tton  t*ccte...  Dei  verinim  est  inscrutabile.  fJnicum 
S»  Scriplttraa  wrbiifii  |)6rs<^uUri,  et  e  profemto  emere,  oo^ 
nrno  imfm9ibHe  esf.  Nego  ertuHtos  ei  The^ogB$  id  pciBser 
Quia  enim  Spiritu§  Sancti  sunl  vefba,  tdft>sttpra  liofBln^i 
sunt. »  Prcef.  in  Psdl.;  in  Sj/inposiacis,  c*  t ,  fol.  2,  3,  6  ^ 

f .  Tpsb  Jib  mnU  sua»,  Mc  loqifebalub  hrft^Jlarcha  :  u  firauJo  bt  tflfHcffa 
r?io<c  d*efi(ehdrc  lel  r.cfiturci.  U  f.iul  avuli'  po^Sj  ciiiq  atij;  4  labourCr  p6W  com- 
pr.-iKrfe  tes  O^or^lqucs  Aq  Vir^il? ;'  Vin^l  An^  dnn?  \6  m^ifeitlbht  (to^  nrfatrcs, 
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2.  Experientia.  Etenim  SS.  Patres  aliique  Doctores  ac 
pii  viri  ingentia  commentariorum  volumina  circa  fere  sin- 
gulos  Scriplurae  sacra3  versiculos  ediderunt.  Ipsi  Proteslan- 
tes  circa  verba  Christi  :  Hoc  est  corpus  meum,  plus  quam 
ducentas  tradiderunt  interpretationes.  Demum  nulla  m- 
quam  fuit  hseretica  secta,.quaB  suas  adinventiones  clare  in 
Scripturis  contineri  non  asseruerit.  Ei^o  quisque  per 
seipsum  certo  obtinere  nequit  genuinum  totius  Scripturx 
sensum. 

3.  Scripturarum  natura.  Res  enim  in  libris  sacris  con- 
signatsB,  sunt  vel  altissima  fidei  mysteria,  vel  mirabiles 
eventus,  et  rerum  futurarum  ProphetisB.  Sed  etiam  illa 
exarata  fuere  diversis  temporibus ,  regionibus,  rerumet 
personarum  adjunctis,  et  in  speciem  antilogiis »  tropis,  al- 
legoriis,  parabolis,  symbolis,  senigmatibus,  idiotismis.  Quis 
ergo  hanc  divitiarum  sapientise  et  scientise  Dei  altitudinem 
investigare  et  assequi  valebit?  Ergo  genuina  Scripturse  doc- 
trina  interpretatione  privata  recognosci  non  potest. 

3®  Nec,  ope  solius  Scripturce,  qmsque  dirimere  potest  cm- 
troversias  et  dubia,  quae  circa  revelatam  doctrinam  quolidie 
moventur.  Namque  Scriptura  est  littera  mortua,  quae  se- 
mel  locuta  tacet ;  ergo  de  ambiguis  rogitanti  nihil  respon- 
det,  ipsam  detorquentes  non  arguit,  inter  litigantes  de  suo 
sensu  non  dijudicat.  Et  vero,  nonne  ut  amens  ac  stolidus 
haberetur  qui,  cum  lis  de  temporalibus  agitatur,  conten- 
deret  Codicem  civilem  esse  solum  sui  interpretem;  ac 
proinde  quamlibet  magistratuum  auctoritatem  sive  senten- 
tiam  ut  inutilem  et  illegitimam  respueret?  Quid  ergo  de 
illis  qui,  in  doctrinali  et  supernaturali  qusestione,  Codicem 
divinum,  appellant  tanquam  unicum  et  supremum  judicem 
quo  omnes  circa  fidem  controversi»  sint  componendae^? 

poar  7  Toir  clair  aiix  EpitrM  de  Gic^ron;  eaU  tm$  vnc  les  prophto  Etie«  Eli- 
s^e,  Jean-Baptiste,  le  Gbrist,  les  Ap6tre8  ponr  d^vster  les  Ecritares...  I^aTre 
humaDit^ !  »  Apod  Audin,  Vie  de  Luiher,  t.  S,  p.  256« 

4.  «  L'boinine  qui  doit  toute  son  instruction  4  r^critore,  n^ttwrajamaU  qiu 
Vapparence  de  la  iogesae.  La  parole  est  k  rtoitore,  ce  qo'an  bomme  est  i  soi 
portrait.  Les  productions  de  la  peintnre  se  pr^nteot  k  nos  yeux  comme  TlTan- 
tes ;  mais,  si  on  let  interrogey  ellef  gardent  le  siieHce  avec  dignUd,  n  en  est  de 
mAme  de  r^crilore,  qui  ne  sait  ce  qu*il  faut  dire  k  un  bomme,  ni  ce  qu*il  faot 
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Ergo  Scriptura  sacra  nec  fuitunquam ,  necesse  potest  su- 
prema  fidei  regula.  Vide  Tract.  deLocis  Theolog.  n.  11,  12. 

243.  —  Insuper  1®  illa  praesupposita  circa  catalogum  ii- 
broram  divinitus  conscriptorum,  genuinum  totius  Scrip- 
turse  sensum,  et  controversarium  solutionem,  absolvenda 
sunt  1 .  ab  mnibus  adulUs,  quibus  communiter  ne  legendi 
qutdem  Scripturam  unquam  fuit,  nec  erit  ars,  aut  tempus, 
aut  studium ;  3.  facile  seu  absqm  niora)  quotidie  enim  Deo 
placere  debemus,  et  sine  fide  impossibile  est  placere  Deo : 
nuUa  autem  (ides,  nisi  illis  tribus  supradictis  omnino  con- 
clusis;  3.  sine  errore;  fidei  enim  non  potest  subesse  fal- 
sum ;  4.  sine  errandi  formidine,  cum  dubius  in  fide  infide- 
lis  sit;  alque  ideo  necesse  est  quemlibet  privatum  sibi 
infallibilitatis  privilegium  arrogare,  quod  toti  Ecclesio)  de- 
negatur,  suamque  sententiam  in  Scripturis  interpretandis 
anteponere  sententiae  omnium  Patrum,  Doctorum,  Ponti- 
ficum,  Conciliorum  generalium.  Ergo  systema  Protestan- 
tium,  non  solum  in  praxi  omnino  impossibile  est,  sed  et 
horrendum  animi  tumorem  ac  proterviam  per  se  supponit 
atque  provocat. 

244. — 2*  Puer  baptizatus,  ineunte  ralionis  »tate,  explici- 
tam  fidem  ope  solius  Scripturse  concipere  non  potest,  quin 
fidem  impUcitam  per  Baptismum  infusam  prius  amittat, 
fiatque  vere  infidelis. 

Etenim,  juxta  Protestantes,  actus  fidei  elicitur  ope  tan- 
tum  Scripturse  ab  unoquoque  privato  interpretaUe  :  atqui , 

cacher  a  un  autre.  Si  on  Tient  k  l*attaquer  ou  a  llnsulter  eans  raison,  eUe  ne 
peui  s€  difendn;  car  ton  p^r$  n'eH  jamaU  la  pour  la  tauiadr.  De  maniire  qoe 
celai  qoi  sMmagine  pouYoir  ^(ablir  par  VicrUun  teuie  une  doUrine  datrv  el  ctuni- 
M^,  nr  DR  onAfiD  sor  (noXXfSc  ^  swfitiobQ  f s(ut,  il  regorge  de  Mtise).  S*il  pos- 
Mtdi  rMement  les  v6rital>les  germes  de  la  Tdrit^,  il  se  garderait  bien  de 
croire  qu'ovee  im  peu  de  Uqueur  noire  el  une  plume,  il  pourra  les  faire  germer 
daiks  rvniYers,  les  d^fendre  contre  rinctoence  des  saisons,  et  leur  communiquer 
refficaoit^  necessaire.  Qoant  k  cdtti  qoi  entrepreod  d'krire  det  Untj  ct  qni  se 
fignre  qoe,  parce  qu'il  let  a  krUet^  il  a  pu  leur  dooner  Vividenoe  et  la  tlabUUi 
convenabktj  quel  que  poisse  fttre  cet  bomme,  particulier  ou  I^slateur,  U  t^ett 
dithonori,  qyimd  mime  k  matte  enUire  appkiudiraiU.  »  Platon,  tn  Pheedr.  in  /ine. 
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QX  diGtis,  oemo  uti  potast  S(^iptura  qt  sacra  ante  iavesii- 
piioncm  et  solutioneia  omiiium  q«wstiqnui» ,  qum  &pfic- 
tant  librorum  sacrorum  catalogum  et  genuinum  sensum : 
ergo.  quandiu  in  iUa  inve^Ugatione  quisquo  iniudat,  tn  du- 
bio  bs^et  cirea  ipsius  Bovelationis  existei^ti^fD ,  si^ue 
impiicitam  fidem  per  Baptisiuum  infusani  ainitU^. 

Et  varo ,  dubium  est  $ti^jemio  adha3sionis  propesUioni 
smuiiB  defectii  mtivi  si4fficimii8\ .  ignorantia  autem  e&t 
abientia  m^pemiofiia  vel  adbass^ioniSr  d^fecfu  i]mu^  piFopm- 
iionis  :  atqui  puer  protestans  neeessario  sibi  quastion^ 
ponit  de  divinitate  et  doctriua  Scriptura)  r  de  Re¥eta(ionid 
existentia;  ac  simul,  anto  iUarumsolutionem»  Qmnfl  ipsi 
deest  oredendi  motivuim ;  ^rgo  in  vero  et  iioi&Uivo  dubio 
versatur  circa  ipsius  Revclationi»  existentiam ;  u  ppoinde 
Scriplura  ut  suprema  tidei  reguiai^b  adulto  baptijsaki  adhi- 
beri  non  potest,  quip  primu^  rationis  usus  sit  aetu«  iDiide- 
titatis  et  impietatis, 

345.  —  Hinc  nuUu3  est  Protestans  qui,  opesoUw  Serip- 
turffi,  fiat  et  permaneat  protestauis ;  s$d  omnas  io  praxi 
scctantur  regulam  prorsus  oppositam  regulss ,  qu^m  ore 
tencnl. 

Siquid0m  Uunt  manenlque  protest^ntes  propter  nativiui- 
Us  sortem ,  auctoritatem  parentum.  opinion^m  vttlgi  aut 
sect^,  in  cujus  sinu  versantur ;  vel  ejliam  trahuntur  m^  re- 
tinentur  visolius  consuetudinis,  temporalis  qu896tus  causa. 
damni  timore,  aut  laxioris  viia  iUecebris.  (Jndis  jntoiUgere 
est  cur  varietas  isectarum  aliquatenu^  eonserv^tur  inter 
Protestantes ;  cur,  v.  g.,  calvinistis  natus  parentibus,  vel 

inter  UlviiUsta^  d^n^,  Qat  mi  mane^^t  e»lviQi3t^,  poUu^- 

quam  lutlieranus. 

rAorQsiiio  m 
St^O,  —  Siiiritu^  pmatm  M  ratio  iii(UvldmUii,  utsupre' 

mus  judex  Scripturam  inierpretam,  ^l  ommim  srrorutii 
af(fm  (Umionum  principium.  Coptum  est, 

Etcjiim  f®  si  spifitiis  privatus  sit  Scrjpjura}  et  doctrintr 
revelat*  mm»  interpres,  eo  ip^  faiwlsmo  omnibw^quf 
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ileljramanUs,  mh  nomiae  SpiritusSfiiiu^U,  via  Ulissime  pa- 
tet.  V4  revei'^,  a  lenipore  Luth^ri  ad  bodiernam  diem,  cum 
infandis  quibusquc  sceleribus,  inter  Protestantes  puHula- 
runt  omnis  generis  enthu^iastarum  secta),  qu^ios  ^unt 
QuakeFi.  Trpmuli,  Fratres  Moravi ,  Hernuti,  Pieti^taa,  Me- 
tho4ist^,  etse^^centi  alii* 

2°  Si  miio  ir^vitlualis  ponatur  taniiuam  suprema  Sarip* 
tura)  interpres  atque  judex,  eo  ipso  solum  veritatis  cujusr 
cunque  criterium  «st  clara perceptio  seu  intrinseca  veritatis 
«videntia. 

Ergo  4 .  nulla  exslat  in  re  doctf Iflali  anciorilas,  nec  fides, 
ncc  iillura  discrimen  inter  Philosophiam  et  Theologiaip; 
sed  quaeiibet  veritdtes  sunj  ratiQnaks,  nuilibet  eventusmQre 
miurales,  ^  proinile  quiUl^et  mpernaUmU^  orda  rejicieu- 
dus  est :  en  mtiomli^mus  et  Nati^Mismmf 

^Fgo  3.  Peu*,  wm  or4im  uaiuraJi  per  superaaturalem 
erdinem  derogare  non  pes^it,  Bon  fuit  Uber  iu  oreatione, 
nec  libere  omnibus  providet,  nea  eoiiftequenter  liber  est 
\wmo  i|i8e  in  |i£tibii«  mis  :  en  Pataiimjm» 

Ergo  S.  illa  creatio  et  providentia  neeempia  nihil  aliud 
eese  potest,  quam  ipsius  divinitatis  efmnatio  vitaeque  di- 
vinsB  ^w>taf/o.  Aliundc,  fatio  humana,  cum  sit  suprema  et 
independens  vefitati^  regula,  non  distinguitur  ab  ipsa  Ra- 
tioue  divina,  quap  pcr  suciccssivas  ac  progregsivas  iu  genere 
humftiio  pvoluiiopes  se  exerit :  ei}  Pantbeisiim, 

ErgQ  4.  Deus  uon  pst  eas  mdividuumi  vere  pprsoniile, 
^,  aum  omnia  sint  Deui»»  Deu^  vora  m  i^  non  ^ub^i^tit, 
nm  ideo  praprie  existit :  en  AilmiMmm. 

Ergo  5.  cum  non  existat  Deus  scu  spiritus  iniinitiift,  nec 
coD«equenter  raistunt  spiritus  flniti  mx  creati,  quorum 
altunde  exietentia  ope  sensuum  constare  nequit :  en  Maie- 
rialimus. 

Ergo  6.  flnls  ultlmus  hominis  est  «num  proprium  bonum 
vitique  pra3sentis  felicitas  :  en  Egoismiis  et  NatHfalisinus 
pcaciicm. 

ErgQ  7.  necesse  est  omnps  liomiues  plenam  ct  apqualem 
fclicitatem  in  hac  vita  adipisci,  omnibusqm)  honis,  hujus 
muodi  j»4UdUt«r  frui ;  ^  proiud^  atatu^  sui^ialis  hiM^tenus 
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vigens  radicaliter  instaurandus  est,  ut  omaes,  aBquali  ple- 
naque  felicitatc  vitam  agendo,  fmem  suum  consequantur : 
en  RadicaUstnus  et  Communismus. 

Ergo  8.  qusecumque  rationis  humanae  deliramenta,  a 
legitimo  examinis  privati  jure  derivata,  jure  proferri  pos- 
sunt  :  en  effrenata  Ubertas  consdeniioB  et  InfUffereniismiis, 
cujusvis  religionis,  societatis,  veri  et  boni  eversivus,  el 
tandem  universalis  Pyrrhonismus. 

Ci:gusmodi  consectaria  sic  recenset  Conc.  Vatic.|  sess.  3,  io 
Proosmio  :  « Nemo  ignorat  haBreses  quas  Tridentini  patres 
proscripserunt,  dum ,  r^'ecto  divino  Ecdesias  magisierio ,  res 
ad  religionem  spectantes  privati  cujusvis  judicio  permitte- 
rentur,  in  sectas  paulatim  dissolutas  esse  multiplices,  quibos 
inter  se  dissentientibus  et  concertantibus ,  omnis  tandem  in 
Christum  lides  apud  non  paucos  labefactata  est.  Itaque  ipsa 
sacra  Bibiia,  quas  antea  christiana  doctrin^d  unious  fons  et 
judex  asserebantur,  jam  non  pro  divinis  haberi,  imo  mythicis 
commentis  accenseri  coBperunt.  » 

«  Tum  nata  est  et  iate  nimis  per  orbem  vagata  illa  ratio- 
naiismi  seu  naturalismi  doctrina ,  qu»  reiigioni  christian» 
utpote  supernaturali  instituto  per  omnia  adversans ,  summo 
studio  moUtur,  ut  Christo,  qui  solus  Dominus  et  Saivator 
noster  est ,  a  mentibus  humanis  ,  a  vita  et  moribus  populo- 
rum  excluso ,  merae  quod  vocant  rationis  vel  naturas  regnum 
stabiliatur .  ReUcta  autem  projectaque  christiana  religione  , 
negato  vero  Deo  et  Christo  ejus,  prolapsa  tandem  est  multo- 
rum  mens  in  paniheismi ,  materialismi ,  atheismi  baratbrum , 
utjam  ipsam  rationalem  naturam,  omnemque  justi  rectique 
normam  negantes,  ima  humance  societatis  fundUxmenia  diruere 
connitaniur,  » 

«  Hac  porro  impietate  circnmquaque  grassante ,  infeLiciter 
contigit,  ut  plures  etiam  e  catholiccs  Ecclesios  fiiiis  a  via  vertx 
pielatis  aberrarent ,  in  iisque ,  diminuiis  paukUim  veritatibus , 
sensus  caihoticus  attenuareiur.  Variis  enim  ac  peregrinis  doc- 
trinis  abducti,  naturam  et  gratiam ,  scientiam  humanam  et 
fidem  divinam  perperam  commiscentes ,  genuinum  sensum 
dogmatum ,  quem  tenet  ac  docet  Sancta  Mater  Ecclesia ,  de- 
pravare,  integritatemque  et  sinceritatem  fldei  in  periculum 
adducere  comperiuntur.  » 

^t  revera,  illorum  omnium  errorum  Protestantismus  est 
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aperta  profe^no ,  ipsis  ejns  coryph»is  fatentibus.  ^  Le  Ftv>- 

Testantisme  ne  pr^tendait  d*ab.?rd  que  K^fomer  <iueliiues  at»«s 

de  TEglise  CathoUqne  ,  a  laqneUe  il  vonlait  rester  xuii ;  auu;> 

le  principe  de  wfyuteraineHe  indiridueHe .  qui  ravaU  en^^mliv 

et  conduit  a  s^insui^r  contre  les  abus,  le  poussa  ^  se  sepaw 

do  rEglise,  puis  a  se  diyiser  et  se  subdi^iser  a  rineuK  Par 

rinterm^diaire  du  Socinianisme  et  d'autres  seetes  de  ee  g^^^^j 

ce  mdme  principe  le  jeta  dans  la  philosophie;  aTec  cell^HM,  u 

fallait  parcourir  ridealisme,  recclectismo,  et  je  ne  s^^s^^!^" 

bien  de  syst&mes  divers,  le  Pantheisme  enftn...  »  yowreU^fe 

Vaudois  ;  jowm.  protest.,  anno  1838,  n*  XI. 

Minister  hUheranus  de  Starck  sic  coUigit  theologorum  su«* 
sect»  docMnas ,  in  variis  eorum  scriptis  dispersas :  «  Qu7 
verrez-vous  ?  que  la  divine  r6v61ation  de  rEcriture  sainte  est 
une  chim^re;  qu'on  a  cess6  de  croire  aux  doctrines  do  la  Samto 
Trinit^,  dc  la  divinit^  de  J6sus-Christ  et  du  Saint-Esprit;  qu  W 
n*est  plus  question  du  p6ch6  originel ,  de  la  satisf»etion  pro- 
pitiatoire,  de  la  mort  expiatoire  de  J6sus-Chnst;  quo  les 
miracles,  les  proph6ties  de  Jesus-Christ  ot  des  ApMivs  no 
m^ritent  plus  de  croyance ;  qu'il  faut  en  dire  autant  do  la 
R^urrection  et  de  r Asconsion  de  Jesus-Christ ;  quo  le  Bap- 
t^me  et  la  Cene  ne  peuvent  plus  dtre  consid^r^s  eommo  dos 
parties  essentielles  du  culte  chr6tien;  qu'on  g^ndral  tout  >^o 
qui  est  essentiellement  et  exclusivement  propre  au  ChrisUa- 
nisme ,  doit  disparattre ,  pour  ceder  la  place  ii  la  ralson  hu- 
maino,cet  arbitre  supr^me  qui  seul  doit  d6cider  de  tont,,, 
Qu'est-il  donc  restd  du  Christianismo  ?  N'est-co  pas  le  j)Mr  «a- 
turaUsme  qui  a  pris  sa  place ?  On  en  est  venu  mdmo  au  poiiu 
de  donner  au  Paganisme  la  prif^rence  sur  U  Chrtstuinistne .  * 
Entretiensphilos.f^p.  3S3,  .     i     u       .^ 

Tandem  notissimus  calvinista  de  Gaspariu  sio  hodlornas 
su»  sect»  doctrinas  contrahit :  «  J'ai  la  malhourouso  habi- 
tude  d'appeler  les  choses  par  leur  nom...  La  majontdil^s  pt^ 
tesiants  n'estpas  chr^tienne,  Nous  somraos  moins  a  1 6coio  (lo 
la  n6gation  qu'k  celle  du  doute,  ce  qui  ost  bion  pia.  Ff"**;;»)- 
t-il  mettre  le  doute  dans  rEglise,  ou  mieux  d^flnir  1  Egliso  par 
le  doute,  le  pyrrhonisme  universel?  Sera-lron  mombro  ot  paR- 
teur  de  rEgUse,  parce  qu'on  n^afflrmera ,  ni  no  niora  \tiffivf- 
nit^  de  Jdsus-Christ?  Ldcolc  de  Gcnevc  csi  Vcrolr  dndimt^^ , 
ecole  plus  dangereuse  peut-ctro  quo  r6cole  do  la  migatiou.  Ui 
nrande  hupocfnsie  de  notre  temps,  Cest  que  tout  te  mondcpre^ 
tend  dtre  chretien,  Le  premier  des  dogmos,  c^cst  Ui  conlreraQcm 

1  ^' 
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du  ChnsUanisYite,,,  Est-olle  chr6tienne  <»tte  soci^t^,  qui  n- 
conserve  pos  la  dacMne  dhritienne  ?  »  Archine^  tfu  ChHsUa- 
nisme^  1848. 

Itaqae  ad  ectsiestas  indtvlduales  necessaHo  (^ondu^lt  sir' 
spiritus  privatus,  slve  privatum  etamen  :  «  Quel  est  le  pric- 
cipe  constitutif  du  Protestantisme ,  ait  dcrlptor  opldam  pro- 
testans  t  C*est  le  principe  de  libert6  et  dc  l'individualite  ap- 
pllquA  'aux  mati^res  religieuses.  Cest  le  moi  qui  se  p6se ,  qu: 
examine,  qui  se  forme  une  conviction.  Car  la  conscienco. 
prise  comme  poiht  de  d6part,  comme  criterium.  6'est  le  moi 
au  superlatif.  Or,  cbmme  parmi  les  hommes  qui  cxamincnt. 
ii  n'y  en  a  pas  doux  qui  voient  do  la  mdme  mani^re  on  ioni 
points ,  il  n*y  a  pas  denx  convictions  et  denx  consciences  qm 
Se  ressomblont ,  on  est  in6vitablenient  conduit  h  dos  ^f/lisis 
individueiles :  quot  capita,  iot  sensits,  antant  de  ciothors  que 
de  bonnets.  C*est  la  dernl^re  logique  et  le  dernier  termo  Jn 
l^rotestantisme.  r/ndf/rttfwa^i^ni^;  c'est  Sa  destinde  providen- 
tielle  :  r6duire  reglise.  enpoudre  et  en  dtomes ,  la  dissouib-e , 
Car  l*individualisme  est  Un  dissolvaht  si  actif,  un  agent  tclle- 
ment  corrosif,  qu'il  finit  par  se  ddvorer  lui-mtme^  apr^  avoir 
•toUt  renvers^,  tout  ddmoli,  tout  d6truit.  )>  I^otwetUste  Yaudoif, 
4837,  ^"^7. 

€Oi\OLLiRIUII 

947.  —  ^rgo  rejjicieHdum  est  sjf^ma  arik^Uonm  funda- 
menMmn, 

Stahis  qu(jBsti(mis.  Ut  unitatis  defectunEi  tn  Protestantisniu 
aliqtro  modo  tegerent,  ipsam  unilatis  notioncm  adulterare 
conati  sunt  Protcstantes,  per  systema  articuiorum  ftinda- 
mcntalium,  quod  slcexponilur : 

Fundamentalcs  sunl  articuli,  qui  ad  gloriam  l)ei  et  hn- 
hiiuis  boatitudinom  maxirae  spectant,  atque  sinc  dispcndio 
saluti6  ignorari  aul  bona  fide  negari  non  possunt.  ita(iw' 
ad  Ecclesia)  Unilatcm  duo  requiruntur  et  suiiiciunt»  scilicet. 
i.  jmfessio  omnium  veritatum  fiandamentalium;  2.  com- 
munio  seu  |>articipatio  cuitui  publico  fiive  sacrarae4itis«  ct 
subjectio  pastortbus  altcujus  socieiatis  circa  fundameniatia 
^logmata  non  errantis. 

Unde  Ecclesia  «/?aconslat  divorsis  Ciirlstianorum  cojtfbus, 
qui  in  ftmdamentalibus  conveniunt,  quantumvis  in  caicris 
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discordes  slnt,  et  sese  mutuis  excipiant  anathematlbus.  Qui 
igitur  a  peculiari  quodam  coetu  excommunjjcantur ,  vel 
seipsos  segregant,  universalis  Ecclesije  membra  remanent, 
mado  ad  aliam  sectam  ^ccedant,  quse  articulos  fandamen- 
tales  retinet. 

Dignoscuntur  aulem  iHl  artieuli  slve  ipsa  natara  et  m- 
denHa  rei,  sive  omnium  vere  Cbristianorum  cmwm,  sive 
raUone  et  spirituaii  sapore,  quo  fundamentalis  a  non  fun- 
damentali  discernitur,  sicut  amarum  a  dulci,  cum  mandu- 
catur. 

En  satis  celebre  systema  a  Claudio  et  Mestrezatio  delinea- 
lum  et  subobscure  propositum,  quod  evolvit  et  acerrime 
proDugnavit  Juriaeus,  in  libro  :  Le  vrai  syst^ne  de  VEglise. 
IHud,  saitem  quoad  substantiam,  ctiamnum  tenent  multi 
Protestantes,  Anglicani  praesertim,  CalvinistaB  et  Toleran- 
tismi  vel  Indifferentismi  fautores. 

Porro  illud  systema  repugnat  Scripturse,  principiis  Pro- 
testantismi,  cuilibet  unitati,  atque  indifferentisiaum  con- 
secrat. 

Et  quldem  repugnat  \^ ScripturcB,  Dicitur  enim :  « Euntes 
ergo,  docete  omnesRcntes,  doccntes  eos  servare  onmiaqme' 
amque  mandavi  vobis...,  qui  crediderit,  $alvus  erit;  qui 
vero  non  credlderit,  condemnabitur :  ■  Matth.  28,  t  20; 
Marc.  16,  f  18,  16;  ergo  Cliristus  non  distinguit  inter  ar- 
ticulos  fundamentales  et  non  fundamentales ,  sed  expresse 
dcclarat  ^d  salutem  necessariam  esse  fldem  omnibus  veri- 
tatibus  revelatis. 

Et  vero,  assensus  veritatibus  revelatis  nilitur  veracitate 
Dei  revelantis ;  ergo  tale  motivum  valet  et  assensum  cxigit 
vcl  pro  omni  veritatc  a  Dco  revelata,  vel  pro  nulla. 

V  Principm  protestantismi.  Nam,  juxta  Protestantes , 
Scriptura  cst  sola  fldei  regula  :  atqui  Scriptura  silet  tum  de 
distinctione ,  tum  de  crltcrio  distinctionis  inter  articulos 
fundamentales  et  non  fundaracntales ;  ergo  praefatum  sys- 
tema  nititur  distinctlonc  et  distinctionis  critcrio  Scripturae 
omnino  extraneis,  ideoquc  derogat  et  rcpugnat  Protestan- 
tismi  principiis.  Aliunde,  illius  distinctionis  criteria  ab 
hujus  systematis  auctoribus  assignata,  sunt,  ipsis  faten- 
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tibus,  prorsus  insufficientia  :  «  Quels  sont  les  points  fomla- 
mentaux?  Comment  les  discerner  de  ceux  qui  ne  le  sonl 
pas?  Question  si  epineme  et  si  difficile  a  d^xtderf,,.  Je  suis 
bien  persuade  qu'il  y  a  miUe  et  mille  bonnes  gens  dans  les 
communions  de  nos  sectaires,  qui  unissent  fort  bien  ce5 
deux  propositions  :  Usm-Christ  est  fUs  ^temel  de  Dieu;  mais 
il  nest  pas  nicessaire  de  le  croire  pour  itre  sauv^.. »  Juriaeus, 
Syst.  de  fEgUse,  p.  237;  Lett.  5. 

3^  Cvilibet  unitaxi.  In  hoc  enim  systemate,  spiritus  pri- 
vatus  aut  ratio  individualis  remanet  supremus  judex  dis- 
tinctionis  inter.  articulos  fundamentales  et  non  fundamen- 
tales;  ergo  iterum  consecrantur  principium  et  professio 
omnium  errorum  et  divisionum,  n.  246. 

Et  revera,  juxta  illud  systema,  Ecclesia  Christi  est  infor- 
mis  et  portentosa  omnium  sectarum  sese  dilac^rantium 
coliectio,  circa  qusedam  tantum  generalia  principia  convc- 
nientium,  et  quds  ideo  efTormant  abstractam  unitatem, 
quaiis  est  inter  canes  et  lupos,  qui  certe  in  vitaj  animalis 
essentialibus  conveniunt,  vel  qualis  concipitur  inler  Pa- 
ganos,  Mahumetanos  et  Christianos,  qui  circa  Deum  mo- 
resque  plura  communia  retinent. 

4®  Tandem  indifferentismum  consecrat.  Nam,  ex  dictis, 
in  illo  systemate,  Ecclesia  Christi  portentosa  omnium  sec- 
tarum  coUectione  efformatur ;  ergo  Deus  pari  honore  blas- 
phemias  et  laudes  circa  eadem  dogmata  a  se  revelata  accipit. 
seu  indifferens  est  circa  cultum  ipsi  ab  hominibus  retribu- 
tum :  porro  nihil  divinae  sanctitati  magis  contrarium  Deo- 
que  magis  injuriosum  dici  potest.Vide  Tract.  de  Revelat.. 
n.  67,  68. 

.  Praeterea  spiritus  pri vatus ,  aut  ratio  individualis  est  su- 
premus  judex  de  fundamentalibus  articulis;  ergo  nemo  dc 
errore  circa  illos  articulos  redargui  potest ;  et  ideo  Protes- 
tantes  cum  omnibus  sectis  pacem  et  communionem  inirc 
debuerunt,  sicque  in  indifferentismum  iterum  reciderc  : 
« II  etait  visible  que  les  articles  de  foi  s'en  iraient  les  uns 
apres  ies  autres,  el  que  Vindiffihrence  des  religions  serait  Ic 
terme  fatal  ou  aboutirait  la  Reforme. »  Bossuet.  —  « ...  El 
il  se  trouverait  que  notre  dispersion  aurait  servi  a  nous 


DEFECTOS  APOSTOLICITATIS.  533 

faire  ramasser  In  crasse  et  la  lie  des  autres  religions. »  Jii- 
riajus.  Vide  Bossuel,  6*^  Avert.,  3*  p.,  n.  3,  8.  Ergo  syslema 
articulorum  fundamentaiium  rejiciendum  est. 

ARTICULUS  11 
Le  Aposlolicitatis  defectu  in  Protestantissimo. 

PROPOSITIO 

248.  —  Nulla  adest,  nec  adesse  potest  ApostoHcitas  apud 
Protestantes,  Certum  est. 

l^  Nulla  societatis  Apostolicitas,  seu  origo  a  societate  per 
Apostolos  sedificata.  Etenim  ubinam  erant  Lutherani ,  Cal- 
vinistse  et  Anglicani,  Protestantes  et  Protestantismus  ante 
Lutherum,  Calvinum  et  Henricum  VIII?  Ubinam  isti  haere- 
siarchde  ante  diem  quo ,  pertinaces ,  contra  auctoritatem 
Romani  Pontificis  insurrexerunt?  Nonne  in  gremio  Ecclesia) 
Romana)  nati,  nutriti,  ejusque  Apostolicitatis  prsecones  et 
acerrimi  propugnatores?  Ergo  nec  coUectio  sectarum  no- 
mine  Protestantismi  designata,  nec  ulla  ex  illis  sectis  per 
non  interruptam  spiritualium  generationum  seriem  oritur 
ab  Ecclesia  per  Apostolos  sedificata. 

Sed  etiam  nuUo  modo  oriri  potest.  Primaeva  enim  Eccle- 
sia,  sub  Apostolorum  magisterio  et  regimine ,  erat  perfecte 
una  :  atqui  Protestantismus  est  essentialiter  principium  et 
professio  omnium  errorum  et  divisionum,  n.  246;  ergo 
omni  ab  Apostolis  sociali  origini  prorsus  repugnat. 

2^  NuIIa  ministerii  Apostolicitas.  Namque  Protestantismi 
auctores  et  ministri  carent  missione  sive  ordinaria,  sive 
extraordinaria.  Ordinaria  quidem;  haec  enim  ad  illos  ab 
Apostolis  derivari  non  potuit,  nisi  mediante  Ecclesia  Ro- 
mana,  quse  tempore  Protestantes  praecessit :  porro  Ecclesia 
Romana  Protestantismi  auctores,  fautores  et  ministros 
omni  anathemate  hactenus  insequitur;  ergo  illos  certe  non 
mittit,  n.  83,  84,  85. 

Sed  etiam  extraordinaria,  Repugnat  enim  Deum  conferre 
missionem  contrariam  vel  alienam  missioni,  qua)  jam  in 
perpetuum  collata  fuit  corpori  Pastorum  Ecclesiae  Romanae. 
n.  84,  125,  129.  Aliunde  qucelibet  missio  extraordinaria 
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miracuUs  comprobari  debet»  juxta  omnes  ^ :  porro  YirUite 
miracuiorum  prorgus  destitui  Protestantismi  auctores,  imo 
apud  eos  repugnare  miracula.  ipsimet  expresse  confiten- 
tur  :  «  A  nobis,  qui  negamus  liberum  arbitrium,  miracala 
exigi  non  debent,  »  ait  Lutherus,  de  Serv.  arbitr.,.  «  Im- 
probe  faoiunt,  quod  miraeuia  a  nobis  poseunt, »  ait  Calvi- 
nus,  Instit.  prcef,  Quare  «  nuilus  Lutheranorum  adliuc 
exstitit,  qui  vel  equum  claudutn  satiare  potuerit. »  Erasmus, 
de  Ub.  arbit.  Ergo  omni  legitima  miasione  carent  Protes- 
tantismi  auctores  et  ministri. 

Bt  Toro,  hlstoria  liiculentissime  constat  ab  intmHtme  et 
sepaf^atkme ,  n.  85 ,  ortum  esse  qtiodlibet  apud  Proteatantes 
miniBteriumi  Iliam  autem  intrusionem  et  separationem  /bvii, 
yel  etiam  prot>o(iapit ,  iolaque  MtioBU  potutoi  civUis.  «  La  r^ 
fbrmo  s'e0t  faite  par  1'autoritA  des  souverains ,  ait  Jurifius : 
ainsi  s*ei1relle  faite  l^  06n6ye  par  le  Sinat ;  en  SuisSe ,  par  I0 
Oonseil  souverain  de  ehaque  oanton ;  en  AUemagne ,  par  iei 
Princeg  de  rKmpire ;  dans  les  Provinoes-Unies,  par  leg  Etats ; 
en  Danemarici  en  Su6de,  en  Angleterre,  en  IScosse,  par  Tau- 
torit^  des  Rois  et  des  Parlements ;  et  cetie  autoriid  he  B'est 
pas  resserr^e  k  donner  plelne  libertd  aux  R^foiHnd^  :  olle  a 
pouss6  Jusqu*d  dter  les  BgtUes  auaj  Papi^tes  et  ii  bHsef  leurs 
images,  k  tl^fendre  les  exercices  t>ubiics  de  letar  culte,  et  cela 
ffMraietnent  partoui  /  dt  mdme  en  plusieurs  lieux  o«la  est 
alld  JU8qu'&  ddfendre,  par  rautoritd,  teooereie&  partiotOier  du 
Papisme.  Le  fait  eit  certain.  » 

Nec  objiciatur  quod  in  Gallia  sine  regum  auctoritate  initium 
suocessuBque  habuerit  Protestantismus  :  «  Premidrement , 
pergit  idem  Jurisous ,  ia  r^formation  de  la  France  est  si  peu 
de  chose ,  qu'elle  ne  doit  pas  ^tre  comparie  &  tout  le  resto. 
SecondemeAt,  quoique  la  Rdformation  ait  commehc^  en 
Fmnce  sans  rautoHt^  des  Souverains,  t^ependant  elle  ne  s'e»t 
polnt  itablie  sans  l'autorit^  des  ^rands;  et  si  les  rois  de  Nn- 
yarre;  les  princes  du  sangr  et  les  grands  du  royaume  ne  s*en 
fUssent  m^ids  «  en  se  rdroltant  oontr^  leurs  roiS)  et  en  faisatit 

4 .  «  QuaQ4  Mancer  entreprit  de  •'Mger  ea  foiUwr,  Lttlber  erdouieU  q u'ob 
lui  demaodM,  gui  lui  ataii  dontU  Ui  charge  dfenteignerl*  S'il  r^pond  qiie  c*eil 
Dieu,  pottrsQlttit-il,  qttil  le  prdayop&r  un  fHiraeU  intfAifis&te/  cat  (fest  par  de 
teto  sigtoes  que  Dien  ee  dMare,  pmd  U  mt  ^utigm'  qu^ia  cHkM  4mw  kt  form 
ordiiiodv  d9  la  mUeion.  »  Slold.  Kb.  5>  ft9 ;  vMo  Boisuet,  VMU.,  lib.  4 ,  S8. 
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nager  leur  patrie  daua  le  saug  des  guerres  civiles,  hic  addit 
Bossuet),  la  v6ritable  religion  aurait  entiferement  succomb^  , 
comme  elle  a  fait  auJourd*hul.  »  JuriaBus,  Lettr,  8. 

Unde  illae  secta^  perdurant  eodem  medio  ac  Initium  suooes? 
susque  habuere,  scilicet ,  ope  auotoritatis  civilis;  atque  adee 
apud  illas  Princeps  est  fbns  omnis  Jurisdictionis  spiritualis  et 
christian»  ccHnmunionis  eentt^um,  seu  Religio  ohristiana  eat 
uiHituHomerepoliiiica.  «  II  eat  certain,  inquit  Juria^ua,  que  les 
princes  sont  les  chefs  n^  de  la  Religion  c?ir4iie)me,  atissi  l^ien 
que  de  la  sooi^td  civile,  dgaUemeni  maUres  de  la  H^Iigion 
comme  de  TEtat.  »  Leltr,  8. 

Insuper  quodUbet  ministerium  repugnat  in  Protestantismo. 
Etenim,  in  hoc  systematc,  nullum  prorsus  exstat  doctrinale 
magisterium,  sed  quisquc  suum  symbolum  ex  Scriptura 
colligere  tenetur,  ope  splritus  privati  yel  individualis  ratlo- 
nis ;  ergo  missio  aut  officium  quodlibet  alios  revelatam 
doctrinam  docendi  repugnat  in  Protestantismo. 

Hinc  audacter  sibi  coritradicunVProtestantismi  fautores, 
dum  omne  prorsus  magisterium  orale  ab  Apostolis  deriva- 
tura  respuunt,  ac  simul  ad  verum  Evangelium  prcBdiean' 
dum  se  niissos  perhibent,  et  quamdam  personalem  sibi  vin- 
dicant  infallibilitatem,  quemcunque  contradjcenten^  Satanss 
dcvovendo. 

Nec  minus  Igltur  sibi  contradlcunt  Protestantismi  asse- 
clsB,  cum  constituunt  vel  agnoscunt  quosdam  laicos,  www- 
trorum  aut  etiam  pastorum  nomine  personatos ,  ad  verbum 
Del  alios  docendum,  et  quorum  slngulis  sicuti  inerrantiae 
dono  pra3ditis  assentiunt  ^ . 

3^  Nulladac/rtw(BApostolicitas.  Etenlm  Apostoloruiji  doc- 
trina,  sicut  ipsa  veritas,  immutabilis  est,  ab  initio  perfecta 
scmpen|uc  identica,  n.  162  :  atqui  Protestantismi  sectae  in 

4 .  Quare  miDlstor  prateiUQi  optime  a  quodam  dafimtur  :  Un  pmMtmt  Ai- 
hiU6  dt  nokr^  90!  nmk  m  chakn  k  dinuHicke^  powr  ienir  4$$  fropoa  fjinfrjfkmM 
hHiMiiM  di9omi  d'9ulm  prote$Uints.  »  Un  pasieiir  pHcbant  ea  babit  ooir  et  eo 
craTate  blaocbe,  mo  fait  reffet  (i*ua  colooel  commandant  un  r^gimeAt  en  babil 
bourgeois.  »  Mar6cbal  RaodoD,  protoslant.  Pastor  autem  catbolicus  est  bomo  per 
impaeiiionem  manttiMn  Episeopi  in  «terDam  eonseefoiui  dMio  et  ind^dU  cftarac^ 
t^,  cnm  jm  et  offdo  rerum  et  proprie  dielum  off^reMdi  mrifcim,  elque  be^ 
miDes  t^neUfuwdi  prwdieaiiow,  e^crameniit,  ei  «canfitp  perfeciOr 
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suis  syrabolis  diversifi  sunt,  imo  singute  nunquam  sibi 
constant,  sed  vi  examinis  aut  spiritus  privati,  sese  in  novas 
symboiorum  formas  perpetuo  vertunt ;  ergo  Protestantismi 
sectdB  nec  babent,  nec  babere  possunt  doctrinam  Apostolica^ 
doctrinsB  identicam.  Hoc  argumentum  mirabili  enidiUoae. 
discursu  et  eioquentia  evoivit  Bossuet,  ia  opere  aTheo- 
logia3  candidatis  accurate  perlegendo,  Hisunre  des  Varia- 
tions. 

Ergo  nuUa  adest,  nec  adesse  potest  Apostoiicitas  apnd 
Protestantes. 

SGHOUUM 

249.  —  Circa  ApostolicitaUs  systetna  a  pluribus  protestanr 
tibus  propugnalum,  inter  quos  D.  Gmzot. 

Vi  apostolicitatis  defectum  in  Protestantismo  tegerent, 
illam  e  medio  toliere  conati  sunt  Protestantes ,  ope  syste- 
matis  expositione  mire  sophistica  propugnati  a  D.  Guizot. 
in  opere  nimis  sane  laudato,  Histoire  de  la  civilisaiian  en 
Europe,  le^ons  2®,  6®,  12®,  etc. ;  Histoire  de  la  dvilisatim  en 
France,  legons  3®,  12®,  13®,  27®,  etc.  Idem,  quoad  substan- 
tiam,  hodie  ssopius  occurrit  in  plurimis  prolixioribus  aut 
compendiosis  historiis,  ubi  non  vi  quidem  argumentorum, 
sed  affirnaandi  audacia  astutiaque  sermonis,  in  mentem 
prsBsertim  juventutis  instillatur.  Hoc  autem  systema  in  his 
contrahitur. 

1 .  Christus  nullam  instituit  specialem  societatis  et  regi- 
minis  formam  ubique  et  perpetuo  servandam,  nec  proinde 
determinatam  haereditaria)  successionis  legem]  sed  doctri- 
nam  Discipulis  reliquit  propagandam  per  diversa  media. 
quue  ipsis  convenicntia  viderentur.  Itaque,  2.  ab  Ecclc^i;e 
incunabulis,  oXparijure,  ortsB  sunt  mrim  illae,  ne  Romana 
quidem  excepta,  regiminis  et  societatis  formss,  hic  et  illic 
etiamnum  vigentes,  qusa  ideo  omnes  eadem  ApostoUcitaie 
gaudent.  Undc,  3.  Romanae  Ecclesise  Constitutio  non  evasit 
unicersalis  et  permanens  ex  lege  a  Christo  posita  et  gratia 
concessa,  scd  causis  sive  circumstantiis  naturalibus,  ita  ul 
non  sit  (iie^ma  institutio ,  sed,  haud  secus  ac  alise  forma^, 
opus  mere  hummum.  Igitur  Reformatores  secuii  xvi  suo 
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jure  usi  sunt,  Roman^societatisjugumexcutiendo,  utaiias 
instaurarent  societatis  et  ministerii  formas ;  n.  21 . 

Jam  vero  in  ilifs  tribus  directe  confutandis  non  immora- 
bimur ;  sed  qusedam  tantum  notare  satis  erit. 

1 .  Prsefatum  systema  funditus  ruit  ex  dictis  circa  mis- 
sionem  divinam  a  Christo  Corpori  Episcoporum  sub  Petro 
et  hujus  successoribus  traditam,  ad  docendas  et  regendas 
in  ordine  spirituaii  omnes  gentes  usque  ad  consummationem 
seculi,  n.  37,  39,  »7.  58,  70,  75,  82,  86,  158.  De  mole 
autem  testimoniorum,  quaa  in  thesibus  jam  indicatis  recen- 
sentur,  et  quse  historiam  sive  profanam  sive  ecclesiasticam 
impient,  omnino  silet  auctor  systematis,  de  quo  agitur. 

2.  Juxta  hoc  systema,  vera  Ecdesia  est  informis  et  por- 
tentosa  coUectio  omnium  sectarum,  quaa  se  Christianas  nun- 
capant,  omnesque  illae  sectse  ^ue  sunt  legitimae,  seque 
veritate  poUent,  seque  Deo  placent ;  et  ideo  tale  systema  in 
errorem  Jurisei  recidit  atque  eadem  secum  trahit  absurda 
consectaria,  n.  247. 

3.  Ad  tantam  aberrationem,  qua  totum  prsefatum  opus 
inQcitur,  fulciendam,  auctor  non  minus  portentosos  errores 
circa  bistorica  quam  maximi  momenti  facta  asserit ;  ita  ut 
talia  periegens  nunquam  satis  mirari  possit  viros  baud  vul- 
garis  ingenii  tam  ieviter  et  inscite  de  Historia,  de  Religione 
et  Ecdesia  disserere ,  tam  superbe  pronuntiare ,  nec  un- 
quam  tantos  errores  emendare. 

ARTICULUS  III 
De  Catholicilatis  defectu  in  Protestantismo, 

PROPOSITIO 

250.  —  Nnlla  ailest,  nec  adesse  potest  Catholicitas  apud 
Protestantes,  Certum  est. 

i*  NuUa  adest.  Ad  veram  enim  catholicitatem ,  requi- 
runtur  unitas  socialis,  atque  universalitas  localis  et  nume- 
rica,  in  sensu  prajfinito,  n.  88, 91,  93  :  atqui,  apud  Protes- 
tantes,  deest  tum  unitas  socialis,  n.  241 ,  tum  unif ersalitas 
numerica,  n.  137,  tum  universalitas  localis,  cum  pluribus 
partibus  christianorum  et  infidelium  hucusque  extraneus 
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reiiiaiiserit  Protedtanttemttd/  ergo  nttlla  adest  cathoUciiaft 
apud  Protegtantes. 

imo  ubique  decreBClt  eorutn  numerui,  quotidianls  defec- 
tionibus  iilorumi  qui  rei  in  increduiitatem  delabuntur»  vel 
ad  Ecciesiam  Romanabi  eonvoiant.  « Le  Protefttantisme  est 
inorgmiqui.  li  vii  encore  de  ia  pretnibre  et  vigoureuse  Im- 
pulsicm  qu'il  a  regue  au  seixieme  eiteie«  il  vit  de  see  ante- 
cAA^mpoUti^mif  ii  vlt  de  i^^idment  de  ia  «HUtovNifjM.  Mais 
oette  impulsion  B'epuise.  Leg  poutre»  de  la  eliarpente  ee 
diijoignent,  VMifice  ataqm  de  wim  paru,  left  f&i^m^  mM^ 
soireft  et  auxiliaireft  se  retirenti  U  y  a  dei  ProtefttanMt  il 
n'y  a  pha  d$  Protestantiim.  >  Vibet,  {trotestangi  Emi  ntt 
lamamiffMt.  descoMict^  fBUg,,  p»  19B»  «^  «  L'E^1i6angll> 
cane  eM  une  nwrrtle,  un  cadMt^  ^oImmI,  qui  ne  pent  piag 
nt  marchiTt  ni  reipk^er,  ni  f)ivr4.  *  R$vae  brUaHnique,  1838. 

V  Nec  ad$$8e  poteit.  Namque  1 .  Protestantlgmus  omtil 
unitatl  soclatl  eggentiaiiter  repugnat»  ei  dlctig,  n.  946.  -^ 

2.  Ope  solius  Scripturae,  omnino  impossibills  est  infidelium 
convergio,  ginequa  tamendiffuglo  vereuniv«rgaiig  ndn  oon- 
cipitur.  5.  Tandem  gratia  ad  Infldeiium  convergion^m  esh 
rent  Proteitanteg.  Siquidemi  a  nonaginta  annig,  immengaai 
Bibliorum  eongeriem  per  orbem  univergum  et  pr»gertfm 
apud  itifideieg  gpargertint  ProteetantesM  gedetiam  ipgnm 
orale  magigterinm  adhibuere»  atque  huic  pnDdicatlont  fi^ 
verunt  quaecunque  naturaiia  mediag :  et  tamen  tot  et  tan- 
torum  effectus  nullus  fuit. 

1.  Sodetat  WMmi  «b  mm  4804f  ^M  iiwtilata  («it|  ui  M^imi  4  847,  spar- 
sit  Biblia  80,900,000.  lotra  soium  annain  4849,  jtiorum  lilirorani  distribait 
esemplaria  4  8,845,44  4 ,  atqae  657  rtUfioiQi  tonfecit  bibliotbecas.  Ab  anno  1 850 
ad  4  863,  per  orbem  seminayit  scriptorom  de  religione  exemplarioram  60,000,000, 
ibtttg  9|00e  bblfcHll^  plt$  Ubrif  ewifacil.  Tanti  etlam  nomeribai  sapr^  gO  ty- 
pographias.  Hujusmodi  libri  et  Biblia  omnibus  Protestantlom  erroribue  iniciaiK 
tar.  Quare  societatee  biblicas,  ob  earum  scopom  et  media,  teluti  noo^  et  fier- 
niHoi(lk  itMltft  mt^ii  ittkpmaftiot  SS.  POhtificetf. 

1.  ktnb  4884^  Sociiiia  MMidd  eipfmdlt  f^.  ao«OOOi0OO;  anM  48i4  4ite 
SooiMf  ia  Aailla  tAtttam  reeopit  i7,o^0||000 ;  qillbiii  si  addtttttur  aliiuMle  pro* 
▼iflttti)  eenfbilar  tamma.  ttre  etiam  idfofiorj  ^O^OOO^OOO.  *  Bi  i'«i  donniilai 
Papo;  pottr  Atre  consacri  anx  mlfsiona,  Targent  qoi  ietli  SodM  djpeosi  en 
ilTrel  (ou  bodf  foftyir  les  Mihistm),  on  aurMt  foit  &motird'hat  plaf  de  6bfAtliftf 
dhe  m  VibMs  iTOlit  48  f^-  ^  ^  UMH,  iu  Pofe^  U^.  8,  o;  I  i  Atttto  4tatf 
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«  AneuAo  nation  ohrdtietind  na  possMe  un  ohamp  plus 
voftte^  poui*  la  propagation  de  la  foi  chi^^tienne,  que  celui  qui 
Dotta  est  ouvert  par  rinfiuence  que  nous  exer^ons  sur  cette 

Sopuiation  de  denx  cents  miiiions  d'homknes ,  qui  couvre  l'In- 
ostan.  Auciine  nation  n'a  Joui  d'aussi  grandes  faciiit^s,  poui^ 
favoriser  rexlension  de  la  foi,  qtie  celle  qiie  nous  procuro  l^au- 
toritS  qUe  noU^  exeri^ond  sur  un  peupld  ehtidt^ement  passlf^ 
qui,  s'inclinant  devant  notre  sceptre,  r6v6re  nbS  JHncitoS,  et 
^egsirde  hotre  dominb.tibn  ebtnme  hne  b^nildibtidn  dil  ciel.  » 
Buchhhan  ^  mini^bsi'  tlpud  lndo9.  Quisilam  vero  exitus  Y  Anno 
Ift73,  anglihantts  et  iHittister  Protestans  apud  lodo^  hiec  ih'^ 
testatttir :  «  Je  partage  pieinemaht  L'opihion  que  ia  jpU^pari 
de$  nUsHcm^  proieiiantes  d^  Vinde  H'(n^  aucwn  ^uc(As;  hiaii 
une  ^toile  ou  deux  peuvent  brillef*  au  sein  de  la  nuit  la  plus 
obeeure.  Avec  de  i'dnergio,  du  taot,  de  l'habiietd  ei  de  ia  per- 
s^v^rance,  on  peut  et  Fon  dbii  rSussir !  Mais  ce  sonl  des  ex- 
ceplions,  ei  ces  exceptions  soni  trhs  rares,  »  Vide  Etiedes  retiff. 
desPP,  J&auites,  sept.  18W.  —  <<  fious  l'empir^  des  circdhstaiice& 
actU^Ues.  11  est  htttnainemcnt  impossibU  de  «ohVei^tif  Xq^  In- 
dl^ns.  9  Hbttg ,  ^iiiistet  apud  tndd.  Hiiic  ip^i  doilblhdUht  ad- 
verftarii :  t  II  eist  dVidethfai^nt  mieux  d*abahdonhei*  ^  TBglise 
tthiholiqtt^  l*ceuy^e  des  misdidns,  qtto  depUiS  des  si^dlhs  ellb 
oKeree  ateo  tvxkW ,  el  d'attendre  que  lo  temps  pi^odutee  dans 
meiA  Jeunes  eommttnes  ttne  r^farmaiiien  nowMie  ;  wit  iTtdem^ 
meni  la  ndtre  n'estpae  nn  inQr^dientprppre  au  Ghrietiat^isme 
dane  sajeunesse.  »  Gckzette  o^lcieUe  d'AUemagne^  4S3J ;  id  esi, 
nosira  suffodire ,  catholicos  a  matre  sua  ayellere  et  corrum- 
pere  potest ,  ethnicos  vero  conveMere ,  christianosqiie  pai^ere 
non  potest  evangeliud  UeforrtidttO, 
Ergo  nttlia  Catholicitas  adesse  pote^  at^dd  PfoiestanteS. 

ARTIGULUS  IV 
De  Sanctitaiis  defeetu  in  ProtestanOsmo. 

pnoposttib 

251 .  -^  Vei^d  et  sup^hiattitdtii  SdntHttts  noh  adest,  nec 
adem  poiesi  in  fine^  tfi  ^aueis  ei  in  effeciibm  Proiesiantimi. 
Certtita  Mti 


Ssektti  raMebat  iiOOO  miiiionridSj  S0e  adjMorv  miiiioiiiHM  Im  iirii 
giitm,  fk4tm  oofltefta  iodiBoiianiih  mioiatrohimi  Qii  owiflriu  liodio  Dimli  «A^ 
\m  ofti  Illoram  ^iiiqio  ari  minlia  petetpil  fri  tiOOei  Hma  piniiml  mflHSm 
moAto  tvH  ff  aHroi  tim  pro  «mfM^io  aiMan* 
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i.  Non  iN  FiNE.  Etenim  Protestantismus  non  est  ecdesia 
proprie  dicta ,  sed  coUectio  sectarum  seu  potius  individuo- 
rum,  quorum  quisque  ecciesiam  vere  distinetam  et  inde- 
pendentem  efformat,  ex  dictis,  n.  241 ,  246 ;  ergo  in  ordine 
spirituali,  finis  vere  socialis  seu  communis,  ac  proinde 
sanctitas  ex  parte  finis  non  adest,  nec  adesse  potest  in 
Protestantismo. 

II.  Nec  iN  GAUSis.  Nuilum  enim  adest  apud  Protestantes 
determinatum  et  firmum  symbolum,  nec  certa  constaosque 
officiorum  regula ;  nullum  sacrificium  proprie  dictum ;  ex 
sacramentis  vix  retinent  Baptismum,  qui  etiam  a  plurimis 
hodie  rejicitur;  aliquales  orationis  publicae  formulas  et 
ca3remottias  habent,  sensibus  pietatis  et  religionis  excitandis 
prorsus  impares^;  nuUa  denique  apud  eosdem  disciplina; 
ergo,  apud  Protestantes,  non  adsuut  caus»  omnibus  com- 
munes  ad  sanctitatem  consequendam  necessarias. 

Nec  adesse  possunt.  Nam ,  ex  principio  Protestantismi 
constitutivo,  quisque  Protestans  eligere  debet  quod  sibi  re- 
velatum  videtur ;  ergo  1 .  tota  Protestantismi  doctrina  ad 
hoc  symboium  necessario  reducitur,  ab  ipsis  Pantbeistis  et 
Atheistis  admissum  :  crede  quod  m,  et  fac  quod  credis;  id 
est,  quidquid  vohmus,  sanctum  est,  ut  ait  Spinosa ;  ergo  2. 
cultus  quantumvis  sanctitati  contrarius,  sancitur;  quienim 
de  Deo  licite  credit  quod  vult,  Deum,  sicut  sibi  placet,  licile 
coiit;  ergo  3.  de  re  disciplinari  statuitur  juxta  cujusque 
arbitrium  seu  concupiscentiam ;  nulla  proinde  adesse  po- 
test  vera  et  supernaturalis  sanctitas  in  Protcstantismi  cau- 
sis.  Et  revera  Protestantismus,  ex  dictis,  est  per  se  princi- 
pium  omnium  errorum,  et  ideo  malorum,  n.  246;  ergo 
omni  sanctitatis  causae  repugnat.  Uhde,  si  qua  sit  apud 
hidividuos  protestantes  honestas,  hoc  unum  erit  inferen- 
dum,  Protestantes  meliores  esse  Protestantismo. 


1 .  «  n  D^est  que  trop  Tiui,  att  protestaas  CltiueB,  U  niidttft  extMenn  des 
^lises  noD  catholiques  eet  asses  en  harmoiue  ayec  oe  qui  se  passe  k  l'uitMeiir.  » 
—  ff  Dand  nos  tempies,  inqoit  protestans  Pusteucben-Glansow,  k  foroe  de  ptr- 
ler  de  radoratioo  eo  esprit  et  en  T^t^,  la  TiritA  et  l^esprit  ont  conpl^nieBt 
dispara.  »  •—  <c  Je  ne  suis  pas  do  oeuz,  ait  Leihnit&os,  qui,  ouUiant  la  fai> 
blesse  httmaine,  r^ettent  du  serTioe  dttin  tout  ce  qui  touche  auz  seas,  sous 
pr^texte  que  radoration  doit  se  faife  en  esprit  et  en  v^it^.  n  5ytl.  ikool. 
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III.  Nec  IN  EFFECTiBUS  1®  ordinis  moraUs.  Scilicet  1.  non 
in  individuis,  Ipsis  fatentibus  adversariis,  mores  depravati 
omniaque  vitia  et  scelera,  proprio  Protestantismi  influxu, 
ubique  supra  modum  creverunt  :  « II  faut  que  je  l'avoue, 
ait  Lutherus,  ma  doctrine  a  produit  beaucoup  de  scandak. 
Chose  etonnante  et  scandaleuse,  depuis  quela  pure  docfnwe 
de  VEva/ngile  a  ete  remise  en  lumiere,  le  monde  8'en  va 
journellenient  de  mal  en  pis. »  Oper,  t.  2,  p.  281,  387.  — 
«  II  n'est  malheureusement  que  trop  fonde  le  reproche 
qu'on  nous  fait,  de  ne  songer  qu'au  bien-itre  etkla  scois' 
faction  des  sens.  »  Bucerus,  Enarr.  in  Evang.  f.  70.  Vide 
aUa  quamplurima  testimonia,  apud  Chassay,  lUmomtrat. 
EvangiL,  Migne,  t.  18. 

Prseterea,  omnibus  notum  est  ad  Ecclesiam  Romanam 
convolare  Protestantes,  qui  inter  suos  probitate  et  ingenio 
prsecellunt ;  dum  e  contra  solis  ex  Catholicis  pessimis  arri- 
dere  Protestantismum  :  « Le  Protestantisme  est  V^gout  du 
Catholicisme.  —  Quand  le  Pape  sarclesonjardin,  iljette  les 
mauoaises  herbes  par  dessus  nos  murs.  •  Dean  Swift,  pro- 
testans.  Haec  verba  in  proverbium  venerunt  apud  Anglos. 

Et  revera,  Protestantismus  cujusque  arbitrio  seu  cupidi- 
tatibus  laxat  habenas,  ut  vidimus.  Unde  nullo»vo,  nequi- 
dem  toto  seculorum  tractu,  tot  prodierunt,  quot  ab  origine 
Protestantismi ,  mentes  superbae,  mysteria  fidei  ut  vilia 
rationique  injuriosa  fastidientes,  nova  autem  dogmata  cu- 
jttsvis  veri  et  boni  subversiva  molientes.  Ergo  in  propriis 
effectibus  circa  individuos  nec  adest,  nec  adesse  potest  vera 
sanctitas  in  Protestantismo. 

Equidem,  inter  Protestantes,  non  desunt,  qui  aliqua  mo- 
rum  probitate  commendantur,  v.  g.,  in  pactis  servandis 
fidelitate,  pietate  erga  parentes.  benevolentia  erga  proxi- 
mam,  quadam  in  eleemosynis  largiendis  liberalitate.  At 
hujusmodi  honestas  naturse  vires  non  excedit,  cum  et  plu- 
ribus  paganorum  non  defuerit.  Versatur  enim  ordinarie 
circa  extema  tantum  opera,  ad  quse  ipsa  natura  inclinat, 
et  quibus  non  parum  conferunt  constitutio  politica,  lex 
civilis,  populorum  indoles  et  bonae  fama)  desidcrium.  Nihil 
vero  splendidum  et  heroicum,  nihil  quod  indubia)  sancti- 
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tatis  vfel  priscoruiA  patrum  et  sanctorum  catholicoratn  ftpc- 
ciem  reforati  8i  qiiando  autem  appai^at  ihter  illok  rita 
aiiquatenus  christiana,  uberior  iion  est,  quatn  qum  apml 
falsas  ecclesias  inVeniri  potest,  et  facile  explicalur  c&usis 
Protestantismo  extrabeiS)  imo  etiam  oohtrariisi  nt  dictuni 
est,  n.  lOBi 

2.  Nec  m  inUitmi^.  Protestantes  habent  pastorel  nota 
sacefilDtio  bonsecratofi,  sed  laicos,  a  populo  vei  a  Principe» 
sicut  ciriles  magistratus,  institutos»  qui,  ut  jam  ab  origine 
aiebat  Eradmus,  dm  tantnm  ^mrunt,  emsAm  et  oa»rem; 
C0l9raptMta4  HUs  Emr^BUuih,  EpiHOi  «  Les  ministrei  ne 
savent  plus  ce  qu'ils  (^roient,  ni  ce  qu*ils  veulenti  ni  ce  qu'ils 
disent  :  on  ne  sait  pas  mdme  ce  qu^ils  font  sKmbhint  de 
croire;  Tinterdt  setil  d^cide  de  leur  foi^  i  <«-J.  Roussteu, 
u^  L$t$re  de  ta  ifynmgm^  « L6s  ministros  protestanls  rie  sont 
ddfaits  bien  vite  de  t^ut^  apparenoB  reU^ieuee^  bi  se  sMit  mis 
trfes-^hutnblement  mx  pieds  de  rautoriti^  tempmtsUei  ^  m 
i^  #a(jme  gu^e^  et  ne  les  prend  plus  qne  pour  dee  a(fMer$ 
depoUee. «  Marheinxe»  protest.,  Caract^mminist»  imng, 
Insuper»  nuUa  apud  illos  pia  oongregatid  cnjus  membra. 
non  «olum  reditus  et  nummos,  sed  vires»  et  eor,  et  animam 
superimpendant  ad  gloMam  Dei  et  salutem  pt-dximi.  A  bon- 
stliis  enim  evang^liciS)  et  prolndd  a  vita  rellgiosa  M  as^ 
tica,  tam  praaclaris  encomiis  a  PatribuScommendatai  abho^ 
rent  hujus  Reformationis  auetores  et  assecte;  ergo»  etc. 

01  Nec  in  propagatione.  Nemo  nfescit  Pi^otestantismum 
inltidm  successusque  habuissei  tum  tmmunes  faelendo 
principes  a  fra^no  spirituaiis  potestafiS)  litteratos  ab  alieto^ 
ritate  doetrinalii  monachos  avotiS;  prei^bjrteros  acselibatu. 
laicos  ab  abitinentia»  jejuniis,  eonfesKtone  et  operlbus  satl»^ 
factoriis ;  tum  ad  spoliationem  bonorum  ecclesiasticoititn, 
ad  rebellionem,  et  tyranhidem,  od  chienta  bella  et  ssarissl- 
mas  persecutiones  provocando»  denique  onlnlbUB  adeo 
omnes  relazando  Iiabenas,  ut  quld^uid  vohierinti  mutm 
MtU  Viden.  948. 

^  4  «  61  nouit  r^uisons  les  causes  du  progr^  <le  la  RMorme  k  des  pHiici^ 
simples,  ik6(is  vetrons  qtid  €k  Hi  p(mr  ('Allemagrie  iHntirit^  pOnr  rJtfigMt^^ra 
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QuiB  ignorat  PratestantisBimum  iisdem  hactenus  perdu« 
rare  mediis,  scilicet,  tyrannide  PrincifkUm)  pinguibus  mi'« 
nistrorum  emolumentiBi  omnium  cupiditatum  illecebris? 
Vita  zelusque  apoBtolicuseorum^qui  ad  novam  reformatio^ 
uem  propagandam  emittuntur,  sic  ennrrantur  :  t  c«s  Mmm 
Apdires  parcourent  le  pays»  la  Bible  d*une  main»  et  un  prit 
courant  de  marc^handises  de  Pautre.  semant  la  parole  ^van^ 
g^llque,  et  r^Goltant  des  (fo/tor$. . .  Poureux,  chaque  nou- 
veau  convetti  est  un  nouveau  consofnmamr ;  et  ils  n^offitient 
sur  l'aml  da  trai  Dim,  qm  pout  offider  HmuUanimefit  eur 
VcMml  du  miu  d'or.  Tous  les  missidnnaired  protestftntsque 
J'ai  reheontr^s  dans  mes  voyages»  m*ont  sembl6  toujours 
6tre  Om  ntgations  vivantes  di  1'Evangik.  »  AieMtindre  Du-- 
maSft 

Ergo  in  ordine  moraU  non  adsuntf  nec  adesse  possnnt 
effectus  sanctitatis  in  Protestantismo. 

V  Nec  in  ordine  sodaU.  Soclales  Protestantismi  efTectus 
Bie  contrahit  protestans  de  Rotteck  s  « On  ne  saurait  nler 
que  fcs  rmitats  de  la  R^formation,  tels  qulls  se  prtisohtent 
du  premier  abord  k  notre  vue,  ne  soient  affligeante  ot  ef^ 
frayantS)  Les  discordes  et  ta  fUreur  d^chain^e  des  passions 
les  plus  violenles ;  la  longue  d^vastatton  des  pays,  des  tor- 
rents  de  sang  r^pandu,  soit  sur  les  champsde  batailie,  soit 
sur  les  ^chafauds ;  presque  tous  les  Btats  de  PGurope  dani 
le  bouleversement  le  plus  ddpIorablOi  alternativement  en 
proie  Mxt  ftireurs  des  guerres  civiles  et  a  celle  de  la  tyran- 
nte  du  &natisme ;  et  enflni  par  suite  de  totis  ces  maux, 
rinterruption,  et  meme  la  marche  frdquemment  r^trogade 
des  progres  commenc^s  sous  d'heureut  auspices»  dans  la 
carriere  de  la  civillsatloh,  des  sciences  et  de  la  llbcrt^,  » 
Hi$t.  gmraie,  t.  3.  Tales  sunt  Actus  t^ecentium  upostolo'^ 

d€  cm  nai  Mi  90Dt  attaeh^  k  la  A^formd,  klt  pffiieitan^  fittcdrus,  nd  i'm  pfo* 
potA  qiM  de  M  lotutrttire  4  la  tytitniie  dn  l*ap6  et  dM  SY^es,  <to  Moooer  lo 
joog  de  la  p^nitence,  pour  s'abandonner  Ubrement  k  rentraloement  de  leare  pas- 
aioi»  cbaftMllM,  d«  •*it)}|fH^ie^  kM  bitootf  de  r£gllM.  n  De  mi^  thfUH,  p»  36. 
^  «  n  y  el  a  beaiMOIl|)i  In^ttll  Lbtbertti,  ({ttl  Mlil  de  boMl  «IfibgiiijiMi  |iardb 
fttttt  lee  mobait^M  oot  ttitem  dM  l^rTM  at  dM  tMM  Morte.  »  KtttlliMlttii 
proteet ,  XU*  Diitfii.  '9f*r  lulhtr, 
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rum,  qui  haud  raro  perhibentur  ut  acerrimi  civilisationis 
et  libertatis  fautores. 

Et  revera,  ex  principio  Protestantismi  constitutivo,  quis- 
que  est  supremus  judex  in  modo  cogitandi,  ac  proinde 
agendi.  Unde  Protestantes  1.  ut  licitum  protitentur  fre- 
quentique  in  usu  babent  dwortium,  quodomestica  societas 
dissolvitur.  2.  Jus  proprietatis  everterunt,  ad  usurpatio- 
nem  bonorum  ecciesiasticorum  provocando  populos  et  prin- 
cipes.  3.  Effrenatam  tyrannidem  sanxerunt,  onmemque 
conscientise  libertatem  ademerunt,  civili  principi  primatum 
in  ordini  spirituali  tribuendo^.  4.  Nec  minus  effrena- 
tam  consecrarunt  insubordinationem,  in  unoquoque  jus 
agnoscendo  se  insurgendi  contra  quamlibet  auctoritatem  a 
spiritu  privato  aut  individuali  ratione  non  comprobatam. 

Quare  nuUo  aBVO,  sicut  a  tempore  Lutberi  ad  nos  usque, 
tam  impatienter  necessarium  legis  humanaB  jugum  susti- 
nuerunt  populi.  Si  plures  sintautemgentesProtestantismo 
infectae,  qusB  demum  in  pace  quieverint,  hoc  certe  nullo 
modo  Ptotestantium  principiis  tribuendum  est,  sed  indiffe- 
rentismo  in  quo  jam  ubique  jacent,  aut  vi  traditionum  et 
consuetudinum,  aut  sensui  communi  ab  exitialium  princi- 
piorum  gravioribus  consectariis  nimium  abhorrenti.  Ergo. 
in  ordine  sociali,  effectus  sanctitatis  nec  adsunt,  necadesse 
possunt  in  Protestantismo. 

Hinc  populi  catholici,  si  spectenturquoad  suorum  mem- 
brorum  multitudinem,  felicitate  longe  communiori  et  pra^- 
tantiori  gaudent,  quam  nationes  protestantes,  quidquid 
contrarium  dixerint  quidam  increduli,  qui  ad  multitudinis 
statum  non  satis  attenderunt. 

5^  Nec,  in  ordine  physico,  ullum  miraculum  unquam  pro- 
tulerunt  Protestantes,  imo  hujusmodi  effectus  apud  ipsos 
repugnare  et  ipsi  confitentur,  n.  248.  Attamem  uti  super- 
naturale  signum  aliquando  perhibuerunt  repentinam  in 
Europam  Reformationis  propagationem.  At,  nedum  hs^ 

4 .  «  La  R6forme  n'a  point  introduit  la  liberte  poktique;  elle  a  plntdt  fortifii 
qu'affaibli  le  pouvoir  des  princes ;  elle  a  M6  plui»  contraire  aux  inslitulioi»  ii- 
bres  du  moyen  &ge,  que  faYorabie  k  leur  d^Teloppement.  »  Guixot,  Coun  dltut, 
modem,,  i%^  lecon. 
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propagalio  mira  videatur,  nonne  potiu&  mirandum  est, 
quod  etiam  plures  cunctasque  gentes  non  occupaverit  doc- 
trina,  quaeomnibus  cupidatibus  viam  aperit,  easque  omni 
modo  provocat.  Ergo  nuUa  sanctitas  adest,  necadesse  potest 
in  Protestantismo. 

Tandem  Reformationis  auctorum  pravitatem  sic  tradit 
protestans  Cobbett :  «  Jamais  peut-etre  le  monde  ne  vit 
dans  un  meme  siecle  une  collection  de  miserables  et  de 
scilerats  tels  qm  Luther,  Calvin,  Zwingle,  Beze  et  autres 
c61^bres  R^formateurs  de  la  Religion  catholique.  Tous,  de 
raveu  mtoe  de  leurs  propres  sectateurs.  ^taient  diffames 
par  les  vices  les  plus  honteux.  Le  seul  pointde  doctrine  sur 
lequel  ils  fussent  d^accord  entre  eux,  ^tait  VinutiliU  des 
bonnes  (Buvres.  Leur  vie  sert  a  prouver  combien  ils  6taient 
Sinceres  dans  leurs  principes,  et  il  n'en  est  pas  un  seul 
parmi  eux,  dont  les  actions  n'aient  pas  m^rite  toutes  les 
rigueurs  de  la  justice  humaine. »  Ilist.  de  la  R6format. 
protest.  c.  7,  n.  212.  Vide  Bossuet,  Audin,  Haeninghaus, 
qui,  circa  pessimos  Reformatorum  mores,  quamplurima 
Piotestantium  testknonia  referunt  ^ . 

252.  —  CoNCLUSio  PRiM/B  AppENDicis.  Ex  dictis  in  hac  ap- 
pendice,  nuUus  est  error,  nulla  haeresis,  nulium  schisma, 
nuila  mentis  et  cordis  deordinatio.  quorum  Protestantis- 
mus  non  sit  principium  et  realis  professio ;  nuUum  proinde 
efticacius  est  medium  ad  evertendum  ordinem  naturalem 
et  supernaturalem  religionem  :  «  Pour  cUchristianiser  TEu- 
rope,  U  iaLXxilsiprotestantiser.  »  EugeneSue.  —  Les  sectes 
prolestantes  sont  les  mille  portes  ouvertes  pour  sortir  du 
christianisme. »  Edgar  Quinet. 

Atqui  prim^iria  Protestiintismi  essentia  sita  est  in  nega- 
tione  Ecclesiae  infallibiliter  docentis  doctrinam  revclatam ; 
ergo  CathoIicsB  Ecclesia)  magisteriiim  est  omnino  necessa- 

4 .  «  Deiu  mana  aua  potenti  adeo  hunc  (Calyinum)  hffirelicum  percnssit,  ut, 
deeperata  salute,  damonibus  inTOcatis,  jurans,  exsecrans  et  blasphemans,  miser- 
rime  aniroam  exhalarit.  Obiit  autem  Calvinus  morbo  pediculari,  Termibtts  in 
apostemate  seu  ulcere  imtentissiroo  crescentibus,  ita  ut  nullus  assistentium  (eto- 
rem  amplins  ferre  posset.  »  Schlnsselburg,  protest.,  Theol.  calo,^  lib.  %,  fol.  7S. 
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riDim,  ut  in  tuto  pjonantur  et  efficaciter  promoveanUir  ReU- 
gio  Cbristiana,  ipsaque  ordinia  naturalis  principia. 
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BE  RGGLESUS  SCHiaMATIGlS  APOD  GRJKOS  KT  RUTHB!)KM 

2S3.  —  I.  NoHtia  ImtQrka.  In  Orienle,  praater  Roman» 
EoclesisB  Adeles.  qui  G r^i-umfo' vulgo  nuncupantur,  plures 
sunt  Chrlstianorum  sectaa.  qua^  in  duas  olasaea  dividl  pos- 
sunt.  Scilioet»  prior  eomplectitur  veterum  haBreseon  mQ- 
cias,  V.  g.,  Nestorianos.  Kutychianos,  et  eQsomues  qui  ex 
iis  prodierunt,  quales  sunt  Jacobit»,  Abyssini,  Armeni. 
GophbB,  etc.  De  iis  haoretieis  sectis,  inter  se  indepeadauti* 
bus,  agiturin  Tract.  de  Incarn.  n,  57,  66. 

Ad  posteriorem  classem  pertinent  omnes  sect^  In  Orieate 
versantes,  qua3,  Photio  inter  alios  provocante,  RomaniPon- 
tificis  prlmatum  rejecerunt;  atque  ideo>  u^ote  schisma- 
ticsB.  praesentem  Tractatum  spectant. 

Cujusmodi  sect(o,  ab  initio  su8b  sepratidnis.  primatum 
Patriarchae  C.  P.  (Constantinopolitani)  aliquatenus  agnove- 
runt.  Paulatim  vero,  temporum  processu,  ab  illo  etiam 
penitus  se  distraxerunt;  atque  jam  tot  indepandentes  coiui- 
tituunt  ecclesiaSi  quot  sunt  Status  civiles  intra  quoruiii 
limites  degunt  * .  Sub  duplici  tamen  denomioatione  eas  de-* 
signabimus,  Ri/^thefue  scilicet  eoclesiae,  et  GnecQnm  ecele*^ 
siarum.  sub  hoc  posteriori  nomine  qomprehendendo  omQOs 
praefatas  ecclesias  schismaticas .  quas  a  Ruthena  ecclesia 
sunt  independentes. 

4 .  Semlocim  namorantur  httjiuunodi  eeclMiJ».  Sci(ioei,  4 .  Scclesia  C,  p.,  eam 
circiter  80  episcopis;  2.  Epclesia  AnLiocheoa,  cum  S  episp.;  3.  Ecciesi^  Jeroso* 
lymilaba,  com  45  episc.;  4.  Ecclesla  Alexandrina,  cum  &  epfgc.;  ft  Ecdesia 
Cyprl,  cum  4  epiee.;  6.  Eeelesia  Montis-Sinai,  eum  4  episc.;  f.  Eeeleeia  8er- 
yv»,  com  4  episc.;  8.  Ecdesia  Valacliia!  et  Moldavia:,  cum  45  episc,;  9.  Eocle- 
sia  Meatifmgri»  cnm  4  opiio.;  40.  Eeoleaia  Bulgiiriin;  44.  fifldesia  Bosoie; 
48.  fioclHia  UertagOYina;  48.  Ecclesia  intm  ItmitM  imptrii  Anstriaoi,  eiwi 
4S  epise.,  quorum  Patriareiia  sedet  Gark>rTitK;  44.  EcoioMa  insularaiti  loniar 
rum,  cnm  8  epise.;  16.  Eeelesia  Heileniea»  com  14  «|»ise.»  sniiditis  eaMiii<4y« 
nodo  AthenieMi;  46.  EoeleBia  Rttllieoa,  eam  80  efise. 
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Prsbtereai  cum  Ecclesia  C.  P.  fuerit  schismatis  mater, 
atquo  Rutbena  Ecclegia  sit  maximi  momenti,  illa&queomnes 
Gra)cas  ecclesias  sibi  subtioere  omai  i^io  et  oocasiQBd 
couelur,  utriusque  originem  eximere  pemtile  «st, 

l^  Coudita  urbe  C.  P.,  et  iu  imperii  caput  mox  cousti- 
tuta,  EpisGopus  in  ea  sedens»  ob  politicam  urbis  prsestan- 
tiam,  non  parum  honoris  et  auctoritatis  obtinuit,  Scd 
insuper  huic  auctoritati  faveruat  tum  Cleri  C.  P.  cupiditas 
dommandi,  tum  invidise  et  dissidii  spiritus  omni  »vo  apud 
Groeos  fervens,  tum  ipsorum  Byzantii  imperatorum  su-* 
perbia.  qui,  dum  regi»  civitatis  gloriam  appeterent,  simul 
Romani  Primatus  jugum  quamtumvis  leve  impatienter 
sustiftebant. 

Quare  primum  timide  et  indirecte,  paulatim  vero  aper- 
tius  in  vulgo  et  etiam  in  Conciliis  assertum  ost, « AnUqm 
Romffi,  prvpter  tmperitim  civitatis  illius,  Patres  comequenter 
iu  rebus  ecclesiasticis  privUegia  tribuimf  et  ideo  wquaUa 
sedi  C.  P.,  utpote  nova  Romse,  privilegia  esse  tribuenda : 
dignum  siquidem  urbem  imperio  et  Senatu  ornatamf  wqua^ 
Ubtts  cum  antiquissima  regina  Roma  privilegiis  (rui|,  et 
etiam  in  rebus  ecclesiasticis,  haud  secus  ac  iliam,  majes-^ 
ta^i  liabere,  et  secundam  post  illam  existere. »  Heec  in 
Cottc.  Cltalcedonensi,  can.  S8  (431),  prolata  sunt,  velio* 
menterquidem  resistentibusS.  Pontificis  iegatiSi  seddoiose 
promovente  Anatolio  Episcopo  C.  P. 

At  hujusmodi  decretum  S.  Leo  Papa  indigne  ferens. 
inQrmavit  confutavitque :  ^AUa  ratio  e$i,  inquit  ad  Marcian, 
Imperat.»  rerain  eecuktnum,  oita  divinanm;  nec  prsater 
illam  Petram,  quam  Dominus  inYundamento  mira  ix)suit, 
stabilis  erit  ulla  constructio.  SaUs  sit  Anatolio  qupd,  mei 
favi^is  assenm,  Episcopatum  tantae  urbis  obtinuit.  Non  de* 
dignetur  Regiam  civitatem,  quam  ApaetoUcam  non  potest 
facere  sedem. »  Epist»  79.  Cui  respondit  Anatolius:  «  Peni* 
tus  absit,  ut  vestris  sensibm  egot  qmiecunque  mihi  fuissent 
mandata  per  lltteras,  adoersarer . . .  Cum  et  sic  gestorum 
vis  omnis  et  conftrmatio  auctoritali  Vestrw  Beatitudinis  fuerit 
reservata. »  Oper.  S.  Leo.  t.  2,  p.  396. 

Similia,  subsequentibus  secutis,  erga  Romanam  Eocle- 
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siam  iterata  sunt  independentia)  tentamina,  et  obsequii 
testificationes.  Dum  enim  omni  modo  et  occasione  prima- 
tum  in  Oriente  usurpare  attentarent  Episcopi  C.  P.,  simul 
sponte  vel  instantibus  fldelibus,  Clero  et  Principe,  conflr- 
mationem  a  S.  Pontiflce  constanter  efiOagitabant.  Sic  Acacius 
Patriarcha  (483),  ex  imperatoris  decreto,  immediatam  ju- 
risdictionem  super  Antioch.,  Alex.,  Jerosolym.  patriarchas 
et  Asise  metropolitanos  sibi  yindicavit.  Sic  JoannesIV(583), 
cooperante  imperatore,  Archiqfnscopi  C.  P.  et  Patriarch» 
(Bcummid  titulum  sibi  arrogavit.  Sic  ipse  Photius,  cum 
fraudis  omni,  qua  callebat,  arte  et  Principis  auctoritate  se- 
dem  C.  P.  adhuc  laicus  invasisset  (857),  injuste  dejeclo 
patriarcha  S.  Ignatio,  sedi  Romanae  semper  conjunctissimo, 
nihil  prsetermisit  ut  a  SS.  Pontiflcibus  Nicolao  I  et  Joanne  Vni 
conflrmaretur.  Sed  ab  iisdem  deposituset  anathemate  per- 
cussus,  tunc  intrusus  ille  ipsum  S.  Pontiflcem  excommu- 
nicarenon  perhorruit;  atque,  ut  audaciam  tegeret.  Romanos 
Pontiflces,  eo  quod  symbolo  additionem  particulsB  filioque 
tolerarent,  ut  haereticos  denuntiavit. 

Attamen  instaurata  fuit  cum  pristina  subjectione  concor- 
dia  (886),  et  conflrmationem  a  R.  Pontiflce  rogarunt,  qui 
postPhotium  sedem  C.  P.  tenuere;  donecSergius  (1034), 
et  praesertim  Michael  Cerularius  (1054)  schisma  renovare 
et  consummare  moliti  sunt.  Iste  et  audacter  contumacem 
se  praebuit,  et  excogitatis  a  Photio  contra  Romanam  Eccle- 
siam  calumniis ,  vanam  de  azymis  accusationem  addidit, 
ut  aliquo  modo  legitimam  Ecclesiae  C.  P.  separationem  os- 
tentaret.  Haec  autem  rebellio  sensim  per  alias  orientales  ec- 
clesias  prDpagata,  omnesfere  graecoutentes  idiomateinfecit. 

Pluries  subinde  facta  sunt  conciliandae  pacis  tentamina. 
praecipue  in  Conc.  Lugdunensi  (1274),  et  demum  in  Conc. 
Florentino  (1439).  Huic  interfuerunt  libereque  subscripse- 
runtabEcclesiaGraecaet  Ruthehadeputati,  scilicet,  Palaeo- 
logus  imperator,  novemdecim  Archiepiscopi,  et  undecim 
Archidiaconi,  Presbyteri,  Abbates,  Monachi.  In  hac  synodo 
omnes  Orientales  primatum  jurisdictionis  R.  Pontifici  divi- 
nitus  coUatum,  fldem  et  disciplinam  Ecclesiae  Romanse  so- 
Iftmni  sententia  professi  sunt. 
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At  paulo  post,  urbem  et  imperium  C.  P.  occuparunt 
Otlimani,  id  prajsertim  temporis  Pontificibus  Romanis  in- 
fensissimi.  Itaque  isti  infideles,  ut  christianos,  quostolerare 
pcrutile  judicarunt,  plenius  sibi  subditos  facerent,  eos 
R.  Pontificibus  exlraneos  et  infensos  servare  voluerunt;  et 
ila,  favente  illo  dissidii  spiritu  semper  apud  GraBcos  supers- 
tite,  Orientales  Ecclesiae  in  schisma  et  hseresim.  quibus 
hactenus  laborant,  miserrime  recWerunt. 

2*^  Rutheni  primum  Episcopum  a  Patriarcha  S.  Ignatio, 
Photii  praedecessore,  missum  receperunt.  Anno  autem957, 
ducissa)  Olgse  conversio  praeiverat  baptismo  Wladimiri 
(988),  cujus  zelo  et  auctoritate  magna  pars  Ruthenae  gen- 
tis  Evangelio  acquievit,  allaborantibus  graecis  ac  latinis 
missionariis. 

Stabat  igitur  Orientis  cum  Ecclesia  Romana  communio, 
cum  christiani  facti  sunt  Rutheni;  etqui  eos  Christo  gcnue- 
runt,  eosdem  simul  Catholic»  Ecciesiaj  filios  addiderunt. 
Vcrum,  quia,  in  iis  primordiis,  Ecclesia  Ruthena  cum  C.  P. 
essct  strictius  connexa.  eique  immediate  quadantenus  sub- 
dita,  accedit  ut  gens  Moscowitarum  in  Ceruiarii  schisma 
paulatin  traheretur.  Sed  nec  generaiis,  nec  constans  fuit 
tunc  discessio ;  quippe  Ruthenorum  major  pars,  annuente 
principe.  per  Isidorum,  Kioviensem  metropolitam ,  Con- 
cilio  Florentino  interfuit  et  adhaesit.  Imo  eadem  metropo- 
lis,  circiter  ad  annum  1520,  R.  Pontifici  subjecta  per- 
mansit. 

Attamen  Tzari,  subditorum  obsequium  erga  Ecclesiam 
C.  P.  aut  Romanam  a^gre  ferentes,  et.  sicut  olim  Byzantii 
imperatorcs,  in  ipsam  religionem  dominandi  zclo  obcaecati. 
Ruthenam  Ecclesiam  a  cujuslibet  alterius  jurisdictione 
immunem  facere,  suaeque  ditioni  vi  et  industria  subjicere 
conati  sunt.  Quare,  ut  Episcopi  et  Cleri  C.  P.jugumomnino 
excuteretur,  ab  anno  1460.  Moschae  metropolitam  pro  nutu 
suo  princeps  elegit.  Sfmiliter,  ut  Episcoporum  jaim  debilem 
auctoritatem  fractam  facerct,  dux  Godounow  (1589)  pa- 
triarchatus  tituhim  et  honores  Moscha)  scdi  atlribuit,  cui 
ali»  sedes  et  ipsii  Kiovensis  metropolis  subjicerentur.  Tan- 
dem,  cum  ille  Patriarcha  nimia  auctoritate  potitus  vidcre- 
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tur.  nec  plane  in  omnibns  principi  docitem  se  praBlierel, 
Pctrus  1,  quem  et  Magnum  sui  dicunt,  illius  jura  in  S.  Stf- 
nodum  dirigenlem  <  transtulit  (1721).  Tunc  absoluta  eva- 
serunt  ct  Ruthen^e  Ecclesias  schisma,  et  Cleri  plebisque  in 
rebus  religionis  abjeclissima  servitus ;  atque  gens  itla,  cujns 
dltio  latisslme  diffundltur,  «  vcrus  facta  est  Ecclesiae  Ro- 
manre  inimicus;  ■  Pius  VIII. 

284.  —  Noi^  doctfinalh.  Pr«Dfatae  sexdecim  EccIesijH 
schismaticaj  satis  inter  se  in  Symholis  et  rilibus  specie  sal- 
tcm  conveniunt ,  et  in  aliquibus  tantum  a  Romana  fide 
dissentire  videntur.  Nempe  asserunt  1.  Spiritum  Sanctum 
a  Filio  non  procedere,  et  ideO  particulam  PiHoqm  contra 
veritatem  doctrinae  et  Conciliorum  prohibitionem  Symbolo 
fuisse  appositam ;  2.  non  in  azj^mo,  se4  solum  in  fermeR' 
tato  paine  Corpus  Christi  veraciter  conflci,  triplicemque  ad 
validitatem  Baptisml  immersionem  requiri ;  S.  nullum  su- 
premap  iurisdictionis  in  universam  Ecclcsiam  primatum 
fuisse  divinitus  institutum;  sed  olim,  ob  temporalem 
RomsB  majestatem,  Episcopo  in  hac  urbe  sedenti  primatum 
in  rebus  ecclesiasticis  Patres  concecisse  :  unde,  eadcm 
ratione  et  sequali  jure,  supremam  auctoritatcm  Episcopo 
C.  P.,  seu  nov3B  Romae  fuisse  coUatam;  et  proinde  cujus- 
libet  reeia^  urbis  Episcopo  conferri  posse.  iste  postrcmus 
error  ad  prajseniem  Tractatum  solus  attinet.  Attamen. 
juxta  plures,  Graeci  et  Rutheni  negant  tantum  processio- 
hem  ^iritus  Sancli  a  Pilio  esse  de  fide  tcncndatti,  nec  rc- 
quirunt  panem  fermentatum  et  triplicem  immersionem . 
nisi  ad  licitalcm. 

Ut  illarum  Ecctesiarum  status  et  iflegitimitas  mclius  di- 
gnoscantur,  quatuor  erunl  propositlones  de  omnium  pro- 

4 .  In  decreCo  Institationuif  sie  meoaentttr  ST^iiodi  coUegffi  :  uotciu  praKo^, 
doo  ^i  prosidis  vioein  gernnt,  qoatuor  coDsiliani  et  qtiaUior  Mseseorei.  Hok 
vero  formaB  qusedam,  sticcessu  temporam,  apposiue  foermit  Diodtflcatiottes.  Om- 
nia  Synodi  membra  boc  jitrameatom  pr«suuit :  Confikor^  ac  jundwwiio  onetero 
iuprmum  httjmoe  coUe^  jtndieem  $$»$  ipswm  Miue  Biusim  Mtmrthm,  dominm 
flotifiM»  dmenUeiimvm.  —  Anno  1830  et  seq.y  S^ynodo  pnaerat  Prostasow, 
eqaitom  tribunus  (colooel  de  hussards). 
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prietalum  Ecclesise  Christl  defectu  apud  hujusmodi  schis- 
maticorum  ccetus. 

PROPOSITIO  PRIMA 

5b!5.  —  ^\illa  adest  spiritnnlis  nnitas  ttpt(d  Hccksia^  Gm- 
cas  ti  Buthenam,  Cerlum  cst. 

Etenim  i\\x  Ecclesi»  considerantur  vel  colkctive ,  vel 
singulatiin  :  si  prim^  omncs  illac  EcclesijB  sunt  ad  invicem 
prorsus  indcpcndcntcs ;  crgo  non  constituunt  intef  se  so- 
cietatem  vci-e  unam  et  proprie  dictam.  Qilare,  cum  apud 
illas  Concilium  gcneralc  sit  impossibile,  communiter  cre- 
dunt  Hlge  Ecclesiai  in  prioribus  scptem  CBcumcnicts  Conci- 
liis  omncs  circa  Rcligionem  miaestiones  motas  atquc  solu- 
tas  fuisse,  Sidco  ut  Ecclcsise  deinceps  nec  jtis,  titc  opus  sit 
^liud  generalc  congrcgandi  Conctlium ;  id  cst,  jam  pahim 
saltcm  dcfecit  docentis  Ecdesiae  munus. 

Attamen  T5:ari,  ut  sibi  viamin  urbem  C.  P.  et  Turcarum 
impcrium  efficacius  pararent,  conati  sunt  Clero  et  populo 
Orajco  placere,  tum  zeium  ad  eorum  rcligioncm  tucndam 
ostentando ,  tum  symbolorum  atque  rituum  identitatem 
inter  Ruthenos  ct  Gra3C0s  servando,  .tum  denique  aliquali 
observantia  C.  P.  Ecclesiam  coiendo,  et  cum  ca  fraternam 
aucupando  communionem. 

Si  posterius ,  \ .  apud  Gra3C0S ,  tot  sunt  Ecclcsiae  quot 
Status  independentes,  intra  quorum  limitcs  degunt ;  ncc 
uniuscujusquc  Ecclesi»  Episcopi  et  fidcles  intcr  se  in  uni- 
tatcm  ecclcsiasticam  conveniunt,  nisi  auctoritatis  civilis 
vinculo,  cx  quo  exsurgit  Ecclesia  mere  nationalis. 

2.  Apud  Ruthenos,  Episcopi  omnino  et  immediate  Sg- 
nodo  drrigenti  subjiciuntur.  Ha5C  autem  Synodus  est  mere 
passivum  quoddam  iustrumcntum  in  manu  Principis,  qui. 
sub  Imxnili  Protectoris  titulo,  unicus  cst  Ruthcnae  Ecclesia3 
primas,  eamquc  rogit  in  virga  fcrrca.  Unde  Synodi  statuta, 
liaud  secus  ac  in  re  civili  decreUi,  lcraporalibus  poenis 
sanciuntur. 

Et  tammi  hujusmodi  tyrannioa  constitutio ,  quamtumvis 
S[)o)iatione,  caroeribiis,  cxilio  in  Siberiam  suppliciisfiae 
innixa,  ad  efformandam  unitatcm  eiiam  mere  pdftfcormom- 
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nino  impotens  hactenus  permansit.  Namque,  a  pluribus 
seculis,  in  sinu  Ecclesiae  Ruthenae  puUulant  secta)  generico 
Rascolnitorum  seu  schismaticorum  nomine  vulgo  nuncu- 
patae,  eo  quod  nationalis  Ecclesiae  auctoritatem  respuunt. 
lli  vero  in  duplicem  classem  dividuntur,  Malocanos  scilic^t 
et  Staroveros.  Priores ,  non  solum  Synodo  dirigenti  obse- 
quium  denegant,  sedpIurimosGnosticorum,  Manichaeorum. 
Protestantium  errores  profitentur;  propterea  ut  haere- 
tici-schismatici  habentur.  Posteriores,  numero  circiter 
15,000.000,  juxtaplures,  schismatici  tantum  reputaatur. 
Scilicet,  cum,  anno  1654,  Nico,  Moschae  patriarcha,  libros 
ad  liturgiam  pertinentes  emendare  curasset,  caeteris  assen- 
tieatibus  Episcopis,  plebis  pars  haud  minima  in  ista  ali- 
quali  liturgise  mutatione  quamdam  inessc  ipsius  Ecclesia? 
adulterationem  persuasum  habuit,  etab  eautpote  corrupta 
recessit  :  exinde  staroveri  (vieux  croyants)  seu  antiqux 
fidei  ct  Ecclesia)  tenaces  dicti  sunt.  Jam  vero  omnes  illa* 
sectae,  Ecclesia^  nationali  infensissimse ,  circiter  quartam 
Christianorum  partem  in  Russia  degentium  efformant,  at- 
que  in  dies  nimis  multiplicantur  ^ 

Ergo  nulla  adest  spiritualis  unitas  apud  Ecclesias  Gra^cas 
et  Ruthenam. 

Et  vero  1.,  juxla  adversarios,  omnes  Episcopi,  ratione 
ordinis  et  jurisdictionis,  aquales  sunt  et  independentes . 
nullusque  exstat  jurc  divino  Primas,  qui  sit  totius  chris- 
tianae  communionis  centrum ;  ergo  tot  semper  erunt  ex- 
ternaj,  separatae  et  independentes  ecclesiae,  quot  Episcopi. 

2.  Juxta  eosdem,  Romanus  Pontifex  olim  primatum  ob- 
tinuit,  eo  quod  urbi3  regia  Romae  sedcret,  unde  deduxerunt 
cadera  privilegia  esse  tribuenda  urbi  sive  C.  P.,  sive  Mos- 
chae,  utpote  secundaj  vel  tertiae  Romae;  crgo  eadem  majes- 
tas  omni  competit  cujusvis  regiae  civitatis  Episcopo;  et  sic 
consecratur  cujuslibet  nationalis  ccclesia3  independentia. 

4 .  Aprds  rAm^rique  du  Nord,  le  pays  lo  plus  riche  en  sectes  religieusos,  c*esK 
la  Russie.  Elle  en  poss^e  jusqo'^  qoarante,  entr^autres  les  sectes  des  Yieux- 
Croyants,  des  Sobolniki-Sabbatislas  ou  secte  judaVque,  des  BezpopoTtry,  des  Ca»- 
trees,  des  Napol6onide8,  des  Molokans.  La  secte  la  plus  nombreose  apr^  lf> 
Vieux-Groyants,  est  celle  des  Sabbatistas.  —  {U  Monde,  26  niai  4880.) 
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PROPOSITIO  II 

256.  —  NuUa  adest  AposloUdtas  apud  Ecclesias  Grwcas 
et  Ruthenam.  Certum  est. 

Non  quidem,  l^  societatis  Apostolicitas.  Nunquid  enim 
ilise  Christianoram  partes,  sicuti  membrum  a  corpore,  pro- 
vocantibus  Photio  et  Cerulario,  non  inceperunt  ab  Ecclesia 
Romana  omnino  recedere,  ut  novas  et  independentes  socie- 
tates  constituerent? 

3®  Nec  nUnisterU.  Siquidem  a  separatione  ortum  est 
quodlibet  apud  Grsecos  et  Ruthenos  ministerium.  Nonne 
enim,  tempore  Photii,  Cerularii  etpost  Conc.  Fiorentinum, 
orientales  Patriarchae  et  Episcopi  a  caBteris  Episcopis  per 
orbem  dispersis,  sicut  pars  a  toto,  ramus  ab  arbore,  seces- 
serunt,  ut  novam  inchoarent  Pastorum  seriem,  quse  a  Cor- 
pore  Apostolico  per  orbem  id  temporis  et  ad  nos  usque 
diffuso,  anathematizata  permansit?  Sed  etiam,  apud  ilios 
schismaticos,  sicut  apud  Protestantes,  missio  spiritualis  a 
primate  civili,  imo  ab  ipso  Turcarum  imperatore  pendet. 

3**  Nec  doctrinw.  Centies  enim  verbo  etopere,  per  decem 
aut  undecim  secula,  Grseci  et  Rutheni  Primatum  inR.  Pon- 
tifice  divinitus  vigentem  confessi  sunt.  Quinimo  eumdem 
primatum  etiam  nunc  profitentur  gravissimis  verbis,  qui- 
bus  in  liturgia,  sive  grseca,  sive  ruthena ,  S.  Petri  et  ejus 
successorum  praerogativaB  extolluntur.  Vide  de  Maistre,  du 
Pape,  lib.  1,  c.  10;  Pitzipios,  VEglise  Orientale,  !•  p.  Ergo 
nuOa  adest  Apostolicitas  apud  Ecclesias  Graecas  et  Ru- 
tbenam. 

PROPOSITIO  Hl 

257.  —  NiMa  adest  CathoUdtas  apud  Eccksias  Grwcas  et 
Ruthenam.  Certum  est. 

Etenim  nunquam  obtinuerunt  quamcunque  localem  et 
numericam  universalitatem ;  nec  inter  illas  Ecclesias  schis- 
maticas  unquam  extitit  vera  unttas,  sine  qua  non  concipi- 
tur  socialis  Catholicitas. 

Et  vero  illae  Ecclesiae,  ad  societatem  vere  catholicam 
constituendam,  carent  sive  medio  seu  potestate  universali, 

I  «4 
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cum  sint  aliae  ab  aliis  independentes ;  sive  gratia,  qua 
apud  infideles  diffundantur.  A  die  enim  separationis ,  ora- 
nis  virtus  et  ipsamct  voluntas  incredulos  et  ialideies  evan- 
gelizandi  prorsus  deficiunt  apud  iilos  scbismaticos.  » l^ 
premier  symptomo  qoi  frapi^e  ces  Eglises.  c'd$t  celui  de 
pordre  sabitement  et  a  la  fois  le  pomoir  et  le  voukrir  dc 
convertir  ies  hommea  et  d^avancer  riBuvre  divine.  EUes  nr 
font  plus  de  oonqugtes,  et  m6me  eUes  affectent  de  les  di^ 
daigner.  Elles  sont  steriles,  et  rien  de  plus  jusle  :  eUes 
ont  rejete  YEfoux,  Nous  ies  avons  mSme  eatendue^  so 
vanter  de  cette  st^riUte.  •  De  Maistre,  du  Pape.  liv.  iv. 
c.  5.  Siquidem  neo  Grfioci  Turcas,  nec  Rutheni  paganoSt  io 
Russia  quamplurimos  bactenus  conversantes*  p^  quinque 
vel  octo  secula,  ne  partim  quidem  chistianos  facere  po- 
tuerunt. 

Hinc  CathoUm  denominatioaem ,  quam  nihUomJnus  in 
Symbolo  proiitentur,  contra  rei  evidentiam  usurpare  nun 
audontes,  OrtbodtkLw  Ecclesi»  nomen,  quod  semper  et  |»ari 
jure  omnes  ha^retici  et  scbismatici  usurparunt»  sibi  ailsci»- 
cunt  illaB  scota»,  Rutheni  praesertim. 

rnorosiTio  iv 

S58.  —  Non  adest  ttera  Sanctilas  i$i  fine,  cams  el  effecti- 
bw  apud  Eccksias  OrcBeas  et  RutlmMi.  Certum  est. 

I.  NoQ  tN  FiNE.  Namque,  ex  supradictis,  omnes  iU»  Eccle- 
sia)  cflformant  eoclesias  nationalos  et  institutiones  poUticas; 
ergo  non  sunt  socictates  vere  spirituales,  neo  proiudr 
fmem  vere  spiritualem  et  supernaturalem  exclustve  ct 
super  omnia  sibi  proponunt»  sicut  ex  sequentibus  conQr- 
mabitur. 

U.  Nee  IN  GAusis.  Eqaidem  ilii  schismaticopum  C(£tu«  fore 
in  omnibus  circ;i  doctrinam,  cultum  et  disciplinam  cum 
Ecclesia  Romana  consentire  videntur ;  et  ministerium  ea*Ie- 
siasticumsubdiaconis,  diaconis.  sacerdotibus  et  EpiSGopi.< 
oonstans  retinent.  At  hujus  mintsteru  ultima  forma  et  mis- 
sio  vcl  est  mcre  politica,  id  est,  a  civUi  auctorilate  pendet, 
oiquc  planc  subjicitur;  vel  etiam  coarctatur  ad  cnjusqao 
Episcopi  independentem  aueloritatem :  porro  1 .  hujusmodi 
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r.clesiastici  ministerii  constitutio  non  est  vero  spiritualis, 
loc  per  se  externa  sanctitatis  prajscrtim  supernaturaiis 
uusa,  sed  potius  efGcaci  animarum  regimini  in  multis  con- 
raria  est ,  quatenus  laico  Sacerdos ,  Episcopus  Prajfecto  et 
*rincipi  in  re  spirituali  8ul)ordinantur,  et  sic  al)  ovibus 
•astores  motum  recipiunt^;  2.  insuper,  tot  eflformando 
H^clcsias  distinctas  et  independentes,  quot  sunt  nationes 
iut  Episcopi ,  illa  ministerii  constitutio  corpus  Pastordm 
lissolvit,  tollit  ideo  infaliibiiitatis  subjcctum,  supremum 
reinovet  Pastorem,  qui  totius  Ecclesi»  sanctitatem  curel, 
ri  iinumquemque  Episcopum  permittit  impune  in  suo 
scMisu  abundare,  torpere  scgnitie,  vitiis  laborare,  et  pra)- 
bcreovibus  scandalum;  ergo  ilii  schismatici  coetus  minis- 
terio  carent,  quod  ritc  et  elDcaciter  doctrinam,  cultum  ct 
(lisciplinam  dispensct,  et  ideo  apud  illos  neccssaria  sancti- 
tas  in  causis  non  adcst,  nec  adesse  potest. 

lil.  iNec  IN  EFFFXTiBUS  1**  ordinis  moralis,  Scilicet  1.  non  in 

iiidividuis.  Apud  illas  Ecclesias,  vulgus  aliqualera  symbolo 

tidem  prsDStare  libenler  concedimus.  At  isti  lideles  summa 

in  ignorantia  jacent,  Principibus  et  Episcopis  sedulo  non 

solum  controversias  doctrinales,  scd  omncin  investigatio- 

iicm  circa  motiva  crcdibilitatis  ct  revelata  raysteria  rerao- 

ventibus.  Unde  pauci  sunt,  si  vel  ullos  reperias,  qui,  inge- 

liio  et  doctrina  praeslantes,  illarum  Ecclesiarum  magisterio 

obtemperent,  nisi  forte  cum  imminet  temporale  dctrimcn- 

tum.  Sed  e  contra  fere  omncs  Rutheni  ct  Gra^ci ,  et  etiam 

intcr  Episcopos  et  saccrdotcs  plurimi.  scientia  quadantcnus 

exculti,  Protestantium  vei  Uationalistarum  principiis  et 

crroribus  inliciuntur*. 

Purro  iides,  qua)  non  perdurat,  nisi  ignorantia  innitatur, 

1 .  «  Ud  bon  cccl^slastique  doit  ob^ir  a  la  \o\x  do  son  Empercur,  commo  lo 
soldat  prftle  l'ofeil!o  au  son  du  tambour.  »  Pierre-le-Grand. 

t,  «  Toutes  ees  JBglises ,  s6par^  du  Stint-Sidg^  au  commencemont  du  xu^ 
iikky  peuvent  6tre  coropar^es  h  des  cadaTres  geles,  dont  lo  froid  a  conserve  les 
formes.  Go  froid,  c'e3t  rignoranco...  Quaod  le  Tont  de  la  sciencc,  quicstcbaudt 
viendra  k  souffler  sur  cos  Eglises,  los  formos  anttqucs  se  dissoudront,  ot  il  ne 
reslera  que  de  la  ponssike.  Auam  religion,  exceptS  une,  nc  peut  supjiortcr 
liprewe  dc  la  tcienee.  Cetl  une  espece  dacide  qui  dissout  tous  lcs  in^taus,  cx^ 
cepti  (V.  n  De  Maiitret  du  Papej  lib.  4,  c.  S. 
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nec  est  ex  omni  parte  supernaturalis,  nec  ut  vera  sancU- 
tatis  manifestatio  reputari  potest. 

Insupcr  Rutheni  schismaticisuntvel  Rascolniti,  velEccle- 
si3e  nationalis  asseclae  :  porro  illos  sic  depingit  scriplor 
ruthenus,  in  opere  cui  titulus  Rascol :  «.Si  nous  avions  a 
etudior  chaque  sectc  en  particulier,  nous  aurions  a  tracer 
un  tableau  bien  sorabre  de  quclques-uns  de  nos  sectaires. 
mclange  de  depravation  et  de  folie,  de  credulit6  chretienne 
ct  de  licence  sauvage ,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  dc  plus 
extreme  dans  la  simplicite  des  croyances  et  dans  la  fantai- 
sie  des  debauchea. » 

Nationalis  autem  Ecclesiae  membra,  ratione  sanctitatis 
morum,  sic  distribuuntur  in  documento  ab  ipsa  Synodu 
dirigente  edito  anno  1836  :  Clerus,  milites,  servi  et  rus- 
tici,  illi  qui  publicis  funguntur  muneribus,  denique  scicd- 
tiae  cultu  et  natalibus  clari.  Igitur,  semel  agnita  Clcri  sanc- 
titate,  quid  de  caeterorum  probitate  sentiendum  sit,  salis 
constabit;  et  idem  de  Graecis  verum  est.  Porro 

2.  Nec  in  institutis  orientalium  Christianorum  praefiil- 
gent  vitae  supernaturalis  indicia.  Juxta  relationem  in  lucem 
cditiim  a  Sancti-Synodi  praeside,  an.  1872,  sic  partita  sunl 
varia  cleri  rutheni  membra  :  metropolitac,  3;  archiepis- 
copi,  19;  episcopi  titularii,  35;  episcopi-vicarii,  29;  archi- 
presbyteri,  1,160;  parochi,  36,440;  vice-rectores  (desser- 
vants),  56,866;  diaconi,  13,250.  Porro  nullum,  pluribus 
ex  ipsis  fatentibus ,  uUibi  reperitur  pastorum  corpus  adeo 
rei  christianae  inscium,  honestati  morum  itaalienum,  cod- 
temptibilius  et  despectius,  quam  illud  sacerdotium.  •  L^ 
(Utails  de  son  Mucation  ^pouvantent  Vima^ination,  scribebat 
ruthenus  quidam  sacerdos,  VAmide  la  Religion,  anno  1839, 
17,  18  martii.  NuIIi  presbytero  ministerium  committttur. 
nisi  sit  matrimonio  conjunctus ,  ordinarie  cum  aliqua  ei 
presbyterofum  riliabus,  inter  caeteras  communiter  despec- 
tissimis;  unde  istiusmodi  familiarum  dissensioncs  et  infe- 
licitas  in  proverbium  venerunt.  Labore  manuum  et  sordi- 
dis  lucris  sibi.  uxori  et  natis  victum  comparare  coacti. 
curam  omnem  et  ingenium  ipsaque  sacra  ad  inopiae  suble- 
vamen  6xclusive  conferunt.  Interea,  sicut  Synodus  a  Prin- 
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cipe,  et  a  Synodo  Episcopi,  ita  ab  istis  premuntur  presby- 
teri,  variisque  exactionibus  spoliaiitur^ 

Quare  de  illo  sacerdotio  vere  stupenda  narrantur  a  vele- 
ribus  et  coaevis  scriptoribus.  Clerus  ille,  scientia,  iibertate, 
auctoritate,  zelo  et  castitate  destitutus,  tantam  in  despec- 
tionem  venit,  ut  omnes,  quod  vix  credibile  cst.  etiam  ex 
inlima  plebe,  indecorum  reputent  cum  presbytero  ammer- 
cium,  et  eixxs  occursum  fugitent,  quasi  in  cahmitatem  tra- 
heret.  VAmi  de  la  Religion,  ibid. 

Suniliter  quantnm  Regulares  apud  Ruthenos  ab  evange- 
licis  consiliis  sint  extranei ,  non  minus  constat.  Ex  eadem 
relatione  facta  a  Sancti-Synodi  pneside,  an.  1872,  in  tota 
Russia  numeranturmonachi  5,810;  conversi,  5,617;  mo- 
niales,  3,280;  conversae,  11,258.  Porro,  ex  solis  fere  pres- 
byterorum  natis  referta  sunt  monasteria,  qua;  viris  non 
ante  quadragesimum,  nec  mulieribus  ante  quinquagesimum 
cetatis  annum ,  aperiuntur  :  id  est,  non  Deo  se  devovent, 
nisi  jam  exhaustis  mundi  illecebris.  Synodus  ad  nutum 
Principis  ilios  conventus  dirigit,  et  eorum  superiores  desi- 
gnat.  Denique,  iisco  adjudicatis  a  Catharina  I!  monachorum 
bonis ,  jam  plerisque  coenobiorum  solum  superest  subsi- 
dium  a  gubernio  largiendum,  scilicet,  fr.  40  pfb'^QQ(iuo- 
que  monacho,  et  fr.  24  pro  unaquaque  monialium.  tm^, 
cum  hsgc  et  alia  ex  publicis  documentis  collegisset,  §w 
iidenter  concludit  P.  Thein^er  :  «  A  Texception  du  clerg6 
seculier  de  Russie,  il  n'est  pas  dans  la  chretient^  une  race 
d'hommes  plus  mis6rable  sur  la  terre  que  les  moines  du 
mfime  pays.  U  n'en  est  pas  de  plus  opprimee,  il  n'en  cst 
pas  de  plus  plongte  dans  un  pareil  mepris ! »  Vkglise  russe, 
p.  95«. 

1 .  «  Le  ooBur  et  la  boune  de  r^Yftque  (nuie)  ne  sont  jamais  ouverts  aa  cttr6 
de  TiUage;  ta  porte  ae  l*e8t  presqae  pas;  oe  n^est  qae  sor  rescalier,  apr6f  ploi 
d^ane  heore  d'attente,  qa*U  daigne  parfoi»  loi  accorder  radement  quelques  lecon- 
dea  d'andieoce,  au  mUieu  de  sa  TaletaUle,  en  ioTectiTaot  contre  lui  sant  motif  et 
sans  mis^ricorde.  B  le  traite,  non-fleolemeot  comme  un  inflme  8abordonn6»  mais 
comme  an  chien !  »  Aid. 

2.  In  relatione  futa,  an.  4873,  a  legatis,  qui  a  gobernio  rutheno  misai  foo- 
rant,  ut  agricaltore  statom  in  toto  imperio  recognoscereot,  pequentla  leguntur  t 

«  Dans  la  Tie  des  paysans  U  y  a  absence  compl^te  do  ces  ol6meni8  rooraot, 
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Nec  siine  a  diebiis  liicluosa)  separationis  sanctior  el  ho- 
norabilior  fuit  Gra>corum  clerus.  Nonint  omues  istius  ef- 
frenatam  morum  corruptelam ;  in  usurpandis  et  pretio 
obtincndisdignitatibus  ecclesiasticis,  rebusque  sacris  pecu- 
nia  tradendis,  inauditim  et  impudentissiman  simoniam : 
erga  lldeles ,  pro  quibus  seipsum  impendere  deberet ,  ty- 
rannicas  vexationcs  et  extorsioncs ,  adeo  ut  gravius  deri 
jugo,  quam  ipso  Turcarum  imperio,  premantur  idfelices 
illi  Christiani.  Vide'  Pitzipios.  VEglm  Orientale,  3*  p.. 
c.  1,6. 

Tandem  fcre  ignofce  sunt  apud  Ruthenos  et  Grgecos  ilko 
confraternitates  ct  societates  religiosae,  quarum  sodales, 
extcrnis  operibus  charitatis  incumbentes,  propriam  oX 
totius  cliristianae  familic^  sanctitatem  tam  efflcaciter  pro- 
movent. 

3.  Inpropagatione,  non  solum  omnimoda  sterilitate  si- 
gnantur  illi  coetus,  sed  causis,  qulbusortum  habuere  ambi- 
tione  Episcoporum ,  cleri  cupiditate  et  invidia ,  Principum 

^ui  sontindispendables  au  dSreloppenient  d'UAe  nation.  Les  geflj  ioitt  tont  I  fiiit 
adonn^s  a  la  boidson.  Les  ^ises  sont  tldes ;  les  eabarets  sont  plefi».  La  pepvkb' 
tion  pieat  6lre  dWisee  en  deux  eat^ories  :  ceux  qnl  Tendent  la  boissoa,  «l  ee« 
qui  la  oonsomment. 

«  Les  paysans  n'ont  aucun  respect  oour  la  propri^t^ ;  la  pratique  da  UreEa 
s*accro!t  de  jour  en  jour,  d*heure  en  heure,  k  tel  point  que  les  femmes  Tolefit 
leuis  marls,  les  enfaBts  leurs  parenls,  et  que  les  objets  yoI^  sont  traasfwriAs 
cbez  le  d^bitant  de  liqueors. 

«  LMnfluence  du  clerg6  va  toajours  oa  d6croissB&t.  II  est  doveDii  iitmgK  m 
caractire  sacri  do  sa  mission.  Les  popes  se  boroent  k  racccanplisseraent  ioA  rn 
tes  du  culto.  Leur  d6veloppement  intollectuel  ne  d^passe  point  celui  des  fiiifles. 
IIj  se  rendent  cpupables  de  tous  les  actes  repoussants  qul  sont  familiers  aut  pay- 
sans.  Hs  ne  tiennont  aucun  compte  des  prescriptions  dUmentairee  da  rEgli». 
Nos  prfttros  sont  m6me  moins  civilis^  que  nos  paysans ;  comme  eux,  ib  s'adoo- 
nent  k  la  boisson,  el  lls  sont  possM6s  au  plns  hant  ih%r^  deramosr  dit  tecr».  II 
arrive  souyent  aut  prAtres  de  tilliufo  d*a(»offl|)ltr  lears  devotrs  religtoa  ««  tet 
d'6brttt«. 

ti  La  morafit^  sexQOIIe  ost  tombie  aussi  bas  quo  ht  mofalii6  sodHto.  hb  thk- 
tlment  physique  attacbi  h  la  d6baucho,  pthaut  dans  le  pays  entidr.  II  y  a  to 
quantit6s  de  villages  oii  pas  un.  homme,  pas  une  femme,  pas  im  Mfabt  &*s 
6chapp6  k  ses  terribles  effets  :  dans  la  prorinoe  de  Foltavn  ceni  m&te  p6rsQ«Hie« 
en  sont  atteintes  s^ius  une  forme  ou  sous  uno  autro !  »  VMe  £e  iloiHlr . 
H  mars  4  877. 
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siiperbia  et  tyrannide,  iisdem  inyalucre  ct  hactenus  perdu- 
rant.  Notoria  sunt  infanda  quotidie  ab  Eplscopls  Tzarisque 
Ruthenorum  palrata ,  ut  In  ap&stasiam  Polonias  et  Lltliua- 
nia?  cathollci  inducantur. 

Ergo ,  in  ordine  morali .  non  adsunt  ver»  sanctitatis  of- 
fectus  apud  Ecclesias  Grajcas  et  Ruthenam. 

2^  Nec  in  ordine  sociali.  Hic  notandum  est  tantum ,  Gne- 
corura  Episcopos  dominationi  favere,  qua  christianos  Oth- 
inani  conterunt;  ct  Ecclesiam  Ruthenam  suis  decretis  ex- 
prcssesanxisse,  etetiam  nunctalem  approbaretyrannidcm, 
qualem  ipsi  pagani  sa^pius  non  experti  sunt  ^ . 

3**  Tandem  nec  in  ordine  phjsico.  Nullum  enim  a  dieVus 
schismatis  certum  et  evidcns  protulere  miraculum. 

259.  —  CoxcLusio  SEcuND*  AppENDicis.  Ex  dictis  in  hac 
Appendice,  apud  Ecclesias  Gnccas  et  Ruthenam  deficiunt, 
iino  impossibilia  sunt  unilas  vere  spiritualis,  missio  super- 
iKituralis,  diffusionis  virtus  et  catholicitas,  vero)  sanctitatis 
principia  et  effectus ;  pro  unitate  aulem  exsurgit  anarchia, 
vel  externa  quiedam  comm,unio  ,  mediante  civili  Primate , 
(lui  mentes  et  corda,  sicutet  corpora,  regit  in  virga  ferrea : 
porro  illaj  Ecclesiaj  in  hoc  miserabili  statu  non  jaccnt ,  nisi 
a  die  (fuo  Primatum  R.  Pontilici  divinitus  collatum  rcjecc- 
runt ;  ergo  ubi  est  Pctrus  ct  ejus  successor,  ibi  solum  est 
veni  in  ordine  spirituali  unitas,  missio  supernaturalis,  ca- 
tholicitas,  sanctitas,  atquc  vera  et  perpetua  conscientia)  li- 
l)ertas;  il}i  denium  vera  Christi  Ecclesia. 

Gratias  igitur  Deo,  qui  hanc  dilectissimam  Filii  sui  Jesu 

• 

4 .  «  ToQt  est  pourrt  on  Russie.  U  n'7  a  plos  ni  ooQScioace,  ni  honneur.  Les 
paysans  sont  deTenas  sauTages,  et  se  sont  abandonn^  a  rivrognerio.  L'admini»- 
Iratiott  est  arriv^e  k  ne  plus  conipter  pour  rien.  L'aristocratie  a  pcrdu  absolu- 
inent  le  sens  moral.  Les  comroercanls  sont  corrompus  et  remplis  de  d^irs  anti- 
sociaux.  Tont  id^al  est  obscurci.  Les  finances  sont  malpropres;  lo  crMtt  est 
mort.  Les  terres  sont  dilapid^.  La  diplit(6rite  d6truit  les  '/,0  des  enfants  des 
campagnes.  L^Eglise  reste  d^sasuvr^e  dans  toute  r6lendue  de  la  Russie.  Les  col- 
)6gc9  multiplienl  le  nombro  des  idiots.  Les  Universil^s  soot  asseryies.  LMntelli- 
gence  est  abseote.  La  presse  est  enchatn^e.  L'horrtble  spectro  de  la  division 
banle  les  esprits.  Tonte  pens^e  bonnMe  ost  paralys^.  »  Joumal  Le  Metsager  de 
VEurope,  imprim^  k  Saint-P6ter<bourg,*aoAt  1884. 
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Christi  Sponsam ,  Matremque  nostram ,  nimis  credibilem 
fecit !  Et  utinam  bsec  Ecclesia  D^  vivi,  columnaetfimanmi- 
tum  veritatis,  tantum  ab  omnibus  colatur  fide  et  amore, 
quantum  multiplicibus  testimoniis  signisque  splendidiori- 
bus  demonstratur  1 


HNIS  TRACTATUS  DE  VERA  EGCLESIA 


TRACTATUS 


DE  LOGIS  THEOLOGICIS 


OBJEGTUM,  UTILITAS,  KT  DIVISIO  TRACTATUS 

1.  —  Constat»  ex  dupiici  Tractatu  praBcedenti,  1.  Deum 
generi  humano  ab  Adamo  usque  ad  Cbristum  supernatura- 
liter  locutum  fuisse ;  2.  hoc  varbum  seu  doctrinam  revela- 
tam  a  Christo  usque  ad  nos  et  ad  finem  mundi  integre  et 
infallibiliter  tradi  et  tradendam  esse  per  Ecclesiae  Catholico) 
supremum  magisterium. 

Nunc  vero ,  antequam  illam  doctrinam  expenamus ,  de- 
monstremus ,  et  per  conclusiones  theologicas  evolvamus, 
inquirendum  superest ,  quinam  sint  in  Ecclesia  Catholica 
loci  seu  fontes,  ex  quibus  depromendse  sunt  veritates,  qui- 
bus  constat  scientia  Theologica.  Hujusmodi  inquisitio  prx- 
sentis  Tractatus  objectum  atque  scopum  efformat. 

Tractatus  igitur  de  Locis  Theobgicis  est  prsecedentis  quasi 
complementum ;  illiusque  utilitas  imo  et  necessitas  per  se 
intelligitur  atque  patet. 

Quatuor  erunt  capita,  l®*de  notione  et  speciebus  Locorum 
Tbeologicorum  ;  ^  de  locis  supernaturalibus ;  5®  de  locis 
naturalibus ;  4^  de  locis  mixtis  ^ . 

4 .  Circa  Tractatam  de  Locit  Theologicit,  GODSoli  possuBt  S.  Aogafltinas,  De 
DodriM  ChfUHana;  —  BellarmtDiu,  de  verho  M  icripto  et  non  tcripio;  — 
Melchior  CaniiSy  d$  Locit  Theologicit;  S.  ViDcenlii»  Lirioeoeis,  Commonitorium ; 
TertoOianus,  de  PrtucrifHonilm  :  tria  illa  opera  in  Corea  Gompl.  Theologia  io- 
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CAPUT  PRIMUM 

DE   NOTIONE  ET   SPECIEBUS  LOCORUM  THEOLOGICORUM 

2»  -^  QiUBritnr  1«  quid  Sint  Loci  Theologici? 

Resp.  Loci  Theologici  feunt  fontes  omnitm  veHtatum,  qui- 
bus  conficilur  sdentia  Tlieologica. 

Dicitur  I  :  fontes  ;qu2i  voce  indicatur  definitionis  genus; 
unaquaeque  enim  scientia  ex  quibusdam  fontibus  varla, 
quibus  nititur,  principia  et  argumenta  depromit ;  sic.  v.  t'., 
oralori  sunt  loci  probationum,  quibus  orationem  suam  ins- 
tituit ;  philosophia  etiam  suoshabet  fontes  veritatum,  quas 
de  Deo  et  de  homine  profert ;  et  ideo  similiter  Theologia. 
cum  sit  scientia,  ex  aliquibus  fontibus  haurit  verilates, 
quibus  constat. 

Dicitur  2  :  omnium  ventatmi ,  quibus  confirAtur  $cie»m 
fheologica;  in  hls  innuilur  SjJecies  lOhtiunl,  de  (iliibus  agi- 
tur .  eorutnqtlfe  discrimen  ab  aliis  guibuscuh(jue.  Dltcrsi 
surtt  ^rlittl  fohtes  sCientiaruto  pro  diversitate  trefilMtnm. 
quibus  Constat  unadudbque  sciehtiii;  sitJj  V.  g,,  [jhildsophia. 
cum  slt  scientia  de  ueo  fet  dfe  hbttiine  sola  hitlone  disseren?. 
veritates,  quas  profert,  depromjt  6it  lt)sa  natti^d  ftdl  ^l  ho- 
niinis.  et  et  utriusqUt  heiieSsariis  relatlotiibufe. 

theologia  autem ,  cum  Slt  scientiji  de  Deo  et  de  hotnim 
ope  tevelatiottis  dissetetts,  vefitates,  quj^g  prdtert,  dej)ro- 
mit  itt  pTmU  eic  Verbo  t)ei.  Secundarlo  e*  ratiotte,  et  etiam 
ex  ^uctoritatct  divina  ^ittiul  et  humana  seu  eccled^stica ; 
unde  tales  tentes  sunt  theologlb®  scientiSe  feiduSiVe  t)ro- 
prii  vel  Itt  sd ,  vel  in  tiiodo  qUo  adhibentur,  Ut  tttelius  in- 

serta  sunt.  —  Bonfrerius,  /b  totam  Scriptwrttm  pmidqMf  -^  VilltottlBs,  ^ 
prMpHU  iimmm  mMbuif  ^  Uwmi,  jin  miidni  Vnlim  «iwrMft,-  - 
MarQbinis,  ie  divhtikik  Bt  rimtKkUak  tacwrvm  BihlimBn;  ^  S.  ^Biwtarn», 
EffisioUB  criticm  ad  explanalionem  vekrii  TutametfU :  ilU  opera  io  Gsrtii  Gonpl, 
sacr»  Scriptune,  t.  1,  3,  cootinentur.  —  I^errone,  de  Locis  Theolog.,  %^p.;  — 
Bossoet,  EamsiHon  de  ta  Ihctrine  ckritienne;  Difense  de  la  TrofUium  et  da 
^S.  P^res;  Tradiiion  ditinaiAe' iur  la  matUre  dela  communion  soue  wu  sfuk 
espite;  tnslruclions  sur  les  PfmesseSf  etd.;  IScriture  Sainte, ,p^isim ;  —  P^- 
lop,  fraMum,  EtrUure  Sainte,  passiih)  —  Raholdery  Sertimmjt^que  taerte;  — 
''S,  Tntroduci.  aux  livres  ie  vXhden  et  iu  SowDoau  feslmeni,  t.  k . 
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dligetur  ex  statim  dicendis:  et  propterea  nunciipantur 
oci  Tlmlogici. 

3 .  —  Quceritur  2°  qua>nam  sint  Locorum  Theologicorum 
•^pecies?  •      . 

Heifp,  tres  sunt  illorum  locorum  Specles,  scUicel,  loci 
supernatiuales,  miurales  el  mxti.  Tlieoloeia  enim,  cx  dic- 
tis  in  IniNduct,,  n.  ?,  3.  4,  8.  est  ScldHtia,  qua3  e^t  pvin- 
ripils  reVelatis,  mediantibusVCHtatibils  ratlonaiibus,  dcdu- 
cit  conclusiones  theologicas;  et  ideo  trlplici  v6i*itatum 
si)Oci(i  ccHistat :  nimlrum ,  ! .  teviiatihus  supernattiratibus 
sou  a  I)eD  revelatis,  quiestiftt  illiusscientiae  primaria  prlii- 
cipia  seu  majores,  ex  quibus  eriiuhtu!*  concliisiones  Iheo- 
loglcae  ;  2.  veritatibds  natuYalibus  SCU  lumlne  rationis 
cognitis,  quibuS  mfediantibus,  fix  VCrltatibils  rCvelatiS  Theo- 
lugicaJ  cortclusiones  defluuht ;  3**  ip^is  concliislonibu^  ttWdUy- 
{/ieis,  qua),  utpote  participanteS  haturam  tnajoris  l^fcvclata} 
et  minoris  rationalis,  sunt  veritates  mixtm, 

Porro  loci,  ex  quibus  depromuntur  veritates  a  Deo  reve- 
lata3,  dicuntur  6'u/)ernaAira/«8 ;  loci  autem  ex  quibus  hau- 
riuntur  praefat»  veritates  naturales.  vocantur  naturaks ; 
dcmuiti  decisiones  EcclcslSB,  qulbuS  directfi  anlrmahtur  et 
imponuntur  c^ncluslones  Thcdloglca?  Ut  tales.  dlcuhtur  bci 

mixti, 

Conclusio  enim  TlieologiCa  Stdmitti  potest,  vel  quia  ejus 
illatio  seu  deduttio  e5t  filajtJfi  WVeltttsl  fet  tainori  rationali 
clare  percipitur,  vel  quia,  quatenus  conclusio.  directe  af- 
lirmatur  et  Imponitur  ab  Ipsa  Eccl6Sia  :  Si  pnUs,  illa  con- 
clusio  alios  non  habet  locos  distinctos  a  locis  maiorfs  ^t 
minorls,  cx  quibuS  defluit;  si  pOStcHuS,  ipsa  EccltJsiae 
ilocislo  cohsidel^aii  potest  utt  sjiedalti  Ibcus  hujUsihodi 
concluslohls,  quoi  tuncadmittltur  pra?(jlse  proptcr  auctori- 
Uiicm  Eccleskb,  cam  afnrhiahtis. 

Revcra  auctoritas  Eccldsim,  cuhi  aftlt*mat  cohcluSioncm 
Thoologicahi  ut  talcm,  non  cst  ttiere  divina,  hec  mere 
launahA»  sed  .cccleslistlca  Scu  uiisjay  et  ideo  perfectc 
aci-ommodata  naturo}  conclusiottls  f  hdologito ,  qul»  luhc 
creditur  ex  fide  eccksiasticu,  Vide  Tract.  de  FidJe,  h.  85. 
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CAPUT  II 

DE  LOCIS  SUPERNATCRALIBUS 

4.  -T-  QucBritur  quid  sit  locus  supematuralis,  et  quolu- 
plex. 

Resp.  Locus  supernaturalis  ille  est,  ex  quo  deprofnUur 
verbum  Dei,  seu  omnis  veritas  a  Deo  hominibus  pnetema- 
turaliter  revelata. 

Duplex  est  hujusmodi  locus,  scilicet,  Traditio  dimna,  et 
Scriptura  sacra.  Verbum  enim  Dei  duplicem  formam  seu 
statum  induere  potuit,  nempe,  formamTerbi  vivi  et  statum 
traditioiialem,  quatenus  per  orale  et  practicum  magisterium 
quasi  de  manu  ad  manum  traditur,  et  tunc  dicitur  Tradi- 
tio  divina ;  vei  formam  verbi  mortui  seu  scripto  divhiUm 
consignati»  et  tunc  vocatur  Scriptura  sacra.  De  utroque 
illo  loco  sigillatim  dicemus. 

ARTICULUS  PRIMUS 
De  Traditione  dMna, 

Inquirendum  est  de  Traditionis  divinae  1**  notione, 
2**  existentia,  3®  characteribus,  4**  testimoniis,  quibus  con^ 
tat. 

S  I 

De  notione  diviniB  Traditionis. 

5.  —  Quasritur  1®  quid  sit  TradUio  in  genere,  et  quolu- 
plex  ? 

Resp.  1.  Traditio,  in  genere,  a  verbo  traderiSs  est  m  ah- 
cujus  tranmissio  quasi  de  manu  ad  manum.  Apud  Grsacos 
significabat  facta  bistorica^^el  priscam  doctrinam,  qua^  a 
Patribus  erant  accepta.  Tribus  igitur  elementis  constat  tra- 
ditio  ingenere  sumpta,  nempe,  retradita,serie  tradentium 
et  temporis  successione;  sic,  v.  g.,  hsereditas  est  res  tra- 
dita,  hsmredes  successivi  sunt  tradentes,  et  tempus  est 
conditio  transitus  haereditatis  ab  uno  ha^rede  ad  alium  sub- 
nquentem, 
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Res  tradita  saepe  dicitur  ob/ecmm  traditionis,  vel  traditio 
objectiva,  materialis  ;  series  autem  tradentium  nuncupatur 
traditionis  mbjectum,  vel  traditio  subjectiva,  formalis. 

2.  Varia  est  traditio  pro  diversitate  rerum  traditarum, 
et  subjectorum  tradentium.  Triplex  praecipua  ex  parte  ob- 
jecti  distingui  potest,  nimirum,  kistorica,  dhciplinaris,  et 
doctrinalis  seu  dogmatica,  prout  ad  facta  historica,  vel  ad 
antiquam  disciplinam.  vel  ad  priscam  doctrinam  spectat. 

Traditio  disciplinaris  est  civiUs  seu  profana,  vel  ecclesias- 
tica.  Prior  ea  est,  quae  pro  objecto  habet  leges  a  seculari 
pQtestate  constitutas,  vel  civili  consuetudine  introductas. 
Posterior  duplex  est,  vel  apastolica,  quse  pro  objecto  habet 
leges  ab  Apostolis  tanquam  ordinariis  Ecclesiae  pastoribus 
constitutas ;  vel  mere  ecclesiastica,  cujus-  objectum  sunt  le- 
ges  disciplinares  ab  Apostolorum  successoribus  conditse, 
vel  ecclesiastica  consuetudine  introductae.         ^ 

Traditio  doctrinalis  duplex  est,  philosophica  seu  rationa- 
]is,  et  divina  seu  supernaturalis  :  prior  versatur  circa  ddg- 
mata  ratione  excogitata  et  demonstrata ;  posterior  autem, 
circa  doctrinam  a  Deo  hominibus  praeternaturaliter  revela- 
tam.  De  hac  posteriori  hic  solum  agitur.  Unde 

6.  —  Quceritur  2®  quid  sit  Traditio  divina? 

Resp.  Traditio  divina,  qualis  a  Christo  ad  nos  usque  se 
habet,  atque  erit  usque  ad  consummationem  seculi,  defi- 
nitur  :  Doctrina  revelata  per  Ecclesiam  Catholicam  infalli' 
biliter  illam  docentem  et  discentem,  eadem  perpetuo  et  ubique 
fluens. 

Dicitur  1 :  doctrina  revetata,  id  est,  omnia  fidei  dogmata 
morumque  prsecepta  ab  origine  mundi  usque  ad  Christum 
hominibus  pr^ternaturaliter  manifestata,  atque  ab  omni- 
bus,  ut  salutem  consequantur,  fide  et  charitate  tenenda; 
in  his  indicatur  objectmn  seu  elementum  quasi  mateiiale 
divinae  Traditionis,  quae  sic  sumpta  vocatur  Traditio  ol^ec-' 
tiva,  materialis.  Unde  Traditio,  de  qua  agimus,  complecti- 
tur  ea  omnia  quae  christianae  revelationis  sunt,  sive  in  divi- 
nis  Scripturis  conspiciantur,  sive  non. 

Dicitur  2  :  per  Ecclesiam  Catholicam,  quae  est  ideo  divinae 
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ttaditlohis  subjectum  seu  eleittcntum  qtlaSl  f&mnk,  qod  t>er 
successivd^  genefationes  a  ttitlsto  Usque  ad  fitieni  filtiiidi 
transmittitur  doctrina  revelata.    . 

Dlcitur  3  :  infailibUiter  \  tjua  vooeexprimittifpHftc^pwim, 
seu  efiicai  divihss  assistentise  aU)j[illum.  quo  &cclesia  Cattio- 
llca  imtoUrtis  6st  ab  omni  erforis  etdeflclehtlJDpericulo.  in 
tradendo  revclatam  doctrinam,  ut  dictum  est  m  Tract.  de 
ktcks.,  «.  tJO,  64. 

Cndc  traditio,  de  qUl  movetur  quicstlo,  iMtina  est  tum 
ei  parte  objecll,  Sefu  doctrina^  a  iWo  reveiata?,  tumexnartc 
subjecti,  seu  Ecclesiae  a  Clirigto  in  perpfetuum  Ittstlbto. 
ad  tradciidam  iliam  doctrlUam :  tum  eJtpartttprlncipii,  seo 

auxilii  sempcr  eftlcacis,  quo  rcvciatlotiem  tradlt  CathdH(*a 
Ecclcsla.  Aliquaudo  tamcti  iila  tradltio  ia  ^8.  Patrtbti^  Air- 
cUsldslica  aut  Apoitoticu  nuncUpatur. 

Dicitur  4  :  dMUfm  H  discmm;  qulbug  indlcatttr  ifto- 
dm,  quo  doctritia  revelata  infalliWiiter  traditur  per  Eocle- 
siam  CatliOlicam,  et  Ideo/omttSeu  stfctus  diviti*  traditio- 
nis.  Sciilcdt,  Illa  ddctrtna  traditur  quateriUS  fist  «IteM  in 
ore,  mente,  corde  el  opefc  ECclesiac  doceutig  et  dlsccntls ; 
propterea  nuticUpatur  traditio  'oim,  Verfium  dlvhium 
vivem,  jus  dioinum  animatum ;  et  in  hoc  distinguitur  a 
verbo  divino,  quod  per  Scf  iptum  dlviultus  ^iaWLtuin  tra- 

flitur. 

biciturJJ :  eadeni  p^rp&ttw  et  UbiqMjtuen^;  \ti  h!s  WAls 
cohtiftentuf  charactem.  qUibus  divina  tradlllo  a  qadctm- 
que  aiia  Ecclesiac  CatholicaB  tradition6  dlgCerttltur. 

t.  —  Itaque  traditlo  divina,  seu  ffeVelata  ddctfiha  in 
statu  tradltiotiali  sumpta,  eSt  ipsa  doetrlna  cliristiana  ab 
Ecclesijfi  maglsterld  cottservata  dt  commtirtlcata,  geu  e^i 
sensus  hniversiftlig  ct  perpetuus  ficclpsia3  Chrifiti  l  atque 
.htec  Ecclesia  nihil  aliud  est  quam  ipsa  Tfclditio  dirlnilus 
informata  :  i  La  traditiort  dst  Une  doctrihfe  hort  ^Crlte,  ve- 
nue  de  ttieu  m6me,  et  Consefvdc  dans  ks  sentim^nk  et  li 
pMtiqm  de  i*f!gllse...  Cest  la  snit^  toujours  mnipMe  efc  fa 
-^qctrine  laiss^e  et  continuie  dans  i^Eglise,  le  princluc  dc  la 

Mte  et  to  iourti^  qui  conk  dans  la  sUcte^ion. »  nossuet, 
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Traitede  la  Comm.  spus  les  deux  esp^ces,  2*p.,  n.  4 ;  /.  Ins- 
truct.  sur  les  Prommxi  n.  27i  —  «  TruiMtio  dogmatica  iden- 
ihicsiturcumipsaEcclesicedoctrina,  a  qua  scparari  nequit,» 
P.  Perfonc,  de  Locis  ThwL  2.  p.,  sect.  2,  c.  2. 

« 

8.  —  t)ivlna  trdditio,  Sic  Inteilecfci,  a  TtaditiOHibus  di- 
mnh  diltcrt  sicUt  totlim  a  sua  parlc.  Viddlicict,  Cx  jam  dic- 
tis,  divina  traditio  coilifilectltltr  ea  oratila^  quie  cliristlan^ 
revclatlonis  sdtlt,  sivtt  irt  diviriis  ScripturiS  conspicilantur, 
sive  non ;  divina)  autem  TraditiotlCS  diduntui*  Ca  lahttiln 
Christianse  revelationis,  quiu  in  divinis  Scripturis  non  con- 
tinentur,  sed  viva  voce  tradita  fuerunt  atque  conservata. 

Hujustoodi  notiondm  dlvinirum  traditlortuiti  suppeditat 
ipsa  Tridentina  SynoduS,  cittti  dicit,  sess.  4,  *  t*evelataln 
aoctrltiam  tontirieri  in  libriS  divinituS  gcriptis,  Ct  siHBScHpto 
iyaditionibus,  qtire  insiuS  Ctirlsti  orc  ab  Apos^tolls  accepte. 
jiut  ab  Apostolis  Ipsls,  Spiritti  Sancto  dictante,  qnmpef' 
manus  trudike^  ad  tios  usque  perVcnfelHttit,  continuti  sUCt^^s- 
sidne  in  Htelestd  Cathdicd  tonservatce.  ^  Cnde,  (jul  tlfemons^ 
trarct  fekisterc  divinas  tradltiones,  non  6o  Ipso  Statueret 
divlttuj  f  t^ditioni^  cxistentiam,  quje  tieCcssaHo  pracsupponit 
itlftiKlbilb  Mlcsiaj  maglsterium;  sed  etlaiil,  qui  statucrct 
divitia)  TfaditioniS  fcxisterltiam,  non  eo  ipso  demonsttarct 
esse  divinas  TraditionCS  seu  doctrinam  fevclatam  tion  divi- 
nitUs  Iscripto  consignatam ;  Slqilidem  tidH  possi*t,  qiiOd  lota 
ffeveijlta  doctrina  csset  diviiiitus  script^.  et  simtil  pe^  ma- 
gisterltim  Eccleslce  traditii^ 

4  •  Aaetorei  mq  panei  coathi  ProloitaBlM  doinoMtrant  TnulitibBvm  dtviBi^ 
rttin  oiistootiam ,  noc  dlrecto  tnetant  do  dtTina  traditiono,  qiiam  tamen  omni 
occasione  sapponant.  feteotm  i.  doclrina  revelata  etiam  diyinitus  conscripta 
omiti  bccadon^  cdnli^ihdtttr  et  eiplanalUr  esB  tMUiokii,  id  est,  ope  ejaidem  doc» 
it\m  ih  sUUi  ttaditionali  iumpltt ;  et  idoo  TNUliiio  eomptoctitlir  neii  fililam  te- 
rit8te4  retekUas  in  Seriptira  formaliter  nbn  eonei^taii  led  etiilm  omoOi  teri- 
lates  diTioitofl  conscripUs.  S.  Idem  confitentur  Tbeologi  cum  SS.  Patribae,  dum 
a«9ertiiii  Scripturdm  sacram  non  esse  necessariam,  sed  diTinam  YraditiOnem  per 
Ko  sufHtere,  att|ae  omnitio  nisoesMfian)  ^ ;  illud  eise  MTelktam,  qli(id  abiqud, 
t|aod  itemper,  quod  ab  omrtibas  ^tentum  est,  et  iddo  t)on  id  soldm,  (|aod  In  Tra- 
ditidiibas  diTinis  eontinetir,  led  et  totftm  dootrinam  rerolatam,  n.  40{  18,  t9, 
20«  3.  Dittinctio  Traditionis  divio»  a  diTinia  Traditionibtts,  ejttsdem  eiistentia, 
et  iiece^sitas  coostabant  ex  Uieei  sobloqueaU. 


568  DE  LO€IS  THEOLOGICIS. 

s  n 

De  exiateniia  dwinas  TradUkmii. 

9.  —  Protestantes,  cum  non  agnoscant  infallibilem  Ec- 
clesia3  auctoritatem  in  docendo  seu  tradendo  christianam 
doctrinam,  asserunt  nec  existere»  nec  necessario  admitten- 
dam  esse  divinam  Traditionem  tanquam  aiterum  et  a  Scrip- 
tura  sacra.omnino  distinctum  revelatae  doctrinsB  locum. 
Contrarium  docent  Catholici,  eorumque  sententia  in  duphci 
propositione  sic  statuitur. 

PROPOSITIO  PRIHA 

10..  —  Traditio  divina  est  Iocils  omnino  distinctus  omnium 
veritatum  mpematuralium.  De  fide  est. 

Constat  i^  ex  ipsa  EcclesicB  Catholicm  institutiane  et  exiS' 
tentia.  Namque,  ex  dictis  in  Tract.  de  Eccles.,  n.  SO,  64. 
Christus  constituit  CathoUcam  seu  Romanam  Ecclesiam  ad 
infallibiiiteh  omnibus  diebus,  usque  ad  consummationem 
seculi  docendum  et  discendum  omnia  qusecunque  ipse  au- 
dierat  a  Patre,  seu  totam  revelatam  doctrinam ;  ergo  per 
Ecclesiam  Catholicam  ubique  et  perpetuo  fluit  totiim  Reve- 
lationis  depositum ;  ac  proinde  aoctrina  revelata  quatenus 
sic  tradita,  seu  divina  Traditio,  est  locus  proprie  dictus 
omnium  veritatum  supernaturalium. 

Et  vero,  omnia  prima^vse  et  mosaicse  Revelationis  dogmata 
per  orale  et  practicum  magisterium  dimanarunt  usque  ad 
Christum,  ex  dictis  in  Tract.  de  Revelat.,  n.  147,  ISO,  ISI. 
Sed  etiam  omnia,  quse  Christus  audivit  a  Patre,  primum 
fuere  verba  viva  in  ejus  mente,  corde,  ore  et  opere;  sicque 
ipse  vivus  quidam  liber  divinus  effectus,  per  hoc  practicum 
et  orale  magisterium,  omnes  veritates  supernaturales  Apos- 
tolis  tradidit  :  Coepit  facere  et  docere,  Act.  1  :  atqui  iisdem 
Apostolis  Christus  praecepit,  non  ut  scriberent,  sed  ut  per 
idem  practicum  et  orale  magisterium  omnia  qusecunque  ab 
ipso  audierant,  ubique  et  perpetuo  traderent,  sicut  dictum 
est  in  Tract.  de  Eccl.,  n.  37,  57,  88.  242;  ergo  voluit 
Christus,  ut  tota  revelata  doctrina  per  Ecclesiam  docentem 

discentem  perpetuo  flueret,  quasi  per  vivum  instrumen- 
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tum;  ita  ut  Catholica  Ecclcsia  nihil  aliud  esset,  quamvivus 
quidam  liber  divinus,  jugiter  et  ubique  integram  vivamque 
Revelationem  proferens. 

Unde,  semel  demonstrata  Ecclesia)  Catholicde  institutione 
perpetuaque  existentia,  eo  ipso  constat  divinam  Traditio- 
nem  et  existere,  et  esse  totius  doctrinae  revelatae  locum 
seu  fontem ;  nec  revera  Protestantes  divinam  Traditionem 
ut  locum  Revelationis  omnino  distinctum  rejecerunt,  nisi 
postquam  Ecclesiam  illud  Revelationis  depositum  infallibi- 
liter  docentem  et  discentem  e  medio  tulissent. 

2^  Ex  SS.  Patribus.  Omnes  Patres  et  Doctores  certatim 
commendant  divinam  Traditionem  per  Ecclesiam  Catholi- 
cam  fluentem,  atque  ad  eam  perpetuo  et  finaliter  revocant 
omnes  novatbres,  ut  de  haeresi  eos  redarguant.  ex  dictis  in 
Tract.  de  Eccles.,  39,  57,  58;  quibus  igitur  hic  pauca  tan- 
tum  addere  satis  erit. 

S.  Ignatius,  Antiocbense  EccIesiaB  episcopus  et  martyr, 
«  adhortabatur  lideles,  ut  Apostolorim  Traditianibus  tena- 
citer  inhaererent. »  Euseb.,  Hist.,  lib.  2,  c.  46. 

« Oportet  quse  sunt  Ecclesiae,  cum  summa  diligentia  dili- 
gere,  et  apprehendere  veritatis  Traditionem,  Quid  enim, 
etsi  de  aliqua  modica  qusestione  disceptatio  esset,  nonne 
oporteret  in  antiquissimas  recurrerk  Ecclesias,  in  quibus 
Apostoli  conversati  sunt,  atque  ab  eis  de  praesenti  qua^stione 
sumere,  quod  certum  et  re  liquidum  est?  Cui  ordinationi 
assentiunt  mulUB  gentes  Barbarorum,  qui  in  Christum  cre- 
dunt,  sine  charta  et  atramento  veterem  Traditionem  diligenter 
custodientes.  »  S.  Iren.,  contra  Hc^es.,  lib.  3,  c.  4. 

«  illa  sola  credenda  est  veritas,  quae  in  nullo  ab  Ecclesias- 
tica  et  Apostolica  discordat  Traditione.  »  Origen.,  de  Prin- 
cipiis,  Praefat. 

«  Ex  asservatis  in  Ecclesise  dogmatibus  et  prsedicationi- 
bus.  alia  quidem  habemus  e  doctrina  scripto  tradita,  alia 
vero  nobis,  in  mysterio  tradita,  recipimus  ex  TradiUone 
Apostolorum  :  quorum  utraque  vim  eamdem  habent  ad  pie- 
tatem...  Nam  si  consuetudines ,  quse  scripto  proditae  non 
sunt,  tanquam  non  multum  habentes  momenti  aggrediamur 
rejicere,  imprudentes  evangelium  in  ipsis  rebus  picedpuis 
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hdemm,  imo  polius  pmdicationem  ad  nudum  twnum  con- 
trahfmus.  »  S.  Bdsil.,  de  Spiritu  Sancto,  c.  47. 

«  Sed  et  TradUione  quoque  opus  est.  N^qtte  enim  er 
Sriptura  pcti  possunt  omnia.  Idcirco  alia  scripto,  TradUione 
alia  ApostoH  reliquerunt. »  S,  Epiph.,  Hteres.  MB. 

«  Hinc  perspicuum  cst,  quod  non  omnia  tiradideront  per 
Epislolam  Apostoli,  scd  mum  etiam  sine  sch))f<>,  .ef  m  qu» 
sunt  /frf^  digna.  Quamobrem  Ecclesia  quoquc  ^'ractttffMii?»» 
ccnseamus  esse  fide  dignmi.  Hsl  Tnmiio,  mMl  ampHm 
qnceras. »  S.  Chrj^sost.,  Itonnl.  4.  in  c.  5,  //.  fld  TTMsso/. 

Ergo.  ex  Patribus,  doctrina  Christi  ita  contlnetur  in  di- 
vina  Traditionc  pcr  Ecclcsiam  transmissa,  irt  ad  IHam 
rccurrcndum  sit,  si  exurgat  disccptatlo  quaedam ;  ul  sola 
crcdenda  sit  veritas,  qu*  cum  illa  Tradition^  non  discor- 
dat;  utsinehujusmodiTraditione,  jam  Evangelil  prsedicatio 
omnino  tolleretur;  ut  deniquc  illa  Traditio  ad  fldem  ei  ^ 
lutem  siifficiat ;  ergo  Traditio  divina  est  locus  a  Scrlptara 
sacra  omnino  distinctus  omnium  veritatum  siipernatnra- 
lium. 

y  Ex  Cdnciliis.  Conc.  Nicscn.  H,  sic  habet :  •  Fatanur 
unanimltcr  nos  vcllc  Traditlones  Bccleslae  omnes.  sive  scripfo, 
sivc  non  scripto  nobis  divinitns  datas,  illihaie  custodire.  » 

Trlrtent.  Synodus,  sess.  4.  persplciens  omnem  et  saluta- 
rcm  veritatem  et  morum  discipUnam  •  contlneri  iii  libris 
scrlptis  et  sm(?  scr/pro  Traditiomhus,  qu?»  I|)siu8  Clirtetl  m 
ab  Apostolls  acceptao,  aut  ab  ipsis  ApostoUs,  Splritu  Saftcto 
dictahte,  quasi  per  nmnus  tradittp,  ad  nos  usque  pervene- 
runt;  orlhodoxorum  Patrum  excmnla  seouta.  omnesllbrM 
lam  Veteris  quam  novl  Testamenli . . . ;  nec  noii  Traditiaim 
ipsas  tum  ad  fldem,  tum  ad  mores  pertinentes,  tanquain 
vol  ore  tenus  a  Christo,  vcl  a  Spiritu  Sancto  dn^tatas,  el 
continua  mccessione  in  Ecclesia  Calholiva  consermtas,  pari 

pieUitls  afPectu  ac  rcverentia  suscipit  ac  veneratur 8i 

quis...  Traditiones  prcrdictas  scicns  ot  prudens  cofttemp«e- 
rit :  anathema  sit. » 

Idem  decretum  Iteravit  Conc.  Vaticanum,  sens.  3,  cap.  9. 

Ex  his  decrctis  tria  constant,  nempe,  i.  dlvinam  Tradi- 
'onem  continere  veritatcs  revelatas,  qu«  non  ftierunt  dlvi- 
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nitus  scripte;  2.  illas  veritatcs  eadem  aiictoritale  gaudere. 
ac  ilte  quio  fuerunt  scripto  divinitus  consignatjo;  3.  ea!?dem 
veritates  continua  successione  in  Ecclesia  Catholica  conser- 
vari;  ac  proindc  divinam  Traditionem  csse  locum  omnino 
distinctum  revelalionis  christianaj,  non  solum  quia  illam 
rcvelatlonem  in  statu  verbl  vivi  et  practlci  cichibet,  sed 
etiam  quia  continet  veritates  revelafcis,  qua3  divinis  Scrip- 
luris  non  referuntur. 

4^  Ratione.  Verbum  divinum.  qUatenus  pcr  Ecclesiam 
iibiqu^  et  perpctuo  traditum,  est  in  statu  suo  naturali  et  a 
Deo  In  primis  intcnto,  in  se  perfectiori,  ct  suflicienti  sub 
omni  respectu;  ergo  Traditio  divina  est  doctrlha)  revelata) 
locus  omnino  distinctus. 

Et  quhlem  1 .  in  stutu  natnrali  et  a  Deo  in  primis  inientt). 
Naraquc  Deus  quasdam  veritates  praBternaturaliter  homi- 
iiibus  non  manifestavit,  nisi  ut  indeslnentcr  viverent  in 
mente,  corde,  orc  ct  opere  omnium  hominum;  sicque  tra- 
(tcrentur  per  orale  ct  praticum  magisterium ;  ergo  verbum 
(Uvinum  quatenus  sic  traditnm,  cst  in  statu  suo  naturall 
et  a  Deo  in  primis  intento.  Et  revera,  ad  hunc  fiuem  assc* 
quendum,  ipse  Dcus,  per  orale  et  etiam  praticum  magiste- 
rium ,  oranes  veritates  supernaturales  tradidit  in  revela- 
tione  primaeva ,  mosaica  ct  chrlstiana ,  ut  dictum  est.  Sed 
etiam. 

f .  In  se  perfectiori.  Verbum  enim  In  mente,  corde,  ore 
ot  opere  vivms,  est  sine  dubio  in  statu  longe  perfectiori, 
quam  verbum  mortuum  seu  scriptum,  ctiamsi  sub  Impulsu 
Sancti  Spiritns  scripto  consignarQtur. 

3.  Safftcienti  dcnique  sub  omni  respectu.  Etenim  divina 
Tradlllo  omncs  prorsus  vcritatcs  a  Deo  rcvelatas  continet. 
a  quacunque  alia  traditione  scsc  discernit,  et  efficacitcrscse 
tuetur,  atquc  omnibusperfccteaccommodatur;  ego  verbum 
(livinum  quatenus  per  Ecclcsiam  traditum,  cst  in  statu 
sufllclenti  sub  omni  rcspectu. 

Continet  quidem  omnef  reritates  a  Deo  revelatas.  Exdictls 
onim,  tota  doctrina  divina  fuit  primuni  in  sUitu  traditionis: 
iicc  plurimfc  ex  iliis  vcritatibus  postca  fucrunt  divinitus 
conscrlptsc,  nisi  solum  ut  in  forma  verbi  vlvi  scu  traditlonis 
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facilius  permanerent ;  ergo  Traditio  divina  omnes  Teritates 
a  Deo  revelatas  continet. 

Sed  etiam  sese  a  quacanque  cdia  tradUione  discemit,  ac 
efficadter  sese  tuetur.  Nam  Catholica  Ecclesia  immediate 
audivit  ipsum  Christum  et  Apostolos  docentes  veritates  su- 
pernaturales ;  ergo  sit  ipsa  quid  utpote  revelatum  cc^tct. 
doceat  et  operetur.  Aliunde,  ad  hoc  ei  promissum  est  di- 
vinse  assistentisa  auxilium  perpetuo  efficax. 

Similiter  Catholica  Ecclesia,  cum  sit  universalis  et  per- 
petua,  atque  auxilio  efficaci  in  tradendo  Revelationem  sem- 
per  fulcita,  omnes  veritates  revelatas,  quas  docet  et  discit. 
contra  quamlibet  adulterationem  et  impugnationem  vindi- 
cat.  Ergo.divina  Traditio,  seu  revelata  doctrina  per  "Eccle- 
siam  tradita,  sese  a  qualibet  alia  discernit,  ac  efficaciter 
sese  tuetur. 

Tandem  omnibus  perfecte  accommodatur.  Omnes  enim 
homines,  sensu  communi  pollentes,  audire  et  apprehendere 
possunt  verbum  divinum,  quod  per  orale  EccIesiaB  magis- 
terium  unicuique  et  juxta  cujusque  intellectus  vires  infalli- 
biliter  praedicatur;  ima  quod  quasi  ob  cujusque  oculos 
subjicitur  per  ejusdem  Ecclesiae  praxim  constantem  et  uni- 
versalem.  Vide  Tract.  de  Ecd.,  n,  152  et  secj. 

Ergo  verbum  divinum  quatenus  per  Ecclesiam  traditum, 
est  in  statu  suo  naturali  et  a  Ded  in  primis  intento,  in  se 
perfectiori  et  sufficienti  sub  omni  respectu;  ac  proinde 
Traditio  divina  est  doctrinse  revelata)  locus  et  quidem  om- 
nino  distinctus.  Et  revera 

PROPOSITIO  II 

11.  —  Scriptura  sacra  non  potest  esse  solus  revelatiB  doc- 
trince  locus.  Certum  est. 

Etenim  Scriptura  sacra  non  continet,  nec  continere  po- 
test  omnes  veritates  revelatas,  nec  potest  veritatum,  quas 
continet,  sensum  sufflcienter  aperire  ac  tueri,  nec  omnibus 
accommodatur ;  ergo  non  potest  esse  solus  revelataedoctrina; 
locus. 

Et  quidem  1°  noncontinet  omnes  veritates  revekUas.  Cons- 
tat  1.  ex  niodo  agendi  et  loguendi  Ckristi  et  Apostolorum. 
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Christus  enim  non  scripto,  sed  ore  docuit,  nec  unquam 
prsecepit  aliquam  suse  doctrinsB  partem  scriptis  consignari; 
ergo  a  fortiori  probari  nequit  totam  suam  doctrinam*  per 
Scripturamtradi. 

Quin  potius  sic  contrarium  docent  Apostoli :  «  State  et 
tcnete  trtmUliones,  quas  didicistis  sive  per  sernwmm,  sive 
per  cjpistotem...  Qua3  md/isti  a  me  per  multos  testes,  haec 
commenda  fideUbus,  qui  idonei  erunt  et  cUios  docere.  » 
II  Thess.  2.  f  14;  It  Tim.  2,  ^J^  2.  —  «  Plurahabens  vobis 
scribere,  nolui  per  chartam  et  atramentum:  spero  enim  me 
faturum  apud  vos,  et  osad  os  hqui.  •  S.  Joaa.  II.  Epist. 
*  12;  Evang.,  21,  f  25.  Ergo  Apostoli  in  primis  commen- 
dant  Traditionem  divinam  tanquam  locum  a  Scriptura 
omnino  distinctum  doctrinae  revelataj,  et  totam  hanc  doc- 
trinam  in  Scriptura  non  contineri  expresse  declarant. 

2.  Ex .  SS.  Patribus  et  Conciliis  jam.  relatis  in  praece- 
denti  propositione. 

3.  Ex  ipsis  adversariis!  Namque,  inter  revelata  dogmata 
Protestantes  annumerant  Bibliorum  inspirationem ,  validi- 
tatem  Baptismi  ab  ha^reticis  collati,  vel  a  parvulis  recepti, 
praeceptum  de  translatione  sabbati  ad  Dominicam,  descen- 
sum  Christi  ad  inferos,  etc. :  porro  talia  dogmata  nullibi  in 
libris  Novi  Testamenti  consignantur ;  ergo,  juxta  ipsos  ad- 
versarios,  non  omnes  veritates  a  Deo  revelatas  continet 
Scriptura  sacra. 

•2®  Neccontinerepotest.  Bibliorum  enim  inspiratio  nonnisi 
per  divinam  Traditionem  nobis  constare  potest,  ex  dictis 
in  Tract.  de  Eccles.,  n.  242 :  porro  revelatum  illius  inspira- 
tionis  dogma  omnino  praerequiritur ,  ut  Scriptura  sacra 
haberi  possit  tanquam  locus  doctrinae  revelatae ;  ergo  Scrip- 
tura  sacra  omnes  veritates,  etiam  respectu  ipsius  Scrip- 
turae  fundamentales,  continere  non  potest. 

5"  Nec  veritatum,  quas  continet,  sensum  sufficienter  ape- 
rire  potest  ac  tueri,  nec  oninibm  accommodatur ,  ex  dictis  in 
Tract.  de  Eccl,  n.  242,  243. 

Ergo  Scriplura  sacra  non  potest  esse  solus  revelatae  doc- 
trinae  locus ;  ac  proinde  omnino  necessaria  est  divina  Tra- 
ditio  tanquam  locus  omnium  veritatum  supernaturalium. 
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12.  —  Hinc  divina  Traditio  est  doctrinae  revelal»  locus 
primavm. 

Nasdque,  ex  dupUci  pra^cedenti  propositione.  TradiUo 
divina  cst  prior  in  intcntione  et  exsecutiono  ex  parte  Dei. 
in  statu  perfecto,  et  sub  omni  respectu  BufQciens;  dum 
Scriptura  sacra  e$t  omui  modo  po^tepior,  in  statu  iQi]>e^ 
feclo,  sub  omni  respectu  iusufliciena,  et  necessario  ionisa 
in  divina  Traditionc ;  ergo  hddc  Traditio  est  doctrinaa  reve- 
lato)  locus  prlmarius. « Traditio,  cum  sit  ipsa  Revelalk),  est 
primim  principium  in  rebus  tldei.  Sacra  Scriptura  se  habei 
tantum  nUsecMndiwi  principiura.  »  Billuart,  de  Fide,  dia- 
sert.  3,  art.  l ;  Suarez,  de  Fide  disput.  5,  sect.  4,  B. 

13.  —  Objy\^  Divina Traditio  reprobatur  in  Scrlptura;  ergo, 
etc.  Prob.  anteced.  Nam  dicitur  \ .  Douter.  4,  f  t  :  Non  addetis 
ad  verbum  quod  vobis  loquor ,  nec  auferelis  eoa  eo  :  atqni  Tra- 
ditio  verbo  Dei  scripio  superadditur ;  ergo,  etc. 

2.  Gal.  c.  1,  ^  8  :  «  I^icet  Angelus  de  coelo  evangeliset  vobis. 
praaterquam  quod  evangelizavimus  vobis ,  anatiiema  sit :  » 
porro  Traditio  est  praster  Evangelium;  ergo,  etc, 

3.  Joann.  o.  !80,  f  30,  34  :  «  Multa  aUa  signa  fecit  Jesas. 
quas  non  sunt  soripta  in  Ubro  boc :  bs^c  auteia  soripta  sant,  at 
crqdatis ,  et  ut  credentes  vitam  baboatis;  »  ergo  quse  scripui 
sunt,  ad  salutem  obtiQQudam  sufflciltnt,  ac  proinde  suporilua 
ost  Traditio. 

4.  II  Timoth. ,  c.  3  ,  ^  46  :  «  Omnis  Scriptura  divinitus  in^- 
pirata ,  utUis  est  ad  docendum ,  ad  arguendum ,  ad  corripien- 
dum ,  ad  erudiendum  in  Justitia,  utperfSactus  eit  homo  Dei':  v 
atqui,  si  homo  habeat  ex  Scriptura  saera  ut  sitperfocins, 
profecto  Tr&ditiono  non  indiget ;  ergo ,  etc. 

5.  Matth.)  c.  45,  y  6  ;  «  Irritum  (ecistis  mandatum  Ddi,  ia- 
quit  Christus,  propter  IracUUonem  vestram :  »  e%  quibus  patet 
quam  male  apud  Ghristum  habita  fuerit  Traditio. 

Resp.  ad  4»'» :  Moyses  prohibuit  fleri  additionem  verbo  quml 
locutus  est ,  non  autem  praaciso  vorbo  quod  litteris  manda- 
verat;  dcinde  non  omnein  ibi  reprobavit  additioncra,  scd 
eam  tantum  qu93  doctrinae  ab  ipso  propositas  contraria  forot, 
alioquln  rejiciendi  essent  libri  canonici  post  Deuterohomium 
scripti. 

Ad  S<i"*  :  Apostolus  anathdma  dicit  ouicunque  anountiaverit 
aUquid  non  diversum,  sed  oontrarium  doctrina^,  quamOaiatis 
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prasdioavorat^  ita  ut  ftengus  ^us  iste  sit :  t  Licet  Angelu^  do 
oo»lo  evangeligot  yohi^  pmter,  id  est,  contt'a  id  quod  evange^ 
lizavi  Yobis ,  anathema  alt :  »  legitimitas  bujus  interpreta* 
tionis  patet ,  tum  ex  eo  quod  vox  grseca  7:xpa ,  latine  proeter  , 
plurieg  in  Soripturfti  sumatur  pro  ooniraf  tum  ex  seopo  S. 
Pauli,  qui  hfec  soripBit  ooeasione  zeiatorum  legis,  qui  Gaiatis 
pennaserant  observationem  legis  -Moaaicfie  omnibus  Obris- 
tianis  sub  lego  nova  noeessariam  esse  ad  saiutem :  qnea  qui- 
dem  oplttio  non  aolum  diveraa,  sed  «ilam  contraria  erat  doc- 
trinse  S.  Pauli. 

Ad  8*"  :  S.  Joannes  non  loquitur  de  doctrina  quam  soripsit 
in  Evangelio,  sed  de  miraculoram  auffioientia;  ergo  niliil 
oxinde  adversus  Traditionis  nocessitatem  colligi  potest. 

Ad  4*"* :  Apostolus  dicit  Scripturam  utiiem  esse  ad  docen** 
dam,  ut  homo  sit  perfeotus,  quod  ultro,  intaota  nostra  thesi, 
concedimus ;  non  autem  asserit  eam  esso  sufflcientom  :  «  Pie- 
tas  ad  omnia  ulUia  est ,  »  ut  loquitur  idem  Apostoius ;  non 
tamen  ad  emnia  suflioit;  orgo  q.  pari,  licet  Scriptura  sit  uti- 
lis  uthomo  perfectus  ovadat,  non  sequitur  ipsam  ad  hunc 
finem  esse  suflfloientem.  Aliunde  Apostolus  in  hoc  textu  ioqui- 
tuptontum  de  librisVeierisTeatamenti,  ut  patet  ex  contextu. 

Ad  &«"^  :  toxtus  iiio  S.  Matth.  extra  rem  est.  In  eo  enim 
aermo  fit  non  de  Traditione  divina,  quam  soiam  hie  defendi- 
mufi,  sed  de  ivaditionibus  humanis,  nempo  pharisaicis,  quas 
omnino  oum  Ghristo  reprobamus. 

44.  —>  (Xt;.  %''  SS.  Patres  s«&pe  diount  Scripturam  sufQcero, 
atque  traditiones  r^iciunt ;  ergo,  etc. 

Resp,  Dist.  anteced.  Scilicet,  1.  quando  Patres  dicunt  Scrip- 
tuvam  suffieere,  omnia  oontineri  in  Seriptura,  et  similia,  vel 
ioqnuntur  de  sufficientia  Scripturie  quoad  materiam  quam 
tractant,  aut  de  qua  disputant  contra  hffireticos;  vei  intelli- 
guot  omaia  promiseue  et  expiioite  credenda  neoessario  ab 
oninibus  fldelibus,  ut  aunt  pnecipua  fldoi  mysteria,  Trinitas, 
Inearnatio  «to.;  non  autem  omnia  omnino  qu»  portinent  ad 
fldem  EccIcsiaD ,  ot  a  Doctoribus  Pastoribuaque  explioito  cre- 
duntur,  ut  libros  oAse  Ganonioos,  Baptismum  haareticorum 
esse  validum,  etc. 

2.  Patres  oommendando  utiUtatem  et  sufflcientiam  Scrip- 
turie,  non  ideo  exoludunt  divinam  Traditioncm,  siquidem  et 
banc  quoque  neccssariam  esse  non  subobscure  doclurHnt,  ut 
vidimus,  n.  40. 
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3.  Tandexn,  quando  Patres  videntur  rejicere  traditiones,  in- 
telligendi  sunt  dQ  traditionibus  falsis,  apocryphis,  humanis, 
rejectis  vel  non  receptis  ab  Bcclesia. 

15.  —  OtJ.  3<>  Impossibile  est  divinath  Traditionem  inte- 
gram  illibatamque  conservari ,  et  ab  uno  secuio  in  soquentia 
fideliter  transmitti;  ergo  divina  Traditio  non  est  doctrinse 
revelataB  iocus  a  Scriptura  distinctns. 

Resp,  Dist.  arUeced,  Impossibile  est  absque  efflcEci  divinse 
assistentisB  auxilio ,  conc, ;  cum  illo  auxilio ,  neffo  :  porro  Ca- 
tholica  Ecclesia  in  perpetuum  a  Christo  donata  est  hujasmodi 
auxilio  ad  tradendam  doctrinam  revelatam,  ez  dictis  io 
Tradt.  de  Ecd,,  n.  50,  64;  ergo  non  solnm  impossibiie  non  est 
divinam  Traditionem  integre  conservari,  sed  de  facto  haBc  il- 
libata  ubique  et  x>erpetuo  .conservatur  et  transmittitur  ab  Ec- 
ciesia  Cathoiica. 

CsBterum  non  magis  difflciie  fuit  integre  servari  ac  traus- 
mitti  quas  dixerunt,  quam  qu»  scripserunt  Apostoli.  «  Par 
quippe  doctrinsB  utriusque  jus  est,  inquit  ipse  Grotius.  Ib 
Sripturis  varietates  sunt  innumersB,  quqd  experiuntur,  qai 
codices  conferunt :  particuIsB  non  paucaB  in  aiiis  codicibus 
apparent,  in  aliis  non  apparent.  In  vocibus  tam  singulis, 
quam  conjunctis  magna  diversitas.  Quid  in  his  verum  sit  dis- 
cernere,  ingens  labor,  nec  semper  felix...  Si  quis  sit  pertinax, 
tam  facile  effugia  contra  libros  reperiet ,  quam  contra  Tradi- 
tionem.  Sed  conveniebat  divinsB  ProvidentiaB  curare,  ne  aat 
libri.in  rebus  maximis,  aut  etiam  Traditioadulteraretnr;etid 
prsBStitit.  »  Votum  pro  pace  Ecd.,  de  auetor,  Trad,,  t.  3^  p.  673. 

46.  —  Obij,  4<>  Non  est  ratio  cur  sacri  Scriptores  non  omnia 
scripserint,  aut  unum  potins  quam  aliud  scripserint ;  ergo  to- 
tam  revelatam  doctrinam  continet  Scriptura. 

Bjb^.  Nego  anteced,  Scriptores  enim  sacri  non  intenderunt 
componere  summam  integram  totius  doctrinsB  christianae,  sed 
pro  diversitate  occasionum  diversa  dogmata  et  pracepta  tra- 
dere,  ut  ex  ipsis  libris  sacris  evidenter  infertur. 

Nec  etiam  conveniebat  omnia  fldei  mysteria  scripto  tradi, 
ne  ab  ethnicis  irriderentur  aut  a  vulgo  contemnerentqr. 

Tandem  quaecumque  scripsissent  Apostoii ,  semper  erat  no- 
cessaria  Traditio ,  ut  eorum  scripta  pro  divinis  agnosceren- 
tur,  et  doctrina  in  his  libris  contenta  sufficienter  omnibas 
accommodaretur ;  n.  44. 
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s  ni 

Be  divince  Traditionis  characteribvis, 

17.  —  Divina  Traditio  esl  doctrina  revelata  per  Catholi- 
cam  Ecclesiam  fluens,  n.  6.  Cum  autem  per  hanc  Ecclesiam 
fluant  non  solum  veritates  revelata),  sed  etiam  plures  tra- 
ditiones  apostolicae,  aut  pure  ecclesiasticae,  et  etiam  pro- 
fan»,  n.  5,  assignare  necesse  est  characteres,  quibus  Tra- 
ditio  divina  a  quacunque  alia  traditione  et  ab  omni  doctrina 
Revelationi  opposita  discernatur  :  hujusinodi  characteres 
in  sequentibus  regulis  statuuntur. 

18.  —  I  Regula.  lllud  e$t  a  Deo  revelatam,  quod  tanquam 
ad  fidem  pertinens  tenet  Ecclesia,  seu  quod  ubique,  quod 
semper  creditum  est  ab  Ecclesia  Catholica. 

Etenim,  illud  solum  ad  fidem  pertinet,  quod  est  a  Deo 
revelatum  :  porro  Ecclesia  infallibilis  est  in  docendo  et  cre- 
dendo  revelatam  doctrinam;  ergo  illud  est  a  Deo  revela- 
tum,  quod  tanquam  ad  lidem  pertinens  tenet  Ecclesia. 

Porro  illud  solum,  quod  ad  fidem  pertinet,  ubique  et 
semper  credendum  est,  et  ideo  illud  solum  creditum  fuit 
ab  Ecclesia;  ergo  illud  est  a  Deo  revelatum,  quod  ubique, 
quod  semper  creditum  est  ab  Ecclesia  Catholica. 

Et  vero,  traditiones  mere  apostolicae  aut  mere  ecclesias- 
ticoe  nec  ad  fidem  Ecclesiae  pertinent,  nec  unquam  ab  Eccle- 
sia  fuerunt  credit»,  nec  proposita3  ut  sempcr  et  ubique 
necessario  retinenda). 

lUam  regulam  uno  ore  propugant  Patres  et  Theologi  : 
«  Quod  universa  tenet  Ecclesia,  nec  Conciliis  institutum,  sed 
semper  retentum  cst,  nonnisi  Apostolica.  auctoritate  traditum 
rectissivie  creditur.  »  S.  August.,  cont.  Donat.y  lib.  4,  c.  24. 

« In  ipsa  Catholica  Ecclesia  m>agnopere  curandum  est,  ut 
id  teneamus,  qiiod  uhique,  quod  seniper,  quod  ab  ovinibus 
creditum  est...  Sequamur  universitatem,  antiquitatem,  con- 
sensionem...  Annuntiare  ergo  aliquid  Christianis  catholicis 
prceter  id  qiiod  acceperunt,  nunquam  licuit,  nuiiquara  licct, 
nunquam  licebit;  anathematizare  eos,  qui  annuntiant  all- 
(|uid  prceler  quam  quod  semel  acceptum  est,  nunquam  non 

I  2:> 
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oportuit,  nusquam  iion  oportet,  nunquam  non  oportebit.  ■ 
S.  Vincent.  Ur,,  Commonit.,  i\.  2.  9. 

«  La  jnarque  certaine  qu'une  doctrine  vient  des  Apotres, 
est  lorgqu'elle  est  embrass^e  par  toutes  le»  I^gtises  ohrjitimue^, 
sans  quon  en  puisse  marqmr  le  C4ynimencemen$.  Nous  ne  pou- 
vons  nous  eropAcher  de  recevoir  tout  ce  qui  est  itabli  dc  U 
sorte,  avec  la  soumission  qui  estduo  h,  fautoril^  divine, 
n^etant  pas  possible  de  croire  qu'une  doctrine  reguc  des  k 
commencemetit  de  l'£glise  vienne  d'une  autre  source  que  des 
Apotres.  ■  Bossuet,  Exposiiimi,  etc.,  n.  18.  Vidc  Suarez. 
de  Fide,  disp.  5,  sect.  4,  n.  6,  7.. 

10.  —  ii  Regula.  lUud  est  a  Dm  revelatum,  quod  mnpn 
crediUm  est  ab  Ecclesia  Ro/mce  fmidata,  seu  quod  hrec  Eccl^ 
sia  semper  relmuit  et  semper  retinendum  credidit. 

Etenim,  ex  dictis  in  Tract.  de  Ecdes,,  n.  S7.  59,  50, 1211. 
130,  Homana  Sedes  est  omnium  antiquissima  et  magistn. 
cui  omncs  sive  pastores,  sive  fidoles  orbis  catholici  in  ro 
lidei  morumque  perpetuo  assentire  tenentur;  ergo  lides  el 
Traditio  S.  Sedis  est  lides  ol  Tradilio  totius  Ecclesia)  Catht»- 
)ica3;  ac  proinde  illud  est  a  Deo  revelatum,  quod  «etn/^r 

creditiim  est  ab  Ecclesia  Homa)  fundata. 

• 

20.  —  Hinc  !•  duplex  est  divin»  Traditionis  cbararlor. 
universaUtas  et  antiquitas,  seu  catholicltas  in  spatio  et  tcm- 
pore. 

Imo  uterque  ex  his  duobus  characteribus  seorsim  suniit- 
tus  sufliccrc  potest.  Etenim  quod  ubique  quadam  jetalr 
crcditum  ost  ab  Ecclesia,  fuit  eo  ipso  semper  creditum  ab 
cadem  Ecclesia ,  alioquin  hjec  non  esset  indefectibilis  in 
crcdendo  et  tradendo  revelatam  dootrinam. 

Similiter,  ex  secunda  regula,  quod  scfnper  credidit  S.  Sc- 
des,  fuit  eo  ipso  ubique  creditwn  ab  Ecclesia  Catholica ;  erp<» 
universalitas  Traditionis  doctrinalis,  ejusdem  antiquitalcni 
implicat  in  Ecclesia  Catholica;  etantiquitas  Traditionis  d<^c- 
trinaUs  in  Sede  Romana,  ejusdcm  Traditionis  universidiki- 
tem  implicat  in  Ecclesia  Catholica. 
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91.  —  Hinc  V,  in  dogmatibus  fldei  morumque,  nihil 
innovatur,  nisi  quod  tradUmn  est. 

Id  est,  Ecclesia  Catholica  non  excogitat  fidei  objectum , 
sed  aceipit;  idem  inviolatum  ct  illibatum  custodit,  atque 
tradit,  juxta  illud  :  0  Timothee!  dep(^itum  cust{)di,  devitans 
profanas  vocum  novitates,  I  Tim.  6.  f  20. 

«  Qaid  8it  d^gfioiiium  ?  Id  est ,  quod  tibi  creditum  est ,  non 
quodate  iiiyentum;  qiiod  aecapisti^  non  quod  exoogitasti; 
rem  non  iugenii,  sod  dootrinaa;  non  usurpationis  priratas, 
sed  publicsB  traditionis;  rem  ad  te  perductam,  non  a  te  pro- 
iatam;  in  qua  non  auctor  esse  debeS|  sed  cu^tos;  non  insti- 
tutor,  sed  sectator ;  non  ducens,  sed  sequens. 

«  Cusiodi,  id  est,  CatholicaB  fldei  talentum  inviolatum  illi- 
batumque  conserva;  aurum  accepisti ,  aurum  reddo. 

«  Devitans,  quasi  viperam,  quasi  scorpionem,  quasi  basiiis- 
cum,  ne  te  non  solum  tactu ,  sed  etiam  visu  afflatuque  percu- 
tiant. 

€  Profimaa,  qu^  nihil  habent  sacri,  nihil  reUgiosi,  ab 
Eccleaied  penetraUbus»  qu»  est  templum  Dei,  penitus  ex- 
traneaB, 

«  Vocum  novitales,  id  est,  dogmatum,  rerum,  sententiarum 
novitates,  qusB  sunt  vetustati  atque  anl^quitati  ooptrariaB; 
quje  si  recipiantur,  necesse  est  ut  fides  beatorura  Patrum  aut 
tota  aut  certo  ex  magna  parte  violetur...;  et  quas  recipere 
atque  sectari  nunquam  Catholicorum,  semper  vero  haBretico- 
rum  fttit.  y>  S.  Vincent.  Lir.,  Commonit,^  n.  22,  24. 

Et  tamen  in  Ecclesia  Chrisli  profectus  habetur  dogmatis 
maximus.  Siquidcm,  ope  rationls,  pretiosa)  divi  dogmatfs 
{jemmaj  exsculpantur,  fideliter  coaptantur,  adornantur  sa- 
)ienter,  eisque  adjicitiir  splendor,  gratia,  veuustas.  At  hu- 
,  usmodi  fldei  profectus  non  est  fldei  permulatio.  Ad  pro- 
•  fectum  cnim  jiertinet ,  ut  in  scmelipsum  unaqua^quo  res 
ampliflcetiir;  ad  permutationcm  vero,  ut  allquid  cx  alio  in 
aliud  transvcrtatur  :  et  idoo  fas  est  ut  revelata  dogmata, 
processu  temporis,  exsculpcntur.  limentur,  poliantur ;  scd 
nefas  est  ut  commutentur,  ut  dctruncentur,  ut  mutilentur. 
Accipiant,  licet,  evidentiam,  lucem,  dislinctionem ;  sed  re- 
tineant,  necesse  est,  pulchritudinem,  integritatem,  pro- 
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prietatem;  ita  ut,  cum  dicitur  nove,  non  dicatur  nocuv}, 
Ita  fere  S.  Vincent.  Lir.,  ibid, 

32.  —  Hinc  3\  qui  divinam  Traditionem,  seu  docb-inais 
universalem  et  antiquam  [ier  Ecclesiam  jugiter  fluentem. 
profitetur,  eo  ipso  catholicos  sensus  sectatur,  atque  est  ei 
dicitur  Catholicus,  sicut  et  illa  doctrina  seu  Traditio  nun- 
cupatur  CathoUca.  Unde  « Catholicorum  hoc  vere  proprium 
est,  deposita  Sanctorum  Patrum  et  commissa  servare.  dajo- 
nare  profanas  novitates,  atque  dicere  sicut  et  Apostolus :  5i 
quis  vobis  evangeUzaverit  prceter  id  quod  accepistis,  anailiema 
sit; »  Galat.  \,  f9.  S.  Vincent.  Lir.,  idtd.  Vide  Tract.  i 
Ecd.,  n.  98. 

33.  —  III  Regula.  NuUa  doctrina  nova  et  privata  ad  lie- 
velationis  Christiance  depositum  pertinet, 

Hsec  regula  consectarium  est  duplicis  regulae  praecedon- 
tis.  Namque  1®  nova  dicitur  doctrina,  quse  ab  incunabulii 
EcclesidB  seu  ab  Apostolis  et  a  Christo  non  oritur,  sed  pos- 
teriori  tempore  in  lucem  prodita  est  :  atqui  RevelationlN 
depositum  a  Christo  jugiter  integrum  per  Ecclesiam  fluil: 
ergo  nulla  doctrina  nova  ad  Christianam  Revelationem  per- 
tinet. 

Quando  autem  doctrina  non  solum  est  nova,  sed  etiam 
doctrinae  ab  Ecclesia  perpetuo  creditae  opposita,  in  ScripturL«: 
dicitur  heterodoxa,  etepa  So^a  seu  doctrina  altera,  a  dogmate 
christiano  aliena;  I  Tim.  1,  t  3;  Galat.  1,^7.  « Quel  quf 
soit  le  temps  oii ,  daiis  la  foi  on  dise  autre  chose  que  cr 

3u'on  disait  le  jour  d'auparavant ,  c'est  toujours  Vhdtin^ 
oxie,  c'est-a-dire  une  autre  doctrine  quon  oppose  a  l'ortk(h 
doxie;  et  toute.  fausse  doctrine  se  fera  connaitre  d'abord 
sans  peine  et  sans  discussion,  en  quelque  moment  que  0' 
soit,  par  la  seule  innovation,  puisque  ce  sera  toujours  quel- 
que  chose  qui  n'aura  point  ^te  perpituellement  connu.  Cest 
par  ce  t^moignage  que  la  foi  se  rend  sensible  aux  plus  igno- 
rants,  pourvu  quMls  soient  hurables. »  Bossuet.  \  /nstr.  stir 
les  PromesseSy  n.  28. 
2^  Privata  dicitur  doctrina,  qua)  ab  universali  Ec«lcsia 
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m  retinetar  :  porro,  ex  dictis.  revelata  doctrina  perpetuo 
»  Ecclesia  Catholica  creditur ;  ergo  nulla  privata  doctrina 
l  Revelationem  Christianam  pertinet. 
Unde,  similiter,  quando  doctrina  non  solum  est  *privata, 
td  etiam  doctrinse  ab  Ecclesia  ubique  creditae  opposUa,  di- 
tur  heterodoxa. 

24.  —  Hinc  1.  duplex  est  fals»  doctrinse  character,  no- 
ta-s  et  singularitas,  utraque  doctrinae  universali  et  perpe- 
103  opposita.  «  Et  revera,  quse  unquam  haBresis,  nisi  sub 
'rto  nomine,  certo  loco,  certo  tempore  ebuUivit?  Quis  un- 
uam  h^reses  instituit ,  nisi  qui  se  prius  ab  Ecclesiae  Ca- 
lolicae  universitatis  et  antiquitatis  consensione  discreve- 
it?  »  S.  Vincent.  Lir.,  Commonit.,  n.  24.  —  «II  n'y  eut 
imais  dMieresie  qui  n'ait  trouv^  T^glise  de  Jesus-Christ 
ctuellemeiit  en  possession  de  la  doctrine  contraire.  Cest 
lu  fait  constant,  universel  et  sans  exception.  »  Bossuet, 
b/{/.,  n.  5S. 

25.  —  Hinc  2.  quicunque  aliquam  doctrinam  profer- 
evelatsB  doctriusB  contrariam,  eam  non  accipit,  sed  excc 
(itat ;  non  est  sectator ,  sed  institutor ;  non  antiquas  et  uni- 
crsali  doctrinae  assentit,  sed  novam,  singularem  et  contra- 
iam  eligit;  et  propterea  dicitur  hcereticus,  a  voce  grseca 
cipcCfjiat,  eUgo,  ejusque  doctrina  nuncupatur  hceretica.  Et 
evera  « evidenter  perspicueque  monstratur  hoc  apud  om- 
les  fere  hsereses  quasi  solemne  esse  ac  legitimum,  ut  sem- 
^r  profanis  novitatibus  gaudeant,  antiquilatis  scita  fasti- 
licint,  et  per  oppositiones  faisi  nominis  scientiae  a  fide  nau- 
Tugcnt.  •  S.  Vincent.  Lir.,  ibid.  Vide  Tract.  deEccl.,  n.  99. 

8  IV 

De  testhnonus,  quibue  constai  fides  Eoclesiat  et  divina  Tradiiio. 

i6.  —  Ex  dictis,  Traditio  divina  identificatur  cum  fide 
et  vita  Ecclesiae  Catholicse  :  hujus  autem  Ecciesise  vita  et 
iides  cst  factum  universale,  perpetuum  maximeque  publi- 
cum ;  et  ideo  constare  potest  divina  Traditio  omnibus  tes- 
tinmniis,  quibus  factum  aliquod  se  exerit,  declaratur,  enar- 
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ratur,  aut  ettam  impugnatur,  videlicet,  testimonio  orali. 
scripto  et  monumentali.  Itaque 

NUM£RUd  PRIMUS 

Be  orcUi  tesUmonio,  quo  divina  Traditio  consUU. 

27.  —  Per  orale  testimonium,  hic  intelligitor  omnii 
extema,  sed  per  se  transitoria  expressio  alicujus  facti :  talis 
autem  expresaio  fit  non  solum  per  tmhum,  sed  etiam  per 
gestum  et  prao^im ;  ac  proinde  BoclesiaB  fides  '^ou  Traditk) 
diviha  constare  potest  definitionibtts  SS.  Pontiflcum»  sed 
etiam  Conciliorum  Generalium »  ac  demom  ordioario  f  l 
universall  magisterio  Eccleftiee.  Hujusmodi  testimonia  br^ 
viter  explanare  necesse  est. 

PUNOTUM  PRIMUM 

De  dogmaUcia  definitionibus  SS,  PtnUi/leum,  et  Conciiiorum 

gmeralium* 

28.  —  Qucentur  1®  quid  sit  defmitio  dogmatka? 
Resp.  Dogmatica  deflnitio  est  brevis  claraqae  decktratio , 

qua  aflirmatur  aliquam  propositionem  nti  te^latam  ab  Ec- 
clesia  cr^iet  credendam  esse. « Quid  unqoam  allUd  Conch 
liorum  decretis  enisa  est  Eoclesia,  ni^l  ut  quod  antea  m- 
plicitei'  credebatur,  hoc  idem  postea  diligentiue  crederetur : 
quod  antea  leniiue  prsedicabatur,  hoc  idem  postea  instnn- 
tius  prsedicaretur ;  quod  antea  ^ecurius  colebatur,  hoc  idem 
postea  eoUioitim  excoleretur? »  S.  Vlncent.  Lir...,  Conmth 
nit.,  n.  39.  Ordinarie  non  conditur  dogmatica  definitio. 
nisi  contra  aiiquem  negantem  adversaHum  ^ 

4.  GoDgrflgtliO  Tbeologohiin  ik  mandfttd  Pii  IX,  naho  4852,  cDfisUtiiU,  «i 
pronunliaret  circa  dogmaticam  pos^ibilitatem  deBnitionls  de  immacolata  B.  Yir- 
ginis  Conceptione,  sequentia  ex  commum  conseMU  posuit  principia.  Sctliect,  a: 
aliqua  propositio  definiri  son  taaquam  a  Deo  reTolata  propoai  poiiU  9k  Bodvia. 
40  non  requiritur  per  anteriora  secula  de  itlius  proposilionis  reYelatione  iinaBiiBB 
oooiensiii  apud  Doctorti  et  fldelol  $  nee  Scriptttm  textus  in  qiio  exptidle  u; 
implicite  continoatur;  neo  de  eadom  ab  Apostolie  ad  hob  uiqM  oon  inlernifU 
testimoniorum  sories ;  nec  eliam  quod  nulliu  afferri  poasit  Scriptttra  lexlts  11 
specie  tali  propoiitioni  contrarins.  Sed 

^  Requiruntur  i^t  safflciont  :  4 .  docretoria  quoMlam  trdditionis  tedtioHMiia  df 
fide  Beolestio  tirca  iUam  propooitloiiem  j  3i  uiia  aut  dUfe  propoeitionos  eerto  rer^ 
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Jam  vero»  1.  cx  dictis  in  Tract.  de  £ccles.,  n.  50,  200, 
iofallibiiis  estS.  Pontifex,  dum  emittit.dogmaticas  deQni- 
tiones,  quaB  universam  Ecclesiamspectant;  ergohujusmodi 
deflnitiones  totidem  sunt  propositiones  ad  fidem  Ecclesiae 
divinamque  Traditionem  pertinentes. 

2.  Simlliter.  ex  dictis  in  Tract.  de  Eccks.,  n,  195,  in- 
fallabile  est  Concilium  generale  in  condendo  dogmaticas 
defmitiones;  ergo  hujusmodi  deiinitiones  totidem  suntpro^ 
positiones,  q\im  ad  fidem  EccleaiaB  et  ad  divinam  Traditio- 
nem  pertinent. 

Revera,  ex  Conc.  Vaticanoi  sess.  5,  c.  3,  ^fide  divina  et 
catholka  omnia  credenda  sunt,  qua)  ab  Ecclesia  solemtii 
jndido  tanquam  divinilm  revelata  credenda  proponuntur.  » 

39.  —  Quceritar  3®  quomodo  dignosci  possit.  deflnitio 
dogmatica? 

Resp,  Adest  hujusmodi  deflnitio,  quoties  expresse  decla- 
ratur  talem  vel  talem  propDsitionem  esse  a  Deo  revelatwn , 
aut  ab  omnibm  firmiter  credendum,  aut  tanqUam  dognia 
fidei  catholicm  accipiendam,  aut  contrariamesseA^ere^/cam, 
aut  Scripturte  sacrw  cmtradicentem,  vel  hcereticum  aut  ana- 
thema  esse  qul  illam  negaVerit  aut  propugnaverit.  Equidcm 
sunt  canones  disciplina),  qui  anathemata  includunt ;  ordi- 
naric  tamen  illa  lormula  adhibetur  tantum  in  matoriis 
fidei. 

Itaque  talis  definitionis  duplex  esse  potest  forma ,  posi- 
tiva  scilicet ,  et  negativa  :  si  prius,  tunc  definitio  directe 
oxprimit  ipsam  veritatem  revelatam;  si  posterius,  damna- 
tur  qusedam  hsBresis»  atque  ideo  sumenda  est  modo  prse- 
ciso  definitionis  contradictoria ,  quse  positiva)  definitioni 
omnino  aequivalet, 

In  utroque  casu  sedulo  distinguenda  est  definitio  seu 
objectum  definitlonls,  ab  hujus  motivis  allcgatis.  Nam  In 
deflnitiohis  objecto,  Patres  Concilii  aut  SS.  Pontiflces  testes 

latiP,  in  quibu^  conlinoatur  defiDienda  propositio,  i(a  ut  hicc  negari  non  possit» 
qiiin  simul  eTertatur  unus  nut  duo  articuli  ccrlo  fide  lonendf;  3.  consensu^,  sal- 
tetn  quoad  majorem  partem,  EpL<Goporam  catholtcoriim  tcmpor(i«  qno  s^tatoenda 
e^^t  definitio ;  4,  consonans  Ecelcsiffi  pratis. 
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sunt  riilci  Ecclesida  et  divinse  Traditionis ,  eamque  afiir- 
mant  cum  suprema  et  infaliibiii  auctoritate ;  in  motivis 
autem  sunt  mere  doctores,  et  ut  tales  errori  obnoxii.  Vide 
n.  44. 

Idem  dicendum  est  de  adjunctU  accessariis,  et  qmBstiom- 
hus  incidenUbus  aliisque  ejusmodi ,  quse  non  cadunt  sub 
definitione.  Sic,  v.  g.,  in  Conc.  Trid. ,  capita  quae  praece- 
dunt  et  prseparant  canones,  non  sunt  verse  definitioaes, 
sed  solum  ipsi  canones ;  attamen  plerumque  capita,  qua3 
praecedunt  canones,  ipsam  fidem  catholicam  exprimunt. 
Imo  et  in  ipsis  canonibus  miscentur  aliquando  motiva  rel 
adjuncta,  quse  anathemati  non  subjiciuntur. 

Itaque  secernenda  est  definitionis  substantia,  ab  iis  qua? 
obiter  solum  et  pra^ter  institutum  praecipuum  in  defini- 
tione  inter^eruntur.  Definitionisautem  substantia  est  illud. 
ad  quod  proprie  fertur  intentio  statuentium  et  deftnien- 
tium ;  et  hoc  dignoscitur  tum  ex  notis  jam  indicatis ,  tum 
ex  circumstantiis  rerum ,  et  causis  vel  occasionibus  con- 
dendi  decreta. 

30.  —  QuoBTitur  3<»  quisnam  sit  valor  deflnitionum  dogma- 
ticarum,  qusB  a  ConoxXns  particulatHbiis  mi^vAxim  statuuntar? 

Eesfp.  4.  IllsB  deflnltiones  suut  argumentum  probabilissimum 
ad  fldei  morumque  dogmata  suadenda.  Et  revera,  ex  innume- 
ris  Conciliis  ejusmodi,  yix  aliqua  reperiuntur,  quae  a  recta 
deflniendi  ratione  ac  via  declinaverint ;  ergo  ex  id  genas 
conciliis  valde  probabile  argumentum  promitur. 

Quinimo,  nisi  sint  peculiariter  reprobata',  communi  Eccle- 
siaB  vel  silentio  vel  etiam  implicito  consensu  cammendantur, 
si  ad  Ecclesiae  communem  notitiam  pervenerint.  Nam  fleri  ne- 
quit,  ut  Conciiii  nationalis  aut  provincialis  toto  orbe  volgati 
hsBresim  Ecclesia  diu  dissimulaverit.  Melchior  Can. ,  de  Locii 
Theol.y  lib.  5,  c.  4. 

%,  Si  illorum  Conciliorum  dogmatica  decreta  Aierint  ab 
universali  Ecclesia  recepta  probataque  a  RR.  Pontiflcibus , 
habenda  erunt  tanquam  testimonia  fldei  Ecclesiae  et  divinae 
Traditionis  plane  ineluctabilia.  Unde  Conc.  Arausican.  II  ad- 
versus  Pelagianos  et  Semipelagianos  decreta,  ob  praefatam 
susceptionem  et  approbationem,  quae  eis  accessit ,  uti  dog- 
'^'^ta  fidei  ab  omnibus  censentur. 
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31.  —  Qmritur  4®  an  veritales  uti  revelatae  ab  Ec- 
clesia  dermitae  sint  de  fide  catholica,  et  non  tantum  de  fide 
dioina? 

Resp,  affirmative.  Etenim,  inter  veritates  a  Deo  revelatas, 
alidd,  etiamsi  contineantur  in  divina  Traditione,  nondum 
fuerunt  ab  Ecclesia  uti  revelatse  cxpresse  propositaB ;  aliae 
vero  ab  Ecclesia  definiuntur  seu  cxpresse  proponuntur  cre- 
dendae  ut  in  se  et  immediate  revelatae  ;  priores  igitur  cre- 
duutur  flde  divina,  seu  quia  sunt  a  Deo  revelatae ;  poste- 
riores  vero  fide  catholica,  seu  quia  uti  revelatae  expresse 
omnibus  ab  Ealesia  proponuntur.  Vide  Tract.  de  Eccles. 
n.  155,  et  Tract.  de  Fide,  n.  53,  54. 

Unde  qui,  certum  reputans  aliquam  veritatem  nondum 
ab  Ecclesia  definitam,  esse  a  Deo  revelatam.  eam  nihilo- 
minus  non  credit,  eo  ipso  fit  haereticus  in  foro  Dei ,  sed 
non  est  simpliciler  haereticus  in  foro  Ecclesiae,  nec  incurrit 
poenas  contra  haereticos  latas ,  nec  desinit  esse  exterius 
merabrum  Ecclesiae.  Qui  autem  pertinaciter  rejicit  verita- 
tem  uti  revelatam  ab  Ecclesia  propositam  seu  definitam , 
eo  ipso  haereticus  est  in  foro  Dei  et  Ecclesiae,  atque  dicitur 
fuereticus  simpliciter. 

Quando  aliquid  dicitur  de  fide  sine  addito,  ordinarie  in- 
telligitur  de  fide  cathoUca. 

Tandem,  ex  Theologorum  doctrina,  articuli  fidei  non 
dicuntur  omnes  veritates  de  fide  catholica,  sed  illae  tantum 
quae  sunt  praecipuae,  et  specialem  habent  ad  credendum 
difflcultatem.  Vide  Tract.  de  Fide,  n.  58. 

3).  —  QuceHtur  5^  quot,  et  qucenam  sint  Concilia  generalia  ? 

Besp.  Concinum  ab  Apostolis,  anno  49  aut  50,  Jerosolym» 
celebratum,  fuit  veluil  subsequentium  norma;  In  eo  damna- 
runt  Apostoli  errorem  Judaizantium ,  naturale  prseceptum 
abstinendi  a  fornicatione  expresse  promulgarunt ,  atque  sta- 
tuerunt  legem  discipUnarem  abstinendi  a  sanguine  et  suffo- 
cato.  Post  hoc  autem  oBCumenicumConcilium, 

I"«  generale  ftiit  Niccmum  I ,  anno  385 ,  prseside  Sylvestre 
Papa  per  suos  legatos  Osium ,  Cordubensem  Episcopum,  et 
duos  Presbyteros,  atque  prsBsentibus  348  Episcopis;  inter 
assessores  eminebat  S.  Athanasius ,  tunc  Ecclesise  Alex.  dia- 
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cdnug.  In  lllo  per  editlorteiti  Sjrmbdli,  qiiod  Ifi&xkiim  vocatur, 
definita  est  cotisubstbntialitas  Verbi  ooritra  AHam  5  aiqac^ 
contra  Quatuordecimanos  statutum  est  Pascha  deinceps  die 
Dominioa  post  14  lunse  martii  ubique  cel^brahdam  fore. 

Concilium  Sardicense,  anno  343,  veluti  Goncilii  Nicsdai  ap- 
pendix  reputatur.  £i  praafuit  Osius,  nomine  Pa;gm  Julii  l,  cum 
duobus  Presbyteris,  et  adfuere  Episcopi  370.  in  iilo  conflrmata 
est  fldes  KlcaBiia ,  recognitum  fuit  jus  ad  S.  Poniiflcem  appcl- 
landi,  et  conditl  fiiere  |)lures  disciplinsB  canones. 

11«*"  fuit  Constahtindp.  I,  aimo  3S1,  sub  Damasd  Papa  conro- 
catutrt,  convenietltiblid  150  Episcopis  &x  ficclesiis  Orientali- 
bud.  Pap&  atitem,  qui  huic  Gondlio  necper  se,  nec  pet  legaios 
prsBfUerat,  illud  postea  approbavit;  et  etinde,  juxift  omnes, 
odoumenicuia  erasit.  In  eo  Niccena  fldies  conflrmata  esi,  sed 
etiam  diyinitas  Splritus  Sancti  oontra  Macedonium  tait  defl- 
nita,  atque  articuluSj  quo  iliam  profltemur,  additus  est  Sym- 
boio  Nieaeno ,  quod  idcirco  ssepe  dieitur  ^Gomkintmop.  ^  atqoe 
nuric  in  Missa  decantatur. 

Ul^^  fuii  Ephesinum,  anno  431 ,  in  quo  aderani  pius  quam 
200  EpiS(Jdpl,  prsBside  S.  Cyrillo  Alei.,  nomlne  cfoelestini  I. 
In  eo  damnatuS  est  NeStoritis,  qul  docebfti  In  Christo  duas 
dssd  persotlkd,  atqu^  Ideo  B.  V.  Marlarii  hon  posse  d!(ii  ma- 
trem  Dei,  sed  tantum  Christi  hommis. 

IV»"  Ailt  Chalced&nense ,  anno  451  ^  ad^tantibus  Kplseopis 
306,  juxta  Fleury,  vel  630,  Juxta  alios,  atque  pr«sideii1libtt8  S. 
Leoni^  I  Legatis.  In  eo  damiiattts  €8t  error  EutychdtiSi  atque 
plurfs  condifi  sunt  dist^plinle  caJiones,  quorttm  ttnmn  f^- 
4ulenter  statutum  circa  priviiegia,  qusa  ^ibi  arrogat  Sedea 
Constantiriop.,  plane  reprobavit  S.  Leo  I  j  vide  traftt»  de  JSicd., 
n.  253.  «  Horum  quatuor  Conciliorum  dogmata  sicui  sacras 
Scripturas  accipimus ,  et  regulas  sicut  leges  observamus , » 
inqiilt  8.  Dregorms  Maghus.  , 

y^^  fiiH  tmtdhtffidp.  tl,  anfid  So3,  ih  quo  addi^itft  46S  Epjs- 
copl  Otteritdlfes.  Dslirindvit  h»c  gyhdduS  Origenim  ^  Wa  da- 
^lthia.  VlgilinS  Papa  htlld  AdegsS  ndluit,  etsi  trih6  CfliiStanti- 
ftop.  ptte^fen^  eiMi  Pbii&h  taradhlllud  Cohcilluiri  dpjjifdbkrtjflt 
ijjsd  Vigiliusl ,  !*elagflud  Tl  ,ifetd. ,.  tind^  ut  oecuihenicttto  db  oril- 

nibus  agnoscitUi*:  •      i^  * 

Vt*»*»  fiiii  (idhstdnti^it^,  tll,  ahrib  680,  pr8BgQhtlbu6i  Eplscopis 
i89 ,  at^ue  per  tegatos  pr^eside  Agathphel  t*ai>^.  tn  00  pros- 
"ritta  e^t  HferdSts  Monotnelitaruiil.  ,*  ,    ,  n     . 

%«ito  tUit  ificdsmm  It,  ariho  tW,  adstaiiltbriS  fipifi6oplS  3S0, 
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atqud  pot  Legdtos  prmsfde  AtlMano  1.  In  eo  assertns  fest  sa- 
ci*arura  Imaginum  cnltus,  atque  proscriptus  error  Iconoclas- 
tarura. 

VIII'»"  ftiit  Conslantinop,  IV,  anno  869,  in  quo  aderant  <0a 
Episcopi,  vel  330,  juxta  plures ;  eis  praBfUit  per  Legatos  Adria- 
nus  II.  In  eo  lconoclasti  denuo  profligati  sunt ,  sed  prfflcipiie 
Photlus  deposituS  est,  ac  anathemate  plectus. 

Haac  sunt  octo  generalia  Concilia  in  Oriente  celebrtita.  Re- 
liqua,  propter  invalescenS  Grjecorum  schisma,  et  Mahumeta- 
rum  grassationes,  habita  in  Occidonte,  sunt  sequentia. 

1X«*»  inter  oecumenica,  et  primura  in  Occidente,  fuit  Latera- 
nense  1,  anno  Mi3;  plils  quam  300  adfuere  Episcopi,  ipsequ^ 
Calixtus  11  eis  pra9fuit.*ln  eo  conflrmata  est  abrogatio  investi- 
turarum,  quas  jam  reprobaverant  Gregorius  VII  et  plures  eX 
ejus  successoribus. 

X»»  ftiit  Lateranense  11,  anno  <139,  sub  Innocentio  Ilpras- 
side,  et  ab  Episcopis  circiter  1000  celebratum.  In  eo  exstino- 
tutn  est  schisma  Antipap£e  Anacleti  11,  atque  damnata  fuit 
haeresis  Petris  de  Bruis  et  Arnaldi  de  Brixta, 

XI«"»  fixii  LateraneHse  lll,  anno  4179,  praeside  Alexandro  111, 
et  pt*aesentibus  Bpiscopis  amplius  300.  In  eo  proscripti  sunt 
errores  Catharorum,  Albigensium  et  Valdengium. 

XII»"  fuit  Lateranense  IV,  anno  1215.  AdfUere,  suMnno- 
centio  lll  |)raBSide  ^  47S  Episcopi ,  atque  innumeri  Abbatei!$  et 
Procuratores  omnium  Praelatorum  absentium,  ita  Ut  exinde 
dictum  sit  Magnum  ConcUium  Latsran.  In  eo  rursum  damriati 
sunt  errores  Albigensium ,  nec  hon  ei  Alhiarici ,  parisierisis 
doctoris,  qui  docuerat  necparadisum,  nec  infernum  exstare, 
nec  Christl  corpus  osse  in  §S.  Sacramentd ;  et  Intef  albs  dis- 
clpUnte  canone^,  celebrifl  is  cdnditus  eSt,  qul  ihcipit :  Ontfiis 
utriUsqUe  se:)ciJts, 

Xlll'»»  fuit  Lugdunense  1,  knno  1245:  cui  prseerat  Innocen- 
tius  IV,  atque  aderant  140  Kpiscopi.  In  eo  praecipue  excom- 
municatUs  dc  depositus  est  FredeHcus  II  Imperator,  atque 
attentata  fhit  exstinctio  Schismatis  Gfaecorum. 

XIV"*  ftiit  LugdunenseW,  anno  1273.  Adfuere  sub  Grego- 
rio  IX,  praBsido,  15  Cardinales,  Patriarchae  Constantinop.  et 
Antiochenus.  et  570  Episcopi.  Prassens  erat  S.  Bonaventura, 
qui  durante  Concilio  mortuus  est  S.  Thomas  ad  eamdem  Sy- 
nodum  profectus,  in  itinere  ad  Dominum  migravit.  In  iUd 
Concilio  praecipue  actum  dst  de  sehismate  Grsecorum,  qui 
cum  Ltitluis  teconciliati  suUt  In  4^  sessione ;  sed  etiam  pctrti- 
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cula  filiogue,  addita  fait  Symbolo  Nic»no,  atque  statutom  est 
quod,  post  exs.equias  deftincti  Pontificis^  Cardinales  conclude- 
rentur  in  Conclavi,  et  inde  non  exirent,  quin  prius  Papam  ele- 
gissent. 

XV""  fuit  Viermense,  anno  4341,  prdBSidente  Clemente  V,  et 
prsssentibus  Patriarchis  Antioch.  et  Alex. ,  atque  Episcopis 
300.  In  eo  damnati  sunt  errores  Fratricellorum ,  Beguardo- 
rum ,  Beguinarum ,  et  inter  alia  ad  disciplinam  pertinentia , 
exstinctus  est  ordo  miiitaris  Templariorum. 

XVI«B  ftiit  Constansiense ,  ab  anno  4444  usque  ad  annum 
444S,  celebratum,  prsecipue  ad  magnum  Occident^t  schisma 
exstinguendum.  In  eo  damnati  suat  errores  Wiclefistaram  et 
Hussitarum ,  et  approbata  est  oommunio  sub  una  specie ,  pro 
non  celebrantibus.  Martinus  V  ultimis  sessionibus,  id  est,  41, 
43,  44,  45,  praBfuit,  et  adftiertint  Bpiscopi  amplius  300.  Marti> 
nus  V ,  in  ultima  sessione  illius  Concilii ,  declarayit  «  se  ap- 
probare  et  ratilicare  omnia  et  singula  determinata,  conclusa 
et  decreta  in  maieria  fidei  per  prsBsens  sacrum  condlium  ge- 
nerdle  Constantiense  concUiariter,  »  Declarationes  autem  in 
prioribus  sessionibus  de  Concilii  generalis  immediata  Juris^ 
dictione  a  Christo,  et  ejusdem  superioritate  supra  S.  Pontifl- 
cem,  nunquam  probarunt  Rom.  Pontifices.  Vide  Tract.  de 
EccL,  n.  S5,  243,  245. 

In  Encyclica  Inter  cunctos,  ad  Episcopos  AngUaa  et  Bohe- 
misd ,  contra  Wicleffistas  et  Hussitas ,  ex  ipsa  urbe  Constan- 
tiensi  emissa,  die  22  febr.  4448,  idem  S.  Pontifex  condlium 
Constantiense  iteratim  yocat  generale,  atque  ut  tale  credaiur, 
teneatur,  asseratur,  exigit. 

Et  quidem,  juxta  omnes,  ftiit  certo  generale  proprie  et  sim- 
pliciter  tum  in  sessionibus ,  quibus  prssftiit  Martinus  V  tan- 
quam  S.  Pontifex ,  tum  pro  decretis  in  materia  fidei  ab  ipso 
Martino  V  approbatis,  ut  jam  dictum  est;  improprie  autem, 
seu  quantum  ^esse  poterat,  fUit  generale  pro  legitima  deposi- 
tione  SS.  Pontiflcum  dubiornm,  et  pro  electione  Martini  V. 

XVII"  ftiit  Floreniinum ,  annis  4439-45.  Prsdsedit  primum 
Legatus  Eugenii  IV ,  deinde  ipse  Eugenius  IV ,  atque  adfiiere 
440  Episcopi,  cum  Episcopis  Orientalibuspluribus;  vide  Tract 
de  EccL'^  n.  253.  In  eo  Orssci  suos  errores  agnoverunt,  atque 
conditum  est  unionis  decretum  inter  Ecclesiam  Oraecam  et 
Latinam,  cui  Armeni  et  Jacobit»  accessere. 

XVIII<""  fuit  LeUeranense  V,  annis  4542  et  4547,  pr»side 
T  rtATiA  V,  et  praesentibus  Episcopis  444.  In  illo  plura  statuta 
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sant  circa  Gallorum  pragmaticam  sanctionem ,  curiam  Ro- 
manam ,  et  ad  pacem  inter  Christianos  Principes  componen- 
dam. 

XIX*"»  fuit  Trideniinum,  inter  castera  celeberrimum.  Incoep- 
tam  anno  1545,  yariis  de  causis  suspensum  et  interruptum, 
tandem  absolutum  est  anno  4563,  sub  Pio  IV.  Interfuere, 
per  hujus  Concilii  decursum ,  cardinales  Legati  septem ,  et 
alii  duo,  Arohiepiscopi  tres,  Episcopi  235.  In  eo  damnati  sunt 
errores  Protestantium..Cseterum  nuilum  unquam  exstitit  Con- 
ciiium,  in  quo  tot  lata  fuerint  statuta.  Unde  merito  habetur 
yeiut  quoddam  totius  doctrinse  christianae  compendium,  et 
disciplinas  ecclesiastic»  codex ;  omnesque  Sacerdotes  et  Clerici 
yiri  illud  prae  manibus  jugiter  habere  debent. 

XX<>"»  fUit  Yaticanum,  8  dec.  1869  incoeptum,  atque  ob  tem- 
porum  difficultates  suspensum  18  julii  1870.  Interfuere  sub 
Pio  IX  praeside,  Patres  762,  scilicet,  Cardinales  49,  Patriar- 
clifle  40,  Primates  4,  Archiepiscopi  cum  dioecesi  405,  Archie- 
plscopi  inparWnu  22,  Episcopi  cum  dioecesi  424,  Episcopi  tn 
partUnu  98;  Abbates  nuUius  6,  Al)bates  generales  cum  mitra 
48,  Qenerales  ordinum  29,  Praelatus  4  >.  In  eo  damnati  sunt 
errores  contra  existentiam  Dei ,  creationem  et  proyidentiam , 
contra  supernaturalitem,  possibilitatem  et  criteria  reyelatio- 
nis ,  contra  supernaturalitem ,  yim  obligatoriam  et  motiya 
fidei,  contfiEt  fldei  cum  ratipne  consensionem,  contra  Primatus 
Rom.  Pontificis  diyinam  institutionem,  perpetuitatem  et  suc- 
cessionem,  yim  et  rationem,  atque  infallibilitatem  >. 

In  praefatis  Conciiiis,  plurimi  disciplinae  canones  statuti 
sunt,  multaque  negotia  sid  bonum  Ecclesiae  pertinentia  fUerunt 
agitata,  de  quibus  mentionem  non  moyimus. 

33.  —  Nota  4.  Decreta  Concilii  Arausicani  II  approbata 
fuere  a  S.  Pontiiice;  unde,  juxta  omnes,  sunt  fidei  dogmata. 

34.  —  Nota  2.  Plures  sunt  controyersiae  circa  oecumenici- 

4 .  Sic  |»artiti  suot  lUi  Patres  pro  diversifl  regioDibns  :  Galli»  84,  Austro- 
Hangaria  48,  AUemania  49,  Italis  276,  AngU»  et  HiberDis  35,  Belgia  6, 
GnBcia  5,  Batayi»  4,  LantaDi»  2,  Hispani»  44 ,  HeWeti»  8,  Russi»  4 ,  ex 
Turcafiim  imporio  ia  Enropa  42,  Asi»  84,  Afriea  44,  Americ»  4  43,  Oceaoi» 
4  3.  Itaqoe  ex  4037,  qui  ConcUio  interesse  poterant,  taotnm  276  alxsentes  per- 
manserunt. 

2.  Quo  facilios  memoria  teneantur  Concilia  20  CBcamenica,  en  trita  formuU 
mneraotedinica  :  Nie.  Gon.  Epli.,  Chal.  Co.  Co.,  Nie.  Co.  La.,  La.  La.  La., 
Lu.Lo.  Yi.,  Con.  Flo.  La.,  Tri.,  Ya. 
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tateim  Cohdilii  Basilietisl^,  quocl  ab  ftiliio  U3I  tldqti^  ad  an< 
num  U4S  fUit  c€il&bi*atum.  Aliiindd  «  hujus  Coilt;ilii  nihtl  est 
ratum  et  probatum .  nisi  quaedam  dispositiones  circa  benett- 
cia,  quas  NicoIau§  V  ajJJji^obairit.  COticilitim  vertt  Ipsumre- 
pt*obatur  in  Conc.  Latdfahettsi  V,  ^ess.  41.  »  BellarHi.,  de 
CoriCj  lib.  4,  o.  1 

35.  —  Nota  3i  Exstant  collectiones  Conciiiorum  accurata 
confbctfiB  a  Binio^  Sirmundo,  Cardin.  de  Aguirei  a  Parisien- 
aibus  Theologis ;  postea  vero  a  Labbeo  et  Cossartio^  atque  ab 
Harduinoj  quorum  deinde  collectionem  Mansius  et  Colletus 
ampliflcaverunt. 
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be  prdpositionAus  utl  r^elatis  ab  Edclesitj^  ordbtaria 
et  UniveritUi  thastisleHo  pi^opositfs. 

36 i  —  QusDritur  an  et  quandonam  ordinarium  et  uni- 
yersale  magisterium  Ecclesis^  sii  testimonium  divinss  Tra< 
ditidnis? 

Redpi  Ex  Conc.  Vsttlcanoj  sess.  3,  c.  9j  « /M^  inrinuei 
mtmim  ea  othhia  credehda  siint,  qusb  ab  B<;cI6^ia,  non  so- 
lum  ^Oleihtii  judicid,  ^cd  ^tiam  ordindHa  et  Uhibei^U  nm- 
gist&rio  tancjtlam  divinitu^  reoelaid  credenda  prtyponmiiur. » 

£t  revera,^  ex  dlctis  in  tract.  de  Eccles.  n.  i9i,  infallibi- 
lis  est  Ecclesia  per  ot-tjem  dispersa ;  et  jdeo  ad  Qdein  ^le- 
sise  divinamque  traditioneni  pertinoni  <  quse  uti  divinitus 
revelata  proponuntur  ab  EcclesisB  ordinario  et  universati 
magisterio. 

Jam  vero,  Imjusmodi  ordinarium  et  universale  magiste- 
rium  se  exerit  aut  maiiifesiatur  iri  primis  ^er  orale  testi- 
monium ,  scilicei ,  tum  per  Symbola  ct  fldei  professiones , 
tum  pei*  pT2im  dogmati  Stricte  6onnexai.  It&qiie 

i 

tie  Symbolis  jidei  CathoUcoi,  de  fidei  Pro^ession^t^Sf  de  ^Uabo. 

37.'  —  Qiu^tur  V  an  gymbola  et  fldei  PKJffeS8(dtt« 

exhibeani  seriem  proposiiiomini  d  tleo  i^i^velaiardni,  el  ui 

talium  ab  Ecdesia  omnibus.  propositarum  ? 

Besp.  Affirfnmivei  Syinbdlutn  enitn  fidei  eM  bretri^pm!&- 

'n-um  doctrince  reveUnMe  arlicuhirufh  9tlhMHi  i  titioS  uH  re- 
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velatos  expliclte  doMet  profitetnr  Etclesid  CathoUba.  Otliiie& 
igitul*  propositiones  in  hujusmodi  Symbolis  eilUhllatse)  sunt 
a  Deo  revelatc^,  atque  ut  talcs  ab  Ecclesia  olnnibus  infalli- 
biliter  propositai. 

Tria  sunt  autem  pfsecipua  Symbola .  gu®  proponit  et 
profitetur  Catholica  Ecclesia.  scilicet,  SyiliDOlum  ApoStdio- 
rum,  Symbolunl  Nicsenum  seu  Constantittopolitaiitiill,  Sym- 
bolum  Athanasianum,  de  quorum  notione,  utilitat^  et  con- 
venientia  dicemus  in  Tract.  de  Fide ,  n.  60  et  seq. ;  ergo 
dmnia,  quae  in  illis  Symbolis  continentur,  ad  fidem  Eccle- 
sia^  seu  ad  divinam  Traditionem  pertinent. 

Similiter  fidei  Professiones ,  cum  ab  ipsa  Ecclesia  propo- 
natitur,  non  tninxis  tnaniffestant  fidem  ordinarii  et  unlver- 
salis  maglstcrii  divinamque  Traditionem.  Vide  Tradt.  d^ 
Fide,  n,  70. 

58.  —  QiKBritur  2"  quid  slt  Syllabm,  et  qujenam  ejuS 
auctoritas  f 

Resp,  l.  SyllabU^,  dc  quo  hlc  agltUf,  est  catalogus  pro- 
positionum  k  S.  Sede  iri  varlis  documentis  damnatorlim, 
Encyclicae  Quanta  cara,  8.  dec.  1864,  adjunctus,  Ut  com- 
monerentur  omiies  Episcot)i  de  recentlotibus  ehforlbus  a 
S.  Pontific^  aliis  occilslonibus  proscriptis.  Vidfe  Acta  S.  Se- 
rfrt,  t.  3,  p.  167. 

2.  Qjiare  singulaB  illae  propositioneS  eo  valofe  sunt  Iri 
primis  habehd»,  prout  esse  deprehenduntur  ex  documentis. 
ex  quibus  suht  dGslltnptae. 

Praeterea,  tiova  sane  eisdem  accedit  pi*o^crij)ttonis  flrmi- 
tas  ex  R.  Pontiflcls  jtissu,  quo  illse  pronositiones,  itt  com- 
pendium  redact»,  uti  dattinatsB  et  reprdbata^  universai  p^o- 
ponuntur  Ecclesite,  pet-  htiju^nibdi  compendii  adjunctionem 
Ericycllc»  Q\ianta  cnrti. 

bcmtitii,  Conc.  Vatic,  hi  prima  Constittitione  de  flde  ca- 
thdlica,  btnnes  oflHcii  tnonet  s^rv^ndi  Cortstittitiones  et  de- 
crcta,  quibusS.  Sedes  prosc^ipsit  errores,  qui  plus  minusve 
acccdunt  dd  hsereses  dimnatas  in  prtefata  Concilii  Cotisti- 
tutione  :  atqui  taleS  stitit  pf iores  octodecim  prtJpositiones 
m  Syllabo  recensifcri;  ergo  i^  pro^ositidnes  sic  conglo- 
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batim  ab  ii)so  Conc.  Vatic.  fuerunt  damnatse  ac  prohibitse. 
Nemo  igitur  catholicus  propugnare  potest  aliquam  ex 
illis  omnibus  propositionibus ,  quin  gravissima;  inobedien- 
tise  erga  supremum  Ecclesise  magisterium  reus.  sit.  Ad 
Theologos  autem  pertinet  determinare  notam  doclrinalem 
unicuique  iliarrum  propositionum  inurendam »  et  ab  illo  , 
qui  aliquam  ex  illis  sustineret ,  incurrendam  :  quod ,  data 
opportunitate.  non  omittimus. 

II 

De  praan  totins  Ecclesim  doffmaU  siricUtHme  cofmextL 

39.  —  QucBritur  V  quid  hic  intelligatur  per  praxim  to- 
tius  Ecclesise ,  et  an  talis  praxis  sil  testimonium  divinsa 
Traditionis  ? 

Resp.  1.  Per  praxim  totius  Ecclesiae  hic  inlelliguntur 
LiiwrguB ,  id  est ,  1 .  ritus  sacri ,  quibus  publicus  Deo  exhi- 
betur  cultus,  sacriQcii  praacipue  oblatione ;  2.  ritus  pubUci 
quibus  Ecclesia  utitur  in  publica  ac  solemni  Sacramento- 
rum  administratione ;  3.  Orationes.  Of&cia,  Festa,  aliaque 
ejusmodi. 

2.  Liturgia  autem  habenda  est  uti  testis  omni  excep- 
tione  major  Traditionis  et  Ecclesiae  fidei.  In  iUa  enim  exhi- 
betur  vox  ac  testimonium  SS.  Pontificum ,  Episcoporum^ 
Presbyterorum  et  plebis  ipsius  suffragia  circa  omnia  fere 
revelationis  christiana^  dogmata ;  nec  sane  proferrl  potest 
testimonium  tam  sinceruin,  perantiquum,  inconcussum  et 
obvium,  quam  hujusmodi  praxis,  quse  omnium  Christiano- 
rum,  omni  aevo,  et  mentem,  et  corda.  et  sensus.  et  actus 
perstringit,  commovet  atque  trahit. 
.  Quare  S,  Augustinus ,  in  disputationibus  quas  habuit 
contra  Pelagianos  ac  Semi-Pelagianos ,  perpetuo  urget  ar- 
gumeotum  ^x  Ecclesiae  Liturgia  desumptum,  tanquam  va- 
lidissimum  ad  ipsorum  infringendos  conatus.;  Epist.  f  07 
vel  217  ad  Vitalein,  n.  2 ;  (fe  Dono  perseo. ,  c.  23.  n.  63. 
«  Le  pri^fipal  instrument  de  la  Tradition  de  J'EgUse  esl 
rftnferme  dans  ses  pritres. »  Bossuet,  Instruct.  $ur  tes  itats 
^Mq  Bouix,  de  Jure  liturgico,  p.  1*,  c.  7. 
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40.  —  Quceritur  T  qusenam  regula)  servandae  sint  in 
usu  Liturgise  ad  discernendam  divinam  Traditionem  ? 

Resp.  Duplicem  tantum  regulam  indicabimus :  1.  con- 
sensio  Liturgiarum  binnium ,  tum  Orientalium ,  tum  Occi- 
dcntalium,  quoad  existentiam,  materiam,  formam,  effectus, 
et  ministrum  Sacrificii  etSacramentorum,  firmissimum  est 
argumentum  illa  omnia  Sacrificii  et  Sacramentorum  subs- 
tantialia  a  Christo  fuisse  instituta  seu  revelata. 

Talis  enim  praxis  perpetua  et  universalis  circarem.  qua3 
a  positiva  Dei  voluntate  omnino  pendet,  atque  adeo  imme- 
diate  ad  fidem  pertinet,  nonnisi  a  divina  institutione  et  Re- 
velatione  oriri  potuit. 

!2.  Omnis  oratio ,  sive  Festum ,  sive  Officium ,  quod  in 
tota  Ecclesia  Catholica  uniformiter  usurpatur  et  celebratur, 
atque  doctrinam  quamdam  a  Deo  revelatam  in  mente  Ec- 
clesi»  et  sensu  fidelium  supponit,  est  hujus  doctrinse  reve- 
latsB  certumargumentum.  Error  enim  in  tali  praxi  generali 
esset  error  in  dogmate  a  tota  Ecclesia  comprobatus. 

Sic.  V.  g.,  doxologia  in  oratione,  adoratio  erga  Eucharis- 
tiam,  exorcismus  supra  baptizandos,  preces  pro  defnnctis, 
invocatio  Sanctorum,  festum  Nativitatis,  Resurrectionis  et 
Ascensionis,  necessario  praesupponunt  dogmata  SS.  Trini- 
tatis,  prsesentiae  realis,  peccati  originalis,  purgatorii,  com- 
munionis  Sanctorum ,  Incarnationis ,  Resurrectionis  el  As- 
censionis  Christi :  porro  illa^  praxes  et  similes  ejusmodi  ab 
universa  Ecclesia  usurpantur;  ergo  ex  illis  certo  inferri 
possuntdogmata  eis  stricte  connexa.  Tunc  verum  estaxioma : 
Lex  supplicandi  statait  legem  credendi,  Vide  Tract.  de  EccL 
n.  186. 

Ex  liturgiis  seorsim  sumptis ,  Occidentales  Orientalibus 
in  re  dogmatica  praeferenda3  sunt.  lUse  enim  simpliciores 
sunt  magisque  emendatse.  Et  revera  Orientales  Liturgiae 
ssepe  ab  ha^reticis,  Nestorianis  prsesertim,  fuerunt  interpo- 
latae,  et  in  ipsos  liturgicos  libros  quaedam  minus  castigata 
sensim  irrepsere »  ob  schisma  et  ignorantiam ,  in  quibus 
jacent  Ecclesiae  Grsecae. 

Demum ,  inter  Occidentales  Liturgias ,  primum  locum 
obtinet  Liturgia  Romana,  cx  dictis,  n.  19,  28. 
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NUMBKUS  II 

De  scripto  testtmonio,  quo  divina  Traditio  constat, 

Fides  Eeclesio)  seu  Traditio  divina  affirmari  potoit  in 
scriptis  SS.  Patrum  et  Theologorum,  in  actis  Nartyrum,  in 
scriptis  HcDreticorum ,  in  Historia  Eccleslastica.  De  UHb  igi- 
tur  scriptis  testimoniis  sigiUatim  dicemus. 

PUNCTUM  PRIMUM 

J)e  Scriptis  S3,  Patmm, 

41.  —  Qmtitur  \^  quinam  P(Urum  nomine  desigBen* 
tur? 

Resp.  Gravissimo  sanctoque  Patris  nomine  eas  donatit 
Ecclesia,  cpii  olim ,  in  asserendis  vindlcandisque  revelatis 
dogmatibus  inter  c^tcros  praeclari»  Bcclesiam  in  ejus  in- 
fiintia  et  adolescentia  quasi  foverunt»  enutriverunt ,  atque 
tuiti  sunt. 

Quatuor  igitur  conditiones  requiruntur,  ut  quisEccie* 
sio)  Pater  dicatur,  nempe»  doctrina  eminens,  insignis  sanc- 
titas,  notabilis  antiquitas»  Ecclesi»  testimonium.  Attamen» 
licet  insignis  sanetitas  et  testimonium  Ecclesias  desint  Ori- 
geni  et  Tertulliano ,  vulgo  in  albo  Patrum  recensentar , 
ratione  antiquitatis  et  insignis  doctrina?,  qua9  in  utroque 
fulsit. 

Hinc ,  etsi  multi  Patres  etiam  tum  Doctores,  tum  Scrip- 
tores  Ecclesiastici  nominentur,  hsec  tamen  tria  notnina  suo 
discrimine  distinguuntur.  Scilicet,  Scriptores  Ecderiastici 
generatim  vocantur  ii  omnes ,  qui  Ecclesiam  aliquo  modo 
scriptis  suis  sedificarunt,  licet,  ut  TertuIUanus  et  Eusebius, 
sanctltate  non  fulserint. 

Doctores  autem  dicuntur  qui  inslgni  doctrina,  scriptig 
prsesertim  pervulgata ,  in  Ecclesia  floruerunt.  Horum  alii 
sunt  Doctores  in  EccUsia,  seu  privati »  alii  Doctores  Ecoks- 
siw  seu  publici.  Doctores  in  Ecclesia  mnt  omm»  catlioliciab 
academia  seu  universitate  qualibet  catholica  Doctoris  gradii 
insigniti.  Doctores  Ecclesice  sunt  viri  eminelitis  simul  doc- 
trinsB  et  sanctitatis,  qui  publico  ipsios  Eccleside  testimonio 
nrn  doctoribus  agniti  ac  declarati  fuerunt. 
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49.  —  Ratione  ttntiquitalis,  Palres  solent  in  tres  veluti 
ijBtates  distribui,  quarum  prima  tria  priom  complectitur  se^ 
cula ;  muHda  autem,  tria  seoula  sequentia  :  tertia  demum 
a  seculi  vn  initio  usque  ad  seculum  xn  protendltur,  seu  ad 
S.  Bernardum,  qtii  nooisHmus  Patrum  vocari  consuevit.  Hac 
enim  aatate  nova  scholastica  disputandi  methodus,  sin  minus 
invecta  fuit.  ionge  saltem  lateque  dlfifundi  ccepit.  Quare 
nec  Patres  ad  Scliolastieorum  ordinem  referendi  sunt ,  nec 
Scholastici  Patribus  accensendi. 

• 

lUusiriorum  Patrum  nomina,  tum  inier  Or»oos,  tum  inter 
Latinos,  hlc  Juvat  iascrlbere.  Sic, 

1«  Seculo  floruere  Clemons  RomaDuSi  Dionysius  Areopa- 
gita. 

11%  S.  Igaatius  Antiochenus,  107  (numerus  indicat  annum 
obitus);  S.  Justinus,  467;  S.  IreaaBUS,  20t,  Ciettiens  Alex., 
2l7;MlnutiusPelix,  «09. 

III»,  Tertulianus,  220  vel  245 ;  Origenes,  154 ;  S.  Cyprianus, 
8o8;  S.  DionysiUS  Aiex.,  265. 

lY^  Laotantitts,  315;  8«  AthanasiuS)  37S ;  8.  Hilarius 
PictaTiensis ^  308;  8.  OyrilLnB  Hiero9oIy.,  386;  S.  Basiliua, 
379;  S.  Gregorius  Naz.,  392,  et  S.  Gregorius  Nys8«,  403; 
S.  Bphrem,  373;  6.  Ambrosius.  397;  8.  Optatus  Milevit.,  400; 
S.  Epiphanius,  402 ;  S.  Joaones  Chrysostomus ,  407. 

V%  S.  Hieronymus,  420;  S.  Augustinus,  430  ;S.  Cyrillus 
Alex. ,  444 ;  S.  Leo  Magnus ,  464  ;  TheodoretuS ,  458 ;  S. 
Prosper,  463 ;  S.  yincentius  Lirln.  450;  S.  Petrus  Chrysolo- 
gus,  461. 

Yt^,  S.  Csesarius  Arelatensi^,  342 ;  8.  Gr^gorius  Magnus, 
604. 

yit«,  8.  Isidom  Hispalensis,  636. 

Vlll^  Venerabilis  Beda,  735 ;  6.  Joannes  DamaseenuS)  760; 

XI<»,  Petrus  Damianus,  4072 ;  S.  Anialmua  CantnariensiS] 
4409* 

Xllo,  S.  BernarduB,  4153. 

Doctoris  Ecclesi(B  titulo  insigniti  sunt,  ex  Grsecis,  SS.  Basi- 
lius,  Athanasius,  Gregorius  Naz.,  Joaunos  Chrysost.  E. 
Latinis  vero,  quatuor  prfficipui ,  scilicet,  SS.  Gregorius,  Am- 
brosiuS,  Augustinus,  HieronymuS ;  deinde  SS.  Hilarius,  Leo, 
Petrus  Chrysologus,  Isidorus,  Petrus  Damianus,  Anselmus ; 
quibus  postremo  acce^serUnt  S.  Bernai^dus,  doctor  meUifluus, 
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S.  Thomas,  doctor  angeiicusy  S.  Bonaventupa,  doetor  seraphi- 
cuS)  S.  Ligorius,  S.  Franciscus  Salesius. 

Scripta  Patrum  variis  collectionibus  ediderunt  piures  ara- 
diti  viri.  Petavius  nimiruin,  Sirmundus,  Cotelerius,  Corde- 
rius,  Le  Quien,  Garnierus,  editores  Maurini,  Patrologia  com- 
pletissima  Mignii^  praeter  Historiam  criticam  Patrum  Hai- 
loixii,  Dupinii,  Ceillierii,  Lumper,  DD.  Freppel. 

43.  —  Quceritur  T  quaBnam  sit  Patrum  auctoritas,  prout 
se  testes  vel  privatos  doctores  exhibent? 

Resp.  SS.  Patres,  in  suis  scriptis,  interdum  loquunturut 
testes  divinse  Traditionis,  quam  singulis  eorum  temporibus 
tenebat  Ecclesia ;  interdum  vero  ut  doctores  dissenmt,  seu 
plus  minusve  firme  ex  principiis  revelatis  per  ratiocinium 
conclusiones  deducunt.  Itaque 

1 .  Quando  ornnes  SS.  Patres  consentiunt  m  adinUtendo 
aliquodogmate.catholico,  certissimum  est  tale  dogmaesse 
a  Deo  revelatum.  Etenim,  quod  tale  vel  tale  dogma  sit  ca- 
tholicum  seu  ab  universa  Ecclesia  creditum,  factum  est 
publicum  aut  quasi  publicum :  atqui  repugnat  omnes  Patres 
circa  hujusmodi  factum  fuisse>  deceptos  aut  deceptores; 
ergo,  etc. 

Imo,  etiamsi  pauci  sint  Patres  qui  asserant  aliquod  dogma 
esse  revelatum,  nihilominus  irrefragabile  est  eorum  testi- 
monium,  quoties  pro  se  Ecclesiae  suftragium  obtinuerunt. 
Tunc  enim  illorum  auctorltas  cum  ipsius  Ecclesiae  auctori- 
tate  identificatur.  Tales  prsecipue  sunt,  quos  divina  Provi- 
dentia  identidem  excitavit  adversus  peculiares  hsereticos, 
V.  g.,  S.  Athanasius  adversus  Arium,  S,  Cyrillus  Alex.  ad- 
versus  Nestorium,  S.  Leo  Magnus  adversus  Eutychen,  S.  Epi- 
phanius  adversus  Aerium,  S.  Augustinus  adversus  Dona- 
tistas  et  Pelagianos,  etc. 

Et  vero,  Concilia  generalia  et  SS.  Pontifices  summam 
auctoritatem  semper  tribuerunt  SS.  Patribus,  tanquam 
testibus  Traditionis  loquentibus.  « In  omnibus  sequimur  et 
Sanctos  ac  Doctores  sanctos  Ecclesiae  Dei...  et  omnia,  qu» 
ab  ipsis  scripta  sunt  de  recta  fide,  et  ad  hcereticorum  con- 
demnationem  admittimus ;  >  ita  Conc.  generale  y,  vel  vi. 
juxta  plures.  —  «  His,  qui  rejiciunt  SS,  Patrmi  voces. 
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quse  ad  conQrmationem  rectorum  dogfnatum  EcclesidB  Dei 
pronuntiata)  sunt,  Athanasii,  Cyrilli,  Ambrosii,  Aitgustini 
ac  c^terorum...  anathema  sit;  »  ita  Conc.  generale  vu.  — 
S.  Hartinus  1,  in  Conc.  Later.,  dictum  iilud  approbat  Vic- 
toris  Carthaginensis ,  quo  hortabatur  «  nihil  permittcre 
dici  novite  a  quopiam,  quod  SS.  Palrum  traditio  minime 
definivit.  »  YidePetav.,.Profegf.,  c.  11. 
.  2.  Quando  autem  SS.  Patres  loquuntur  ut  doctores,  seu 
cum  non  EccIcsisB  fidem,  sed  suam  propriam  opinionem 
exprimere  intendunt,  reverentia  quidem  digni  sunt,  et  eo 
majori,  quo  plures  et  doctiores  in  unam  camdemque  sen- 
tentiam  conveniunt;  imo  et  culpanda  esset  temeritas  ab 
eorum  unanimitate  leviter  recedere ;  sed  nec  illicitum  est 
tamen  eorum  rationes  examini  subjicere,  nec  inauditum 
sobjectas  evanuisse. 

Attamen  reverentiam  debitam  non  servat,  qui  passim, 
absque  necessitate  et  absque  honoris  pra)fatione,  Palrem 
aliquem  errasse  vel  hallucinasse  aifirmaret.  « Patrum  dicta, 
inquit  Benedict.  XIV,  De  serv.  Dei  Beatif,,  lib.  2,  c.  28, 
n.  8,  sunt,  quantum  fieri  potest,  in  benigniorem partem  ac- 
cipienda.,.;  si  id  fieri  non  liceal,  error  modesteest  notandus, 
et  cum  honoris  prcefatione  :  nam...  errores  Patrum  sunt  ad 
instar  defectus  luminarium,  qu^  non  nunquam  sustinent  de- 
trimenta  splendoris ,  sed  non  desinunt  esse  quod  sunt  ^ .  » 

I.  «  Un  Pirt  de  rEglist»  un  Doetenr  de  rEglise,  qoeb  noms!...  QQel  ^n- 
nement  poor  tons  ceu  qui  ee  mt  fail  une  idte  des  Piree  si  dloignto  de  U  Td- 
tiihf  8*iis  Toyaient  dans  leors  oaTrages  plus  de  tour  et  de  ddlicatesse,  plus  de 
politesse  et  d'esprit,  plus  de  richesse  d'expression  et  plus  de  force  de  raisonno- 
nient,  des  traits  plns  Tifs  et  des  grlu^s  plus  naturelles,  qa'on  n'en  remarque 
dans  b  plupart  des  IiTres  de  ce  temps  (si^Ie  de  Loois  ilV),  qni  sont  los  aToc 
goftty  qui  doaoeot  du  nom  et  de  la  Tanitd  a  leon  auteurs !  Qiiel  plaisir  d'ainier 
la  rdigion  et  de  la  Toir  croe,  sootenue,  expliquee  par  de  si  beaux  g6nics  et  par 
de  si  solides  esprils,  sartoot  lorsque  Ton  Tient  k  connattre  que,  pour  r^tendne 
de  oonnaissance,  ponr  la  profondenr  et  la  p^n6tration,  pour  les  principes  de  la 
pnre  philosophie,  poor  leur  application  et  ieur  d^Teloppement,  pour  la  jnstesse 
des  coodttsions,  pour  la  dignite  du  disoours,  poor  la  heaatj^  de  la  morale  et  des 
eentiments,  il  n'y  a  rien,  par  exemple,  que  ron  puisse  comparer  k  saint  Augus* 
tin  que  Plalon  et  Gicdron.  »  La  Bruyke,  c.  4  6,  />ef  EspriU  forU,  (Les  principes 
de  pure  philosopbie,  la  beautd  de  la  morale  et  des  sentiments  des  P^ro^,  de  Shint 
Augnstin  en  parliculier,  sont  infiniment  supdrieurs  4  toot  ce  qn'ont  icrit  Platon 
et  Cicdron).  Tract.  de  Rgcel.,  o.  61,  65,  SS4,  S28. 
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44.  —  Quceritur  $•  quandonam  SS.  Patres  censeri  debeanl 
divinaB  Traditionis  testes? 

Hesp.  Quotles  1 .  id  cxpresse  affirmant,  sicul  ssepc  ab 
ipsis  tit;  9.  aut  aliquod  doctrinas  caput  tanquam  GertuiQ  el 
cxploratum,  et  in  Ecclesia  receptum  cxhibent;  3,  aulali- 
quam  sententiam  impugnant  tanquam  ba&reticam,  aot  re- 
ccptdB  in  Ecclesia  doctrinm  adversantem ;  4.  aut  illius  auc- 
torem  exagitant  ut  nomtorem  et  hwreticum;  8.  aut&allum 
patiuntur  aliter  sentire.  Cum  enim  propriam  tuentur  sen- 
tcntiam .  sic  disscrunt.  ut  nullam  di  verse  sentientlbas  notnm 
inurant ;  imo  liberum  cteteris  relinquant  proprlum  sectari 
placitum. 

Ca5tenim,  in  scriptis  Patrum,  sicut  in  dccretis  ConcHlo- 
rum,  n.  29,  seduio  distingucndum  est  objecttm  fidci  a 
nwtivo  seu  modo,  quo  illud  adstruunt.  In  objectum  enim 
fidci  proponendo,  vei*e  se  testes  produnt;  in  ratione  autem, 
qua  illud  defendunt  aut  vindicant,  tan(|uam  doctores  sese 
gerunt;  et  ideo,  in  primo  casu,  veritas  ipsius  objecti  intlr- 
mari  nequit,  sed  mfirmari  potest  auctoritas  Patnnn  in 
secundo  casu,  ob  debiliorcs  probationes,  quas  interdum 
adducunt. 

Tandem  in  legendis  SS.  Patrum  scriptls,  prsBter  regulas 
gcnerales  in  cujuslibet  auctoris  interpretatione  servandas. 
ad  haec  duo  speciatim  attendendum  est  :  1 .  SS.  PP.  qui 
ante  exortas  hesreses  gcripsere»  minus  oaute  Bt  accurate 
(quia  simplicius)  non  raro  locutos  fuisse»  qnam  postexortas 
hdsreses :  Securi  lo^uebantur,  aitS.  August.,  quianu^mu 
hostis.  2.  Patrcs  in  impugnandis  erroribus  nonunquam  usos 
fiiisse  terminis,  qui  erroribus  oppositls  in  speciem  fiiverent. 
ita  ut,  juxta  Tbeodoretum ,  visi  ftierunt  aliqqando  hortnla- 
norum  morem  imltari,  qui  arborcs,  ad  sini?tram  nlmlum 
inflexos,  ad  dcxleram  omnino  incUnant,  ut  juxta  Uneam 
roGtam  postmodum  sui^ero  valeant. 

Circa  SS.  Patrum  opera,  videre  est  Bossuet,  lkfm$$^h 
TraHtion;  Lettre  sur  Ux  lecture  des  Ptres,  t.  56,  p.  H2, 
idit.  Vives;  Bcrgier,  P^res;  Curs.  Complet.,  Protegf,,  c  5. 
art.  a. 
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rUNCTUM  11 

De  Sctiptis  TheQlQa^irunt. 

4b.  —  QiKPritur  quid  sint  Tlicologi,  et  quaBnara  eorum 
auctoritas  ad  dignoscendam  Traditionom  divinam? 

Resp.  1®  Theologi  sunt  doctores  illi,  qui  malerias  Theo- 
logicas  tractant  Schoiaslicorum  more/soilicet,  materias 
divideiido»  stricte  determinando  statum  qusestionis,  ad  syl- 
logisticam  formam  ordinarie  revocando  probatlones,  et 
ope  etiam  syllogismi  objectlones  solvcndo.  In  hoc  differunt 
a  SS.  Patribus,  qui  absque  systematc  ct  ordine  scienti- 
lico,  sed  et  oratorio  strlo  de  materlis  Theologicis  disscre- 
bant, 

2*  Theologi  igitur  seu  scholastici  Doctores  existunt  in 
Ecolesia,  veluli  c<itena)  tradilionalis  aPatribus  incopt(u  con- 
tinuatio;  et  ideo  omnia,  qua)  jam  diximus  deSS.  Patrum 
aiictoritatc,  vera  sunt  etiam  de  Thcologorum  testimonio  et 
ratiocinio.  Scilicet, 

1 .  Quoties  Theologl  umnmiter  asserunt  aliquod  dogma 
ad  fidem  Ecelesice  et  ideo  ad  divlnam  Tradllionem  pcrtinci^e, 
ineluctiibile  est  illorum  testimonium. 

Fideles  cnim  a  Pastoribus,  Pastores  autem  a  Thcologis 
suam  doctrinam  hauriunt,  vel  saltcm  cum  Theologis  con- 
sentiunt;  siquidem  ipsi  Theologi  sub  oculis  Episcoporum 
et  S.  Sedis,  et  ssepe  s^pius  nomine  Episcoponim  docent, 
atque  ordinaric  cum  S.  Scdis  approbatione  sua  opcra  in 
lucem  produnt ;  ac  proinde  unanimis  Theologorum  doclrina 
est  ipsamet  fldes  et  doctrina  omnium  Pidelium,  Episcopo- 
rum  et  S,  Sedis. 

*?  Quando  Theologi  uti  dociores  nsserunt  aliquam  doc- 
trinam  nondum  ab  Ecclesia  delinitam,  ad  fldcm  Ecclesi»  et 
divinam  Traditlonem  si^ectare,  majorem  vcl  minqrcm  auc- 
toritatcm  hal)ent,  pro  corum  numero  et  pondere,  et  pne- 
sertim  pro  majori  studio,  quo  tali  materijB  incubucrunt, 
quo  plus  ipsis  suffragata  cst  Ecclesia,  quo  probatiora  sunt 
apud  alios  Theologos  illorum  scripta. 

Quandonam  autem  Theologi  loquantur  veluti  testes  vel 
doctores,  vide  n.  4*. 
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46.  —  Inter  Theologos  citari  possant,  XII«  seculo,  Hago 
4440,  et  Richardus  a  S.  Victore,  4473  (numeras  indicat  an- 
num  obitus);  Petrus  Lombardas,  4454. 

XIII«,  Albertus  Magnus,  4280;  S.  Thomas,  4274;  S.  Bona- 
ventura,  4274. 

X1V<»,  Scotus,  doctor  subtilis,  4308;  Guilielmus  Durandus, 
doctor  resolutissimus,  4333. 

XV»,  S.  Bemardinus  Senensis,  4443;  S.  Laurentias  Justinia- 
nus,  4465  ;S.Antoninus,  4459;  ifineas  Sylrins,  4464;^Dionysias 
Carthusianus,  4474. 

XVI^,  Cajetanus  card,  4534;  Catharinus,  4553;  Dominicus 
Soto,  4560;  Melchior  Canus,  4560;  Molina,  4600;  Vasquez, 
4604;  Suarez,  doctor  eximius  etpius^  4607. 

XVII»,  Bellarminus,  4624 ;  Bstius,  46i3  ;  Thomas  Sanchez, 
4640;  S.  Franciscus  Salesius,  4622;  Sylrius,  4649  ;  Petavias 
4652 ;  Lugo,  4660  ;  Bossuet^  4704  ;  F^nelon,  4745. 

XVIII%  Tournely,  4729;  Billuart,  4757;  Benedictus  XIV, 
4758  ;  S.  Alphonsius  de  Ligorio,  4787;  card.  Gerdil,  4802. 

XIX«,  Mnzareili,  1843 ;  Carri^re,  4864;  Perrone,  4876. 

Ex  his  autem  omnibus  longe  prsdcellunt  sub  omni  respectu 
S.  Thomas  et  Suarez,  et,  pro  parte  morali,  S.  Ligorias, 
ex  quibus  totam  quasi  medullam  harum  Institutionum  Theo- 
logicarum  excerpsimus,  et  quorum  opera  Clericis  i»eratilia 
sunt. 

PUNCTUM  III 

De  Actis.  Mariyrum, 

47.  —  QmrUur  an  acta  Martyrum  sint  divinae  Traditionis 
iestimonia  certissima? 

Resp,  Scripta,  in  quibus  consignantur  acta  Martyrum.  uli 
divinae  Traditioni  testes  nobis  exhibent  EcclesisB  m^bra 
non  quidem  doctiora,  sed  sanctiora  omnique  fide  digna. 

Etenim,  in  hujusmodi  scriptis,  quse  et  acta  dicuatur. 
christiana3  fidei  dogmata  referuntur  coram  tyrannis  a  Mar- 
tyribus  confessa,  et  propter  quae  isti  occubuerunt :  porro 
Martyres  illa  dogmata  ab  EccIesisePastoribus  didicerant,  ipsi- 
que,  ob  eorumdem  dogmatum  in  summo  et  heroico  gradn 
confessionem,  cultu  publico  ab  Ecclesia  honorantur;  ergo 
Martyres  sunt  probatissimi  testes  divinae  Traditionis  cl 
Ecclesia)  fidei,  qu(£  uniuscujusque  setate  vigebat. 

Et  vero.  cx  Martyribus,  plures  aut  femin»  aut  vulgare^ 


AGTA  HARTYRUM,   SGRIPTA  H/BRETIGORUM.  601 

homines  ac  laici  erant,  qui  ideo,  in  suis  responsis  coram 
tyrannis,  candide  et  absque  fuco  profitebantur  iidem  in 
domesticis  ac  publicis  Ecciesiae  conVentibus  traditam,  et 
omnibus  fidelibus  id  temporis  concreditam ;  sed  etiam  illo- 
rum  acta  legebantur  in  publica  ecciesia.  PraBSuIibus  inspec- 
tantibus;  ergo  nihil  illis  genuinis  actis  validius  est  ad 
probandum  qua^nam  fides  apud  Ecclesiam  discentem  et 
docentem,  quovis  tempore,  el  praesertim  prioribus  seculis, 
viguerit,  speciatim  de  Trinitate,  de  Verbi  Incarnatione 
aliisque  mysteriis,  de  Sanctorum  cultu  et  invocatione,  de 
reliquiarum  veneratione. 

PUNCTUM  IV 

De  Scripik  hosreUcorum, 

48.  —  Quceritur  an  in  scriptis  Hsereticorum  certa  sint 
divinse  Traditionis  testimonia? 

Resp.  Hseretici  in  suis  scriptis  irrefragabiles  sunt  divina) 
Traditionis  testes  quoad  dogmata  sive  ipsis  simul  et  Ecclesiad 
Catholicae  communia,  sive  ab  illis  impugnata. 

Et  quidem  1  °  quoad  dogmata  hareticis  sinml  et  Eccksiw 
CathoUccB  communia.  Etenim  nec  Ecclesia  ab  haereticis  illa 
accepit,  ut  patet,  nec,  post  separationem,  haeretici  eadem 
ab  Ecclesia  acceperunt ;  ergo  hujusmodi  dogmata  ad  tidem 
Ecclesiae  Catholicae  pertinebant,  quando  ab  ea  recesserunt 
vel  expulsi  sunt  illi  hseretici. 

2®  Quoad  dogmata  ab  hcereticis  impugnata.  Haeretici  enim 
ab  Ecclesia  non  recedunt  aut  non  expeiluntur,  nisi  ob  ali- 
quod  dogma,  quod  impugnant;  proinde  eo  ipso  constat 
dogma  impugnatum  in  Ecclesia  Catbolica  viguisse,  quando 
haeretici,  pb  hujus  dogmatis  negationem,  ab  Ecclesia  reces- 
serunt  aut  expulsi  sunt. 

Porro  nullum  est  dogma  ab  Ecclesia  Catholica  nunc  cre- 
ditum,  quod  non  ab  aliqua  haeretica  secta  etiam  hodie  ad- 
miltatur,  aut  non  impugnetur,  vel  diu,  post  separationem, 
non  fuerit  admissum  aut  impugnatum;  ergo  divina  Tra- 
ditio,  anterioribus  seculis  per  Ecclesiam  fluens,  ipsorum 
haereticorum  testimonio  dignosci  potest;  ita  ut  quo  anti- 
quiores  sunt  baeretici,  eo  illustrius  testimonium  perhi- 

1  S6 
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bent  de  veritatibus,  quas  id  temporia  professa  est  ££- 
clesia. 

Itaque  hsBretici  respectu  CatholicaeEcolesid^  sunt,  quodet 
JudaBi  respeotu  Cbristianismi.  Scilicet,  libri  Jud^sorum  nih 
bis  subsidio  sunt  ad  ethnicos  et  incredulos  confundendas ; 
ha^retici  autem  nobis  ad  novos  refetlendos  hasreticos  miri- 
ficc  inserviunt. 

PUNCTUM  V 

Dfi  Hisioria  Ecde§»as4ica. 

i9.  —  Qmritur  quidsit  Historia  Eoolesiastioa,  anetquo- 
modo  inservire  possit  ad  ^ignoscendam  divinam  Tradilia- 
nem  ? 

Resp,  llisloria  Ecclesiastica*est  enarratio  systcmatia 
eventuum  memorabilium,  qui  a  tempore  Apostblorum  ail 
nostram  usquesBtatemcircaReligionem  ct  Ecciesiam  Christi 
contigerunt. 

Ad  dignoscendam  Eccleslse  fidem  divinaHique  Tpaditio- 
nem ,  talis  enarratio  inservire  potest  tum  indirecte,  tum 
directe  :  indirecie  quidem,  in  quantum  in  illa  indicantur, 
elucidantur  et  concatenantur  omnis  generis  testimoniu 
fidei  Ecclesia) ;  directe  autem  in  quantum  ipsa  per  se  cons* 
tituit  fldei  EcclesidB  testimonium  a  csetaris  distinctum  ; 
porro  utrumque  de  llistoria  Bcclesiastica  verum  est. 

Eteriim  Ilistoria»  do  qua  agitup^  eb  omnium  oculos  conti- 
nua  factorum  serie  porlit,  1 .  ipsam  Catholicam  Ecdesiani 
quatenus>  docendo,  credendo  et  applicando  verbum  Dei. 
nascitur,  ubique  crescit  et  indesinenter  per  secula  propa- 
gatur ;  3.  ipsarum  hsereseon  ortum  et  causas,  increHientA 
et  exstinclionem ;  3.  successiones  et  acta  SS.  Pontificum. 
Episcoporum,  Conciliorum,  Sanctorum,  Martyrum,  scripta 
SS.  Patrum  et  Theologorum;  ei^oHistoriaEcdesiasticanoit 
solum  omnia  divinsB  Traditionis  monumenta  indicat,  clu- 
cidat  et  concatenat,  sed  etiam  ipsa  est  quasi  tostis  univer- 
salis  et  perpetua  vitse  Ecclesi»  seu  divinae  Traditionis. 

BO.  —  Hinc  1.  quoties  Historici  probati  aograves  umi' 
nhniter  enarrant  aliquam  propositidnem  tali  vel  tali  setate 
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ad  Ecclesia  damnatam  esse,  illoruia  testimonium  certum 
cst  fidei  EcclesiiB  seu  divinse  Traditionis  testimonium. 

3.  Ad  certum  divina)  Traditionis  argumentum,  sufHcit 
ctiam  paucorum  Historicorum  testimonium,  modo  sit  om- 
nibus  conditionibus  ad  efformaudam  historicam  certitudi- 
nem  necessariis,  vestitum. 

ol.  —  Lectioai  igilur  Uisloria)  Ecclesiastica)  diligenter 
incumbere  debet, .quicunquc  in  studiis  Theologicis  magnos 
aut  etiam  non  ita  pra3claros  ambit  progrcssus.  «  Hoc  sub- 
sidio  ciirere  non  potest  vera  ct  hujus  nominis  digna  Theo- 
logia;  quippo  in  on^nes  ejus  partcs  latissirae  diffunditur. 
Omnes  hoc  lumincegcnt,  nc  a  vcro  tramitcdeflcctant ;  om- 
nes  hoc  veluti  succo  nutriuntur  et  virescunt. »  Liberman, 
Proleg.,  c.  2,  §3. 

In  veritate  autem  historica  disquirenda,  non  parum  in- 
terest  inquirere  de  auctoribus,  qui  res  gcstas  scripserunt, 
(luonai^  vixeriiU  tempore,  cujusve  fuerinteruditionisatque 
o.xistimationis ;  potissimumque,  utrum  hujusmodi  Scrip- 
tores  rerum  perspectarum ,  ac  ipsorum  a)tcite  editarum, 
pietatem  et  virtutem  cum  doctrina  ct  veritate  conjunxcrint. 
lasuper,  ut  plane  digni  siat  quibus  fides  adhibeatur,  soli 
sint  quibus  caeteri  asseatiantur ,  et  quibus  reliqui,  qua) 
sciverint  vel  scripserint,  tancjuam  ab  lis  acceptii  referant. 
Dcmum  quicuaque  ad  historiarum  studium  se  confert.  ille 
meminerit  utrumque  deesse  Historia;  oculum,  ut  ait  Huet, 
si  illi  chronologia  desit  et  geographia. 

52.  —  Inter  scriptores  HistorifiB  Ecclesiaatic»  pnsBOipue 
citari  possunt  S.  Lucas,  historisgraphus  Ganonicus^  qui  liis- 
toriam  EcclesiaQ  nascentis  et  praBsertim  S.  PauU  enarravit 
usque  ad  annum  63 ;  Flavius  Josephns,  95  (numcrus  indicat 
aimum  obitus),  ct  Phiio,  circiter  60,  jud^ei. 

Eusebius  Cajsariensis,  340;  Ruffinus,  410;  Socrates,  440; 
Sozoraenus,  430  ;  Thcodoretus  Cyri,  438  circiter  ;  Sulpitius 
SoveruSj  4!0*aiit  4J9;  Panhis  OrosinS;  430  circitor. 

Evagrius  Syrus,  394;  Gregorius  Turoncnsis,  593;  Cassiodo- 
rus,  36i  ;  venerabilis  Bcda,  733. 

Auastasius  Bibiioihecarius,  8S7 ;  Luitpraadus,  970 ;  Sigo^ 
bcrtuB  Gamblacensia,  t4 13 ;  Nioephorus  Caliistus,  13^. 
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Baronius,  4607;  PallaTicinus,  4667;  Bossuel,  4704;  Ma- 
biilon,  4707;  Natalis  Alexander,  4724;  Fleury,  47n  ;  Orsi, 
card.,  4764 ;  Berti,  4766;  Beranlt  Belcastel,  4794;  ReoereHr» 
Rohrbacher,  Darras,  Bollandini  Agiographi  >.  . 

NUMBRUS  III 

De  monumentali  testimonio,  quo  divina  Traditio  consiai. 

55.  —  Quwritur  quid  hic  intelligatur  per  monumentak 
testimonium,  'et  an  ejus  ope  constet  divina  Traditio? 

Resp.  Hic  agitur  de  artefactis  primaeyae  prsesertim  Eccle- 
sisooperibus  adhuc  superstantibus,  quorum  prsecipua  sunt : 
1 .  inscriptiones  et  numismata ;  2.  pictura^,  sculpUirae,  ad 
quas  revocari  possunt  vitra,  opera  tessellata,  gemmae,  lucer- 
nae,  sarcophaga,  etc. ;  3.  sepulcreta  seu  catacumbae,  sacnp 
sedes,  et  ideo  altaria,  imagines  aliaque  ad  cultum  divinuni 
pertinentia,  quae  in  sacris  aedibus  veterum  Christianorum 
reperta  sunt.  Innumeris  planeque  authenticis  jam  exstant 
hujusmodi  testimoniis  ex  Romae  catacumbis  extractts  a 
D,  Rossi,  in  ejus  eximio  opere  Rotna  sotteranea  cristiana, 
consignatis. 

Porro  in  illis  monumentis  plerisque  vel  expresse  consi- 
gnantur  varia  fidei  tunc  in  Ecclesia  vigentis  dogmata,  vei 
iisdem  necessario  supponuntur;  sic.  v.  g.,  innumeri  pcno 
suppetunt  lapides,  in  quibus  perhibentur  infantes  recens 
baptizati.  Nec  minus  clarse  sunt  inScriptiones  et  picturae  de 
Primatu  Petri,  de  reali  pra?sentia  Christi  in  Eucharistia,  de 
sacriflcii  celebratione,  de  invocatione  et  cultu  Sanctonun. 
Eadem  luculenter  evincuntaltariaJmaginesChristi,  Crucis. 
Deiparae,  Apostolorum,  Martyrum,  etc. 

Ergo  illa  et  similia  monumenta,  quse  Roma^  prsesertim 
invisuntur,  certa  sunt  fldei  primis  seculis  apud  Ecclesiam 
vigentis  testimonia,  et  eo  pretiosiora ,  quod  pauca  omnino 

1 .  «  BistoriA  ficdesiasUca  NaUIis  Alexaodri  Theologis  pr«  oeteris  niilis  esi, 
dttiHBiodk»  tamea  lef^lor  cun  animailTersiooibas  Roacaglia,  et  aaaotatioiitWs 
Monsi.  —  Idem  dicendum  de  Historia  Fleiiry,  qoae  critica  Marchetti  castigaU 
ost.  OmnilNM  semper  el  romm  copia  et  docmnoatortim  prceferendi  swrt  AuialM 
Card.  fiaronii,  cnm  critica  Antooii  Pagi,  eJBsqae  continiatoris  Oderici  Rajnaldi, 
ciB  auotitioniiMn  Maasi.  •  lu  P.  Porrone,  de  Udi  TkoA,,  S  p.  aoci.  3,  c  2. 
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ex  illis  primis  Ecclesia)  seculis  Patrum  scriptaad  nos  usquc* 
pervenerunt ;  atque  adeo  ilia  monumenta  tanquam  suppie- 
mentum  sunt  librorum  inopise. 

Omni  igitur  testimoniorum  genere  dignoscitur  atque 
constat  divina  Traditio. 

NUMBRUS  IV 

De  modis,  quibus  institui  potest  testitnonium  de  divina 

Traditione, 

54.  -r-  QiuBritur  quotuplici  modo  institui  possit  argumen* 
tum  Traditionis  divinae  ? 

Rep.  Duplici  modo,  per  discussionem,  vel  per  prcescriih 
timein. 

1®  Per  discussionem  ai  probatio,  citando  et  discutiendo 
tcstimonia,  quibus  directe  statuitur  dogma,  quod  uti  a  Deo 
revelatum  demonstrandum  est,  semper  et  ubique  ad  fidem 
Ecclesia)  pertinuisse.  Unde,  ut  completa  sit  hujusmodi  pro* 
batio,  afferenda  sunt  testimonia  omnium  seculorum  a 
Christo  elapsorum,  aut  saltem  illorum  seculorum,  de  qui- 
bus  est  controversia ;  sed  insuper  respondendum  est  omni- 
bus  difficultatibus,  qu^  ex  aliis  testimoniis  vere  aut  appa- 
rcnter  opponi  possunt. 

T  PriBscriptionis  argumentum  in  hoc  consistit,  quod»  ex 
universalitate  alicujus  dogmatis  tali  vel  tali  seculo  vigente 
in  Ecclesia»  inferatur  ejusdem  dogmatis  antiquitatas  seu 
origo  ab  Apostolis  et  a  Christo,  ob  impossibilitatem  muta- 
tionis  sive  sensibilis»  sive  insensibilis  in  fidei  professione 
spccialis  illius  dogmatis.  Vide  formam  hujusmodi  argu- 
menti  in  Tract.,  de  Euchar.,  n.  35. 

HsBc  autem  impossibilitas  probari  potest  neg^tive,  vel 
positive.  Negative  quidem,  exigendo  ab  adversariis  proba- 
tiones  imputatse  variationis,  easque  refellendo;  fK>5J(/t?e  vero, 
demonstrando  historice,  tales  fuisse  anteriorum  temporum 
circumstantias,  quse  omnem  in  illo  dogmate  mutationem 
reddiderint  moraliter  impossibilem. 

Porro,  in  genere  ponendnm  est,  1,  eo  difflciiiorem  fieri 
innovationem  seu  erroris  insinuationem,  quo  propius  ad 
Apostolorum  setatem  accedimus,  ob  traditionem  in  primseva 
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tTtale  vividiorcm,  vi  ciijus  Apostoli  corumque  proximi  di5- 
cipuli  vehemcntcrreclamassenC ;  2.  eo  vero  imposslbilio- 
rem  lieri  universalem  consensum  in  fraudein,  quo  propius 
in  diecursu  temporum  ad  nostram  perveniturtempestat^m. 
ob  multiplicationem  tum  Ecclesiarum  particularium  simul 
ac  fidelium,  tum  sectarura  hostilium. 

A  fortiori  impossibilior  evadit  universalis  consensus  in 
innovalionem,  si  agatur  de  dogmate  gravissimo,  populari 
et  practico,  institutioni  pubiicae  connexo,  v.  g.,  de  dogmate 
auctoritatis  Ecdesia).  peccati  originalls  et  Redemptionis, 
praesentia)  realis  etsacrificii  Missie,  Confessionis  auricula- 
ris,  etc. 

En  ceiebre  illud  praescriptionis  argumentum,  quodsuani 
vim  ex  morali  hominum  constitutione  mutuat,  qila  ftl  ut 
non  ita  facile  fraude  aperta  ac  sitie  emolumento  decipian- 
tur.  maxlme  si  de  fide  atque  de  sacris  eorum  institiitioni- 
bus  qunestio  moveatur. 

Dicitur  autem  argumentum  pfwscriptionis,  qula  ex  ac- 
tuali  et  pacifica  possessione  petltur,  quatenus,  scilicet.  Ec- 
clesia,  absque  discussione,  pacificam  possessionem  alicuju^ 
dogmatis  opponit  sdversariis,  simulque  ab  ipsis  titulos  jiri- 
mum  exigit,  etquidemffenuinossuajpetitionis,  sicut  jara 
olim  sui  temporis  ha^reticos  Tertullianus  slc  egregie  aH«>- 
quebatur  :  «  Qui  estis?  quando  et  unde  vcnistis?  quid  in 
me  agitis,  non  mei?  quo,  denique,  Ma^cion,  jure  sylvani 
meam  cjGdis?  qua  licentia;  Valentine,  fontes  meos  transvrr* 
tis?  qua  potestate,  Apelles,  limitesmeoscommoves?...  Mea 
est  possessio :  olim  possideo ;  habeo  origines  flrmas  ab  iis 
auctoribus,  quorum  fuit  res;  egosum  Imes  Apostolorum.- 
De  Prcpsdript.  c.  37.  ' 

Jit).  —  Aliquando  etiam  per  prascriptionis  argumentuni 
inteliiguntur  variae  rationes,  quibus,  ante  alicujus  articuli 
discussionem,  probatur  jus  non  competcre  adversariis  ar- 
gumentandi  contra  iilum  articulum.  Sic,  v.  g.  Calholiri 
probant  Protestantes  non  posse  contra  aliquod  catholicura 
dogma  ab  illis  ncgatum  argumentari,  quia  Scripturae  s:i- 
crse,  ex  quibus  argumenta  sua  desumunt,  non  possunt. 
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rejecta  Ecclesi^  auctoritate»  ab  illis  cei^to  cognosci,  nec 
circa  pluritna  in  sensu  legitimo  autcerto  intelligi,  ex  dictis 
in  Tract.  de  Eccle.,  n.  343.  Hujusmodi  rationes  a  jurispe^ 
rilis  vocantur  exceptiones  (fms  de  non*recevoir),  et  a  recen- 
tibus  Theoiogis,  prcejudkia  legiiima,  Haoc  argumentandi 
incthodus  vaidc  utilis  est,  eo  quod  ante  pugnam  adversa- 
riis  armadetrahit,  et  quidquid  opponi  posset,  ante  discus^ 
sionem  removet. 

ARTICULUS  II 
De  Scripiura  Sacra» 

56.  —  Qua^ritur  quld  sit  Scriptura  sacra  ? 

Resp.  Scrlptura  sacra  definitur  :  Verbufn  Deidivinitusseu 
Deo  inspitante  scripium, 

Dicitur  1  :  Verbum  Dei  seu  doclrina  revelata ;  et  in  hoc 
Scriptura  sacra  convenit  cumdivinatraditiono,  quae,  objec- 
tivc  sumpta,  est  etiam  verbum  Dei,  n.  6. 

Dicitur  51 :  Moinitus  seu  Deo  inspirante  scriptum,  id  est, 
aclione  Dei,  vi  cujus  Scriptura  habet  Deum  pro  auctore; 
atque  ideo  ipsa  in  se  et  rationc  originis  est  vere  dioim  sctt 
sacra.  In  hocScriptura  sacradistinguiturtum  a  divina  Tra- 
ditione,  qu»,  ut  sic  sumpta,  non  est  Deo  inspirante  cons- 
cTipta ;  tum  ab  Ecclesise  definitionibus  dogmaticis,  quarum 
Deus  non  est  proprie  auctor,  sed  Ecclesia,  et  quw  ideo, 
quatenus  scriptis  mandata^,  tion  efTormant  scripturamin  se 
ct  ratione  originis  divinam  atque  sacram.  Unde  jam  patet, 
Scripturam  sacram  si  qua  sit,  nihil  aliud  esse  quamlocum 
vcritatum  supernaturalium. 

Dlcemus  de  Scriptur»  sacrafl  eiistentla,  natura  et  exten- 
sione  inspirationls,  diverso  textu.  Inlerpretatione,  et  lec- 
tione. 

Si 

De  Scripturm  sacrds  existefitia» 

It  ditucidius  statuatur  (^usestio,  qua)dam  pra)mittenda 
sunt  circci  libros  divinitus  inspiratos.  Scilicct, 

57.  —  Qmritur  i^  an  ct  quinam  sint,  jilxta  Catholicos, 
libri  Deo  inspirante  conscripti? 
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Aes/^.JuxtaCatholicos,  cxstat  Scriptura  sacra,  libris  nu- 
mero  totali  72  coalescens,  hoc  volumine  contentis  nomine 
BibUorum  sacrorum  ordinarie  designato,  quod  proinde  esl 
locus  doctrinae  revelatae. 

Ex  his  libris,  45  ante  et  27  post  Christi  adventum  cons- 
cripti  sunt;  propterea  in  libros  Veteris  et  in  libros  iVori 
Testamenti  dividuntur. 

Ad  vetus  Testamentum  pertinent;  Genesis,  Exodus,  Le- 
viticus,  Numeri,  Deuteronomium,  Josue ,  Judices ,  Ruth . 
quatuor  Regum,  duo  Paralipomenon»  Esdrse  primus  et  se- 
cundus,  quidiciturNehemiad,.Tobias,  Judith,  Esthcr,  Job, 
Psaimi  Davidis  150,  Proverbia ,  Ecclesiastes ,  Canticum 
Canticorum,  Sapientia,  Ecclesiasticus,  Isaias,  Jeremias  cum 
Baruch,  Ezechiel,  Daniel.  duodecim  Prophetae  minores.  id 
est.  Osee,  Joel,  Amos .  Abdias,  Jonas,  Michaeas ,  Nahum , 
Habacuc,  Sophonias,  Aggseus,  Zacharias»  Malachias»  duo 
Machabaeorum,  primus  et  secundus. 

Ad  novum  autem  Testamentum  pertinent :  quatuor  Evan- 
gelia,  secundum  Matthaeum,  Marcum,  Lucam  et  Joaunem ; 
Actus  Apostolorum ;  quatuordecim  Epistolse  Pauli ,  ad  Ro- 
manos,  ad  Corinthios  duae ,  ad  Galatas,  ad  Ephesios,  ad 
Philippenses,  ad  Colossenses,  ad  Thessalonicenses  duae»  ad 
Timotheum  duae,  ad  Titum,  ad  Philemonem,  ad  Hebraeos, 
Epistola  catholica  Jacobi,  Petri  Apostoli  dua),  Joannis  Apos- 
toli  tres,  Epistola  Judae,  et  Apocatypsis. 

58.  —  Quwritur  2°  quid  sint  canon  Scripturarum  et 
libri  canonici? 

Resp,  Collectio  et  publicus  catalogus  illorum  librorum 
dicitur  canon  Scripturarum,  et  singuli  illi  libri  nuncupantur 
canonid.  Nam  canon  idem  est  ac  regula  et  aUahgus :  atqui 
prsefati  libri,  quatenns  Deo  inspirante  scripti ,  sunt  fidei 
morumque  regula;  quatenus  autem  ab  Ecclesia  propositi 
uti  a  Deo  inspirati,  eo  ipso  in  publico  catalogo  librorum 
sacrorum  referuntur;  ergo  hoc  duplici  sensu  illorum  li- 
brorum  collectio  est  canon  Scripturarum,  atque  singuli  illi 
libri  sunt  canonici. 
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39.  —  QiuBTitur  3®  quid  et  quinam  sint  libri  protocmo- 
nid  et  deuterocanonid  ? 

Re^.  Inter  libros  canonicos,  alii  Akmtuv  protoccmonici , 
alii  vero  deuterocanonici.  Priores  sunt  ii,  qui  ab  omnibus 
Ecclesiis  catholicis  semper  recepti  sunt  ut  divini;  poste- 
riores  sunt  ii  qui,  licet  in  se  divini,  non  semper  tamen  ab 
omnibus  ecclesiis  catholicis  ut  certo  tales  habiti  sunt,  nec 
in  Ecclesiae  catalogo  recepti,  sed  temporum  cursu .  acce- 
dente  Ecclesiae  judicio,  facti  sunt  canonici. 

Ad  deuterocanonem  pertinent,  ex  Veteri  Test.,  septem 
libri  integri,  nempe,  Tobias,  Judith,  Baruch,  Sapientia, 
Ecclesiasticus,  duo  Machabseorum.  primus  et  secundus;  sed 
etiam  qusedam  fragmenta,  scilicet,  in  libro  Danielis,  oratio 
Azarias  et  Canticum  trium  Puerorum,  c.  3.  f  24-90,  his- 
toria  SuzannaB,  et  draconis;  in  libro  Esther,  septem  pos- 
trema  capita,  a.  c.  10,  y^  4  usque  ad  c.  16,  y^  24. 

Ex  novo  autem  Test.  septem  libri  integri,  nimirum, 
Epist.  S.  Pauli  ad  Hebrseos,  Epist.  catholica  S.  Jacobi , 
^  S.  Petri,  IP  et  III*  S.  Joannis,  Epist.  Judse,  Apocalypsis. 
et  insuper  qusedam  fragmenta ,  videlicet,  caput  ultimum 
S.  Marci,  a.  f  9.  usque  ad  linem,  historia  sudoris  sangui- 
nci  inhorto,  et  apparitionis  Angelicse  Christo  factae,  in 
Evang.  S,  Luc,  c.  22,  f  43,  44. 

60.  —  Tandem  libri  canonici  vulgo  a  Theologis  dividun- 
tur  in  legales,  historicos,  sapientiales  et  propheticos. 

LegcUes  sunt  quinque  libri  Moysis  et  quatuor  Evangelia. 

Historici  sunt  libri  Josue.  Judicum,  Ruth,  quatuor  Re- 
gum,  duo  Paralipomenon.  duo  Esdrae.  Tobias,  Judith,  Es- 
thor,  Job,  duo  Machabaeorum,  Actus  Apostolorum. 

SapientuUes  sunt  Psalmi.  Proverbia  Salomonis.  Ecclesias- 
tes ,  Canticum  Canticorum ,  Sapientia  ,  Ecclesiasticus . 
quatuordecim  Epistolae  S.  Pauli ,  epistolae  aliorum  Apos- 
torum. 

Prophetici  sunt  quatuor  Prophetae  majores,  duodecim 
minores,  et  Apocalysis. 

61 .  —  Jam  vero  Rationalistae,  cum  rejiciant  quamlibet 
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supcrnaturalem  Revclationem,  negant  proinde  qiiamcunque 
Scripturam  sacram. 

Juda?i  autem  in  suo  canone  non  retulerunt  libros  deu- 
terocanonicos  Veteris  Test..  nuUumque  ut  sacrum  ex  N^^vi 
Test.  libris  agnoscunt. 

Tandem  Protestantcs  olim  conveniebant  in  admittendi? 
libris  protocanonicis  tanquam  divinitus  ins|3iralis;  :a 
magna  dissensio  semper  intcr  eos  viguit  ac  viget  circa  li- 
bros  deuterocanonicos ^.  llodieyero  ex  illis  plcrique  runi 
Rationalistis  divinam  inspirationem,  librorum  quortiinliUM 
rejlciunl;  vidc  Tract.  de  Eccl  n.  246.  Itaque 

PROPOSITiO 

G2.  —  Omnes  libri  protocmonici  et  deuterocanonid  ^uhi 
divinilus  inspirati.  De  Ude  est. 

Prob,  l^  ex  defmitione  /Hcclesice,  Ex  dictis  n.  28,  illud  o>l 
a  Deo  rcvclatum,  quod  ut  talc  delinitum  est  ab  aliquo  p^- 
nerali  Concilio  :  atqui  Bibliorum  inspirationem  sic  definivit 
Conc.  Trid.,  sess.  4  :  «(Jxumenica  et  generalis  Trid.  Sy- 
nodus...  orthodoxorura  Patrum  cxcmpla  secuta.  omnes 
libros  lam  Veteris,  quam  Novi  Test.,  cum  utriusque  unus 
Deus  sit  ductor,,,  sacrorum  librorum  indicem  bulc  decrelu 
adscribendum  sensuit,  ne  cui  dubitatio  suboriri  possit, 
quinam  sint,  qui  ab  ipsa  Synodo  suscipiuntur.  Sunt  veru 
infrascripti :  (sequitur  index  librorum  jain  relalus»  n.  S7.; 
Si  quis  autem  liuros  ipsos  integros,  cum  omnibus  suis  parth 
bus..,  pro  scu:ris  et  canonicis  non  susceperit,  auatacm:! 
sit.»  Idem  decrclumiteratum  esta  Conc.  Vallcano,  sess.  ^. 
cap.  2,  can.  4.  Ergo  de  Qde  est  libros  sive  protocanonico>. 
sive  deulerocanonicos  cum  omnibus  suis  partibus ,  e^st' 
sacros,  divinitus  inspiratos ,  illorumque  unum  Deum  csso 
auctorem. 

2^  Ex  constanti  Traditione  EcclesicB  Romance.  Ex  dictis . 
n.  19,  illud  est  a  Deo  revelatum,'quod  ut  tale  semper  cn^ 

4 .  Lutherani  ab  inilio  o  canono  expunxerant  Hbros  doutetOcaiKroieoB,  eo  qv^i 
bi  libri  nimij  aperto  advcrsareDlur  eorum  in.iovatioDibus.  CalTiDiant  e  cootr^^ 
aulanaatM  se  p^SM  in  librie  deatorocaQQQkif  N9Ti  Tesl.  «lifiiod  sibi  rulciAef:- 
tum  reperiro,  eo9  retinueruot. 
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didit  Ecclesia  RomsB  fundata  :  atqui  ftomatia  ficclesla  sem- 
per  credidit  omncs  libros,  de  quibus  agitur,  essc  divinitus 
mspiratos. 

Etenim  eumdem  catalogum  a  Conc.  Trid.  definitum  te- 
iiuerunt  Eugenius  IV.  in  decreto  ad  Jacobitas,  in  fineConc. 
Flor. ,  an  1439;  Gelasius  I  Papa  cum  70  Episcopis  irt 
Conc.  Romano.  an.  494;  Innocentius  I  in  Eplstola  ad  S.  Exu- 
j)erium  Tolosanum,  an.  409 ;  Conc.  Carthaginense  III ,  cui 
jnterfuit  S.  Augustinus,  an.  397.  Ecciesia  autem  Africaiia 
lidem  acceperat  a  Romana  Ecclesia,  primo  iabente  seculo , 
ut  testantur  Innocentius  1,  Epist.  2i{,  et  Tertull.,  dePrm- 
crip.,  c.  38;  ergo  primo  seculo  illum  eumdem  catalogum 
teneljat  Ecclesia  Romana. 

Tandem  S.  Clemens  1,  vivente  liactenus  S.  Joanne  Evan- 
gelista,  ex  omnibus  pene  libris  protocanonicis  ct  deutero- 
canonicis  promiscue  sententias  promit,  iti  Epistota  ad  Co- 
rinthios.  Evangelium  autem  et  Apocalypsim  S.  Joannis  ut 
libros  sacros  suo  fempore  tractatos  esse  ab  Ecclesia  Ho- 
mana  aiQrmant  S.  Justinus  et  S.  Irenaeus. 

Ergo  Romana  Ecclesia  semper  credidlt  sacros  esse  om- 
nes  libros,  de  quibus  agitur,  ac  proinde  hoc  est  dogma  a 
Deo  revelatum. 

3^  Ex  SS.  Patribiis.  Ex  dictis,  n.  44,  illud  est  a  Deo  re- 
velatum,  quod  ut  dogma  catholicum  admittunt  omne^ 
SS.  Patres  :  porro,  juxta  ipsos  adversarios ,  uhanimis  est 
Patrum  consensus  circa  librorum  protocanonicorum  ins- 
pirationem. 

Non  minus  autem  explicite  eamdem  afDrmant  de  llbris 
deuterocanonicis.  Nam  libros  illos  perhibent  ut  Scripturam 
sacram  aut  divinam,  eloquia  aut  oracula  divim,  sermones 
Dei,  verba  aactore  Spiritu  Sancio  per  homines  conscHpta. 
Eosdem  adhibent  tum  ad  Qdei  dogmata  comprobandl  sive 
fidelibus,  sive  contra  haBreticos,  tum  ad  moralia  prsBcepta 
christianae  Religionis  confirmanda.  Ita  Orig.,  SS.  Cynll. 
Ilierosol.,  Athati.,  Greg.  Naz.,  Epiph.,  etc.;  vide  P.  Perrotoe. 
deLoctheol.,^^p,,c.\. 

4*  Ex  consensu  Orientalium  Ecclesiarum,  et  hdtreticbrufn. 
Gneci  scbismatici  eUmdem  catalbguHi  ac  Ronictnd  EiiClesia 
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admittunt,  uti  declararunt  in  Conc.  Constantinop.,  ann. 
1642.  Imo  illum  catalogum  tenent  quotquot  in  Oriente 
Christi  nomen  venerantur,  MeichitaB,  Jacobitaeet  Nestoriani; 
ergo,  ex  istorum  testimonio  constat  canonem  Ecclesiae  Ro- 
manae  eumdem  fuisse  in  toto  Oriente  jam  seculo  IV.  ac 
proinde  ab  aetate  apostolica. 

Et  vero,  librorum  etiam  deuterocanonicorum  auctoriUis 
in  primis  Ecclesiae  seculis  opponebatur  haereiicis,  ipsique 
haeretici  iliorum  librorum  testimoniis  abutebantur  ad  suos 
tuendos  errores ;  ergo,>  etc. 

5®  Ratione.  ScriptursB  inspiratio  maxime  convenit  ex 
parte  DijBi,  ex  parte  hominis,  et  exparte  verbi  divini.  l.  Ex 
parte  Det.  Etenim,  per  Scripturam  sacram,  ipse  Deus  ubique 
et  perpetuo  unicuique  hominum  immediate  loquitur :  porro 
talis  conversatio  excellentiorem  importat  familiaritatem . 
benignitatem  et  reverentiam  Dei  erga  homines;  ergo»  etc. 
Et  vero, «  quid  est  Scriptura  sacra,  nisi  qucedam  epistoia 
omnipotentis  Dei  ad  creaturam  smm?  S.  Gregor.,  Papa. 
Epist.  11,  — «  Per  libros  sanctos  nobis  loquitur  ipse  Deus 
et  Dominus  noster,  et  pise  voluntatis  nobis  demonstral 
affectum.  >  S.  August.,  de  Saiutar.  Docum.  c.  9 

2.  Ex  parte  hominis.  Libri  sacri  thesauros  scientiae  Dei 
ab  ipso  Deo  congregatos  continent;  ergo,  illorum  librorum 
ope,  homo  fere  omnes  veritates  revelatas  facilius  obtinet 
tum  ad  fidem  concipiendam,  tum  ad  instituendam  sacrae 
Theologiae  scientiam,  atque  eorumdem  lectione  et  medita- 
tione  in  hac  lacrymarum  valle  mire  consolatur,  et  ad  bo- 
num  incitatur.  Vide  Bossuet.  Serm.  w  fe  5*  Dimanc.  apris 
VEpiph. 

3.  Ex  parte  verbi  (Uvini.  Namque,  in  libris  sacris,  non 
solum  continetur  verbum  in  se  aivinum,  sicut  et  Eccisi^B 
dogmaticis  definitionibus,  sed  etiam  ipsa  illius  verbi  forma  « 
seu  conscr iptio  est  divina ;  ergo  sub  hoc  respectu  maxime 
convenit  Scriptura  sacra  ex  parte  verbi  divini. 

63.  —  (Xif.  4«  Libri  deuterocanonici  Yeteris  Test.  non  tae- 
runt  a  Judasis  agniti  tanquam  divinitus  inspirati ;  ergo  non 
sunt  divini. 

Resp.  Nego  anteced.  Etenim,  in  Synagoga,  auctoritas  infaili- 
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bilis  apnd  Prophetas  vigebat,  ex  dictis  in  Tract.  de  Revelat. 
n.  451  :  porro  ministerium  propheticum  paulo  post  Esdram 
seu  cum  Malachia  cessavit ;  ergo  libri,  qui  posthac  conscripti 
sunt,  nempe  Ecclesiastici,  Sapientise,  MachabaBorum,  vel  qui, 
tempore  Esdr»  perditi,  postea  reperti  sunt,  ut  credi  potest 
*  de  cfidteris  deuterocanonicis  Yeteris  Test.,  in  Judffiorum  ca- 
nonem  relati  non  ftiere,  defectu  auctoritatis  ad  hoc  compe- 
tentis. 

At  nihiiominus  illi  libri  in  magnaveneratione  semper  Aiere 
pene  Hebneos,  'sive  ante,  sive  post  Christum.  «  Ab  imperio 
Artaxerxis  ad  nostram  usque  memoriam,  sunt  quidem  sin- 
gnla  litteris  mandata  ;  sed  nequaquam  tantam  fldem  et  auc- 
toritatem  meruerunt,  quantum  superiores  ii  iibri^  prqpterea 
quod  minua  explorata  fuit  successio  Prqpheta»*um.  »  Jose- 
phus,  cont,  Appion.  lib.  4 .  lidem  iibri  in  Talmude  inter  ha" 
^^ap^  scriptarecensentur.  Tandem  Ghristus  et  Apostoli 
ex  illis  libris  testimonia  aliegant,  atque  ad  eos  pluribus  in 
locis  ailudunt;  Luc.  42,  f.  46;  Rom.  2,  ^.  44 ;  Hebr.  4,  ^.  3 ; 
Epist.  Jacob.  4,  ^-  ^^  »  ^^S^  iibri,  de  quibus  agjtur,  ut  divini, 
etsi  non  canonici,  habebantur  apud  Judsos. 

6l.  — *  ObJ.  2«  SS.  Patres  interdum  veluti  dubi»  auctorita- 
tis,  imo  ut  apocryphos  tradunt  libros  deuterocanonicos  Vete- 
ris  et  Novi  Test.  ;  ergo  illi  libri  non  sunt  divini. 

Eesp.  Dist.  anteced.  SS.  Patres  non  eamdem  et  omnino 
inconcnssam  auctoritatem  tribuunt  libris  deuterocanonicis, 
defectu  testimonii  solemnis  ipsius  Ecclesisd,  conc. ;  non  agnos- 
cunt  iiios  libros  ut  divinitus  inspiratos,  nego. 

Similiter  eosdem  libros  dicunt  apocryphos^  id  est,  non  ab 
omnibus  probatos  uti  divinitus  conscriptos,  conc. ;  nt  spu- 
rios,  neffo.  Multiplex  est  enim  sensus  higus  vocis  apocryphi 
tnm  apud  veteres,  tnm  apud  recentiores  Scriptores.  Aii- 
quando  dicta  est  de  libris  in  canone  non  insertis,  etsi  divini- 
tus  inspiratis ;  SApe  ssBpius  autem  de  libris  spuriis  seu  certo 
non  divinis. 

• 

65.  —  ObJ.  3<^  Ecdesia  non  est  ipsis  sacris  Scripturis  supe- 
rior;  ergo  de  Scripturarum  canone  statuere  non  potuit. 

Besp.  Nego  conseq.  Ecciesia  enim  per  confectionem  canonis 
Scriptnrarum,  nihil  aliud  pnestat  quam  declarare,  Juxta  di- 
vinam  Traditionem,  tales  vel  taies  libros  esse  a  Deo  inspira- 
tos :  atqui,  hoc  testiflcando,  Ecclesia  nihil  intrinsecum  addit 
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IpSls  Scripturis,  noc  ullo  modo  ei^  superior  est ;  ergo  &ccle* 
sid  de  Scripturarum  canoue  statuere  potuit,  quin  ipsis  essct 
superior. 

66.  ^  OdJ.  4*  ScHptdres  Sacri  nonnisi  fn  PfOphdtiiS  fte  a 
Deo  afQatos  essd  asserunt;  in  aliis  autem  oonseHbeildld ,  tit 
lidem  Sibi  conoilient,  recurrunt  ad  auctoritatem  A^  buma- 
nam,  S.  Luc.  4,  v.  i ;  S.  Joan.  49,  y.  35 ;  orgo  in  his  libria  non 
fuerdnt  inspirati. 

Reip.  Nego  con^.  Btenim  Prophetif6  nontiisi  D6o  rey^lantd 
esse  possunt ;  wgo  omtlis  Prophdtft  in  primis  asse^^rii  debei 
se  a  D0O  affl£Ltum  esse. 

Hoo  autem  non  semp^r  requiritur  pt^  tA6Un  hifttoricis. 
Btenim  libri  historici  Yet6riS  Test.  futffuht  etsitm  \n  grsL- 
tiam  solitis  ^entis  jUddicsid  :  porrt)  liaoe  natio  iiios  histoiicos 
68se  inspiratos  prbbe  isciebat  saltem  testimonid  Prf^eta- 
rum ;  ergo  non  erat  ohr  iili  Scriptores  M  ditihitUI^  afflatos 
profiterentur. 

Nec«  quod  auotores  NOTi  T^t.  so  IhSpi^atbs  fuisd^  zdOne' 
reut,  minus  erat  iuutile;  tum  erga  fideies,  ^ui  eoS  Ut  itiflpira- 
tos  recognoscebant  sive  illorum  orali  testimonio  miracuiis 
c6iaiptoh^i6y  slye  ex  ie^timbilid  ^licUjtis  ex  duode^m  A^os- 
tolis ;  tum  erga  infidoles,  qui  prills  lidetn  hUmatiani  Bt&nge- 
licis  factis  prsestare  debebailti  quaih  Scripturai^utn  datrafam 
inspiratid  ab  iilis  orederi^tur. 

61.  «r-  0^'.  6<'  Illi  libri  non  sunt  diyiai^  qui  muitis  labo- 
rant  yitiis :  atqui  libri  apud  Ghristianoa  sacri  multis  labo* 
rant  yitiisi  ut  ouiiibet  eos  per  singula  deourrenti  patebit ; 
ei:go,  etc. 

Be^,  DisL  tninor.  Laborant  yitiia^  qu»  diyinam  mi^esta- 
tem  et  sanctitatem  non  dedecent  co;ic.  |  saousi  neffo.  £x  in- 
conoussia  enim  documentia  constat  Blbiia  asse  diyimtna 
inapirata ;  ei^gq  a  priori  eertum  est  nulium  eaae  in  iilia  iibna 
yitium,  quod  diyinam  majestatem  et  sanctitatem  Aedeeeati 
ergo,  etc. 

68.  —  insL  —  4.  in  iibris  christianorum  muitoa  legere  eat 
textus  contradiciorios  ;  y.  g.,  S.  Marcus,  45,  f»  i5,  dicit 
tihristum  fUisse  crncifixum  hora  tertia;  S.  ioanned^  49^ 
f.  44,  jain  fUisse  horam  quasi  sextam,  cum  damhatus  est 
Christiis ;  ergo,  eic. 

tiesp.  Nego  anL  Suhi  quidem  in  libris  sacris  cohiz^aclictio- 
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nes  apparentes,  non  autem  verse  et  realeS ;  niilld  est  enlin 
cui  probabilem  non  afferant  solutionem  InterpreteS.  Quod  si 
qua9dam  reperiantur  difficiliores,  quarum  verahl  conclliandi 
ratlonem  ignoremus,  illud  oritur  ex  circumstantiis  lociorum, 
temporum,  personarum  atit  rerum  ejusmodi  nobis  propte^ 
distantiam  ignotis.  ^t  haec  sufflciat  responsio  geiieralis  quoad 
sexcenta  Scripturae  loca,  quaa  In  specie  sibi  repugnant,  et 
quor*um  distrfbutiva  concilitttio  pertinet  ad  Interpretes. 

Circa  autem  allatam  specialem  difficultatem,  observandum 
est  apud  Hebraeos  quatuor  diei  et  totidem  nocti  assignari 
partes,  quarum  singulae  tribus  horis  constabant.  Hujusmodi 
horae  nuncupabantur  prima,  tertia,  sexta,  et  ndna.  Prima 
ab  brtu  solis,  id  est,  hora  juxta  nos  sextsl  matutina,  incijiie- 
bat;  hora /^r^ia  ab  hora  jUxta  nostritih  computum  ndna  in- 
choabatur ;  sexixi  ab  hor*a  duodeciiHa  meridiana  irtititim 
sumebat ;  nona  vero,  a  tertia  postmeridiand  ortum  habens, 
sexta  vespertina  claudebatur. 

His  prsBmissis,  evanescit  contradictio.  juxta  S.  Marcuhl, 
Christus  affixus  est  cruci  hora  tertia,  exeunte  scilicet,  ideo- 
que  cum  proprius  instaret  hora  sexta ;  et  juxta  S.  Joannem 
damnatio  Christi,  qii»  non  multum  praecessit  supplicium 
ejus,  contigit  hora  quasi  sexta,  id  est,  hora  tertia  jam  abeunte 
et  incipiente  sexta :  porro  haec  duo  nullatehus  Sibi  contradl- 
cunt;  ergo,  etc. 

i9.  —  Tn^t  «.  Multa  in  ScriptuHs  lo^ttntui*  sanioiHs  philo- 
sophifle  principiis  coiitraria,  v.  g.,  circa  motutti  solis  et  sta- 
bilitatem  terraa ;  deinde  in  iiS  tnulta  narrahtur  scripta  JttxtA 
pt^conceptas  et  vulgares  hominum  dpinionos,  iicet  fialajis^ 
quale  est  istud  Salomonis,  Prov.  0^  de  fbf mica,  qtite  dicitui' 
congrogare  in  messe,  quod  hleme  comedat,  quamvis  consiet 
variis  observationibus  formicam,  utpote  nimio  frigore  dor- 
reprtamj  tempore  hiemali  comedere  nbn  posse ;  ergoj  etc: 

Heip.  tfego  cms.  Neque  enim  Scripturis  saeris  volult  Detis 
homines  ad  philosophiain,  sed  ad  virtutes  infbrmare.  Hind 
potUit,  absqUd  Vdracitatis  su«  dispendio^  mdvei^e  sdcrofl 
auctores  ad  scribendum,  pro  data  occasione  de  rebus  natu- 
f  alibus,  socundum  rerum  apparentias  et  verltat^m  motaiem 
quae  sumitur  et  ttsitata  sentiendl  apud  homines  ratione,  tie^ 
glecta  interim  veritate  philosophica,  cujtts  relative  ad  ejus 
sco|)ttm,  nulla  erat  utilitas. 

70.  —  Insi.  3.  in  Scriptura,  praeSertim  in  Psalmis,  continen- 
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tur  convicia  et  maledictiones,  qu»  a  spiritu  ftiroris  et  Tin- 
dict»  magis  proflcisci  videntur,  quam  a  Spiritu  Dei,  qui 
benignus  et  patlens  est ;  ergo,  etc. 

Resp.  DisL  anteced,  In  Scriptura,  pr»sertim  in  Psalmis, 
continentur  convicia,  maledictiones,  qu»  proferuntur  spi- 
ritu  charitatis,  ac  prophetandi  auctoritate,  conc.;  spiritn 
furoris  et  vindict»,  nego.  Nam  ilise  imprecationes  inimicos 
Dei  spectant,  atque  per  eas  petitur  accelerari  pcenas,  quibus 
Aracti  contumaces,  cito  revertantur  ad  Deum  seque  ad  pceni- 
tentiam  inflectant,  vel  maie  pereant,  nisi  resipuerint :  porro 
in  hac  oomminatione  et  in  illa  petitione,  adest  spiritus  cha- 
ritatis  et  justitiSB,  potius  quam  irao  et  vindict».  Quare  DaTid 
dicit :  «  Perfecto  odio  oderam  illos,  »  Ps.  438  :  id  est,  non 
ultionis  libidine,  aut  animi  expiendi  studio,  sed  ex  perfeeta 
regula  veritatis,  qua  homines  diligimus,  scelera  odimas  et 
coeroeri  voiumus. 

Sed  insuper  qu»  exsecrationes  esse  videntur,  exsecrationis 
specie  vaticinia  sunt,  ut  ait  S.  Chysost.  in  Ps.  34,  sertn  4.  Sic 
Jud»  proditoris  Judsoorumque  pGenas  imprecationis  specie 
David  exsequitur :  extorres,  proftigos,  vagos,  ad  hsBc  errore 
atque  amentiapercitos  fore  denunciat :  hsec  autem  non  optat, 
sed  praBvidet;  neque  hfiec  exsecramenta,  sed  oracula  snnt 
prophetici  spiritus;  Ps.  68,  408.  Vide  Bossuet,  Diisert.  de 
Psalmis,  n.  44. 

74 .  —  Inst  4.  In  scripturis  plures  exstant  circumstaQtia 
inutiles  et  Deo  indignsB,  v.  g..  quod  narratur  Tob.  c.  14  : 
Pr(Bct4Currit  canis ,  et  blandimento  suas  caudm  gaud^bal ; 
stylus  quoque  ejus  Sffipissime  humilis  est  et  obscurus :  atqni 
defectus  iili  Deo  tribui  non  possunt ;  ergo,  etc. 

Bfisp.  4 .  In  Scripturis  alia  sunt  aiiis  utiliora,  quatenos  Dei 
cultum  et  salutem  hominis  propius  attingunt ;  nihil  tamen 
in  iis  reperitur,  quod  inutile  prorsus  ac  vanum  dici  pos- 
sit.  Itaque  oircttmstantisd,  qu»  nobis  objiciantar  tanquam 
inutiles  et  Deo  indign»,  prosunt  ad  integritatem  et  sim- 
plicitatem  narrationis,  et  ad  histori»  nexum.  Vide  inflra, 
n.  78. 

%.  Obscuritas  Scriptur»  sacr»  8»pius  oritur  ex  ipsis  reboa 
per  verba  expressis ;  altissima  enim  continet  mysteria,  et 
tunc  sane  non  est  defectus ;  nonnunquam  oritur  ex  versioni- 
bus,  ideoquo  hominibus,  non  Deo,  imputanda  est ;  quando- 
que  ex  verbis  primigeniis,  quibus  usus  est  auctor  sacer ;  sedf 
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ut  dicemus  infra, '  orania  et  singula  Scriptura  yerba  non 
fuerunt  a  Deo  inspirata. 

Caeterum  divinsB  Providentiae  congruum  erat,  ut  sacri 
Codices  obscuritate  non  vacarent,  tum  ut  fldeles  studio 
Scripturarum  magis  incumbant,  eamque  scrutentur  proftm- 
dius,  tum,  ut  ait  S.  Aug.,  «  ad  edomandam  labore  super- 
biam,  et  intellectum  a  fostidio  revocandum,  cui  faciie 
investigata  pierumque  vilescunt;  »  de  Doct.  christ.,  lib.  3, 
0.  6.  Quidquid  sit,  nullus  est  Scripturaa  sacraa  locus  tam  obs- 
curus  et  ad  fldem  perutilis»  cujus  intelligentiam  certo  assequi 
non  possit  Ecclesia. 

sn. 

De  natura  et  extensione  inspirationis  Scripturm  sacroe. 

Ex  thesi  prdecedenti.  constat  omnes  libros  veteris  et  Novi 
Test.  esse  divinitus  inspiratos,  et  at  tales  ab  omnibus 
esse  tractandos.  In  quonam  autem  consistat  ilia  inspiratio. 
et  ad  qusBnam  se  extendat,  olim  non  concordarunt  auc- 
tores.  Unde 

72.  —  Quwritur,  quid  sit  inspiratio  alicujus  libri  et  ad 
qua^nam  se  extendere  possit? 

Resp.  Inspiratio  considerari  potest  in  se.  in  objecto,  vel 
in  modo. 

1®  Inse  sumpta,  inspiratio  esse  potest  simplex  et  subse- 
quens  approbatio»  vel  inspiratio  negativa,  vel  inspiratio 
positiva. 

Smplex  approbatio  consistit  in  eo  quod  Deus  librum  ali- 
quem,  jam  solius  ope  humanae  industrisB  scriptum,  per  se 
vel  per  Eccle^iam  approbet  suumque  faciat,  declarando 
nihil  in  illo  libro  esse  falsum. 

Impiraiio  negativa  est  divina  motio  ad  scribendum,  ac 
simul  negativa  assistentia,  qua  scriplor  ab  omni  errore  effi- 
caciter  praecavetur. 

Impiratic  positiva  est  divina  motio  ad  scribendum»  et  si- 
mul  assistentia  positlva,  qua  homo  reapse  omnia  solaque 
scribit,  quae  Deus  libris  mandari  vult. 

2*  In  objecto,  inspiratio  se  extendit  vel  ad  res  et  senten- 
tias  tantum,  quse  inscribendae  sunt,  vel  etiam  ad  rerum  et 
sententiarum  ordinem,  ad  stylum  et  singula  verba. 
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3^  Deiiique  in  modo,  ihsplfatio  e^t  vel  rei>eMim  sitnul 
et  instinctiva,  vel  instinctiva  tantum :  sl  prilis.  lAspiratio 
non  soliim  influit  in  sciriptibhem,  sed  etiani  m  scriptore 
producit  cognitionem  rerum  scribendarum ; .  si  posterius. 
inspiratio  non  influit  in  aognitionem.  sed  tantum  in  cons- 
criptionem  rerum  a  seriptore  jao)  cognilarum.  Uis  inteltec- 
tis,  slt  assertio 

73.  ^  I.  Simple(tt}t0robati6  SpiHtm  Sancti Hon suffieit ad 
Scripturce  sacrce  inspirationem,  Certum  est. 

Constat  ex  declaratione  Conc.  Vaticani,  sess.  3,  cap.  % 
qu3e  sic  se  habel :  «  EoS  vero  (llbros)  Ecclesla  pro  Sacfris  et 
canonicis  habet,  non  ideo  qiiod  e&la  humana  ind^ria  con- 
dnnatit  sud  deinde  amoritate  sint  apptvbaiif  nec  ideo  dtm- 
taxat  quod  rm\atio9im  sine^rrorecmUneant;  sed  propterea 
quod,  Spiritu  Sancto  inipirante  oi^nsdripti,  Deum  haJ^nt 
amtorem,  atciue  ut  tales  ipsi  Ecclesiae  Iraditi  sint.  • 

Revera  1.  Scriptura  non  est  divinitus  scripta,  nisi  in 
quantum  Deus  est  proprle  iilihs  auCtor  i  porro  t)eus  vcre 
et  proprie  dici  nequit  auctor  libH  ope  solius  humah^  in- 
dustrlie  exarati,  cui  subsequeilteraccedlt  approbatio  Spiri- 
tus  Sancti,  nec  ille  iiber  est  in  se  et  ratione  originis  Tere 
divltitiss  ergo,  etc. 

5.  Htijusmodi  appfobatlo  certiores  nos  faceret  iilum  li- 
brum  esse  tantum  veracem :  porro  omnis  liber  etlam  ex 
D6i  testimonio  verax,  hdn  est  eo  ipso  divinus.Slc  S.PaUlus 
ethnlcorum  tfestimonla  adducit,  eaque  Vera  essri  declarat, 
Tit.  1,  t.  13;  nunquid  ergo  exinde  inferl*e  licct  lUa  testi- 
monia  in  se  evasisse  divina? 

74.  —  U.  Inspiralio  negaiim  non  suffkitad  Scnptan^sacrte 
inspirationem.  Certum  est. 

Constat  ex  Conc.  Vatlcahl  dcclaratiohe  modo  allata.  n.  73. 
cx  ^ua  libri  non  sunt  sacrl,  eo  dtintaxat  quod  revelationejn 
sine  errore  conlineant. . 

ftevera  1 .  inspiratio  negativa  praeclpue  con^lstit  in  eo 
quod  scriptor  ab  omrtl  errore  efflcaciter  prapcaveatur :  porro 
Spiritus  sanctUs  speciali  divlnae  assistentite  auxilio  Rccle- 


SCP.IPTUR*  SACR/E  INSPlRAtlO.  fll^' 

siara  adjuvat  in  condendis  dogmatlcis  definllionibus,  ne 
quid  falsi  in  iis  irrepat;  et  nihilorainus,  juxta  oiune^,  Ec- 
clesijc  deftnitioties  dogmaticje  non  suntlnspiratae,  necScHp- 
tura)  sacra  dignitatem  assequuntur;  ergo  Inspiratio  nega- 
tiva  non  sufflcit  ad  ScripturgB  sacroB  inspiratlonera. 

2  iNemo  est  proprie  auctor  alicuju*  operls,  nisi  ad  Imjus 
confectiotiem  directe  coticutrat :  porro,  qui  removet  tantum 
impedimenta,  ad  ipsara  operis  confectionem  non  vere  con- 
currit.  Ut  patet;  ei*go  inspiratid  negatlva,  cfUa  tantum  re- 
movetur  erroris  periculum,  non  sufficit,  ut  Deus  sit  Scrip- 
turm  sacrje  auctor  proprie  dictus. 

75.  —  III.  Inspiraiio po^tiva  reqtiiritnr  ad  ScripturcB sacrcB 
inspirationem.  Certum  est. 

Constat  ex  Conc.  Vaticanl  declaratione  jam  allata,  n.  73, 
in  qua  expresse  uti  insufliciens  reprobatur  sive  simplex 
approbatio,  sive  negativa  inspiratio,  atque  non  mirtus  ex- 
pressc  assel^itur  libros  pro  sacrls  haberl  propterea  quod 
SpiHtu  Sancto  inspirante  oonscripti  sint,  Deumque  habeant 
auct^rem. 

Et  vero  1.  de  flde  est  libros,  de  qulbus  agitur,  ab  ipso 
Dco  procedere,  atque  ideo  in  se  et  ratione  originis  esse  sa- 
cros  seu  dlvinos :  atqui  hoc  concipi  hcquit,  nisi  scriptor  ex 
molione  divina  ad  scribendum  determinatus  fuerit,  et  ex 
eadem  motione  omnia  solaque  scripserit.  qu»  Deus  libris 
mandai*i  voluit;  crgo,  etc. 

2.  Juxta  Patres,  «  Spiritus  Sanctus  est,  qui  loquitnr  in 
Scripturis;  »  Origenes.  —  «  Scrlptura  Spiritu  Sancto  con- 
scripta  est;  S.  Chrysost. —  «  Linguaj  et  manus  Scripto- 
rum  sacrorum  nihil  aliud  sunt  quam  Spiritus  Sancti  cala- 
mi; »  Theodoret.,  Gregor.  Magnus.  — « Scripturam  sacram 
non  ratio  humana  reperit ,  sed  hominibus  sanctis  virtus  ca*- 
lestis  infudit]  »  Cassiodorus;  vide  P.  Perrone,  de  Loc.  Theol,, 
2*p.,  c.  2  :  porro  in  illis  textibus  positiva  inspiratio  ex- 
prcssis  verbis  asseritur;  crgo  hujusmodi  inspiratio  requi- 
ritur,  ut  Scriptura  sit  vcre  sacra. 

76.  —  IV.  Posiliva  inspiratio,  ad  Scripturoi  sacrw  itispi- 
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rationem  requisUa,  se  extendit  sdUem  ad  res  et  sententias.  Ita 
commuQiter. 

Etenim,  ex  jam  dictis,  Scriptura  sacra  fuit  conscripta 
ex  divina  motione»  vi  cujus  homo  omnia  soiaque  scripsit, 
quse  Deus  scribi  voluit,  ac  proinde  saltem  Scripturs  sacrx 
substantiam  :  atqui  res  et  sententiae  in  aliquo  libro  con- 
tentae,  sunt  hujus  libri  substantia ;  ergo  positiva  inspiralio 
se  extendit  saitem  ad  res  et  sententias  Scripturse  sacrae. 

Et  vero,  si  inspiratio  positiva  non  se  extendat  saltem  ad 
ScriptursB  substantiam,  qua  ratione,  quove pacto  hsec  Scrip- 
tura  diceretur  sacra,  scripta  a  Spiritu  Sancto,  epistola 
omnipotentis  Dei  ad  creaturam,  aut  solum  Deum  in  omni- 
bus  suis  partibus  haberet  auctorem  ? 

77.  —  V.  Positiva  inspiratio  ad  Scripturae  sacrae  inspira- 
tionem  requisita,  est  revekuiva  simtd  et  instinctiva  quoad 
plura,  et  instincliva  tantum  quoad  ccetera.  Ita  commuaiter. 

Scilicet  1 .  ea,  quse  Scriptoribus  sacris  prius  erant  incog- 
nita,  V.  g..  mysteria,  praedicationes  propheticaB.  imo  veri- 
tates  morales  et  historicae  permultae,  per  revelationem 
fuerunt  a  Deo  auctoribus  sacris  manifestata,  simulque  ex 
divina  motione  conscripta;  talia  enim  sine  Revelaiione 
ipsis  Scriptoribus  sacris  facta,  ab  eisdem  non  potuissent 
scriptis  consignari. 

In  multis  autem,  v.  g.,  in  moralibus  nonnullis,  qiKe 
lumine  natyirali,  in  historicis.  quae  vel  propria  experentia 
vel  aliorum  testimonio  nota  erant ,  necessaria  non  fuit 
revelatio  proprie  dicta.  sed  tantum  motio  divina,  vi  cujus 
illa,  jam  cognita.  fueruiit  litteris  mandata.  Unde  S.  Joan- 
nes.  I  Epist.  ait  :  Quod  audivimus,  quod  vidimus  ocuUs 
nostris,  et  manus  noslrcecontrectaverunt,  annuntiamus  vobis. 

78.  —  Qw^ritur  1®  utrum  inspiratio  positiva  extendatur 
ad  minimas  etiam  drcumstantias  ? 

Resp.  Alii  negant.  eo  ^uaedam  occurrunt  tantilla  tam 
familiaria,  vel  tam  exigui  momenti,  ut  ea  divinae  inspira- 
tioni  attribuere  parum  dignum  videatur;  v.  g,,  cauda 
blandiens  canis  Tobiae,  Tob.  11,  ^  9;  S.  Pauli  penula. 
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il  Tim.  i,  f  13;  bospitium  quod  is  Philomenem  sibi 
parare  jubet,  Philem.  f  22 ;  salutationes,  quae  sunt  in 
ejus  Epistolis,  etc. 

Alii  autem  affirmant,  eo  quod  Deus  sit  totius  Scriptura? 
auctor,  et  hs^  Scriptura  ab  Ecclesia  habeatur  ut  sacra  in 
omnibm  $ui$  parUbus.  Aliunde  nihil  in  libris  canonicis  divi- 
nam  majestatem  dedecet. 

Et  rero,  quod  de  Tobi3B  catuio  narratur,  indicium  est 
Providentiae,  qua  Deus  vel  irrationabilia  ipsa  hominis  com- 
modis  inservire  jubet.  Ex  S.  Pauli  penula,  documentum 
habemus,  corporis  quoque  ac  terrenorum  bonorum  curam 
minime  esse  negligendam.  Philemonis  hospitium  exemplo 
est  hospitalitatis  illius  praesertim,  quae  priscos  inter  Chris- 
tianos  obtinebat.  Tandem  salutationes  Epistolis  additae  eo 
spectabant,  ut,  salutati  ab  Apostolo,  animos  ad  grandiora 
prsestanda  sumerent,  ntque  horum,  utpote  tale  merentium, 
memoria  sacris  litteris  consignata  permaneret. 

79.  —  Quceritur  ^^  an  inspiratio  positiva  extendatur 
ad  rerum  dispositionem,  stylum  et  singuia  verba  ? 

Resp.  Alii  aflirmant.  Scriptura  enim  vocatur  et  est  ver- 
bum  Dei :  atqui  hoc  suadere  videtur  ipsa  vocabula,  stylum 
atque  rerum  dispositionem  fuisse  a  Deo  agiographis  inspi- 
rata,  juxta  illud  :  Spiritu  Sancto  itispirati,  locuti  sunt  sancti 
Dei  komines;  l\  Petr.  1, 1 21.  —  «Nihil  temere  vel  fortuito 
loquitur  divina  Scriptura,  sed  et  syllaba  et  apiculus  mmus 
reconditum  habet  thesaurum:  »  S.  Chrysost.,  Suarez,  de 
Fide,  disp.  5,  sect.  2,  n.  4. 

Alii  vero  negant.  Namque  1 . ,  ut  Scriptura  sit  vere  et 
proprie  verbum  Dei ,  sufficit  res  et  singulas  sententias  esse 
a  Deo  inspiratas ,  verba  autem  saltem  confuse  a  Spiritu 
Sancto  fuisse  administrata.  Aliunde,  superfluum  videtur 
novam  suggerere  verborum  inventionem ,  qua3  naturali 
Scriptoris  facultati  innotescunt ;  modo  tamen  Deus  non  per- 
mittat  sacros  Scriptores  falli  in  verborum  delectu,  sed  ipsos 
in  illis  adhibendis  dirigat, 

Et  revera,  si  formalis  vcrborum  inspiratio  requireretur, 
ipsa  Vttlgata  editio  aut  omnino  aut  saltem  magna  ex  parte 
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non  foret  verbum  Dei  :  \\oo  autem  a  nepiine  assentur. 

2.  Insignis  est  in  Scriptoribus  sacris ,  etiam  dum  e^^m- 
dem  materiam  pertractant,  styli  diversitiis,  pro  diverso  cu- 
jnsque  cultu*  ingenio  et  indole;  sic,  v.  g.,  AlBCis,  ovium 
pastor,  humiU  sermone  utitur ;  Im^^»  vir  nobilis,  diserte 
et  eloquenter  loquitur ;.  ipsimet  Gvangelist»  non  seoiper  ea- 
dem  modo  Cliristi  dicta  aut  gesta  referunt ;  Qratio  domi' 
nica,  quamvis  brevi^sima.  et  verba  in^titutionis  SS.  Eucha- 
ristia),  diversis  vocibus  ab  iis  referuntur  :  porro  badc  slyli 
varietas  Spiritui  Sancto  tribueada  non  videtur,  se4  verisimi- 
lius  diversis  auctoribus,  quibus  qsus  est  Spiritu^  Sanctus. 

El  vero,  ipsi  Bibliorum  scriptares  non  solqm  fatepturso 
muUum  in  opere  exarando  laborasso,  sed  et  se  auaque  n- 
cusant;  U  Machab.  9,  y  37,  30,  52 ;  lli,  f  39. 

3.  In  hoc  consentire  videntur  SS.  Patres.  «Ut  enim  quis- 
que  (Evangelista)  meminerat,  et  ut  cuique  car(ii  erai,  vei 
brcvius  vel  proiixius,  eamdem  taipen  expUcaresententiaffl. 
ita  eos  explicasse  manifestum  est...  Ne  putemus  guusicon- 
secratis  miis  ita  muniri  veritatam .  taqquam  I>eus  nobi^ 
quemadmodum  ipsam  rem,  sic  verba  commendet.  »  S.  Au- 
gust.,  de  com^nsu  Emng.,  c,  13,  66.  —  %  Alii  sylls^bas  au- 
Gupentur  et  litteras,  tu  quaere  sentenUas...  Qbtrectatores 
mei  quasrant  et  intelligant ,  non  verba  in  &aripturi$  consi- 
deranda,  sed  mmm. »  S.  liieronym.  Mpist.  ti7. 

Alii  tandem  veriuset  longe  oommunius,  mediam  yiam  te- 
nentes,  sententiam  jam  evolut^m  propugnant,  c\m  duplici 
restrictione.  Scilicet,  juxta  eos*  1.  a  Spiritu  Sanclo  inspi- 
rata  et  suggesta  sunt  saltem  praBcipua  verba,  quibus  euun- 
tiantur  vaticinia  ^liaque  similia  captum  humanum  superau- 
tia,  quas  non  primum  ore  pralata,  sod  scripto  edita  fuere. 
Talis  cnim  inspiratio  revelativa  dilBcile  concipitur  siuc 
verbis  ab  ipso  Spiritu  Sancto  su^estis. 

2.  Idem  dicendum  est  de  certis  quibusdam  verbi^,  in 
quibus  tota  sive  doctrin^ >  sive  argumenti  moles  eoBsistit : 
v.  g.,  nomen  Verbum  in  scriptisS.  Joaiinis.  semifU,  in  Ga- 
lat.  3,  >•  16.  Et  revera  Patres,  Tbeologi,  imo  ipsa  Scriplura 
ex  hujusniQdi  vocabulis  interdum  argumentantur,  ut  \i- 
dera  est  ih  Galat.  ibid* 
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S  III 
De  diverso  Seripktros  sacrcB  textu, 

Dicemus  de  textii  Scriplurarum  primigonio »  ei  de  pra3- 
cipuis  Scripturarum  versionibus. 

NUMKRUS  PRIMUS 

De  textu  Scrijktur^^rum  jprimigenki. 

80.  —  Qimitur  quid  et  qualis  sit  textus  Soriplurarum 

prhnigenius  ? 

Resp.  Textus  Scripturarum  primigcnius  ille  est,  qui  ea 
hat)etur  lingua,  qua  libri  sacrl  conscripti  sunt. 

Quadruplex  ijngua  hicj  distinguenda  cst.  1 .  Hehraka , 
juxta  multos,  antiquissima,  apud  Judseos  ante  captivitatem 
Babylonicam  usitata.  S.  Ckaldaica,  qua3  Babyloniis  propria 
fuit.  et  per  tempus  captivitatisapud  Judsaos  recepta.  3.  Syr 
rochaldaica,  quae  ex-HebraK)  et  Chal(}aico  coaluit,  et  Juda)is 
e  captivitate  reducibus  fuit  vemacula.  Eo  idiomate  usi  sunt 
Apostoli  et  Christus,  dum  versarentur  in  terris.  4.  Graca, 
(luae,  post  Hebrseam,  primum  locum  tenet. 

Hebraico  sermone  primitus  conscripti  sunt  omnes  libri 
ante  captivitatem  Baibylonicam  editi.  Libri  vero  post  capti- 
vilatem  Babylonicam  exarati,  omnessermone  syrochaldaico 
scripti  sunt,  si  tamen  cxceperis  forte  Sapientiae  et  secun- 
dum  Macliabaeorum  libros,  (|ui  gra)cum  stylum  redolero  vi- 
dentur;  necnon  libros  Tobise,  Judith,  partem  libri  Rsdro) 
ct  partem  libri  Danielis ,  quos  idiomat^  chaldaico  scriptos 
asserit  Hieronymus;  Job  etiam,  qui  syriaca  primum  liiigua 
scriptus  est,  juxta  Origenem,  lib.  1.  in  Job;  sed  hodie  pro- 
babilius  creditur  illum  librum  fuisse  sermone  hebraico  tem< 
pore  Salomonis  exaratum. 

Sermone  graeco  primitus  conscripti  sunt  omnes  libri  Novi 
Testamenti,  pr^oter  Evangelium  S.  Matthsei  et  Epistoiam  ad 
HebraBOS,  qu»,  probabilius  ac  juxta  multos,  hebr^o^hal- 
ilaico  prodierunt, 

itaque  textus  hebraicus  et  graecus  haberi  possunt  ut  lex- 
tus  Scriptura)  primigenii;  cum  hebraice  omncs  fereVcteris 
Test.  libri,  graeco  vero  Novi  Testamenti  Codices  fere  cuncti 
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fuerint.primitus  exarati.  Hinc  nemo  non  videt  quantaesit 
auctoritatis  uterque  ille  textus,  qui,  licet  sic  integer  ad  nus 
usque  pervenerit,  ut,  judice  Betlarmino,  nulli  iu  eo  repe- 
riantur  errores  ad  fidem  vel  bonos  mores,  aut  ad  reram 
substantiam  pertinentes,  non  sic  tamen  punis  est  ut,  in  re^ 
bus  levioris  momenti,  nuila  per  injuriam  temponim  errata 
in  utroque  irrepserint.  Unde  nihil  impedit,  quominiis  aii- 
quando  textus  ille  ex  versionibus  emendetur.  sicut  versio- 
nes  ipsae  ex  utroque  illo  textu  corrigi  possunt. 

NUMBRU8  II 

De  proBcipuis  Scripturarum  versicmiints, 

81 .  —  QucBritur  1®  qusenam  sint  prsecipu^e  libroritm  sa- 
crorum  versiones? 

Resp.  Versiones  librorum  sacrorum  praecipuae  sunt  Cbal- 
daica,  Syriaca,  Grseca  et  Latina. 

i^  Chaldaica,  paraphrasis  seu  Targum  nuncupata,  eom- 
plectitur  tres  partes  a  tribus  diversis  auctoribus  scriptas. 
qui  sunt  Onkelos,  Jonathan  Ben-Uziel,  et  Rabbi  Joseph. 

T  Syriaca  est,  sicut  pra^cedens,  potius  paraphrasis  di- 
cenda.  Ca^terum  versioncs  chaldaica,  syriaca,  necnon  et  ara- 
bica ,  quamvis  ad  elucidandum  sacrae  Scripturse  textum 
prodesse  possint ,  nunquam  tamen  ab  universali  Ecclesia 
fuerunt  approbatse. 

5**  Grcecw  versiones  quatuor  sunt  celebriores. 

Prima  est  LXX  Interpretum,  omnium  antiquissima ,  sub 
Ptolemaeo  Philadelpho,  an.  285  ante  Christum,  confecta. 
Multi  post  Philonem  Juda^um,  existimant  illos  LXX  Inter- 
pretes  fuisse  divinitus  inspiratos.  Hsec  verslo  celeberrima 
fuit  apud  Antiquos »  eaque  usi  sunt  Apostoii ,  usa  est  ac 
etiamnum  utitur  Ecciesia  graeca.  Imo  diu  haec  versio,  teste 
S.  Augustino,  de  Civii.,  lib.  18,  c.  43,  velut  authentica  et 
divina  in  Ecclesia  universa  obtinuit. 

Verum  opinantur  nonnuUi  hancce  versionem  in  moltis . 

successu  temporum ,  esse  depravatam,  sive  ex  incuria  et 

ignorantia  exscriptorum ;  sive  ex  aliquarum  oscitattone: 

sive  ex  aliis  versionibus,  quarum  partes  primum,  cum  no- 

i  tulis  dictinctivis ,  LXX  Virorum  editioni  admixtae ,  postea 
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cum  textu  confuse  sunt.  Eam  depravationem  probant ,  eo 
quod  illa  versio,  ex  Philone  et  Aristaeo,  sic  cum  hebraicis 
Codicibus,  ab  eo  tempore  quo  exarata  est,  consenserit,  ut 
Dihil  addi  vel  demi  posset ;  dum  tamen ,  ex  S.  Hieronymo 
et  omnibus  linguse  hebraicse  peritis ,  multa ,  nec  semper 
levia,  nunc  in  ea  versione  inveniuntur  discrepantia. 

Nihilominus  plures  alii  eruditi  arbitrantur  naevos  et  dis- 
crepantias,  quae  in  illa  versione  irrepserunt,  levis  esse 
momenti,  nec  doctrinaB,  nec  historiae  substantiam  laedere, 
nec  officere  quominus  illa  eliamnum  vera  et  authentica 
haberi  possit ;  aliocjuin  dicendum  foret  Ecclesiam  Gra?cam, 
quae  nunc  illa  yersione  utitur,  verbo  Dei  genuino  esse  des- 
titutam. 

Caeteris  LXX  Interpretum  versionibus  pra?stat  ea  quae, 
anno  1582,  jussu  Sixti  V,  edita  est;  nec  dubium  est  quin 
multum  ad  latina;  Vulgatae  editionis,  aliorumque  textuum 
intelligentiam  conferre  possit,  licet  non  semper  tutum  sit 
omnia  ad  illius  normam  corrigere. 

Secunda  versio  graecaest  Aquike,  qui  exchristiano  factus 
est  judaeus ;  vixitque  secundo  seculo  Ecclesiae,  sub  Adriano 
imperatore. 

Tertia  est  Symmachi  samaritani,  qui  judaismum  dese- 
ruit,  ut  fieret  christianus,  ac  tandem  defecit  ad  Ebionitas. 
Scripsit  etiam  secundo  seculo,  imperante  Commodo. 

Quarta  fuit  Theodotionis ,  qui,  post  susceptum  baptis- 
mum*  Marcionis  deliria  propugnavit,  ac  tandem,  ineunte 
III  seculo,  sub  Caracalla  imperatore,  judaismum  amplexus 
est. 

4®  Latina  versio  duplex  est,  antiqua  seu  Itala,  et  mo- 
derna  seu  VulgiUa. 

Itala  estinter  versiones  latinas  antiquissima.  Auctor  ejus 
ignoratur ;  sed  creditur  a  viris  Apostolorum  coaevis  ador- 
iiatam  fuisse.  A  S.  Gregorio  vocatur  vetus;  a  S.  Hieronymo, 
Vnlgata  et  mnmunis;  a  S.  Augustino,  Itala,  de  qua  sic  ait : 
«  Ilala  ccBteris  versionibus  latinis  prcefertur;  est  enim  verbo- 
rum  ienacior  cum  perspicuitate  sentenlicB. »  Ea  utebatur  Ec- 
clesia  Occidentalis  usque  ad  S.  Hieronj^mum. 

Vulgata  autem  est  Itala  a  S.  Hieronymo  recognita  et 

1  J7 
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emendata,  non  solum  juxta  versionem  LXX  Interpretam. 
ex  qua  exarala  fuerat  Itala  pro  Veteri  Test..  sed  ex  ipsc» 
textu  primigenio. 

Scilicet,  omnes  veteris  Test.  libros  ex  Hebrseo  transtnlti 
S.  Hieronymus,  exceptis  tamen  libris  Sapientiae.  Ecclesia>- 
tici,  Baruch,  duobus  Machabaeorum,  appendice  libri  Estber, 
Danielis  duobus  ultimis  capitibus,  et  Cantico  trium  Pue- 
rorum,  quorum  hebraicum  textum  non  invenit,  ut  ipsf^ 
testatur. 

Novum  autem  Test.  ex  grjBCo  de  novo  non  transtulit,  seJ 
totum  iUud  ex  Itala  accepit,  atque  ex  grseco  emendavit. 

Psaiterium,  quod  in  Bibliis  nostris  legitur,  non  differt 
ab  antiqua  versione  Itala,  nec  est  opus  S.  Hieronymi;  cum 
enim  Psalmi  in  templis  quotidie  decantarentur,  ac  qua^i 
memoria  tenerentur,  servatum  est  vetus.Psalterium,  ne 
popuius  offenderctur.  Talis  est  Vulgata  versio,  quse  sola  in 
Ecclesia  Occidentali  a  remotissimo  tempore  in  usu  est. 

82.  —  Quceritur  2*  utrum  Vulgata  versio  sit  authentka  y 

Resp,  affirmative,  Authentica  dicitur  illa  versio.  quae  con- 
formis  est  lextui  primigenio  :  atqui  ita  est  de  Vulgata 
editione. 

Constat  1.  ex  qualifatibus  translatoris.  Etenim  quatuor 
requiruntur  conditiones  in  translatore,  ut  versio  ejus  sit 
authentica.  nempe,  cognitio  linguarura,  quibus couscriptus 
est  textus  primigenius,  assiduus  lalior,  fideUtas.  et  usus 
exemplariorum  textus  primigenii,  qax  sint  optima^  nota) : 
porro  S.  Ilieronymus  fuit  pcrfecta  linguarum  hehraicie, 
grooca),  syrochaldaica)  et  latinse  peritia  insignis,  ut  testantur 
ejus  opera,  et  omnes  in  hac  re  peritissimi;  nec  minus  fuit 
labori  assiduus  et  lidelis,  ut  infertur  cx  ejus  scriptis  et 
pra}clara  sanctitate;  tiindem  facile  potuit  uti,  ac  ideo,  ut 
ipse  test<itur,  usus  est  textu  primordiali,  quem  Origenes 
in  suis  llexaplis  iideliler  inscribi  curaverat ;  ergo  authentic^ 
est  Vulgata  versio. 

2.  i:x  usu  el  praxi  Eccksice.  Namque  a  Gregorii  Rlagni 
tempore,  Patres  Vulgatam  commcntariis  adornarunt,  fide- 
libus  oxposuerunt,  laudarunt  Concilia  innnmerabilia  ad 
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conflrmandam  fldem,  et  a  vii  seculo  usque  ad  Conc.  Trid.,. 
sola  hujusmodi  versio  auctoritatem  habuit  in  Ecclesia  La- 
tina  :  porro  absurdum  est  dicere  veram  Christi  Ecclesiam,. 
tanto  temporis  tractu,  versionem  spuriam  constanter  adhi- 
buisse,  sive  ad  docendos  fldeles,  sive  ad  hsereticos  refel- 
lendos;  ergo  authentica  est  Vulgatii  versio. 

3.  £x  decreto  Con.  Trid,,  quod  sicse  habet  :  «  Sacro- 
sancta  Synodus,  considerans  non  parum  utilitatis  accidere* 
posse  Ecclesiae  Dei,  si,  ex  omnibus  latinis  editionihus,  quae 
circumferuntur,  sacrorum  librorum,  quaenam  pro  authen- 
tica  habenda  sit,  innotescat,  statuit  et  declarat,  ut  hsec  ipsa. 
vetus  et  Vulgata  editio,  qusD  longo  tot  seculorum  usu  ipsa 
Ecclesia  probafa  est,  in  publicis  lectionibus,  disputationibus, 
prajdicationibus  et  expositionibus,  pro  authentica  habeatur,. 
et  ut  nemo  illam  rejicere,  quovis  praetextu,  audeat  veL 
prajsuraat. »  Hoc  decretum  iterat  Conc.  Vaticanum,  sess.  3, 
cap.  2. 

83.  —  Quceritur  3**  quonam  sensu  Conc.  Trid.  deflnierit 
Vulgatam  esse  authenticam,  et  nunquam,  sub  quovis  prse- 
textu,  in  disputationibus  rejiciendam? 

Resp.  1.  Certum  est  Tridentinam  Synodum,  declarando* 
Vulgatam  versionem  aulhenticam  esse,  eani  nuUatenus 
textui  primigenio  hebrseo  et  gra3C0,  etiam  hodicrno,  ante- 
posuisse.  Contrarium  quidem  asserunt  Protestantes ,  sed. 
calumniose,  ut  satis  constat  tum  ex  verbis  ConcLI.  Trid. 
mox  relatis,  in  quibus  nuUa  instituitur  comparatio  inter 
Vulgatam  versionem  et  textus  hebr^os  graecosve;  tum  ex 
testimoniis  Doctorum  qui  prajdicto  Concilio  adfuerunt, 
nempe  Salmeronis,  Proleg.  3,  et  Andrca)  Vega,  lib.  13,  de 
Justif. 

2.  Certum  est  authenticitatem  Vulgala3,  a  Concil.  Trid.. 
deflnitam,  ab  ea  non  excludere  cujuslibct  generis  errata, 
ea,  scilicet,  qua3  ad  stylum  pertinent,  ita  ut  soloecisnais  et 
etiam  barbarismis  quibusdam  vitiari  possit,  necnon  qusedant 
loca  minus  clara  et  distincte  transferantur. 

At,  circa  illius  versionis  authenticitatem  quoad  res  per 
verba  expressas,  tres  circumferuntur  sententia?.  Scilicet,- 
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juxta  plures,  Vulgata  editio  eo  tantum  sensu  declarata  fuit 
authentica,  quod  nuUum  errorem  contra  fidem  vel  bonos 
mores  contineat;  ita  Andrseas  Vega. 

Juxta  alios,  Vulgata  versio  ita  declarata  est  authentica. 
ut,  quoad  sententias  sive  res  expressas ,  quantumvis  levio- 
res,  cum  primigenlo  Scripturae  textu  divinitus  inspirato 
semper  consentiat. 

Tandem  alii  multo  plures  asserunt  decretum  Conc.  Trid. 
ita  intelligendum  esse,  ut  Vulgata  nostra  sit  fidelis  quoad 
textus  primigenii  substantiam,  et  orthodoxa  qaoad  etiam 
minutissima,  quatenus  verbum  nequidem  unum  contineat 
analogiae  fidei  contrarium,  vel  alicui  sententise  falssa  aut 
periculosa)  favens ;  quin  tamen  eruditi  critici .  textum  he- 
braeum  et  gra^cum  quibusdam  in  locis,  conjectura  verisi- 
mili  tantum,  Vulgatde  versioni  praeferre  non  possint. 

Pxior  sententia  omnino  rejicienda  est.  Hac  enim  admissa, 
jam  qua^  in  Vulgata  ad  fidem  et  bonos  mores  non  pertiiient. 
possent  rejici  in  publicis  lectionibus .  vel  non  ut  verbum 
Dei  suscipi  :  atqui  talia  damnata  sunt  a  Conc.  Trid.,  ex 
dictis,  n.  82;  ergo,  etc. 

Tertia  autem  sententia  requiri  et  sufficere  videtur ;  nec 
ideo  probari  potest  aliquid  aliud  a  Conc.  Trid.  fuisse  inten- 
tum  in  decreto,  de  quo  agitur. 

84.  —  VerruicuUB  versiones,  e»  dicuntur,  qua9  lingua 
cuilibet  regioni  propria  et  usurpata,  exaratae  sunt.  Inter  eas 
ab  antiquitate  celebrantur  Gothica,  auctore  Ulphila ;  Cf^htiea 
seu  ^gyptiaca,  IV  seculo  ;  Mthiopica  cujus  meminit  S. 
Chrysost.;  [Arm^aa  et  Persica  de  qua  loquitur  Theodoretus. 

85.  —  Tandem  variae  versiones  ScripturaB  sacrse  simui 
reperiuntur  in  Polygloitis,  qufie  plures  fuerunt  adornatsB, 
nimirum,  Cojnpluteiuis,  promovente  cardinali  Ximenio  exa- 
rata,  Antverpiensis,  Parisiensis,  Londunensis,  qu«  et  Walto- 
niana  vocatur. 

Hujusmodi  opera  elucubrata  sunt  ad  exemplar  Tetraplo- 
rum,  Heooaplorum  et  Octaplorum  Origenis,  sic  dictorum^ 
quod  eruditlssimus  ille  vir  diversas  Scripturse  versiones,  dl- 
versosques  textus  in  unum  volumen  collegerit,  qualibet 
pagina  in  quatuor  columnas  distincta,  ita  ut  uno  intuitn 
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omnes  textus  videri  possent ;  quibus  columnis  duos  postea, 
ac  deinde  duos  alios  textus  aut  yersiones  in  totidem  co- 
iumna^g  distinctas  adjunxit.  Unde  factum  est  ut  opus  illud 
J^strapla^  HexapLa  et  Octapla  diceretur. 

S  IV 
De  ScripturcB  sacrce  interpretatione, 

Dicemas  de  mutiplici  sensu  Scripturae  sacrse,  etde  regu- 
lis  in  ea  interpretanda  servandis. 

NUMERUS  PRIMUS 

De  multiplici  ScHpturarum  sensu. 

86.  —  Quceritur  1®  quotuplex  distinguatur  sensus  Scrip- 
tursB  sacra)  ? 

Resp.  Duplex  generatim  distinguitur  sensus  Scriptura), 
sciiicet,  litteralis  et  spiritualis ;  et  uterque  multiplex  est. 

l^  Litteralis  seu  historicus  sensus  ille  est,  quem  imme- 
diate  verba  significant,  si  sumantur  cum  antecedentibus  et 
consequentibus.  Duplex  est.  proprius  et  metaphoricus. 

Proprius  ille  dicitur,  quem  verba  proprie  accepta  effi- 
ciunt,  ut  in  ista  propositione  :  Abraham  habuit  duos  filios. 

Metaphoricus,  seu  figuralus  aut  tropicus,  is  est,  quem 
verba  improprie  seu  metaphorice  accepta  constituunt.  Sic, 
(juando  Christus  dicitur  settere  ad  dexteram  Patris,  vox  dex- 
tera  non  sumitur  proprie,  sed  metaphorice,  sensusque  pro- 
prius  est  Christum  aequalem  cum  Patre  gloriam  habere. 

2*  Spiritualis  sensus  dicitur  is,  quem  significant  res  per 
sensum  litteralem  designatae.  Ifie  igitur  sensus  est  media- 
fus  tantum,  quatenus  super  sensum  litteralem  fundatur, 
eumque  supponit :  propterea  appellari  soleXmysticus,  quasi 
occultus  et  sub  littera  delitescens.  Hoc  enim  proprium  ha- 
bet  Scriptura,  quod  in  ea  non  voces  tantum,  sed  et  res 
ipsae  significatae  per  voces,  alias  res  significent ;  sic,  v.  g., 
quae  de  Isaac  in  sacrificium  offerendo  litteraliler  dicuntur, 
Genes.  22,  de  Christo  spiritualiter  explicantur. 

Triplex  distinguitur  spiritualis  sensus,  allegoricus,  ana- 
gogicus,  et  moralis. 

Allegoricus  dicitur,  cum  res  immediate  verbis  expressae 
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signiflcant  aliquid  ad  Christum,  vel  ad  Ecdesiam  milita»' 
tem  pertinens ;  v.  g.,  cam  Isaac  usque  ad  sacriticii  iocuiD 
.propriis  humeris  lignum  portavit,  Christum  suam  crucem 
tempore  passionis  ferentem  signiflcat.  IHe  sensus  frequen- 
tior  est  in  Veteri,  quam  in  Novo  Test. 

Anagogicus  est,  cum  res  sensu  litterali  designata,  refer- 
tur  ad  vitam  aeternam  et  Ecclesiam  triumphantem ;  sic,  v. 
g.,  ista  verba  :  utjuravi  in  ira  mea, siintroibunlinrequiem 
:meam,  Ps.  94,  in  sensu  litterali  de  terra  promissionis  dicta 
sunt,  in  sensu  autem  spirituali,  de  vita  aeterna,  ul  ait  S. 
Paulus,  Hebr.  4, 1 3.  t'nde  sensus  aliegoricus  etanagogicus 
^esl  propheticus. 

MoraUs  seu  tropologicus  est,  quando  res  verbis  expressa 
refertur  ad  aliam  signiflcandam,  qua3  ad  mores  pertinet; 
5ic,  V.  g. ,  verba  :  Non  ligabis  os  bovis  terentis  in  area  frn- 
^es  tuas,  Deuter,  25,  f  i,  sensu  morali  designat  operarium 
mercede  sua  dignum  esse,  uti  explicat  S.  Paulus,  I  Cor.  9. 
f  9.  Vide  Suarez  de  Fide,  disp.  5,  sect.  2,  n.  H,  12. 

IIlos  omnes  sensus  in  voce  Jerusalem  continentur;  si- 
•quidem  per  hoc  verbum  signiflcatur,  in  sen§u  litteraii, 
urbs  Palestinae ;  allegorico,  Ecclesia  militans ;  anagogico. 
patria  coelestis ;  morali,  animafldelis;  atque  duobus  his 
versiculis  comprehenduntur : 

Littera  gesta  docet,  quid  credas  Allegoria, 
Moralis  quid  agas,  quid  speros  Anagogica. 

'87.  —  Quatuor  illi  sensus  continentur  in  Scriptura  ra- 
lione  significationis.  Ratione  autem  analogioi,  distinguitur 
sensus  accommodatitius ,  qui  est  verborum  sacrorum,  ob 
quamdam  analogiam  seu  similitudinem,  extcnsio  ab  homine 
/acta  ad  rem,  quam  Spiritus  Sanctus  illis  verbis  nec  expri- 
mere.  nec  significare  voluit.  Talis  ergo  sensus  est  impro- 
prius ,  et  a  solo  homine  procedit. 

88.  —  Quceritur  2**  an  ejusdem  Scripturae  loci  pUtres  in- 
terdum  sint  sensus  Utterales,  ac  proinde  immediaU? 

Resp,  Controvertitur.  Alii  affirmant,  inter  quos  S.  Au- 
gust.,  Confess.  lib.  12,  c.  18,  19,  S.  Thomas,  1  p.,  q.  I. 
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a.  10;  Salmeron,  Vasquez,  Ferarius,  Melchior  Canus,  Bel- 
larminus,  Bonfrerius.  Tourneminius,  Bossuel,  etc. 

Et  revera  auctor  Scripturae  sacrae  Deus  est :  porro  Deus 
omnia  simul  suo  intellectu  comprehendit ;  ergo  in  uua  lit- 
lera  plures  sensus  complectere  potest :  atqui  de  facto  rem 
ita  se  habere,  dignius  videtur  divina  Sapientia  ;  ergo 
verisimilius  est  plures  esse  immediatos  sensus  in  una  lit- 
tera. 

Aliunde,  juxta  omnes,  plures  sunt  ejusdem  Scriptura^ 
loci  sensus  spirituales ;  ergo  a  pari  plures  litterales  viden- 
turadmittendi. 

Alii  vero  negant,  interquos  Estius,  Ribera,  Glaire,  et 
plerique  apud  Germanos  reccntes  interpretes  etiam  catho- 
licos  :  60  quod  duplex  sensus  litteralis  magnam  sermonis 
ambiguitatem,  atque  idearum  confusionem  nccessario  tra- 
heret. 

Alii  tandem  distingunt  inter  Scripturse  loca  historica, 
dogmatica.  et  prophetica.  Scilicet,  juxta  illos,  non  est  du- 
plex  sensus  litteralis  in  locis  historicis ;  eadem  enim  nar- 
ratio  duos  eventus  omnino  distinctos  immediate  spectare 
non  posset,  quin  magna  rerum  confusio  in  mente  ingerere- 
tur.  Secundus  igitur  sensus,  qui  sub  sensu  historico  conti- 
netur,  estmere  spiritualis  et  mediatus. 

Similiter  non  adcst  duplex  litteralis  sensus  in  locis  dog- 
maticis,  in  quibus,  nimirum,  enuntiantur  dogmata,  prae- 
cepta,  consilia,  morales  sententia3.  Equidem  in  hujusmodi 
locis,  aliquando,  ob  verborum  generalitatem,  litteralis  sen- 
sus  plura  objecta  particularia  respicit ;  sed  tunc  illc  sensus 
extenditur,  non  multiplicatur, 

In  propheticis  autem  locis,  scepe  adsunt  duo  sensus  lit- 
terales  et  immediati.  Prophetiie  enim,  cum  sint  quasi  his- 
toria  futuri,  ordinarie  exprimuntur  verbis  generalioribus, 
magis  figuratis  et  a^nigmaticis  ;  ergo  tunc  Spiritus  Sanctus 
facilius  simul  describcre  potest  plurcs  cventus  inter  se 
distinctos,  qui  tamen  inter  se  relationem  habent,  ct  quo- 
rum  unus  proximus  alterum  remotum  figurat.  Ita  Lehir  et 
alii. 

Et  revera  multa)  sunt  Prophetice,  quarum  sensus  litte- 
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ralis  et  immediatus  in  pluribus  convenit  objecto  proximo. 
et  in  aliis  objecto  remoto,  Isa.  7,  f  14  et  seq. ;  Matth.  24, 
1 16  et  seq.,  ubi  agitur  simul  de  destructione  Jerusalem.et 
de  ultimo  judicio  ;  ergo  in  similibus  casibus  duos  litterales 
et  immediatos  sensus  admittere  necesse  est.  Vide  Bossuet. 
MMit.  sur  lEvang.,  dem.  sm,,  Jour.  68,  76. 

89.  —  QuiBritur  3®  an,  praeter  sensum  litteralem,  ad- 
mittendus  sit  spiritmlis  ? 

Resp.  affirniative,  contra  Rationalistas.  Gonstat  tum  ei 
traditione  Judaeorum,  qui  sensum  spiritualem  multis 
Scripturae  locis  tribuerunt,  utvidereest  inparaphrasi  chal- 
daica ;  tum  ex  doctrina  et  praxi  Christi  et  Apostolorum, 
qui  passim  docent  omnia  esse  flgurativa  seu  prophetica  in 
Veteri  Test.,  atque  plurima  Scripturae  loca  uti  sensum  spi- 
ritualem  continentia  expresse  invocant,  S.  Matt.  2,  f  13: 
S.  Joan.  19,  t  36 ;  I  Cor.  10  f  1  et  seq. ;  Hebr.  9,  1 8;  4. 
f  8,  etc. ;  tum  denique  ex  doctrina  et  praxi  Ecclesiae,  Pa- 
trum  et  Theologorum,  qui  semper  spiritualem  sensum  adhi- 
buerunt. 

90.  —  Quceritur  4^  an  licitus  sit  sensus  acconifnodtuitim? 
Resp.  affirmaxive.  Constat  ex  frequenti  illius  sensus  usq 

ab  Ecclesia  in  Liturgia,  a  SS.  Patribus  et  Oratoribus  Catho- 
licis. 

91.  —  Quwritur  5°  ex  quonam  sensu  deduci  possit  ar- 
gumentum  ad  demonstranda  dogmata? 

Resp.  1 .  Ex  sensu  litterali  sumi  potest  argumentum ,  ut 
patet. 

2.  Ex  sensu  autem  spirituali  non  deducitur  certum  ar- 
gumentum,  nisi  hujusmodi  sensus  constet  ex  Traditione, 
aut  ex  ipsa  Scriptura.  Ita  plerique  Theologi,  post  Sr.  Au- 
gust.  et  S.  Thomam.  1  p.,  q.  1,  a.  10.  Sensus  enim  spiri- 
tualis,  nisi  innitatur  Traditione  aut  litterali  sensu  alterius 
Scripturse  loci,  non  est  suflicienter  certus,  ut  in  probatio- 
nem  inconcussam  afferri  possit.  «  Nec  ex  hoc  aliquid  de- 
perit  sacr^  Scripturas,  quia  nihil  sub  spiritualt  sensu  con- 
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tlnetur  fldei  necessarium,  quod  Scriptura  per  litteralem 
sensum  alicubi  manifeste  non  tradat. »  S.  Th.,  ibid.    • 

Attamen  excipiuntur  ioca,  quse  directas  Prophetias  con- 
tinent,  atque  duplex  objectum  ,  proximum  et  remotum , 
spectant,  ut  dictum  est,  n.  88.  Omnes  enim  consentiunt, 
quod  illorum  locorum  secundus  sensus ,  sive  spiritualis , 
sive  litteralis  denominetur,  potesl  esse  argumentum  ad 
demonstranda  dogmata. 

Sirailitcr  prsecipua)  Veteris  Test.  figuroe ,  qua)  Christum 
et  Ecclesiam  spectant,  si  collective  sumantur,  propheticam 
descriptionem  adeo  grandem,  majestate  plenam  sensusque 
commoventem  efformant,  ut  nemo,  veritatem  ex  animo  ap- 
petens.  tantam  similitudinem  casui  fortuito  tribuere  possit. 

3.  Nullum  argumentum  ex  sensu  accominodatitio  un- 
quam  deducitur  ad  supernaturales  veritates  statuendas, 
cum  hujusmodi  sensus  non  sit  ipsius  Scripturae ,  sed  ho- 
minis. 

NUMERUS  II 

De  regulis  in  Scriptura  sacra  interpretanda  servandis, 

92.  —  Quceritur  1®  quid  sit  hermeneutica  et  exegesis? 
Resp.  Hermeneutica ,  in  genere,  est  ars  interpretandi ,  et 

ideo  hermeneutica  sacra  est  ars  seu  collectio  regularum  in- 
terpretandi,  aperiendi,  aliisque  expiicandi  verum  sensum 
Scripturaj  sacr». 

Exegesis  autem  est  ipsamet  applicatio  regularum ,  quas 
tradit  hermeneutica  sacra.  Ex  illis  regulis  praecipuas  hic 
breviter  indicare  necesse  est.  Unde 

93.  —  Quceritur  2"  quot  et  quajnam  sunt  interpreta- 
lionis  regulae  circa  sensum  litteraleni? 

Resp.  Tres  sunt  praecipuaB  regulae  interpretationis  circa 
litleralem  sensum,  qua)  sic  cnuntiantur  ac  demonstrantur  : 

1*  Regula.  Loca  Scripluroe  dogniatica  interpretanda  sunt 
juxta  interpretationes  ab  Ecclesia ,  aut  unanimi  consensu 
Patrum  traditas. 

Ha)c  regula  a  Conc.  Trid.,  sess.  4,  sic  statuitur  :  « Sa- 
crosanctaSynodus...  adcoercenda  petulantia  ingenia,  de- 
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'Cernit,  utnemo  susb  prudentidc  innixus,  in  rebusfidei  etmo- 
ruri}^  ad  cedificationem  doctrimp  christiance  pertinentium , 
sacram  Scripturam  ad  suos  sensuscontorquens.  contraeum 
sensum,  quem  tenuit  et  ^n^^sancta  mater  Ecdesia,  cujm 
^st  judicare  de  vero  sensu  et  interpretatione  Scripturarum 
.sanctarum,  aut  etiam  contra  unanimem  consensum  PcUrum, 
ipsam  Scripturam  sacram  interpretari  audeat. » 

Conc.  Vaticanum,  sess.  3,  c.  2,  idem  decretum  renovans, 
(hanc  illius  mentem  esse  declarat,  ut  non  solum  nemini 
liceat  ipsam  Scripturam  sacram  interpretari  contra  sensum 
quem  tenuit  ac  tenet  sancta  Mater  Ecclesia,  aut  etiam  con> 
tra  unanimem  consensum  Patrum;  sed  etiam  ut  is  pro 
vero  sensu  sacno  Scripturae  Iwbendus  sit,  quem  tenuit  ac 
itenet  Ecclesia.  Sic,  v.  g.,  in  interpretando  textum  S.  Joan. 
43.  6,  dc  promissione  Euctaaristias,  non  sufQcit,  uti  conten* 
<dunt  plures,  quod  non  rejiciatur  dogma  catholicum  de  Eu- 
charistia,  scd  insuper  necesse  est  ut  admittatur  sensus 
quem  tenet  Ecclesia  de  illo  ipsomet  textu  S.  Joannis. 

Quod  dicitur  de  consensu  Patrum,  verum  est  etiam  de 
unanimi  consensu  Pastorum  et  Theologorum ,  quolies  t^ 
jient  interpretationem,  quam  tradunt,  ad  fidem  pertinere ; 
tales  sunt  textus  Novi  Test.,  qui  a^ternitatem  po^arum  in 
inferno  exprimunt. 

2*  Regula.  Scriptura  sacra  sensu  litterali  intelUgenda  t^/, 
rjv^otiescunque  ipsa,  juxla  litteram  intellecta,  iiec  fidei,  nec^ 
•bonis  nwribus,  nec  rationi  eoidenter  repugnat;  et,  vice  versii, 
toties  figurato  seiisu  accipienda  est,  quoties,  intelkcta  juxu 
iitteram,  evidenter  repugnat  fidei  et  botiis  moribtts. 

Hanc  regulam,  cujus  veritas  leviter  attendenti  patet. 
tradit  S.  August.,  de  Doct,  Christ.,  lib.  3.  c.  H. 

3*  Regula.  Scriptura  sacra  explicari  debet  secundum  fidei 
^anabgiam;  eo  sensu,  quodanalogia  lidei  multum  prusit 
.ad  verum  Scripturae  sensum  detegendum. 

Per  analogiam  hic  intelligitur  oeconomia  et  connexiu 
anter  omnes  revelatas  veritates,  sive  in  divina  Tradilione 
sive  in  Scriptura  contentas.  Illa  regula  vera  est  pro  scienlia 
^uacunque,  ejusque  ratio  per  se  patet. 
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94.  —  Quwitur  5^  quot  et  qua^nam  sint  praecipuae  re- 
gul^  interpretationis  circa  sensum  spiritualem  ? 

Besp.  Quatuor  sunt  pra3cipua3  hujusmodi  regula^ ,  quoe 
sic  enuntiantur  ac  demonstrantur  : 

1*^  Regula.  Sensus  spirUualis  super  Ulleram  fundatur , 
eunique  supponit. 

Ita  omnes  Patres  et  Theologi ;  et  patet  ex  ipsa  notione 
sensus  spiritualis,  n.  86;  ergomaximi  momcnti  est  litte- 
ralem  sensum  apprehendere.  «  In  verbis  sacri  eloquii, 
prius  servanda  est  veritas  historia),  et  postmodum  requi- 
renda  spiritalis  intelligentia  allegorije.  Tunc  namque  alle- 
goria)  fructus  suavitcr  carpitur,  cum  prius  per  historiam 
in  veritatis  radice  solidatur. » S.  Gregor.  Magnus,  in  Evang. 
lib.  2.  Hmnil  40. 

2*  Regula.  Omnes  allegoricw  interpretationes  a  Scriptori- 
bus  sacris  propositce  acceptari  debent;  imo  inservire  possunt 
ad  allegorice  explicanda  similia  facta  in  Scripturis  enun- 
tiata,  qu^e  brevitatis  causa  aut  alia  ratione  non  tetigerunt 
Scriptores  sacri. 

3*  Regula.  Sine  temeritate  rejici  non  possunt  explicationes 
allegoricw  in  Eccksia  receptw,  aut  a  Patribus  propositce  tan- 
qmm  ad Ecclesice  traditionem  pertinentes.  Vide  n.  57.  59,  43. 

4*  Regula.  Alkgoriw  debent  esse  naturaks,  non  coactw. 

Attamen  non  requiritur  similitudo  perfecta  inter  figu- 
ram  et  objectum  figuratum ;  scd  sufficit  quod  relatio  exis- 
tat,  et  apprehendi  possit.  Imo  ipsum  Scripturaj  silentium 
alicjuando  specialem  signilicationem  habet,  ut  constat  de  si- 
lentio  Moysis  circa  gcnealogiam  Melchiscdech,  Hebr.  7,  f  3. 

93.  —  Qumitur  4®  qua^nam  sint  conditiones  sensus  ac- 
commodatii? 

Resp.  Sensus  accommodatitius ,  ut  legitime  usurpetur, 
debet  essc  1 .  verus  :  nefas  est  enim  verbis  sacris ,  etiam 
per  meram  accommodationem,  falsum  adscribere;  2.  wa- 
turalis,  ita  ut  adsit  aliqua  analogia  inter  objecta;  3.  pius, 
ita  ut  solum  referat  rcs  honestas  et  religiosas;  4.  dcniquc 
pro  sensu  divino,  sive  litterali  sive  spirituali,  tradi  non 
debet ;  nec  vicissim  divinus  pro  accommodato. 
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Circa  haec  sic  loquitur  Conc.  Trid..  sess.  4  :  « Sacro- 
sancta  Synodus.  tcmeritatem  illam  reprimere  volens ,  qua 
ad  profana  qua^que  convertuntur  et  torquentur  verba  et 
sententia)  sacra)  Scripturaj,  ad  scurrilia,  scilicet,  fabulosa, 
vana,  adukuiones,  delractiones ,  superstitiones  impins  et  dia- 
bolicas  incantationes,  divinaiiones,  sortes,  libellos  etiam  fa- 
mosos,  mandat  et  prcecipit,  ad  toUendam  hujusmodi  irreve- 
rentiam  et  contemptum,  ne  de  caetero  quisquam  quomadoUbet 
verba  Scriptura  sacra)  ad  hsec  et  simiiia  audeat  usurpare.  > 

96.  —  Quceritur  5®  quodnam  sit,  apud  Protestantes , 
hermeneuticie  et  accommodationis  systema? 

liesp.  Juxta  Protestantes,  ut  dictum  et  in  Tract.  <fe  £ccl., 
n.  239,  Scriptura  sacra  a  solo  spiritu  privato  vel  ratione 
cujusque  est  interpretanda.  Hoc  autem  semel  posito,  om- 
nes  hermeneutic»  regula)  ad  argumenta  ipsi  Scripturse  in- 
trinseca  reducuntur,  et  ad  usum  loquendi.  Hinc  apud  Pro- 
testantes  perpetua  comparatio  inter  dictiones  et  phrases 
Scriptorum  sacrorum  auctorumque  profanorum,  et  perpe- 
tua  provocatio  ad  parallelismum ;  hinc  quoque  principium 
accammodationis. 

Principium  istud  in  eo  consistit,  quod  dicant  Apostolos 
et  Cliristum  ipsum,  ex  prudenti  oeconomia,  se  populi  pne- 
judiciis,  ingenio  et  erroribus  accommodasse.  Unde  conclo- 
dunt,  eos  admisisse  erroneas  prophetiarum  interpreta- 
tiones,  qme  vigcbant  in  plebe:  eos  miracula  tinxisse,  ut  ila 
populum  ad  bonam  frugem  adducerent. 

Patet  autem  hoc  systema,  quod  Semleri  pnBsertim  Qg- 
mentum  est,  falsum  essc  ac  impium,  et  omnem  reveki- 
tionem  evertere;  atque  jam  satis  superque  confutatum 
manet,  ex  dictis  in  Tract.  de  Revelat.,  n.  184,  183,  et  de 
Eccl. 

S  V 

De  leotiane  Scripturce  sacras. 

QudBdam  dicenda  supersunt  de  usu  Scriptura;  sive  a 
Clericis,  sive  a  laicis,  et  de  dispositionibus  ad  hoc  requi- 
sitis.  Scilicet, 
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97.  —  Quceritur  1®  quoenam  sit  pro  Clericis  ac  Sacerdo- 
tibus  utilitas  legendi  ac  meditandi  Scripturam  sacram? 

Resp.  Maxime  Clericis,  ac  inter  illos  praesertim  Sacer- 
dotibus,  incumbit  Scripturas  legere  et  meditari,  ut  nimi- 
rum  ea,  qu»  sunt  Religionis,  discant,  et  alios  docere 
valeant. 

Hanc  obligationem  instanter  urgent  Scriptura  et  SS.  Pa- 
tres.  Dicitur  enim :  «  Omnis  Scriptura  divinitus  inspirata, 
ntilis  est  ad  docendum,  ad  corripiendum  et  erudiendum  in 
justitia;  » II  Tim;  3,  f,  16.  —  «  Attende  lectioni,  exhorta- 
tioni  et  doctrinaB;  hcec  meditare,  insta  in  illis  :  hoc  enim 
faciens,  et  teipsum  salvum  facies,  eteos  quite  audiunt.  » 
I  Tim.  4,  i  16. 

JuxtaSS.Patres,  Scriptura  sacra  est  substantia  Sacerdotii, 
S.  Dionys.;  liber  Sacerdotalis ,  S.  Ambros. ;  castce  delicice 
Sacerdotum,  S.  August. ;  hortu^  Episcoporum,  S.  Carolns 
Borr.;  ac  proinde  «  Clerico  tenenti  Codicem  somnus 
obrepat,  et  cadentem  faciem  pagina  sancta  suscipiat;  > 
S.  Hieron.  K 

Et  revera,  Scriptura  sacra  fere  omnes  revelatas  veritates 
ab  ipso  Deo  scripto  consignatas  continet,  ex  dictis :  porro 
Clerici  et  Sacerdotes  omnia  impendere  debent  et  seipsos 
superimpendere ,  ut  alios  doceant  illas  veritates;  ergo  et 
ut  ipsi  illas  veritates  ex  Scriptura  sacra  in  primis  de- 
promant. 

1.  «  Interrogo  tos...  :  quid  Yobis  plos  esse  Tidetar,  verbtm  Dei,  an  corpus 
Chriili?  Si  Temm  Tollis  rofpondere,  hoc  atique  dicere  debeti»,  qood  non  sit  mi- 
nuit  verbam  Dei.  quam  corpos  Ghristi.  Et  ideoquanta  sollicitudine  obserTamus, 
qaando  nobis  oorpus  Christi  minislratar,  at  nihil  ex  ipso  do  manibus  nostris  ia 
(erram  cadat ;  tanta  solliciludine  obserTomu^,  no  verbum  Dei  do  corde  nostro 
depereat.  Quia  non  minus  reus  erit,  qui  Terbum  Dei  negUgenter  andierit,  quam 
illo  qai  corpos  Cbristi  in  terram  eadere  negligentia  sua  permiserit.  »  S.  Augost., 
Serm.  300. 

«  Ce  qui  adoucit  les  ennuis  et  les  incommo'Iit^s.de  notre  exil,  ce  sont  les  let- 
(res  que  nous  recoTons  de  notre  bienheurcuse  patric.  Ces  lettres,  ce  sont  les  di- 
Tines  Ecfitures,  que  notre  Pire  c^Ieste  nous  adresse...  Toute  notre  consolation 
doit  etro  de  lire  ces  lellres ;  noas  en  deTons  baiser  mille  et  mille  fois  les  sacr6s 
caracleres ;  et  surtout  nous  en  deTons  nuii  et  jour  rvmiiier  k  sens.  »  fiossuet, 
Sem.  sur  le  5»  Dimanche  apris  VEpiph. 
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98.  —  Qmi^ur  2**  quaeDam  sit  pro  laicis  utiHtas  legeod: 
Scripturam  sacram  ? 

Resp.  ScripturaB  sacrae  lectio,  sive  sermone  vernaculo. 
sive  alio,  ipsis  quoque  laicis  generatim  est  conveniens  ai* 
valde  utilis,  modo  tamen  cum  requisitis  dispositionibus  ail 
<3am  accedant. 

Id  patet  1 .  cx  usu  Juda)orum,  qui  Scripturas  legebanl 
ut  divinam  iegem  edocerentur,  I  Macliab.  12;  11  Tim.  5. 
—  2.  Ex  S.  Joan.  20,  f  31,  qui  sic  habet:  «  Haec  scripta 
sunt,  ut  credatis,  el  ut  credentes  vitam  habeatisr»  Ex  SS.  Pa- 
tribus,  sive  Graecis,  sive  Latinis,  qui  Christianos  omnes  ad 
legendas  Scripturas  hortantur ;  Orig.  in  Leoit.  IfomiL  9: 
S.  Chrysost.  in  Matth.  IIomiL  2.  etc. 

Attamen  1.  Scripturarum  lectio  non  est  omniJjus  el  siu- 
gulis  fidelibus  necessaria.  NuIIibi  enim  exstat  generalf 
Scripturas  legendi  pra^ceptum ;  aliunde  ad  fidem  concipien- 
dam  suflicit  Ecclesisa  magisterium,  ex  dictis  in  Tract.  ik 
EccL,  n.  132,  et  in  hoc  Tract.  n.  10. 

2.  Imo  lectio  Scripturarum  non  convenit,  nec  permit- 
tenda  est  omnibus  indiscriminatim.  Sunt  enim  muiti  im- 
pcriti,  scductu  faciles,  in  ilde  leves  ac  instabiles,  qui  adhse- 
rentes  litterae  quae  occidit,  spiritum  qui  viviiicat,  seu 
sensum  spiritualem  assequi  non  possunt,  ut  ait  S.  Petrus, 
II  Epist.  3.  i^  16.  Et  revera  omnibus  notum  est,  quanta  ma- 
lorum  congeries  provenerit  ex  Scriptura)  lectionc,  in  \iil- 
gari  idiomate,  tcmpore  pra?sertim  quo  Protestantismus  in 
Europa  grassaretur. 

Propterea  Ecclesia  prohibuit  omnes  Scriptune  versiones 
ab  ha?reticis  in  lucem  editas.  Versiones  autem  a  Catholicis 
translata3  ab  auctoritate  ecclesiastica.  approbari  debenl. 
Tandem  exstat  Indicis  regula  4'',  ex  qua  ad  Bibliorum  a 
catholicis  auctoribus  versonim  lectionem  in  lingua  vulgari. 
requiritur  permissio  Episcopi. 

99.  —  Quwritur  3®  an  et  qu^nam  requirantur  disposi- 
tiones  ad  Scripturarum  lectionem  ? 

Resp,  Ad  Scripturarum  lectionem  rcquirnntur  nonnulla» 
dispositiones,  quas  in  Christianis  sui  temporis  SS.  Patres 
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optabant  vel  supponebant;scilicet,  pra^via  et  sufficiens  Re- 
ligionis  christianae  mysteriorum  cognitio  et  firmissima 
fides,  vera  et  sincera  humilitas,  animus  submissus,  reli- 
giosus,  voci  Pastorura  et  Ecclesiae  docilis,  qui  unico  veri- 
tatis  detegendse  ac  procuranda3  saiutis  studio  sit  acccnsus. 
«  Omnis  Scriptura  sacra  eo  spiritu  legi  debet,  quo  facla  est, . . 
humliter,  simpliciter  et  fideliter ;  nec  unquam  velis  habere 
nomen  scicntio)...  Qui  wxli  plene  ct  sapide  Christi  verba 
intelligere,  opportet  ut  totamvilam  suam  illi  studeat  canfor- 
mare, » Imit.,  lib.  l.c.  5,  n.  1,  2;  c.  1,  n.  2.  VideBossuet. 
Jnslruclion  sur  la  lecture  de  VEcriture,  t.  I.  p.  3;  t.  26, 
p.  HO,  edi.  Viv. 

CoNCLUSio  CAPiTis  SECUNDi.  Ex  dictis  in  duplici  articulo 
praeccdenti,  constat  omnes  veritates  a  Deo  hominibus  su- 
pernaturaliter  revciatas  contineri  in  Traditione  divina  et  in 
Scriptura  sacra.  Ex  his  proinde  duobus  locis  supernatura- 
libus  omni  iidei  principia  ad  instituendam  Theologiam  de- 
promere  necesse  est. 

CAPLT  III 

DE  LOCIS  NATURALIBUS 

100.  —  Quceritur  quid  hic  intelligatur  per  Locos  natu- 
rales,  ct  ad  quid  inserviant? 

/iec/>.  Per  Lqcus  watwrrtfc^,  cx  dictis,  n.  3,  intelliguntur 
fontcs  principioruai  vel  factorum  uaturalium  seu  ratione 
^ognitorum,  quibus  modiautibus,  conclusioncs  thcologicu) 
ex  fidci  principiis  deducuutur. 

Porro  hujusmodi  principia  sunt  omnes  cognitiones,  doc- 
trinales  pra-*sertim,  quas  ratio  per  se  adipisci  potest :  sci- 
licet,  l.omnes  vcritates  philosophicae;  2.  principia  juris 
publici;  5.  facta  intorna,  sive  actualia  sive  prietcrita,  im- 
mcdiate  ope  sensus  intimi  vel  memoriai  percepta ;  4.  facta 
externa  scd  non  pnuscntia,  quiu,  mediante  aliorum  testi- 
monio,  nobis  constant. 

Omnes  igitur  fontes  seu  scientia),  ex  quibus  depromuntur 
illa  principia  sive  factii,  possunt  esse  loci  naturales,  ad  theo- 
logicas  couclusiones  de  ducendas  nccessarii  aut  valde  utiies. 
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Caeterum  patet  veritates  naturales  requiri  omnino  cerUs. 
ut,  his  mediantibus,  consequantur  theoiogicsB  conclusiooes 
omnino  certre;  pejorem  enim  semper  sequitur  concluao 
partem. 

101.  —  Praeterea  illi  naturales  loci  vel  necessarii  sunt. 
vel  maxime  utiles  tum  ad  statuenda  prseambula  ad  lidem. 
tum  ad  confirmanda  ipsa  fidei  principia,  tum  ad  direct^ 
roborandas  ipsas  conclusiones  theologicas. 

Et  quidem  l^  ad  statuenda prceambula  ad  fidern,  nempe 
1.  principia  Religionis  naturalis,  quae  omnino  praesuppo- 
nuntur  ad  probandum  Revelationis  factum,  et  quaeraliu 
investigat,  demonstrat  et  evolvit;  2.  ipsum  Revelationis  fac- 
tum,  et  Ecclesiae  existentiam,  qua^  necessario  praBrequirun- 
tur  ad  actum  fldei.  Et  revera  hujusmodi  ad  fidem  pra^ambula 
omni  genere  probationum  ex  iocis  naturalibus  deprompta- 
rum,  statuta  sunt  aut  confirmata  in  Tract.  de  Revelat.  el  de 
Eccks.  Sed  etiam 

2®  Ad  confirmanda  ipsa  fideifnorumqueprincipia  revelata. 
Nam  haec  principia  vel  rationis  captum  superant.  vel  non: 
si  prius,  ex  locis  naturalibus  depromuntur  argumenta,  qui- 
bus  illa  fidei  dogmata  magis  ac  magis  congruentia,  ulilia 
ac  ideo  credibilia  apparent ;  si  posterius ,  ex  iisdem  te 
hauriuntur  argumenta ,  quibus  directe  demonstratur  vc- 
ritas  naturalis  illorum  dogmatum  et  praeceptonim .  quo- 
rum  exinde  supernaturalis  veritas  facilius  constat  et  credi- 
tur.  S.  Th  1,  p.  q.  1 .  a.  8,  ad,  2. 

3**  Tandem  ad  directe  roborandas  ipsas  conclusiones  theo- 
logicas,  Quae  enim  jam  diximus  de  usu  locorum  naturaliuffl 
respectu  dogmatum  fidei,  vera  sunt  etiam  respectu  conclu- 
sionum  theologicarum .  Vide  Tract.  de  Eccl.,  n.  171, 

102.  —  Hocrationis  munus  dictinctius  apparet  in  re  m[>- 
rali,  praesertim  quoties  solvendi  sunt  conscientice  castis.  Yi- 
delicet,  ex  dictis  in  Introduct.  n.  17,  21,  Theologia  moralis 
versatur  circa  actus  humarios  per  virtutes  supernaturales 
ac  gratiam  informandos ,  et  per  leges  ad  finem  supematu- 
ralem  dirigendos ;  ac  proinde  illa  pars  Theologiae  non  so- 
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lum  tradit  principia  et  conditiones  actuum  humanorum , 
leges ,  quibus  regulantur  iili  actus ;  sed  etiam  iilas  leges 
adaptat  ad  casus  particulares ,  ut  quisque  discernat  quid, 
occurrentibus  circumstantiis ,  agendum  sit ,  quid  omitten- 
dum.  Unde  hujusmodi  pars  theologias  a  principiis  practicis 
exorditur,  et  in  casuisticam  resolvitur, 

Porro,  ad  casum  conscientisB  solvendum,  statuendus  est 

syllogismus,  cujus  major  omnibus  constituitur  regulis  sive 

in  se  revelatis,  sive  ex  principiis  revelatis  plus  minusve  me- 

diate  deductis,  quibus  regitur  solvendus  casus ;  minor  au- 

tem  est  ipsemet  casus  seu  factum  particulare  cum  omnibus 

suis  circumstantiis  moralibus ;  conclusio  tandem  est  conve- 

nientia  vel  disconvenientia  hujusce  casus  cum  regulis  in  ma- 

jori  enuntiatis;  ergo  ad  rationem  pertinet  etseligere  omnia 

solaque  principia ,  quse  solvendum  casum  spectant ,  et  om- 

nes  praesentis  casus  morales  circumstantias  discernere ,  et 

eas  cum  regulis  in  majori  contentis  recte  componere,  et  ex 

hac  comparatione  logicam  conclusionem  seu  solutionem  in- 

ferre. 

Porro .  ut  de  aliis  requisitis  sileamus ,  integre  non  dis- 
cemuntur  plurimorum  casuum  circumstantiae  morales,  nisi 
prsecognoscantur  tum  inclinationes  humanse  naturse  com- 
munes,  tum  varia  in  individuis  indoles,  tum  cujusque  seta- 
tis,  sexus,  conditionis  seu  status,  nationis ,  provinci»,  loci 
virtutes  et  vitia,  defectus  et  dotes,  ut  sciat  casuista  quid 
ferre  valeant,  quid  vero  recusent  vires  humanse  naturae,  et 
quidem  in  tali  vel  tali  individuo.  Unde  patet  ssepe  ssepius 
non  parvam  esse  practicas  qusestiones  solvendi  difficulta- 
tem. 

Exinde  etiam  intelligitur,  quanam  ex  causa  diversse  ca- 
suum  solutiones  dentur  a  sapientioribus  diversi  sevi ,  di- 
versje  regionis  doctoribus.  Scilicet ,  ex  immutato  civilis  et 
politicae  societatis  statu,  et  ex  quibusdam  introductis,  se- 
culorum  decursu,  moribus ,  nova  flt  principiorum  Theolo- 
gise  moralis  applicatio,  minime  vero  navorum  principiorum 
admventio;  n.  104,  lOS. 

Simili  ratione,  s»pe  saepius  Theologi  ejusdem  sevi  et 
ejusdem  regionis  non  inter  se  consentiunt  de  talis  vel  talis 
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casus  solutione,  eo  quod,  scilicet,  easdam  prorsus  circums- 
tantias  in  proposito  casu  non  perpendunt ,  nec  proinde  ei 
iisdem  omnino  principiis  soiutionem  inferunt,  Vide  Tract. 
de  Act.  hum.  n.  97,  98. 

itaque  Tlieologia  omni  modo  et  in  omnibus  suis  partibu^ 
utitur  locis  naturalibus  seu  scientiis  quibuscunque  solius 
rationis  ope  comparatis.  Attamien  iili  loci  non  dicuntur  pro- 
prie  theologid,  nisi  quatenus  ex  bis  depromuntur  principia 
naturalia ,  quibus  mediantibus ,  eruuntur  theologioe  con- 
clusiones,  n,  3.  Propterea  in  hisce  conclusionibus  ratiu 
humana  dicitur  infonnata  principiis  legis  divin<B  et  natura- 
lis;S.  Th.^denuib.  q.  2,  a.  4;  1.2,  q.  19,a.  4.  9;  q.  91. 
a.  3,  ad,  2. 

CAPUT  IV 

DE    LOCIS    yiXTlS 

103.  —  Quwritur  1®  quid  hic  intelligatur  per  Locos 
mixtos,  et  qua^nam  sit  eorum  legitimitas  et  necessitas? 

Resp.  l^  Per  Locos  mixtos,  ex  dictis  n.  3,  hic  intelligun- 
tur  decisiones  Ecclesia^,  quatenus  ex  iis  directe  luuriuntur 
conclusiones  theologicdB. 

Videlicet,  ut  jam  dictum  est  n.  3,  conclusio  theologica 
admitti  potest  vel  ob  evidentiam  deductionis  ex  majori  re- 
velata  et  minori  rationali ,  vel  quia  uti  conclusio  theologica 
asseritur  et  omnibus  imponitur  ab  Ecclesia  :  si  prius,  fon- 
tes  illius  conclusionis  non  discrepant  a  fontibus  hujus  mi- 
noris  rationalis ,.  et  illius  majoris  rcvelatsa  :  si  posterius. 
<lecisio  Ecclesiae ,  qua  directe  constat  conclusio  theologica . 
considerari  potest  uti  specialis  locus  hujusmodi  conclusio- 
nis. 

2°  Horum  locorum  legitimitas  et  uecessitas  per  se  patet. 
Kamque  1.  conclusiones  theologiCtB  stricte  connectuntur 
cum  veritatibus  revelatis ;  et  ideo  de  illis  judicare  pote^t 
Ecclesia,  ex  dictis  in  Tract.  de  Eccl.,  n.  171. 

2.  Illarum  autem  conclusionum  certitudo  ad  fidei  inte- 
gritatem  etutilitatem  practicam  adeo  interest,  utipsa  Theo- 
logia  niiiil  aliud  sit,  pro  maxima  parte,  quam  hujusmodi 
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conclusionum  series  scientiiica  :  porro  tales  conclusiones 
tanquam  certaB  et  obligatori^e  ab  omnibus  reputari  non  po$- 
sunt ,  quin  constent  auctoritate  ad  hoc  competente  et  pro 
omnibus  irrefragabili,  seu  Ecclesise  magisterio;  ergo  hoc 
magisterium  est  locus  conclusionum  theologicarum. 

Et  vero  conclusiones,  de  quibus  agitur,  cum  sint  verbum 
Dei  simul  et  hominis ,  ex  motivo  mixto,  seu  partim  divino 
et  partim  humano,  accipiuiitur  :  porro  Ecclesia  illas  con- 
clusiones  conQrmat  ex  evidentia  humana  simul  et  cum  di- 
vina  assistentia,  seu  cum  auctoritate  mixta,  qu<B  ideo  nun- 
cupatur  non  divina  quidem,  nec  humana,  sed  ecclesiaslica  ; 
ergo  argumentum  ex  auctoritiite  EccIesisB  desumptum  per- 
fecte  accommodatur  natura^  conclusionis  thcologicae,  quse 
tunc  creditur  ex  fide  ecdesiastica ,  ut  dicetur  in  Tract,  de 
Fide,  n.  39, 

104.  —  Quwritur  2^  quomodo  dignosci  possil  conclusio 
tlieologica,  et  ejus  certitudo,  ope  auctoritatis  Ecclesiae? 

Besp.  l^  Ab  omnibus  ut  theologica  conclusio  et  quidem 
certa  tenenda  est  omnis  propositio,  quae  ut  talis  ab  Ecclesia 
explicite  aut  implicite  declaratur,  vel  cujus  contradictoria 
uti  erronea  ab  Ecclesia  damnatur. 

Idem  dicendum  est  de  omni  propositione,  quse  tanquam 
theologica  et  certa  propugnatur,  vel  cujus  contradictoria 
tanquam  erronea  rejicitur  unanimi  consensu  Patrum ,  aut 
Theologorum.  Talis  enim  consensus  est  inconcussum  testi- 
monium  ipsius  consensus  Ecclesise  circa  hujusmodi  propo- 
sitiones. 

2*"  Quando  autem  SS.  Patres  aut  Theologi  aliquam  doc- 
trinalem  propositionem,  sive  speculativam,  sive  practicam, 
cofiimuniter  tantum  docent  aut  respuunt,  eo  ipso  illorum 
consensus  uon  est  omnino  unanimis,  nec  cum  plena  certi- 
tudine  accipiendaTist  aut  rejiciendailla  propositio.  Attamen 
plerumquc  non  sine  temeritate  a  communi  seu  fere  una- 
nimi  Doctorum  consensu  in  re  doctrinali  quis  sese  subtra- 
here  potest. 

Unde  totius  scholw  auctoritas  auctoriUati  cujuslibet  j^n>;au', 
quantum  docti,  est  anteponenda ;  et  ipsi  Doctores,  si  modo 
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vere  docti  sint,  non  facile  assensum  rationi  etiam  in  speck 
gravi ,  contra  cammmem  et  perseverantem  Theologorum  sen  - 
tentiam,  praestabunt. 

Hoc  sic  explicat  ac  instillat  Leo  XIII,  Encycl.  jEtemi  Pa- 
tris,  4  aug.  1879  :  « Nos  igitur,  dum  edicimus  libenti  gra- 
toque  animo  excipiendum  esse  quidquid  sapienter  dicium^ 
quidquid  utiUter  fuerit  a  qmpiam  inventum  atque  excogita- 
tum.  vos  omnes,  venerabiles  Fratres  (Episcopi),  quam 
enixe  hortamur,  ut  ad  catholic»  fidei  tutelam  et  decus,  ad 
societatis  bonum ,  ad  scientiarum  omnium  incrementum . 
auream  S.  Thoma;  sapientiam  restituatis,  et  quam  latis- 
sime  propagetis. » 

«  Sapientiam  S.  Thomse  dicimus  :  si  quid  enim  est  a 
doctoribus  Scholasticis  vel  nimia  suhtilitate  quaesitum ,  vel 
parum  considerate  traditum ;  si  quid  cum  exploratis  pasfe- 
rioris  (Bvi  doctrinis  minus  cohcerens ,  vel  denique  quoquo 
modo  non  probabile ,  id  nullo  pacto  in  animo  est  setati  nos- 
trse  ad  imitandum  proponi. » 

3"  Quando  communius  a  SS.  Patribus  aut  Theologis  as- 
seritur ,  aut  respuitur  aliqua  propositio  doctrinalis,  sive  spe- 
culativa,  sive  practica,  n.  102,  eorum  pluralitas  minus 
etiam  cogit  ac  in  prsecedenti  casu ,  sed  inclinat  in  partem 
communius  propugnatam;  atque  tunc  diligentius  ponde- 
randi  sunt  Doctores,  et  etiam  ai^umenta  ex  utraque  parte 
allata.  Et  revera,  cernimus  interdum  peculiarem  opinionem 
ut  communiorem  ad  longum  temporis  tractum  viguisse . 
quae  postea  veluti  improbabilis  aut  etiam  falsa,  rejecta  ac 
eliminata  est. 

Si  attendatur  ad  valorem  argumentorum ,  quse  hinc  et 
inde  afferuntur,  probatio,  seu  auctoritas  dicitur  intrinseca. 
Si  vero  potius  spectetur  numerus  et  pondus  ipsorum  Doc- 
torum,  qui  in  favorem  alicujus  sententige  sive  speculativa?, 
sive  practicse,allegantur,  probatio  aut  auctoritas  vocatur 
extrinseca. 

Palet  autem  ex  probatione  extrinseca  oriri  pra»umptio- 
nem  de  intrinseca  probatione ,  quatenus  infertur  Doctores 
plurimos  et  haud  parvi  ingenii  in  aliqualem  sententiam  non 
inclinare ,  nisi  validis  innixos  rationibus.  Hoc  de  doctrina 


1.  :    ::\n.  »:s 


» -  ^» 


•:■'.■ 


li-ieliTBi  ru  i»*:i*Jin:e  'i  v,H;.iit  luiiuin!    iixi.iuinutu      n^ 
:^l»  F>vii»si!L  mnrti).-»iu.  Jiuiliun.  v»iiii  u  n\n  »i  (u,  xj>>^>x 
Et  rewHn.  t    giiJiL  '•r^  /rnim.  jiihu:^  nurr>v  v.vIn;'.^  u\*  k 
c^t;  vife  Trra::.  ip  ^'.  •..  i.   i  t'?.  i  **  im    ni.vim-   ♦^  x^. 
t»:.-?^  *st  idjiiamiiu  iruiaiL  jri£?mMn  mtv'.\*  ^»  »v  ^  uu**x%m^ 
TLeot:irf:riiiL  i*5in^naii.  i  nuJMr^  -^iisMv^  >   ^  .u.i:.w-  •» 
ju«]KUifi].  »»t  .iupniii  liTmLiaL  :ri  :rii/M*  n.i.»if.uhi     >  \  * 
<''.'fMjat«iitt  f<f»w6  marui    'mvi^  rtU^is^  tvu  n.ii.Ju^^  xm.»»    u, 
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Demiia-  in  n  niDri^  1:«::5  ^rilt^i:  ,l\vv  *  uu  ^v  <-'vvvi'»^  *  «v 
toritas  iii  ^iFm^?!.  iti  _:»fi:u:^:j&  jb.ls^^w-^^^VMfA  >,s.    \X| ..; 
ritaril.*>.L.uLiii_I:._LU5,  JL::\»;u,it  y.\^x  VaV^vvs  v^  v  ^- 
dis  5oleELij.r2t2?  .i-^i:r'^!;i->  'e^scs^^l  Os''5".?,iVV><»VN\,  /A    \s^   ^^  ;• 
licit  decaij  01*111  in!  :»rixi  es^it*  Ivraiu,  vu',  \^v  ♦•^  ^-  -^  ,  >4 

Tract.  *  J<f.  JV^m.,  n.  lio.  I%>1K 

CaHemm  piuc^  sinU  iiiuvstiomv^.  s^i\o  s>sv^y*^^U\  \^  ^usv 
pracUoe,  qo«  a  Patribus  aul  ThMo^i?;  ^xuuvvv  ^xou^U^^  <Us^ 
rint;  pauciores  adhuc,  qu;is  conlu  iHnuuuuuv^vm  ^v^^uu^ 
senteDtiam  re<»ntioris  Theolot;i;o  inMuo^Mw  mv\\ouu^  s\\\\ 
qiMB  jam  inter  Palres  dis|)Ul;U;o,  jn^slonovu^u  ^ov  ^iwvs^^U 
labore  extra  oiunem  controvorsiuiu  {^^Muol.o  h\\\\, 

Si  nova  exurgat  quajslio  in  sohi^lU  \u^u»hou  oxju^hv^  ^W' 
soluta.  vel  si  pnesto  non  sint  imlhouli<  ^o  ihvhiouo?»  \A  MW 
munisdoctrinajmonumentii.  ratio  iuuuiMliUo  os.ouou;^;«vo 
ditur;  et,  ex  revelatis  aut  n.iluralihuM  |U'iurnuh.  >ol  oik 
qusestionibus  similibus  jam  solulis,  Imlurlhuuti  m\  (huluo 
tionis  ope,  veritatem  invosliKal. 

iO^. —  Qiuerituf  3^an  oplnionuu^  vnrwlnlm  ol  UhiU^ 
tein  inter  Theologos  tollcrc  ncr.oMHariuni  liil,  aul  ulih»,  M\ 
possibile? 

Resp.  Negative.  y<m  nmHHarium  (|iii(lojn.  Ad  uiillah^IU 
enim  doctrinalcm  sunicit,  ut  illa  Holum  (h^llmiHiliir,  aiil 
Doctorum  consensu  in  tuto  p(jnaiilur(l(»Kmiihi,  ()uiliii'  iii 


646  DE   LOCIS  TnEOLOGIGlS. 

tegritati  doctrinse  christianaB  providelur;  semperque  parati 
sint  fldeles  omnem  propriam  opinionem  respuere,  si  al» 
Ecclesia  respuatur.  Et  vero,  in  ordine  civili,  unitas  socialL> 
non  exigit,  ut  omnes  civium  actiones  a  Principe  dirigantur . 
sed  sufficit  ut  illas  tantum  ordinet,  quae  bono  communi 
necessarige  sunt  aut  valde  utiles. 

Nec  utik.  Mens  enim  humana  ratiocinii  simul  el  fidei 
exercitium  naturaliter  appetit,  Et  revera,  discussionis  ope. 
pretiosius  divini  dogmatis  gemmae  exsculpantur,  fideliter 
coaptantur,  adornantur  sapicnter,  eis  adjicitur  splendor, 
gratia,  venustas,  sicque  praeparantur  dogmaticae  definitio- 
nes.  Ex  his  postea  deflnitionibus  eruuntur  conclusiones,  in 
quas,  post  diuturnas  ratiocinii  peregrinationes,  omnes  ssepe 
ssepius  conveniunt.  Illae  autem  conclusiones  ad  scientian) 
dogmaticam  atque  moralem  non  parum  conferunt.  Tandeni 
intelligitur  illustrius,  quod  antea  obscurius  credebatur  :  ita 
ut,  si  initium  sapientiae  est  fldes,  fructus  fidei  sit  intelle^ 
tus.  Ita  fere  S.  Vincent.  Lir.  et  S.  Augastinus,  n.  2!. 

Necpossibile.  Nam  ideae  nostrre,  ope  iteratse  s^Tithesis  aut 
analysis,  magis  ac  magis  compositae  vel  simplices,  ideoque 
novaj  perpetuo  flunt :  porro  non  totnova  inveniuntur  verba. 
quibus  proprie  signiflcentur  novae  idearum  forma;;  et  ideo 
fere  singula  verbci  plures  ac  diversos  sensus  simul  exhi- 
bent.  Unde  ipsae  definitiones  Ecclesiae  adhnc  circa  plura  du- 
biis  et  controversiis  materiam  praebent ;  atque  Ecclesia  de- 
bet  vcl  perpetuo  illas  explicare,  vel  ssepe  sa^pius  earum 
genuinum  sensum  vindicare. 

Similiter  articuli  Codicis  civilis  tot  constituunt  defini- 
tiones,  sermone  quidem  non  parum  sculpto  traditas, 
et  nihilominus  innumene  quotidise  moventur  controver- 
siae,  atque  jam  ab  octoginta  annis  scripta  fuit  immens:: 
voluminum  congeries  circa  illos  ejusdem  Codicis  civilis 
articulos. 

Insuper  intellectus  humanus  circa  principia  tradita  non 
omnino  passive  se  habet.  sed  ex  his  statim  consequen- 
tias  innata  propensione  vult  eruere ;  et  ideo ,  quo  plures 
erunt  Ecclesia)  definitiones,  qua3  a  Theologis  tanquam 
principia  ponuntur,  eo  plures  eruentur  consequentia? :  quo 
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plures  autem  conse-ineiitir.  e»  mulli{»lici'jr  dis^ensionam 

uccasio. 

Attamen ,  priusquam  inter  Thec»!r-j.:»s  in  re  thoniU  dis- 
cordantes  pronuntietur,  att^ndendnm  est  ubi.  q*uin^fn.  apud 
quamnam  gentem  circa  moniiitAtem  disseruerint.  Diversis- 
sima?  enim  sunt  circumstantite  lo<.a!es,  temp  tndes  et  natio- 
nales,  quae  casum  mutmt,  ex  dictis.  n.  iOi;  pnes**rtim  ubi 
agitur  de  occasionihm  f^ati,  necessario  Titandis.  de  sufB- 
cieutia  signorum  contritvjnis,  de  inthlis,  passionum,  habitu- 
dininn  influxu  in  Toluntarietalem  et  lil^rtalem  actuum. 
Theologia  quidem  una  est,  sed  non  unum  animarum  regi- 
men,  nec  una  eademqoe  pro  diversis  regionibus  et  tempo- 
ribus  ars  medendi  anima?  morbos. 

106.  —  Qucmtur  *•  -quotuplex  esse  possit  approlKiiio 
alicujus  doctrina?  vel  operis  a  S.  Sede  concessa .  et  quod- 
nam  cujusque  illarum  approbationum  objectmn  et  ex- 
tensio  ? 

Besp.  Triplex  ordinarie  distinguitur  hujusmodi  appro- 
batio,  scilicet,  negativa,  positiva,  dogmatica. 

1  *>  Nega4ica  seu  permissiva  approbatio  ea  est,  qua  decla- 
ratur  aliquam  doctrinam  vel  opus  esse,  saltem  pro  tempore, 
quo  datur  approbatio ,  immune  ab  omni  censura  theologica, 
quin  tamen  de  Iioc  opere  vel  de  illa  doctrina  aliquid  posi- 
tive  decernatur,  vel  speciatim  laudetur  aut  commendetur. 
Talis  est  approbatio  scriptorum  Servorum  Dei  ad  effectum 
canonizationis. 

Hisce  aut  similibus  verbis  profertur  illa  approbatio  : 
1 ,  Xihil  in  eis  scriptis  censura  dignim  repertum  est.  Id  est , 
ut  explicat  Benedict.  XIV,  de  Serv.  DeiBeatif.,  lib.  2,  c.  28, 
n.  9,  5,  9;  c.  34,  n.  12,  «  nihii  in  eis  continetur  contra 
fidem  vel  bonos  mores,  nec  aliqua  doctrina  iiova  etperegrina, 
atque  a  communi  sensu  Ecclesice  et  consuetudine  aliena ,  vel 
probahilitate  destitnta.  Nunquam  ideo  exinde  potest  dici  a 
S.  Sede  approbata  Servi  Dei  docfrina,  sed  ad  summum  dici 
potest  non  reprobata.  Prsedicta  idcirco  doctrina  dcbita  cura 
reverentia  potest  c^tra  nllam  temeritatis  notam  impugnari , 
si  modesta  impugnatio  bonis  rationibus  innixa  sit.  ctiam 
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i)OStquam  Servus  Dei,  qui  scripsit,  inler  Beatos  aut  Sanctos 
uerit  relatus.  » 

2.  Vel  sub  hac  clausula  a  S.  PcBnitentiaria  usurpata 
5  jul.  1831,  relative  ad  doctrinam  Theologise  moralis  S.  Li- 
gorii :  « Non  est  inquietandus  confessarius,  qui  illa  opera 
non  legit,  nisi  ad  cognoscendum  accurate  eorum  doctrinam, 
non  perpendens  momenta  rationesve,  quibus  varisB  nituntur 
opiniones;  sed  existimat  se  tuto  agere,  eo  ipso  quod  doc- 
trinam,  qudd  nihil  censura  dignum  continet,  sequitur  iu 
praxi  sacri  poenitentise  tribunalis  :  ratione  tamen  hahita 
mentis  S.  Sedis  circa  approhationem  scriptorum  Servorum  DeJ 
ad  effectum  canonizationis. . .  Sacrse  Theologia)  professor  opi- 
niones,  quasi  in  sua  Theologia  moralis  profitetur  S.  Ligor . , 
sequi  tuto  potest  ac  profiteri ,  quin  tamen  inde  reprehendendt 
censeantur,  qui  opiniones  ah  aliis  prohatis  auctorihus  tradUas 
sequuntur. » 

3.  Tandem  vel  sub  hac  clausula,  qua  usus  est  Gregor .  XVI, 
in  BuIIa  canonizationis  S.  Ligor.,  26  maii  1839  :  «  Ejus 
opera  inoffenso  prorsus  pede  percurri  a  fidelibus  posse,  posl 
diligens  institutum  examen  perspectum  fuit. » 

Itaque,  ex  negativa  approbatione  alicujus  doctrinae  aut 
scripti,  ha3c  consequuntur.  Nimirum,  1.  ex  testimonio  au- 
thentico  constat  illud  opus  in  suis  assertionibus  ac  conclu- 
sionibus,  sive  collective,  sive  singulariter  sumptis,  cum 
tamen  antecedentibus  ac  consequentibus,  seu  in  sensu  auc- 
toris,  et  saltem  pro  tempore  quo  approbatur,  tradere  doc- 
trinam  ab  omni  censura  Theologica  immunem;  ita  utvaria^ 
ejus  sententiae  sint  saltem  vere  probabiles  tunc  temporis, 
et  hoc  sensu  extrinseca  auctoritate  ita  polleant,  ut  quisque 
eas  in  praxi  prudenter  sequi  possit,  etiamsi  non  perpendat 
rationes  et  momenta,  quibus  varicO  ill<e  innituntur  opi- 
niones. 

2.  Constat  etiam  per  hujusmodi  approbationem  nullam 
prorsus  controversiam  dirimi,  nec  opiniones  contrarias  ali- 
quatenus  improbari,  sed  lites  doclrinales  in  eodem  statu 
permanere.  ac  ante  illam  approbationem.  Revera,  plures 
scriptores  contraria  docentes  eodem  ssepe  modo  a  S.  Sede 
approbantur. 
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3.  Cuntrariie  ideo  sentenlia)  propugnari  possunt,  atque 
sententiae  asserta)  in  dictis  sic  approbatis  operibus  impug- 
iiari  in  casibus  particularibus,  cum  debita  reverentia  supra 
memorata,  n.  43  ad  2. 

4.  Demum  plures  ex  opinionibus  in  iisdem  approbatis 
opcribus  propugnatis  uti  vere  probabiles,  et  ut  tales  tem- 
pore  approbationis  communiter  reputata,  decursu  tempo- 
rum  fieri  possunt  improbabiics,  et  etiam  certo  fals»,  ex 
commnni  sensu  Ecclesioo  et  ex  unanimi  Theologorum  con- 
sensu,  ut  clare  innuit  Bcnedict.  XIV  in  verbis  modo  relaiis, 
et  ex  dictis  n.  102,  104,  105.  Cernimur  enim  interdum  in 
rc  speculativa  et  prajsertim  practica,  mutatis  locorum, 
tcmporum,  personarum  circumstantiis  aut  enucleatis  difli- 
cuitatibus,  peculiarem  opinionem  per  jongum  tempus  com- 
muniorem,  postea  veluti  improbabilem  aut  etiam  falsam 
rejici  ac  eliminari. 

2®  Positiva  seu  electiva  api^robatio  ea  est,  qua  scripta 
aiicujus  generatim  laudantiu\  legi  in  scholis  publicis  veleccle- 
siis  permittuntur,  et  tanquam  ulilia  pdelihm  commendantur ; 
quin  tamen  ulla  sit  obligatio  ea  sequendi,  nec  reprehendendi 
sint,  qui  contrariam  ab  Ecclesia  toleratam  doctrinam  pro- 
pugnant.  In  hujusmodi  generis  scriptorum  numeroprimum 
locum  obtinent,  qui  eximio  Doctorum  titulo  ornati  synt, 

Duplex  est  illa  approbatio.  scilicet,  usualis  seu  tacita,  et 
expressa  seu  solemnis  :  prior  longo  usu  fit,  et  nominis 
quasi  gloria  constat,  qua  quis  orbem  implevit  christianum ; 
posterior  vero  in  actis  puWicis  Ecclesiie  conceptis  verbis 
declaratur. 

Z^  Doffmatica  seu  definitiva  approbatio  adest,  quando 
Ecclesia  doctrinam  aliquam  absolute  certam ,  et  ab  omni- 
bus.necessario  tenendam  declarat.  Cujusmodi  approbatio 
est  ^specialis  vel  specialissima  :  prior  in  eo  sita  est,  quod 
Sancti  alicujus  opera  in  certa  materia  reliquorum  seorsim 
sumptorum  in  hoc  genere  scriptis  praeferenda,  ejusquc  hac 
super  re  doctrina  tanquam  catholica  et  erroris  expcrs, 
licet  non  tanquam  fldei  regula  declaretur,  uti  scripta 
S.  Augustini  de  gratia  et  rf^  libero  arbitrb;  Tract.  de  gra- 
iia,  n.  119. 

I  %% 
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Specialissma  habetur,  si  opusculum  alicujus  Patris  aut 
Doctoris  ab  Ecclesia  ut  fidei  reguta  mnibus  hahenda  prop»)* 
iiitur,  uti  Epistola  sydonica  S.  Leonis  magni  ad  Flavianua 
contra  hajresim  Eutychianam.  Ad  hujusmodi  approbalic»' 
nera  pertinet  definitio  Ecclcsia}  circa  librorum  sacroruDi 
catalogum. 

107.  —  Quceritur  S°  qusenam  approbatio  data  fuerit  i 
S.  Scde  operibus  Theoiogiaa  moralis  S.  Ligorii? 

Resp.  Ex  modo  dictis,  ad  illa  opera  pertinet  approbatio 
negativa,  qua)  datur  operibus  Servorum  Dei  occasione  Bea- 
tiijcationis,  et  ctiam  positiva  saltem  expressa,  quam  signi- 
licat  Ecclesia  occasione  Doctoratus.  Nec  minus  iisdem  ope- 
ribus  competil  approbatio  positiva  usualis,  tum  ex  eximia, 
qua  donatus  fuit  ilie  S.  Doctor,  facultate  ad  casus  particu- 
lares  recte  applicandi  principia  de  moribus ;  tum  ex  loQ<^a 
ejusdcm  auctoris  experientia  in  applicando  eadem  princi- 
pia ;  tum  ex  usu  frequenti  iliarum  applicationum  a  Rom. 
Congregationibus ;  tum  denique  exejusdem  doctrinaj  prac- 
tica  comprobatione  iong»  lateque  facta  a  Pastoribus.  Theo- 
logis  et  confessariis.  Quibus  idcirco  attentis,  ut  jam  itera- 
tim  monuimus,  ex  S.  Ligorii  operibus  harumce  inslituUo- 
num  in  re  morali  medullam  excerpsimus. 

Revera,  tempus  quod  a  Conc.  Trid.  usque  ad  Janscnis- 
mum  protendit,  vere  dici  potuit  Theologi^  moralls  wtoii 
aurea.  Tunc  enim,  discussa  penitus  qu^tione  de  probabi- 
lismOi  explicata  fuerunt  fundamentalia  principia  etliica^ 
christiana?,  (|ua}  tota  vel  per  partes  accurate  tradita  est  in 
commentarlis  in  S.  Thomam,  in  Summis,  in  Tractatioiul)us 
specialibus  a  Navarro,  Toleto,  Busembao,  Layman,  Azor. 
Bonacina,  Molina,  Sanchez,  Suarez,  Lessio,  De  Lugo,  etc. 

At,  cum  jansenismo  tristissimus  Tlieoiogia?  moralis  exor- 
tus  est  periodus.  Jauseniani  enim,  dum  in  homine  lapso 
veram  libertatem  ac  gratiam  vcre  semper  sufficientem  de- 
negarent,  Tract.  de  Gratia,  n.  144-146,  iuferebant  dari 
priecepta  impossibilia,  nullum  evadere  sacramentorum 
auxilium,  totamque  otliicam  christianam  ac  praxim  ever- 
tebant  per  rigorismum  seu  tutiorismum  absolutura ;  ac 
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simul,  uti  tieri  solet,  aliqui,  ut  illum  vitarent  scopulum, 
in  contrarium  seu  in  laxismum  inciderunt.  Tract.  de  Act. 
human.,  n.  126,  127. 

Qua?  cum  ita  se  haberent,  S.  Alph.  de  Ligorio.  per  sua 
upera  de  Theologia  morali,  rectam  ac  perantiquam  praxim 
pro  multis  instauravit,  ejusque  conclusiones  practica3  in 
scholis  propagata?,  a  confessariis  usurpata},  passim  vulga- 
res  et  haud  parum  salutares  factaj  sunt. 

108.  —  QucBritur  6^  quajnam  sit  auctoritas  librorum, 
qui  a  S.Congr.  Indicis  dimiituntur  seu  declarantur  non  pro- 
liibiti ;  vel  etiam  ab  illa  S.  Congregatione  proliibcntur,  vel 
alia  censura  ecclesiastica  notantur  ? 

Resp.  1.  Libri  ad  S.  Congr.  Indicis  delati,  et  ab  ea  di- 
miSfSi  smfwnprohibili,  «  eo  ipso  censeri  non  debent  im- 
munes  [ib  omni  errore  contra  lidem  et  mores,  sed  iidcm 
libri  possunt  etiam,  tum  philosophice,  tum  theologicc,  ci- 
tra  temeritatis  notam  impugnari.  »  Ila  S.  Congr.  Indi- 
ces,  5  dec.  1881 ;  vide  Institutiones  canonicas,  Tract.  3, 
n.  68. 

2.  Decreta  de  prohibitione  aut  damnationc  librorumno- 
mine  S.  Congr.  Indicis,  aut  S.  Officii,  aut  etiam  respectivi 
Episcopi,  quatenus  disciplinaria,  obligant  quoad  extcr- 
nam  agendi  rationem ;  vide  Institutionescunonicas-,  Tract.  3, 
n.  69,  Tract.  4,  n.  80.  Proinde  illorum  lil>rorum  auctori- 
tas  non  est  adducenda,  nisi  forteargumentumadhominem 
suppeditent,  vel  certo  constet  propter  peculiarem  quem- 
dam  errorem,  et  donec  in  hoc  corrifiermtur,  illos  fuisse  pro- 
hibitos. 

Et  hsec  de  Reoelatione  seu  dc  prceambulis  ad  fidem  sufli- 
ciant.  Nunc  tractandum  est  de  dogmatica  Theologia  spcciali 
et  in  primis  de  Fide  per  quam  revelatis  veritatibus  assen- 
timus,  atque  in  nobis  incipit  vita  supornaturalis.  Ibidem 
igitur  consensionem  Inter  rationem  et  lidem  cxpende- 
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